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SUITE DU LIVRE Ii 


iE fut au tems d'un des Juges d Hraël CS ritee 
| qu'arriva l’hiftoite de Ruth. Mais X XX V.: 
À] comme on ne fçait pas fürement fous. Hitoire de Ruci. 
lequel des Tuges elle fe pafla Mes À re 

la plaçons en cet endroit , comme 1NczRraxe 
étant une introduction à l’hiftoire de David, dont 

nous ferons bien-tôt obligez de parler. Au tems 
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| parlé dans le Livre de Ruth, ar- 
eft le mème quAbefan. Uferius | riva fous la Judicature de Sam- 
croit que la famine, dont il eft | gar. 


Tome IL ui - A 


(a) Les Juifs croyent que Boos 
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d'un des Juges d'Ifraël(a), il furvint une famine 


dans le païs, qui obligea un homme de Bethlehem 
Ville de Juda, d'aller demeurer aupays de Moab 
avec fes deux fils. Cet homme s’appelloit Elime- 


_ech, & fa femme Noëmi. L'un de fes fils s'appelloit 


Mahalon , & l'autre Chelion. Etant dans la terre de 
Moab, Elimelech mourut , & laiffla Noëmi avec 
fes deux fils. Elle les maria dans ce païs à deux 
femmes Moabites. Mahalon époufe Rat, & Che. 
lion Orpha. Ils demeurerent dix ans dans les terres 
de Moab ; Mahalon & Chelion étant morts fans eñ- 
fans, Noëmi réfolur de s'en retourner en fon païs. 
Ses deux brus voulurent l'accompagner: mais elle 


les. pria avec tant d’inflance de s'en retousner,, 


Noëmi dit à Ruth 
d'aller glaner dans 
k champ de Boos, 


qu'Orpha ferendit, & reprit le chemin de fon païs, 
après avoir bien verfé des armes avant que de fe 
féparer de {à belle-mere. Ruth démeura avec Noë- 
mi, & la fuivit à Bethlehem. Elles y arriverent au - 
commencement de la moiffon des orges , c’eft-à- 
dire, vers le mois de Mars. | 

Comme elles étoient extrémement pauvres, 
Ruth demanda à Noëmi d'aller glaner dans les 
champs. Y ltant allée, elle ramafloit les épis der- 
“ere les moillonneurs d'un homme de Bethlehem 
nommé Boos, qui étroit riche, & proche parent 


 d'Elimelech fon beau-pere. Boos érant venu de la 


Ville pour voir fes moiflontieurs , dans le moment 
qu'ils s'éroient retirez À l'abri pour prendre quelque 
nourriture , & ayant remarque cette jeune femme 


qui btoit entrée avec eux fous le couvert , de peur 


(4) uk Ling St E 


LIivRE > TROLISIENE, 
qu'on ne la foupçonnât de prendre des épis dans là 
moiflon en l’abfence des moiflonneurs ; Boos de- 
manda à celui qui veilloit fur fes ouvriers qui elle 
étoit. Cet hommie lui répondit : C’ eft cette Moabite 
qui eft venué avec Noëmi du païs de Moab. Elle 


ÂNNE’E 
INCERTAINE. 


nous à prie de trouver bon qu elle fuivit les moif. 


fonneurs pour recüeillir Fe épis qui feroient de- 
meurez , & elle eft dans ce champ depuis le matin 
jufqu’à cette heure, qu'elle s'eft retirée un perir 
_ moment fous le couvert. | 

Boos dit à Ruth de ne point aller dans un autre 
champ , mais de demeurer dans celui-R , & d'y fui- 
vre fes mnoifonhenrs & de quand.elle auroit foif, 
clle allit boire de-l'eau dont.fe gens E büvoient, _& 
qu’il leur avoit r défend re Pen empêcher. KES [e 
profterna profondément j ju qu'à aterre, & lui rendit 
graces de fa bonté. Boos ajouta : Je te que vous 
avez fait envers votre belle-mere > apr ës la mort de 


VOtrE mari, -& comme vous 1vez quitté VOLE païs 


pour la Cunte. Que le Seisneut , fous les aîles du- 
quel vous vous êtes retirée, vous le le bien que 
vous-avez fait, & vous ob de bénédiions. 
Ruth répondit à à cela avec beaucoup d’ humilité & 
de modeltie, & Boos lui dit : Lorfque mes gens 
cominenceront à manger, approchez-vous & man- 
_gez avec eux. Ruths approcha donc des moiflon- 

neurs, & on lui fervit de a boüillie, ou du gruau ; 
elleen mangea, & en gatda pour fa er 

Boos donna aufli en fecret cet ordre à {es gens : 

Non-feulement ne lempèchez point de glaner, & 
même fi elle veut moiflonner avec vous, laiflez-la 
faire, & laiflez exprès tomber. quelques pis afin 
: | Ai 


ÂNNE’E 
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CHAPITRE 
XXXVL 


Mariage de Ruth 
avec Boos. 
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4 HisTOIRE DE L'ANC. TESTAMENT. 
qu’elle n'ait point de honte de les ramafler. Elle 
glana donc dans le champ jufqu'au foir , & ayant 
battu avec un bâton les épis qu’elle avoit ramañez, 
elle en retira environ la mefure d'un éphi d'orge. 
L'éphicontenoit vingt-neufpintes , chopine, demi- 
fetier , un poflon, & un peu plus. Elle revint trou— 
ver Noëmi, & lui montra ce qu’elle avoit ramañle, 


& lui offrit des reftes de ce qu'on lui avoit fervi. 


Noëmi lui demanda où elle avoit glané, & ayant 
appris que c'éroit dans le champ de Boos, elle dit à 
Ruth que cet homme étoit leur proche parent ; & 
elle l'exhorta à continuer d'aller plutôt dans ce 
champ que dans un autre, jufqu'à la fin des moif- 
fons , puifque le maître le lui avoit p ermis ; & de. 
peur-quefrelte vontor" aller ail eurs, on ne lui fit 
peut-être de la peine, & qu'on ne Pempèchat de 
slner, … ee 

= Après quelques jours, Ruth Étant revenuë trou 
ver {a belle-mere (4), Noëmi lui dit : Ma fille, je 
penfe à vous mettre en repos, & à vous pourvoir 
d'une telle forte que vous foyez bien. Vous favez 
que Boos eft notre proche parent ; il doit cette nuit 
vanner fon orge dans l'aire : lavez-vous donc, par- 
fumez-vous d'huile de fenteur , & prenez vos plus 


beaux habits : & allez fecretement vers l'aire de 


Boos , & remarquez l'endroit où ilira fe coucher, 
& lorfqu'il fera endormi, vots irez lever la couver- 
ture dont il fera couvert du côté des pieds, vous. 
vous y coucherez & y demeurerez. Après cela il - 
vous dira ce que vous devrez faire. Ruth obêit, & 


(a) Rubin. 


LIVRE -TiOrsieme 
fur le foir elle alla fecretement vers l'aire de Boos, 
où elle demeura , fans que perfonne la vit; & Boos 
étant allé fe coucher près d’un tas de gerbes à l'air; 
car en ce pays-là il n’y a nul danger pour la fanté de 
coucher à terre &à l'air, pourvü qu'on foit couvert 
de quelques habits ; Ruch vint tou doucement, & 


fe coucha aux pieds de Boos, fans qu'il s'en ap- 


perçüt. 
Sur le minuit Boos ayant apperçu quelque chofe 
_ à la lueur de la lune, ou des étoiles , en fut troublé, 
… & ayant demandé: Qui êtes-vous? Ruth lui répon- 
_ dit: Je fuis Ruth votre fervante, étendez votre cou 


_. Verture fur moi, parce que vous êtes mon plus pro- 


| che parent.-Boos la-loüa de.ce que fans chercher à 
plaire à de jeunes hommes , elle ne cherchoit qu'à 
s'attacher à [a famille de fon mari, & à époufer ce- 
lui que la Loi & la coûtume lui aflignoient pour 
époux, dans la vûé de fufciter des enfans à fon pre- 
mier mari, & de faire revivre fa mémoire parmi 
les hommes. Il ajouta qu’il n'écoit pas le plus proche 
_ de fes parens ; qu'ilyenavoit un autre, qui la tou- 
choit- de plus près : mais que ficelui-1à ne vouloir pas 
lépoufer, il la prendroit lui-même. Elle demeura 
donc aux pieds de Boos jufqu'au point du jour, & 
s'étant lèvée., Boos lui donna fix mefures d'orge, 
les. lui chargea fur es épaules, & la renvoya à la 
Ville, lui recommandant fort que perfonne ne fût 

qu'elle eût été là. | 
Ruth raconta à Noëmi ce qu’elle avoit fait, & le 
jour même dès le matin Boos fe trouva à la porte de 
la Ville, & ayant vû pañer ce parent dont on a par- 
lé, il Jui dit de s'affcoir auprès de Ii: après cela 

| À iüij - 
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parenté; ca avant une femme & 
puis me réfoudre à en prendre une autre, & à met- 
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Boos ayant fait venir dix des anciens de la Ville, il 
s’adrefla à ce parent, & lui dit : Noëmi belle-mere 
de Ruch eff difpofée à vendre le champ de feu fon 
mari Elimelech, qui appartient à Rurh fa bru, veu- 
ve de Mahalon : Je fuis bien-aife de vous en aver- 
tir, afin que fi vous voulez l'acheter, vous preniez 
fur cela vos mefures, finon, que je fache ce que j'ai 
à faire ; car il n'y à point d'autres parens que vous 
& moi ; vous êtes Le premier , & moi le fecond. Cet 
homme répondit qu'il acheteroir le champ. Boos lui 
dit : Il faut donc auffi que vous époufiez Ruth veuve 
de Mahalon , & que vous lui fufcitiez des enfans, 
pour faire revivre fa mémoire. 
Alors il répondit:Je vous ce 


de mon droit dé 
dés enfans, je ne 


tre la divifion dans ma famille : ufez donc, fi vous 


le voulez, du privilége qui m'’eft acquis; car jem'en 
déporte volontiers. En même-tems Boos lui dit. 
d'ôter fon foulier, & de le lui donner ; car tee 
étoit anciennement la maniere dont on marquoit 
fon déport, ou fa ceflion dans lé cas dont il s’agit: 
On ôtoit fon foulier, & on le donnoit à fon parent. 


fufe de l'époufer, pourfufciter des enfans à fon 


_ frere, & qu'elle Jui crache au vifage. Mais il ne pa 
_  roit pas que niRuth, ni Noëmiayent été préfentes 


_ àcejugement,niqu'ony ait obfervé ces formalitez, 


D 


LIVRE. TROISIEME. 

- Boos prit donc à témoin toute l'aflemblée, que a 
fon parent lui avoit cedé fon droit fur l'héritage Fe 
d'Elimelech, à la charge d’époufer Ruth veuve de 
Mahalon : il les prit auffi à témoin de fon accepta 
tion , & du mariage qu'il contractoit avec Ruth ; 
pour faire revivre le nom du défunt dans fon hér:. 
rage. Tout le peuple & les anciens répondirent : 
Nous en fommes témoins, & que le Seigneur rende 
cette femme, qui entre dans votre maifon , comme 
Rachel & Lia, qui ont établi la maifon d'Ifraël : 
qu'elle foi un exemple de vertu dans Ephrata, & 
que fon nom devienne célébre dans Bethlehem. 
Boos prit donc Ruth pour femme, & Dieu benit 
fon mariage par la naïffa ice d’un fils, qui fut ap- 
pellé Obed ; cet enfant devinr pere d'Ifaï, & aïeul 
du Roi David.  _ - 

Sur la fin de la Judicature du Grand-Prêtre Hel ; 
le Seigneur préparoit encore un autre libérateur À XXXVII 


{- 


Tfraël,, dans la perfonne de Samuël. Voici l'hiftoire ritor dance. 


fance de Samuël. 


de fa naiffance. Un homme nommé Elcana, de la 
tribu de Levi, de la ville de Ramatha, dansles mon- 
tagnes d'Ephraïm (4), avoit époufe deux femmes ; 
lune appellée Anne, & l'autre Phenenna. Phenen- 
na avoit des enfans, & Anne n’en avoir point. El- 
cana alloitsmégulierement à Silo dans les trois gran 
des Fêtes de l’année , avec fes femmes & fesenfans ; \ 
pour y paroïtre devant le Seigneur, & pourlui of. 
 Frir fes facrifices. Or un jour ayant offert fes vidti_ 
mes, il fit un feftin à fà famille en la préfence du 
Seigneur , & leur diftribua les parties de l'hoftie 


| (a) 1, Reg. Le 2e Ê feg. 


Cuaritrre 


> 


An pu M. 
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“il avoitimmolée : Phenenna & rous fes fils eurent 
chacun leur part; mais Anne n en reçut qu'une por- 
tion, parce qu’elle étoit fterile & fans enfans. 
Phenenna jaloufe apparemment de ce que Elcana 
témoignoit à Anne plus de cendreffe qu’à elle, lui 
faifoit de la peine, &laffligeoit, jufqu'à lui infulter 
de ce que le Seigneur ne lui avoit point donné d’en- 
fans ; Anne accablée de douleur , au lieu de manger, 
fondoit en larmes, & fon mari tâchoit de la con- 
foler’, en lui difant : Pourquoi vous affigez-vous ? 
Ne vous fuis-je pas plus, que ne feroient dix fils? 
Mais Anne ayant pris fa réfection dans la douleur , 
{e leva, & alla au Tabernacle du Seigneur , pour tré= 
pandre fon cœur en fa préfence. Elle lui fit ce vœu 


__enverfinrbemcoupde larmes : eigneur , Dieu des 


armées , fi vous daignez regarder l'affliétion de vô- 
tre fervante, & que vous lui donniezun enfant ma- 
le, je vous l’offrirai pour tous les jours de fa vie, & 
le rafoir ne palfera pas fur fa tête. 

Comme elle prioit avec beaucoup d’ardeur & de 
foupirs, fans toutefois prononcer de paroles articu- 
lées , & qu’elle demeuroit long-tems en prieres de- 
vant le Seigneur, le Grand-Prêtre Heli, qui étoit 
affis à la porte du Tabernacle, crut qu'elle avoit bû 
avec excés , & lui dit de fe retirer, & de ne pasweñir 
en cet état en la préfence de l'Arche & du. Taber- . 
nacle du Très-Haut. Anne fui répondit : Pardon- | 
nez-moi, mon Seigneur, je fuis une femme acca- 
blée d'affliction ;je n'ai bû ni vin, niautres liqueurs 
qui puiffent enyvrer ; mais Je fuis venué répandre 
mon ame devant le Seigneur , & il n’y a que l’exces 


de ma douleur qui m'ait fait parler jufqu’aà cette 


heure. 


LIVRE TRorsre mr: +: 9 
heure. Alors Heli lui dit : Allez en paix ; que le Sei- 
Sneur vous accorde l'effet de votre demande. Anne 
confolée par ce difcours du Grand-Prêtre, s’en re- 
tourna trouver fon mari, & prit dela nourriture. 

Le lendemain après avoir adoré le Seigneur , ils 
s’en retournerent à Ramatha. Le Seigneur fe fouvint 
d'Anne, elle conçut , & enfanta un fils, qu'elle ap. 
pella Samuël, c'elt-à-dire, demandé à Dieu, parce 
qu’elle Pavoit obtenu du Seigneur. La premiere Fère 
qui fuivit, Elcana vint à Silo, & y offrir le facrifice 


: & Ù RTE ee : 
ordinaire ; & outre cela une victime qu'il avoit 


volée pour la naiffance de fon fils ; mais Anne n'y 
alla point , difant qu'elle ne fe rendroit à la maifon 
de- Dieu ; que lorfque fon fils feroit fevré , afin 
qu'elle le pi Offrir au Seigneur, & qu'il demeurât 
toujours dans fon Tabernacle. | 
Lorfque Samuël fut fevré, fa mere le meénña à 
Silo , & le préfenta au Grand-Prêtre Heli, en lui 
difant qu'elle étoit cette femme qu'il avoir vû prier 
Dieu dans l'excès de fa douleur , & à qui il avoir 
donné fa bénédidtion. Anne offrit un veau de trois 
ans en facrifice, & préfenta aux Miniftres du Se 
gneur fon offrande, qui confiftoit en trois mefures 
de farine, & un vafe de vin, qui contenoit plus de 
quatre-vingtfept pintes. Anne dans cette occafion 
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2849. 
Avant J. C. 
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Naïflance de Sa 
muël. 


Samuël eit offert à 
Heli. 


— 


AN ou M. 
2851. 
Avant ]. C, 
1149. 


chanta un cantique d'action de graces (4), qui con-. 


tient des loüanges fur la srandeur , fur la juftice & 
fur la puiffance du Seigneur, qui humilie & qui cle- 
ve, qui conduit au tombeau & qui en fait rtir, 
qui appauvrit & qui enrichit, qui donne la fécon- 


(a) Reg. it. 1. 2, rc. | L 
Tome IL 7. 
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en À dité à celle qui éroit Rérile , & qui rend frérile celle 
eg UE étoit mere de plufieurs enfans. Elle s’en retour- 
Avant J. C. naenfuite à Ramatha, laifflanc Le petit Samuël au 
1149. près d'Heli à Silo. Dieu lui donna encore dans la 
… fuite trois fils & deux filles, & Phenenna, felon plu- 
fieurs Auteurs , perdit les -enfans qu'elle avoit eu 

jufqu'alors, & n'en eut plus dans la fuite. | 
Or les deux fils d'Heli, Ophni & Phinéez, qui 
: _ se — . exerçoient alors les fonctions du Sacerdoce au Ta- 
| du Seigneur àSilo, déshonoroïent léur mt 
deux Ale do Grand pidteré par leur conduite impie & déreglée, & fcan> 


Prère Hell. 


» 


dalifoient le peuple qui venoit facrifier au Taber- 
nacle. Car au{fi-tôt que quelqu'un avOit offert une 
hoftie , le ferviteur, où l'enfant du Prètre venoit 


_peñca IE qU ON EN FATÉOIT CUITE achair; tenant à la 
main une fourchette à trois dents, la mettoit dans 


le pot où la viande cuifoit, & enlevoit tout ce qu'il 
pouvoir faifir avec fa fourchette, fans attendre qu'on 

. Jui en donnât; ce qui irritoit les enfans d'Ifraël, & 
les dérournoiît de venir offrir leurs facrifices au Sei= 
gneur ; Car Moîïfe n’avoit accordé au Prêtre que Fe 
jaule &-la poitrine.de la victime pacifique , qui eft 
celle dont if s'agit en cet endroit. De mème aufli 
avane qu'on Fit brüler la graiffe de l'hoftie fur l'autel, 
le ferviteur du Prêtre venoit, & difoit à celui qui 
avoit préfenté la viétime , & à quilasehair apparte- 
noit : Donnez-moi. de la chaïr cruë car jé n'en veux 
point de cuite. Celui qui fournifloit la viétime ré 
pondoit : Qu'on fafle auparavant brûler la graiffe de: 
_ lhoftic, felon la Loi(z),& après cela prenez de fx 


SE 


Pret 


(a) Levivreat age 
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chair taht qu'il vous plaira. Mais le fervitéur s’en wi 
faifoit donner fur l'heure, menaçant d'en prendre ,\c _ Re 
de force. Ce-n’eft point encore [à route crime des 
enfans d'Heli ; ils dormoient avec les: fernmes qui 
venoient veiller à. la porte du Tabernacle ,&-abu: 
foient ainfi de la devotion des peuples, pour com- 
mettre les crimes les plus honteux, & les plus con. 
traires au fonverain refpe®& dû au Tabernacle du 
Seigneur. HS: D D 
- Helin'ignoroit pas ces/déreglemens ; il en reprit 
même & en avertit fes ls :mais il le ft avec une 
nonchalance qui fut défapprouvée de Dieu, & qui 
ne répara point le fcandale. Il eur beau leur dire que 
par leur conduite.non-feulemencilsirritéient Le Sei. 
gneur ;. mais aufh qu'ils engageoient les peuples 
dans le violement de fes Loix : quefi un homme pé- 
che contre:un homme ; on peut obtenir fon pardon 
auprès de Dieu; mais s’il s'attaque à Dieu même; 
qui pourra fléchir fa colère? Les fils d'Heli n'écou- 
térent point leur pere, parce que leur cœur étoic 
endurci, & que la mefure dé leurs crimes étoit fem 
plie. C'eft pourquoi le Seigneur réfolut de les perdre. 

- «Or pendant ce tems-là Samuël croifloit & s’avanc me 
ne mie ITRE 
Got en âge :ilétoit agréable à Dieu & aux hommes. ÿ$sv1rr 
itdevant le Seigneur, revêtu d'un. PEL Drophée envoyé 


of.-- HEMENTC: 1 


ee 4 


éphod de lin, & d'ine tunique que fa mere avoit Fo 
accoütumé de lui-appotter tousiles ans, lorfqu'elle 
Venoit avec fon markaux jours folemnels , pour of- 

frir Les facrifices ordinaires. Alors un Prophéte vint 

de la part de Dieu trouver Heli, & lui dit: Voici ce 

- que dit le Seigneur :Jaï choifi Aaron votre pére du 

mulieu detoutesles’T cibus d'ffaéhpour élever à là 

_. B ij 
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dignité de mon Sacerdoce , pour monter à mon au- 
tel, pournoffrirle parfum, & pour porter l'éphod 
en ma préfence ; & pour récompenfer fes fervices ; 
je lui ai donné part à tous les facrifices, & à toutes 
les offrandes que l'on me fait. Pourquoi doncavez- 
vous foulé aux pieds mes victimes & mes offrandes ? 
& pourquoi avez-vous ufé de ménagemens envers 
vos: fils , au lieu de les éloigner du facré miniftere , 
fachant qu'ils me déshonoroient , & qu'ils foüil. 


Joient mon Tabernacle ? Vous avez mieux aime vi 


vie en paix, & vous engraifler de mes prémices & 
de mes offrandes ; que de les châtier avec le zele &la 
fermeté que demandoit la grandeur de leurs fautes: 
Mais voici ce que dit le Seigneur : J'avois promis. 

emtfonmsetrmatfon de VOIE père fervi- 
roit pour toujours devant ma face , &que la fouve- 
raine Sacriñicature ne fortiroit point de votre fa- 
mille ; mais j'ai changé de réfolution. J'honorerai 
ceux qui m'honoreront , & ceux qui me méprifent 
tomberont dans l'opprobre. Le rems va venirque je 
briferai vôtre bras, & te bras de la maïfon de vôtre 
pere; enforte.qu'iln'yaura-point-de vieillard dans 
votre fainille. Vous verrez dans le Temple du Sei- 
gneur votre rival établi en dignité, pendant que 


= vous ferez dansle mépris. Néanmoins je n’éloigne- 
_ai pas entierement de mon autel-rouscéux de vôtre 
| racé:mais vos yeux feronmaffoiblis ,-& vôtre ame 


féchera de langueut, & les principaux de vôtre mat- 
fon mourront en la fleur de leur âge. Ophni & Phi- 


néez vos deux fils périront en un feul jour. Je fufci- 


terai pour mon fervice un Prètre fidele & qui agira 
felonmen cœur, & dontla maifon fera totjours . 


PC 
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d'Elea e Phincés , en celle 


Île 


e la fami 


Alors ceux de la famille d'Ichamar-fe trouverent 
réduits à la qualité de fimples Prètres , 8 à demander 
aux grands Sacrificateuts une place dans les diverfes 


f .  . IL. 30. 
B ii 
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clafles des Prètres fervans , pour avoir de quoi vi- 
vie(ta 

En ce tems-la la parole du Seigneur étoit rare & 
précieufe dans Ifraël, & il y avoit très-peu de per- 
fonnes à qui le Seigneur fe manifeftât(b)\. Or = 
veux d'Heli étoient obfcurcis par fon grand âge, 
il ne pouvoit plus voir. Un jour fe 1 étoit Mrs 
dans fon lit, le Seigneur fe Le à Samuél., & 
Jui parle grand matin, avant qu' il fût jour , & 
avant qu’on . éteint les lampes qui étoient placées 
dans le Saint fur le chandelier d’or. Samuël donc 
ayant oùi comme la voix d'Heli qui appeloit, {fe 
leva, & accourut lui demander ce qw’il fouhaïtoit. 
Éele lui dit qu'il ne l'avoit point appellé, , & qu’ il 
s'enrerourniedonmieHere-ftii-pi Ong-tEmMS COU- 
ché, qu'il entendit de nouveau la même voix qui 
l appelloie: : il fe leva de nouveau, & courut deman- 
derà Heli ce qu'ildefiroit. Heli h. dit de retourner 
dans fon lit. Enfin pour | la troïfiéme fois le Seigneur 
<E appella; & Samuël étant allé à Heli, ce vieillard lui 
dit de s’en retourner coucher, & de dire fi on Pap- 
pelloit une quatriéme fois: Parlez, ; Seigneur , parce 
que vôtre ferviteur € écoute ; caf ee n’avoit point 
encore appris à diftinguer la voix du Seigneur, & 
Dieu ne s’étoit pas encore manifefté à lui ::mais 
_Heli qui avoit plus d’ expérience , he: douta pas que 
ce ne für une voix furnaturelle qui È appeHoit. 

Samuël s'étant dofic rendormi, le + F se 


(4) Voyez le Comment. fur | tête de Judith. =. 
+ _. 17.30. &la Diflert. furla | (6) 1. Ré rrt. r, 


 fucceff, des. ; ands-Prètres ; à à la. 


LIVRE <ERoisieue. 1$ 
pella de nouveau par fon nom, & Samuël répondit ue 
Me voici, Seigneur, parlez, parce que vôtre fervi- 2761. 
reur écoute. Le Seigneur lui dit : Je vais faire une Avan Le 
chofe dans [fraël, que nul ne pourra entendre “fans 
que les oreilles lui en retentiflenr. J'accomplirai 
tout ce que j'ai réfolu contre Heli, & contre fà 
maifon. Je CommMencerai, & j'acheverai ; parceque 
fachant que fes fils fe conduifoient d’une maniere 
indigne , il ne les en a point repris. C’eft pourquoi 
J'ai juré que l’iniquité de fa maifon ne fera expiée ni 
par des victimes, ni par des préfens ; rien ne fera 
capable de détourner les effets de ma vengeance, 
Samuël s’érant levé le matin, alla ouvrir les portes. 


Eleli ce qu'ilavoitoüi:mais Heli le ft venir, le pria 


avec inftance, & lui commanda même de lui dire 
tout ce que le Seigneur lui avoit révélé, fans luirien - 
cacher ni déguifer. Samuël obéit, & Heli répondit : 
Dieu eft le maître, qu'il fañle ce qui eft agréable à 
fes yeux. - ce 
Depuis ce tems le Seigneur apparut fouvent à 

Samuél dans Silo , & nulle de fes paroles ne tomba 
Par terre , & ne demeura fans exécürion ; enforte 
que-bien-tôt tout Ifraël connut que c'étoit Samuél 
que le Seigneur avoit fufciré pour tre fon fidéle 
Prophéte. RE 

_ Quelque temsaprès la moredeSamfon, la guerre Ca 
Commenca entre les Ifraëlites &ies Philiftins. On XL. : 
en connoît pas diftinétement la caufe ; DÉPOT Gucci 
peur conjeŒturer que Îles Hfraëlites ayant fu fa perte RS 
que les Philiftins avoient faite des principaux d'en 


tre eux dans la chûte de leur Femplé de Gaza, où 


AN pu M. 
2738. 
Avant J. C. 


1112: 
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Samfon fut écrafé avec eux, ils crurent qu’ils pour- 
roient fe remettre en liberté, & fecoüer le joug des 
Philiftins. Quoi qu'il en foit , l'armée d'Ifraël fe 
campa au lieu , qui porta depuis le nom de pierre du 
fecours (4), & les Philiftins fe camperent à Aphec 
dans la Tribu de Juda.On ignore la fituation précife 


de ces lieux. Les deux armées ei étant ventiés aux 


mains, celle des Hebreux fut mife en déroute , & 


les Philiftins les pourfuivirent, & leur tuerent en- 
viron quatre mille hommes. | : 
Lorfque l'armée qui avoit été difperfée , fut de 
retour dans fon camp, les plus anciens d'Ifraël di- 
rent : D'où vient que le Seigneur nous à livrez au- 
jourd'hui entre les mains des Philiftins ? Faifons ve- 


nirial'AreheduSéigneur, amenons-la eSilo, afin 
qu’elle nous donne la victoire fur nos ennemis. On 
envoya donc à Silo, & les deux fils d'Heli, Ophni 
& Phinéez, apporterent PArche d’Alliance dans le 
camp d'Ifraël. À fon arrivée tour le peuple jetta de 
grands cris de joïe , & tous les environs en retenti- 
rent ;enforte que les Philiftins les ayant entendus ; 
entredirent : D'où vient ce grand bruit dans le 
camp des Hebreux ? Ils n'étoient pas dans une fi 
grande joïe ni hier, ni avant-hiér; & ayant appris 
que l'Arche du Seigneur étoit venué dans lecamp, 
ils dirent: Malheur ànous. Quinous fauvera de la 
main de ces grands Dieuxs"qui ont frappé l'Egypte 
de toutes fortes de plaïes? Mais prenez courage, 
Philiftins , & comportez-vous en gens de cœur : 


prenez courage ,& combattez vaillamment : gardez- : 


| (a) Ram. Oe 
| vous 
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vous de devenir les efclaves des Hebreux, comme 
ils ont été les vôtres. | 

Le lendemain on donna la bataille, & Ifraël fur 
défait. Il demeura fur la place trente mille hommes 
de pied ; les autres fe fauverent dans leurs maifons. 
L’Arche du Seigneur fut prife ,&les deux fils d'He- 
&, Ophni & Phinéez, furent tuez , fuivant la pre- 
dition de l’homme de Dieu. Le jour même un 
homme de la Tribu de Benjamin échappé du com 
bat, vintàSilo, ayant fes habits déchirez, & la tête 
couverte de poufliere : Heli étoit alors affis à la 
porte du Tabernacle, attendant les nouvelles du 
e l'Arche du Sei- 


velle de la perte de la ba 
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Ophni & Phinéez 
font mis à mort. 


Mort du Grand- 
Prêtre Heli. 


ee nes mme à 
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ENS 


18 HIISTOLRE DE L'ANC. TESTAMENT. 
Seigneur avoit été prife , & la mere mourut dans fes 
couches. 

| Les Philiftins s'étant ainfi rendus maîtres de l’Ar- 
che du Seigneur, l’'emmenerent à Azoth (a), & la 
placerent dans le Temple du Dieu Dagon. Le len- 
demain étant'entrez dans ce Temple, ils trouverent 
leur Dieu Dagon tombé le vifage contre terre de- 
vant l'Arche du Seigneur : ils Îe releverent, & le 
remirent à-fa place; mais le lendemain matin, ils 
trouverent le corps de Dagon en fa place , mais mu- 
tilé, enforte que la tête & les deux mains étoient {e- 
parées du tronc, & jettées fur le feiil de la porte du 
Temple. Ce Dieu Dagon étoit une figure qui tenoit 
de l’homime ou de la femme & du poiffon : il avoit 
la tête.,-les-bras-Le-corps-enrhommre s& depuis le 
ventre en bas, il fnifloit en poiflon., ayant la queuë 
repliée en demi-cercle par derriere. Les Prètres Phi 
liftins en mémoire de ce qui étoit arrivé à leur Dieu, 
ne pofent jamais Le pied fur le feüil de la porte du 
Temple ils fautent, ou ils enjambent par-deffus ; & 
Sophonie (2) appelle par dérifion les Philifüins , 
ceux qui fautent par-deilus le feüil de la porte. 

Cependant la main du Seigneur s’appefantit fur 

ceux d'Azoth , & les réduifit à une extrème défola- 
tion. Elle frappa ceux de la ville & de la campagne 
d'une maladie dans la partie d’où fortent les excre- 
mens, ce qui ef tr mourir uagrand nombre; & on 
vit fourmiller dansletifs champs & dans leurs villa- 
ges une multitude infinie de rats, qui y cauferent un. 


SE  — —".  ____—" 


Are cn | ()Sophonrt.a. 


— 
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favage étrange. De forte que ceux d’Azoth, qui 
avoient reflenti plus que les autres ces fléaux dela 
main de Dieu, & ne pouvant douter que ce ne für 
une punition du peu de refpe“ qu'ils avoient eu 
pour l'Arche du Seigneur, prirent la réfolution de 
la rendre à ceux qui l'avoient mife dansleur Temple. 
Ils envoyerent donc des mefagers aux Princes des 
Philiftins , & ils leur dirent : Que voulez-vous que 
nous faflions de l'Arche du Dieu d'Ifraël? Ceux de 
Geth furent d'avis qu’on la menât de Ville en Ville 5 
& leur confeil fut fuivi. On commença donc à con 
duire l'Arche d’un lieu en un autre ; mais à mefure 
étendoit fa 


Ent frappez 


toient dans de cruelles douleurs ; parce que perfon- 
ne ne connoïfloit cette maladie, & n°y pouvoit trou- 
ver de remedes. ee : 
Enfin ils envoyerent l'Arche du Seigneur dans la 
ville d'Accaron, Mais ceux de la Ville cffrayez par 
les maux qui éroient arrivez à tous les autres lieux 
Où PArche avoir été tranfportée , commencerent À 
crier : IIS fônsont envoyé l'Arche du Dieu d'Ifraël : 
afin qu’elle nous tuë, nous, & nôtre peuplé. En 
_ Mmêmétems ils députerent aux Princes des Philif. 
 tins, pour leur dire qu'il falloit renvoyer dans les 
cerres d'Ifraël cette Arche, qui Caufoit tant de ra 


- (4) On croit que c’étoient ou Lenfin quelqu'antre maladie du 
les Remorroïdes ; ou la fitule > Ou | fondement. a 
Ci 
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vage parmi eux. Ils firent donc venir leurs Prêtres 
& leurs Devins, & leur demanderent : Que ferons- 
nous à l'Arche du Seigneur, & comment [a ren- 
voyerons-nous au lieu où elle étoit (4)? Ils fépon- 
dirent : Il ne faut pas la renvoyer vuide : mais faites 
au Seigneur quelque offrande pour réparer l’irreve- 
rence , & pour expier le péché qu’on a pû commet- 
tre contreselle, durant le tems qu'elle a été dans le 
païs des Philiftins. Faites cinq anus d’or , & cinq rats 
d’or, felon le nombre des Principautez des Philif- 
tins , qui font Azoth, Gaza, Afcalon, Geth & Âc- 
caron, en mémoire de la plaïe dont vous avez été 
frappez à l'anus, & des rats qui ent ravagé VOS Cam- 
pagnes. Par-là vous rendrez gloire au Dieu d'Ifraël, 
& ilretirera frmain de deffus vous de deflus vos 


Dieux, & de deflus votreterre. Si vous doutez que 


ce foit le Seigneur qui vous ait frappez , prenez un 
chariot tout neuf , & attelez y deux vaches, qui 
n’avent jamais porte le joug, & qui nourriflent ac- 
tuellement leurs veaux. Vous renfermerez ces veaux 
dans l'étable, & après avoir mis l'Arche far lecha- : 
riot , avec les anus &.les rats d’or énfermez dans une 
caffette, laiflez aller les vaches où elles voudront. 
Si elles vont du côté de Bethfamés dans le pays d'I 
raël, vous jugerez que c’eft le Dieu d'Ifraël quinous 
a fait tous ces maux: que fi elles n'ysvont pas, nous 
reconnoîtrons que ce n’eft-pôint fa main qui nous 
a frappez , mais que ces plaïes font cafuelles , & ar- 
rivées comme les autres événemens humains. 

L'avis des Prètres fut fuivi. Les vaches attelées au 


() Rates de 
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chariot qui portoit l'Arche , allerent en meuglant 
droit à Bechfamés , fans s’en détourner ni à droit ni 
à gauche, & les Princes des Philiftinsles fuiyirent, 
jufqu'a ce qu’elles fuflent arrivées far les terres de 
Bethfamés. Les Berhfamites fcioient alors les bleds 
dans leurs champs, & ayant appercu l'Arche qui re- 
venoit, ils furent comblez de joie, & le chariot vint 
s'arrêter dans le champ d'un habitant de Bethfamés, 
nomme Jofué. Il y avoit dansle même lieu un gros 
rocher, & les Bethfamites ayant coupé en pieces le 
bois du chariot, tuerent les vaches, les mirent fur 
ce bois , & les brülerent en holocaufte au Seigneur. 
Les Prêtres & les Levites qui fe trouverent dans la 
Ville &auxenvironsyérant accourus, prirent l'Ar. 
che, & la dépoferent fur le rocher dont on vient de 
parler ; & ce fut fans doute par leurs mains que l’on 
offrit cet holocaufte au Seigneur enpréfence de fon 
Arche. Les Princes des Philiftins ayant été témoins 
de tout cela, s’en rerournerent le même jour à Acca- 
ron, où leur affemblée s’étoit tenue, & rendirent 
compte aux autres de ce quiétoic arrivée er 
. Les Bethfamites portez de curiolité, voulurent 
voir de près l'Arche du Seigneur, & peut-être mê- 
me qu'ils l’ouvrirent & confiderérent les tables qui 
y étoientenfermées ; mais Dieuirriré de leur irré. 
verence frappa dé mort foixante & dix perfonnes 
du peuple de Bethfamés, & outre cela Cinquante 
mille hommes de ceux qui étoicnt accourus detous 
côtez à ce fpectacle ; ou il frappa foixante & dix per- 
-fonnes des Princes du peuple, & cinquante mille de 
Ja populace. Plufieurs Interprètes ne reconnoiffent 
que foixante & dix hommes pus dé mort dans 

— C iÿ 
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cette affemblée, qui étoit de cinquante mille hom- 
mes. Quoi qu'il en foit, les Bechfamites voyant cela, 
fe diregr entr'eux : Qui pourra fublifter en la pré- 
fence de ce Seigneur, de ce Dieu fi faint? Et quiofe- 
ra le recevoir chez foi? Ils envoyerent donc aux ha- 
bitans de Cariat-iarim , & leur firent dire de venir 
prendre l'Arche, & de la mener chez eux. Ainf de- 
uis ce tems l'Arche ne retourna plus à Silo, nidans 
la Tribu d'Ephraïm; mais elle fut dans la Tribu de 
Juda à Cariat-iarim , fort près de Bethfamés. Et 
c'eftapparemment cette proximité qui fit naître aux 
Bethfamites la penfée de la mettre là plutôt qu'à 
Silo , qui étoit de la Tribu d'Ephraïm, & aflez éloi- 
née. Cariat-iarim avoit plufieurs noms (4) ; on 
lappelloirauffneariar=Brzl "où E ai, où Baalaim 
Juda , ou les Champs du bois ; & l'Arche y étoit lorf- 
que David la transfera à Jerufalem l'an du monde 
2959. vingt-cinq ans après qu'il eut été facré Roi 
ar Samuël. L'intervale de cette tranflation de 'Ar- 
che de Bethfamés à Cariat-iarim, & de Cariat-iarim 
À Jerufalem eff de foixante-onze ans. Nous la voyons 
fous le regneide Saül à Nobé ville de Benjamin (2). 
Et il ne paroït pas que ceux de Silo ayent rendu à 
ceux de Cariat-iarim le Tabernacle, ni les vafes fa- 

crez qui éroient chezeux (ce). a 
L'Arche fut donc conduite à Cariat-arim, & 
dépofée dans la maifon d’Abifadab , qui demeuroit 
à l'endroit Le plus-éléve de la Ville, & on confacra 
Eleazar fils d'Abinadab , pour être le gardien de 


(a) Palm. CHIXT. Ce “(c) Jadie, xv11x, 31, C1. Reg. 
(b) 1. Regexxle 11, A Re 
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l’Arche , en attendant que les Prêtres & les Levites rene ve 
qui éroient attachez à Silo, vinflent demeurer à Ca- hu 
riat-lafim pour y exercer leur miniftere. On croir Ayant ©, 
qu'Abinadab étoit de la race d’Aaron >OUautmoins HU 
de celle de Levi ; mais on n’en a aucune preuve bien 
politive. . | 
Samuël Ja fouveraine autorité (4), & dansune af. “ Ro à 


Samuël eft recon- 


Si vous revenez au Seigneur de tout vôtre cœur ; Ôtez “4 pour chef & 


fenoncerent fincere 
leur dit de s’aflembl 


d'Ifraëleffrayez fupplierent Samuël de ne pointcef- 
fer de prier Dieu pour eux. I] prit donc un agneau 


- ; ( a) L Reg. VIr 3° 46. Gr. Fe 2 = - Re 
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sont qui tétoit encore , & l’offrit en holocaufte au Seï- 
288.  gneur;il s'adrefla à Dieu, & lui demanda fon fe- 
Avanc J. C. cours pour Ifraël contre lesPhiliftins.Comme il étoit 
mil: encore occupé à offrir fon facrifice, les Philiftins 
commencerent le combat, & vinrent fondre fur les 
enfans d'Ifraël ;mais en même-tems le Seigneur fit 
Vito der lat éclater fur eux fes tonnerres & fes éclairs , il les frap- 
liftins. pa de terreur , ils furent mis en déroute & défaits par 
Ifraël, qui les pourfuivit depuis Mafpha jufqu'au- 
deffous de Bethcar. | : : 
Samuël pour perpétuer la mémoire de ce grand 
événement, érigea une grofle pierre pour fervir de 
monument de cette victoire , entre Mafpha & Sen, 
& il nomma cette pierre la pierre du fecours, en di- 
fant : Le Seigneur nous at us jufqu'ict. Depuis 
cette défaite, les Philiftins furent humiliez , & ils 
n’oferent plus revenir fur les cerres d'Ifraél, tant 
que Samuël gouverna le peuple ; & les Villes que les 
Philiftins avoient prifes fur Ifraël, lui furent ren- 
: duës avectoutes leurs dépendances. D'un autre CÔtÉ 
le peuple étoit en paix avec les Amorrhéens ou les 
Cananéens; de forte querout lepaïs demeura dans 
une profonde tranquillité fous le souvernement de 

_Samuël. | = | 
Samuel fre de Ce Prophéte ne fe contentoït pas de juger le peu 
&c y drige un au. Ple qui le venoït trouver à Ramathadans fa patrie, 
Les ilalloit aufi tous les ans à Béehél , où plutôt a Cariat- 
jarim., où étoit l'Aïche d'Alliance, à Galgal, & à 
 Mafpha, poury terminer les différends du peuple, 
& pour donner aux Tribus plus éloignées la facilité 
dely venir trouver. Il établit aufli-dans la fuite fes 
fils Jugessà Berfabée , à l'extrémité méridionale du 
| _ pis. 
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païs. Depuis la prife de l'Arche, & la mort d'Heli, 
Samuël ne demeura plus à Silo, parce que l'Arche 
d’Alliance n'y étant plus, on n'y ft plus, ou du 
moins on n'y dut plus faire les exercices folemnels 
de la Religion. Il fe retira À Ramatha lieu de fa nai. 
fance, &il ÿ érigea même un Autel ; POur y entre- 
tenir dans le culte du Seigneur le peuple , qui y ve- 
noit de tous côtez pour fubir fon jugement, & pour 
écouter fes oracles. — 
… Samuël ayant jugé Ifraël pendant vingt ans, eut 
le déplaifir d'apprendre que fes deux fils Joël & 


Abia, qu'il avoit établis Juges à Berfabée (4 ), he 


Marchoïent pas fur fes traces , & n'imitoient ni {a 
droiture; ni fon défitérefement.-TIs fe laileren. 


corrompre par l’avarice, ils reçurent des préfens, 
& ils rendirent des Jugemens injuftes. Alors tous les 
anciens d'Ifraël s'étant aflemblez, vinrent trouver 
Samuël à Ramatha, & lui dirent: Vous voyez que 
vous êtes devenu vieux, & que vos enfans ne mar- 
chent pas dans vos voies ; établiflez donc fur nous 


AX pu M. 
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1092. 


Les fils de Samiuët 
fe Haiffent aller à 
l’avarice. 


Les Ifraëlites dez 
mandent un Roi. 


un Roi, comme en ont toutes les autres nations ; 


afin qu'il nous juge, qu’il nous défende, & qu'il 
nous gouverne. Cette propofition déplut à Samuël ; 
puifque c'éroit rejeter le Seigneur , qui étoit le feul 
Roi d'HraélSerémoiner aflez clairement qu'ils 


n'étoient pas conteñs de laconduiré & du gouver- 


nement de fon Prophète. Toutefois il ne s’en plai- 
SNit point, & ne voulut pas rendre de réponfe pofi- 
tive au peuple & aux anciens, qu'il n'eût confulté 
fur cela le Seigneur. Il s’'idreffa donc à Jui par la 


(a) 1. Reg: VITE, 
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prierc. Et le Seigneur lui dir : Écoutez tout ce que 
ce peuple vous dit ; car ce n’eft point vous ,c'eft moi 
qu'ils rejettent , ne voulant point que je regne da- 
vantage fur eux. C'eft ainfi qu'ils en ont toüjours 
ufé envers moi. Ils m'ont toûjours payé d'ingrati- 
tude ; ils vous traiteront de même. Accordez-leur ce: 


qu'ils demandent : mais auparavant faites-leur bien: 


Droits du Roi, où 
fervitudes qu'il ex1- 
gera de fes fujets, 


comprendre quel fera le droit du Roï qui regnera. 
fur eux. 

Samuël affémbla donc le peuple, & leur déclara 
qu'il avoit ordre de Dieu de leur donner un Rof. 
s'ils perfiftoient \ le fui demander ; mais qu'il devoit: 
leur dire ce que ce Roï exigeroit d'eux , & les fervi- 
cudes aufquelles ils feroient obligez envers lui, dés 
qu'ils l'auroient reçt. prendra vos fils pour con: 
duire fes chariots , & pour en faire des cavaliers & 
des coureurs , qui marcheront devant fon char. Ilen: 
établira d'autres pour commander fes troupes : les: _ 
uns feront Officiers de mille, & les autres de cent 
hommes. Il en prendra d'autres pour labourer fés: 
champs, & pour recüeillir fes bleds , & d’autres 
pour lui fabriquer des armes & des chariots. Il pren 
dra de vos filles pour en faire Les parfumeufes 11e. 
cuifinieres & {es boulangeres. Il prendra vos meil- 


leurs champs, vos vignes , VOS plants d’oliviers é, 


. les donnera à fes ferviteurs. IL.vous fera payer la 
dixme de vos bleds &.devos vignes, pour avoir de | 


quoi donner à fes eunuques & aux Officiers de & 
maifon. Il employera vos jeunes gens, vos fervi- 
teurs, vos fervantes, vos beftiaux à fon fervice. Il 


prendra la dixme de vos animaux, & vous lui de- 


meurerezaflujettis. Alors vous vous lafferez de por 
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ter ce joug ; vous verrez avec douleur que les chofes 
mêmes que le Roi a droit d'exiger de vous dans la 
juftice , feront demandées avec rigueur & avec 1D- 
lolence : vous crierez alors contre vôtre Roi, & 
vous implorerez le fecours du Seigneur ; mais il ne 


vous exaucera point, parce que c'eft VOuSs-mêmes 


qui l'avez comme forcé À vous donner un Roi dans 
fa colere (4). 


uter ce qu'ils demandoient 


F. Dieu ne différa: 
nme Cis 


fa volonté à Samuël. Un 


hO 


chemin de Gabaa, d'où ils étoient partis. 
Comme ils m'étoient pas éloignez de Ramatha , 


(4) Ofextir. rt. Ve de . IX. 1.2. © fes 
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MEL 


Go , fils de Cis, 


elt envoyé cher- 
cher les Anefle; de 
fon pere. 


x 
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A du ME Saül dit à fon ferviteur : Retournons-nous-en , de 
2909. Peur QUE mon pere ne foit encore plus en peine de 
Avant J. C. nous, que de fes âneffes. Le fervireur lui dit qu'il y 
1091. avoit à Ramatha un Prophéte fort fameux, & dont 
canuël à Rama LES prédictions ne trompoient jamais. Saül dit : Mais 
ha que porterons-nous à l'homme de Dieu? car c’étoir 
li coûtume de ne pas paroïître les mains vuides de- 
vant des perfonnes que l’on confidéroit ; le pain que 
nous avions pris pour nôtre provifion, nous a man- 
que, & je n'ai point d'argent pour lui offrir. Le fer- 
viteur répondit : Voici un quart de ficle d'argent (4} 
que j'ai trouvé fur moi par hafard ; donnons-le à 
l'homme de Dieu , afin qu'il nous découvre ce: que 
nous devons faire. Ils allerent donc à Ramatha : & 
comme ils montoient-le-côrenr far quel Ville 
eft fituée, ils trouverent des filles qui defcendoient 
pour puifer del’eau, & ils leur demanderent : Le 
Voyant eft-il ici? Car autrefois celui qu'on appelle 
Prophète, fe nommoit Voyant. Elles répondirent = 
Le voilà qui monte devant vous , allez vite; car il 
eft venu aujourd’hui de Najoth (4), où-il demeure 
ordinairement, à la Ville parce que lon doit offrir 
un facrifice , & que les principaux du peuple qu'il a 
invitez , doivent manger avec lui. Vous l’atteindrez 
à l'entrée de la Ville, & avant qu'il foit montéfur 
la hauteur , où l’on doit offrir le facrifices, & faire le 
feftin, On ne fera rien qu'il foit arrivé ;car c'eft 
(4) Le quart du ficle vanthuit | demeure: ordinaire avec les en-— | 
fols , un denier & un peu plus.  } fans des Prophétes, dont il étoit 
Re } Najoth étoit un lieu à la | le fupérieur; ce lieu n’étoit pas. 
CaMPASRE où Samuël avoir fa | éloigné de Ramatha, 
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lui qui doit benir lhoftie, & après cela les conviez Mere 
commenceront à manger. | one 

Ils monterent donc à Ramatha, & Samuël les Avare re 
ayant apperçüs, vint au-devant d'eux pourleur faire 1091 
civilité : car le Seigneur avoit révélé le jour de de- 
vant à Samuél,, que le lendemain à certaine heure il 
lui envoyeroit celui qu’il deftinoit à gouverner fon 
peuple; & dans ce même moment PEf{prit de Dieu : 
lui dit intérieurement: Voilà l’homme dont je vous 


i fuis le Voyant. Venez avec 
 ahn que nous mangions en. 
Vous vous én retourne 
rez, & je vous dirai tout ce que vous avez plus à 
cœur. Era l’égard des ânefles que vous avez perduës 
il y a trois jours, n’en foyez pas en peine; parce 
qu'elles font retrouvées : & à qui fera tout ce qu'il y 
a de meilleur dans I{raël , finon à vous, & À route la 
maifon de vôtre pere > Saül furpris de ce difcours , 
répondit modeftement À Samuël:Ne fuis-je pas de 
Tribu de Benjamin, qui eft la plus petite de tout 
Hraël> & ma famille n’eft-elle pas la moindre de , 
toutes cellessde cette Tribu? D'où vient donc que 
mon Seigneur me parlede la forte > | 

+ Is monterent fur la hauteur-de-Ramatha , & Sa- 
muél ayant pris Saül & fon ferviteur les mena dans 
_ la fale où l’on devoit manger, & les fit afleoir au- 
deflus de tous les conviez , qui étoient au nombre 
d'environ trente petfonnes ; & il lui fit fervir un 
grand quartier de veau , qu'il avoir ordonné au cui- 

D ii 
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D finier de mettre exprès à paït, pour le plus hono- 
me. rable de la compagnie. Après le repasles conviez 
Ayant JT. C. defcendirént dans la Ville ; mais Samuël retint Saül, 
non  &c lui fit préparer un lit fur la platte forme de fa. 
| maifon, parce que dans ce païs-kà, où il fait fort 
chaud, on couche volontiers à l'air fur le toit , c'eft- 
à-dire, {ur la platte forme qui eft au haut de la 


Drome tft micntencaranusassr eme ae 


maifon. à 
sat ct ere roi be lendemain de grand matin Samuël vint ap- 
DA A °o o) + 5 X 
Pr. ie Saül , & l'ayant conduit jufqu'au-delà de la 


tre fujer. Lorfqu'ils furent feuls, Samuël prit une 
phiole-d'huile-(eys- qu'il ébandir fur treère de Saül; 
_ illebai 


. verez deux hommes qui font de Zalzelach, près le 
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hommes allant adorer le Seigneur à Bethel, dont * _ 
Pun ‘portera trois-:chevreaux, l'autre trois tourte- * ne 
reaux , & l’autre uneurne pleine de vin : après qu'ils Avant J. ©, 
vous auront falué., ils vous préfenteront deux pains,  Iox. 
ue vous recevrez de leurs mains. Vous viendrez 
après à la colline de Dieu ;où eft fa garnifon des 
Philiftins, Cette colline étoit la hauteur qui domi. 
noit fur Gabaa, patrie de Saül. Etant entré dans la 
Ville, vous rencontrerez une troupe de Prophétes 
qui defcendront du lieu haut » prophétifant, & 
ayant à leur tête des perfonnes qui joücrontide cou. 
tes fortes d’inftrumens ; vous vous joindrez à cette 
troupe, l'Efprit du Seigneur vous Fe vous 
prophétiferezaveceux, & vous: erez changé en un 
autre homme. Après cela faites tout ce que le Sei. 
gneur vous infpirera ; car fon Efprit eft avec vous. 
Vous irez devant moi à Galgal , où je viendrai vous 
trouver, afin d'offrir pour vous un holocaufte , & 
des facrifices d’aétions de graces. Vous m'y atten- 
drez pendant fept-jours , & je vous y ferai favoir ce: 


EL É 
CLLX , © 


É, 
que vous aureza faire, 


Saül n'eut pas plutôt quitté Samuel, qu'il fe CTOUL- Saïl entre les Pro. 
va changé en un autre homme; Diéu lui donna un 
cœur nouveau, & des fentimens dignes du rang au- 
quel il Fappelloit : & Le même jour tout ce que le 
Prophète lui avoit prédit, luiarriva. Il entra dans 
Gabaa , & comme il montoit-füur-la-colline du Se. 
oneur, il rencontra une troupe de Prophétes, PEL. 
prit de Dieu le faifit:, & il commença à prophétifer- 
au milieu d'eux, c’eft à dire, à chanter, à loüer: 
Dieu, & à faire tous les mouvemensique l’enchou- 
fiafme fait faire à ceux quel'Efprit de Dieu tran£- 
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XIV. 


Affemblée de Ma 


pha , où Saül eft 


choïfi par Le fort. 


qui le. LOFT 


t 
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porte & anime. Après qu'il eut ceffé de prophétifer, 
il alla au haut lieu ; où fon pere avoit apparemment 
fa demeure, Tous ceux qui le connoifloient , ayant 
vû ce qui s’étoit pañlé, & comment il avoit pro- 
phétifé au milieu des Prophétes , sentredifoient: 
Qu'eftil donc arrivé au fils de Cis? Saül eftil auf 
Prophète ? D'autres répondoient : Et qui eft lepere 
des autres Prophétes ? L'Efprit ne foufle-+il pas où 
il veut ? Depuis ce tems-là ces paroles pañlerent en 
proverbe : Saül eft-il aufli devenu Prophéte ? Eorf- 
que Saül fut arrivé chez lui, fon oncle lui demanda 
des nouvelles de fon voyage. Saül lui raconta ce 
qu’il avoit fait, & l’afärance que Samuël lui avoit 
donnée, que les ânefles éroient retrouvées ; mais“il 
ne lui découvrit.rien-de-cesqueterf rophéte lui avoit 
dit touchant k Royauté. es 
Peu de tems après , Samuël fit affembler tout le 
peuple à Mafpha, pour leur déclarer le choix que le 
Seigneur avoit fait d'un Roi, pour les commander. 
I leur fit d'abord un difcours, où il leur reprocha 
leur ingratitude envers Dieu, qui les avoit comblez 
de tant de biens ; il. leur.ditique l-demande qu'ils 
faifoient d'un Roi, étoit la marque la plus fenfible 
du mépris qu'ils avoient pour le Seigneur ; que c'é- 
toit vihiblement le rejetter, que de demander-un 
autre Chef que lui ; que cependant puifqu'ils s’opi- 
nfâtroient à avoir un Princes Dieu alloit leur en 
donner un ; qu’il le-feroit choifir par le fort, afin 
qu'ils füflent que nul homme n'avoit eu part à fon 
choix, & afin que perfonne neconcût de jaloufie mi 
contre: celui qui feroit le choix , ni contre celui fur. 
iromberoit. I les fépara donc d'abord par 
a - tribus 
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tribus & par grandes familles, & enfuite il les tira A 
au fort ; & le fort tomba premiérement fur la Tribu. ” Fe 
de Benjamin. Enfuite on jetta le fort fur les familles Avant 1. C: 
de cette Tribu, & il comba fur la famille de Merri: 1091. 
de là on vint jufqu’à la maifon de Cis; & enfin juf- 
qu'a la perfonne de Sail. On le chercha auffi-tôt; 
mais on ne le trouva point. Ils confulterent enfuite: : 
le Seigneur, pour favoir {1 Saül étoit venu OMS 7 à 
viendroit àl’afflemblée, Etle Seigneur répondit qu’il 
étoit caché dans fa tente parmi le bagage, On cou- 
tut, on le trouva , & on l’'amena dans l’aflemblée ; 
& lorfqu’il parut au milieu du peuple, il étoit plus 
_grand qu'eux tous de toute la tête. Vousvoyez, dit 
Samuël,, quel homme le eigneur vous a donné pour 
Chef, &qu'iln'yena point dans Ifraël qui lui ref 
femble. Alors tout lé peuple s’écria : Vive le Roi. 
Samuél expofa enfuite devant toute l’affemblée 
la Loi du Royaume, c’eft-À_dire apparemment, les 
obligations du peuple envers le Roi ; il drefla l'acte 
de l'élection de Saül, & du ferment de fidélité des 
principaux du peuple; il ptopofa au Roiles regles 
qu'il devoit fuivre , & aufquelles il'éroit engagé par 
_ a nouvelle qualité. Le Prophéte rédigea tout cela 
parécrit, & le mit en dépôt devant le Seigneur , 
dans le Sän@uaire, & auprès de lArche qu’on avoit 
amenée exprès à Mafpha. Après cela Samuël congé- 
dia le peuple, & chacun s’enretourna chez foi. La 
plus grande partie de l’armée d'Ifraël accompagna 
par honneur Saül jufqu’à Gabaa:il y eneutd'autres 
qui concurent du mépris pour fa perfonne;-& qui 
dirent : Comment celui-ci nous pourra-t-il garantir 
de nos ennemis? Ces gens ne fui réndirent aucun 
Tome IT, E | 
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Yabés®e Galaad 
affiégée par les Am- 
BOnIteS, 
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devoir, & ne lui offtirent point de prélens, & ne 
reconnufent point fon autorité ; cat ces préfens 
éroient commeune efpece de reconnoifflance ou de 
tribut, que les fujets offroient à leur Prince. Mais 
Saül fut prudemment diffimuler tout cela ; il n’écou.… 
ta pas leurs mauvais difcours, & ne fit nulle atten+ 
tion à leur indifférence. | | 
Environ un mois après, Naas Roi des Ammoni- 
tes marcha contre Jabés ville de Galaad , & en for- 


ma le fiége (4). Les habitans de cette Ville ne fe 


fentant pas en étar de réfifter, frent propofer à 
Naas de les recevoir à compofirion, & s’engagerent: 
à lui demeurer aflujettis. Mais le Roï des Ammo- 
nites leur répondit : Je n’ai point d’autre compo 
tion à faire avecvonssfinon devons arracher à tous 


s“finon de vou 
l'œil droit, & de vous rendre l’opprobre de tout If. 
raël. Les anciens de Jabés lui demanderent fept 


jours, pour demander du fecours aux autres Ifraë- 


lites, & promitent, s’ilne leur en venoit point, de 
fe rendre fous quelle condition ilvoudroit. Les dé 
putés de Jabés pafferent le Jourdain, & vinrent à. 
Gäbaa ;où demeuroit Saül; & comme le-Roi étoit 
abfeñr,, ils expoferent au peuple l'extrémité où ils 
étoient réduits. Toute la Ville allarmée d’une fr 
trifte nouvelle, éléva fa voix, & fe mit a-pleurer.. 
Saül retournoit alors des champs. ,s@fuivoit fes 
bœufs. Voyant la confternarion du peuple, il de 
manda : Qu'a le peuple pour pleurer de cette forte ? 


On lui raconta ce que les habitans de Tabes. avoient 


dit : en même-rems Saül fut faifi par PEfprit de 


Dieu ; il prit fes deux bœuf, les CORPS AN ou M 


eaux , & les fit porter dans toutes les tertes d'If. So 
raël, en difant : C'éftainfi quon:traitera les bœufs Avance J. C. 
de tous ceux qui ne fe mettront point encampagné  1O9I. 


na ordre aux envoyez.de * 
tourner 8 dedire ceux qui les 
Demaimlorfque;.le foleil fera dans 
fa force, vous aurez du fecours. Ceux de Jabés 
ayant recû cette nouvelle, envoyerent dire au Roi 
des Ammonites : Dernain au matin nous nous ren 
drons vers vous, & vous nous-traiterez comme il 
vous plairäi ; cachant. fous cette équivoque, nous 
nous rendrons vers vous, la {ortie qu'ils devoient 
faire fureux, pour favorifer l'attaque de Saül & des 
Traëlires, qui devoient venir à leur fecours. 
 Saülpaffa lé Tourdain pendant la nuit, & le len.… Viétoire de Sail 
demain at niatinäl divifa fon armée en trois corps, dede 
_& fondit fur les Ammonites par trois endroits. I] 14 «ft délivrée, 
les attaqua dès le point du jour, & les furprit com 
me ils étoient encore tout endormis, Ilen fituntrès- 
grand carnage, & les mit en déroute , dé telle forte 
qu'il n’en refta pas deux enfemble ; & le foleil étant 
déja bien haut fur l’horifon, il fe fonner la retraitte, 
& partagea le butin à fes troupes. Alors le peupledit 
= Ë ij 
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CHAPITRE 
XLV. 
Eilcours de Sa- 
muël au peuple 
affemblé à Galgala, 
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| Samuël: Où font à préfent ceux qui ont dit : Saül 
(aratil nôtre Roi ? Donnez-nous ces gens-là, & 
nous les ferons mourir préfenrement. Mais Saül 
leur dit : On ne fera mourir perfonne aujourd'hui , 
arce que c’eft un jour de graces & de délivrance, 
Après cela Samuël dit au peuple : Allons à Galgala, 
& y renouvellons l'élection du Roi. Tour le peuple 
s’affembla donc à Galgala, & on y reconnut de nou- 
veau folemnellement Saül pour Roi ; on lui jura 
obéïffance , on y immola des viétimes pacifiques , & 
on y fit des feftins en la préfence du Seigneur. 

Dans cette affemblée Samuël voulant fe démettre 
entiérement du gouvernement , parla au peuple 
avec beaucoup de force & d'autorité, & lui dit (æ): 
Je me fuis rend Macé que vous “avez fouhaite, & je 
vous ai donné un Roi. Vous venez d'éprouver fa va- 
leur dans la guerre, qu'il a fi glorieufement termi- 
née, Pour moi je fuis vieux, & courbe fous le poids 
des années. Mes enfans font au milieu de vous, Fe 
duits au rang des derniers du peuple. Si donc vous 
avez à vous plaindre de leur conduite, où de la 
mienne , nous voici devant le Seigneur & devant fon 
Oinct ; accufez-moi, & déclarez fi j'ai pris le bœuf 
ou l'âne de perfonne, fl j'ai imputé à quelqu'un de 
faux crimes , fi j'ai recû des préfens de quique ce 
foit, pour violer la juftice , & pour opprimer l'inno- 
cent, & je vous farisferai, & je le rendrai préfenre- 
ment. Le peuple répondit qu'il avoit nul reproché 
\ lui faire fur aucun de ces chefs. Sämuël ajoüta : Le 
Seigneur & fon Roi font donc témoins aujourd’hui 


© (a) 1. Rega — 
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entre vous & moi, que vous n'avez rien trouvé à re- pes 
prendre dans ma conduite. Ils en font témoins, ré  ,o000. 
pondit le peuple. M 4e 
.… Samuél dit : C’eft donc à moi à préfent de vous 1991. 
accufer devant le Seigneur d’ingratitude envers lui, 
& du mépris que vous avez fait de toutes fes miféri- 
cordes. Vous favez de quelle maniere Dieu vous à 
tirez de Egypte par les mains de Moïfe & d’Aaron, 
& comment il vous a établis dans cette terre. Vous 
vous fouvenez des diverfes oppreffions où vous avez 
été réduits fous les Moabites, les Philiftins, les Ca- 


autres Juges d'Ifraël. Moi-même avec le fecours du 
Seigneur, je vous ai garantis de la fervitude des Phi. 
Liftins. Enfin las de mon gouvernement, vous m'êtes 
venus dire que vous vouliez un Roi; rejetant indi- 
rectément le Seigneur, qui étoit vôtre Monarque. 
Dieu vous à accordé vôtre demande, & il ef prêt 
de vous combler de bonheurs, pourvû que vous & 
vôtre Roi lui demeuriez fidélés. Mais ffvous vous 
rendez rebéles à fa parole, & défobéïffans à fes vo_ 
lontez,, la main du Seigneur fera fur vous, comme 
lle a étéfur.vos peres. Pour imprimer plus forte 
ment dans vos efprits ce que je viens de vous dire, 
confidérez la merveille que leSeigneur va faire à vos 
- yeux. N’eft-il pas à préfent la moiflon du froment , 
c'eftä-dire, la faifon de l’année où la pluïe ef plus 
rare dans Le païs? Cependant je vais invoquer le Sei.. 
gneur , & il fera éclater le tonnerre, & tomber des 
pluïes ; afin que vous compreniez fufqu'à quel poin£ 
| —_ Fa 
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Fons 4e réfolution que VOUS avez pr ife d'avoirun Roi, lui 
5e .ddcpie | 
Avanc J. C. En mème-tems le Roplée Cria au  . & 
1059.  [e Seigneur fi tout d’un coup gronder le tonnerre, 
& tomber des ruilleaux de pluïe :tout le peuple Êé 
frappé de terreur, & redouta la puiflance du Sei- 
gneur & de se . & ils prierent le Prophéte d’in- 
code pour eux, afin qu'ils ne mouruflent poinr, 
& que Dieu leur pardonnät le péché qu ils avoient 
commis , en demandant un Roi. Samuél les raflüra , 
& leur dir: Que pourvü qu'ils demeuraffent étroite- 
ment unis au Seigneur, le Seigneur ne les abandon. 
neroit point ; que pour lui il ne cefferoit jamais de 
prier pour eux, & de Jeur APRES la juftice.& la 
VOIE droite Is pérfévéroient dans leur infidé- 
lité & dans leur def Sbérffinces le Sans les feroit 
périr eux & leur Roi. Tout eh fe ee la joe _ 
année duf feone de Sai if. 
|. (de à année de fon régné, dans uñé affem- 
CHAPITRE blée du peuple , il choifit trois mille hommes de 
|. Coupes réglées (a), pours’en fervir contre les Phi- 
phiiftins &Jes 10 liftins , qui menaçoient toûjours le païs , & qui y 
_. ivoient des garnifons en plufieurs: endroits , comme. 
à Machmas , à Gabaa, & à Bethel. Saül “our deles 
chaffer de ces poftes, & de les réduire dans leur païs.. 
Jonathas fe charges de l'attaque. de Mathmas, il 
Fattaqua avec mille hommes, & il en fic forte les 
Philiftins. Le bruit dé cette adiON, s'étant d'abord 
répandu chez les Philiftins , fut comme le fi ignal de 


le Sie qui s aluma en même-tems entre les deux 
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peuples. Saül fit fonner de la trompette dans tout le 
païs, & ordonna aux Hebreux de fe trouver à Gal. 
gala. En même-tems les Philiftins s'aflemblerentau 
nombre de trois mille chariots , de fix mille che. 
Vaux, Outre une multitude innombrable de ens de 
pied; & ils vinrent fe camper à Machmas , vers lo 
rient de Berhel. Les Ifraëlites qui étoient à Galgala 
- Voyant ces forces des Philiftins , furent faifis de 
fraïeur : l'armée ennemie les avoit comme fermez 
detous côtez ; enforte qu'ils ne pouvoient pas même 
aifément fe fauver, Les uns paflerent le Jourdain, 
_& fe retirerent dans le païs de Galaad ; les autres fe 
rétirerent dans 


> Le EE 
E 


dans des lieux fo 


blée, comme il l’avoit promis (4) :Mmais le feptiéme 
jour voyant qu’il ne venoit point , il fe fit apporter 
des victimes , un holocaufte &'une hoftie pacifique , 
& offrit l’holocaufte au Seigneur. À peine avoit-il 


An ou M. 
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achevé fon facrifice,, que Samuël arriva. Saül-alla 


Qu'avez-vous fait ? Saül répondit : Voyant que mes 
foldars me: quittoient & feretiroient les uns après 
les autres , que l'ennemi me ferroir de près, & que 
VOUS ne veniez. point au jour marque, j'ai dit:Les 


au-devant delui-pour le: faluer. 


Philiftins m'ont venir Mattaquer , &- Je n'ai ‘point 
encore fait les facrifices pour appaifer le Seigneur = 
contraint donc par la néceflité, jai offert l’holo_ 
caufte 8 Pénal onctiies. - rte 

… Samuël lui. répondit -Vous-avez. fait une grande 


SO > 
- 


(a) à Reg xux. & 


Le Prophételui dir: 
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de ou d, faute, en défobéïffant au commandement que vous 
noir.  AViez reçu du Seigneur vôtre Dieu. Si vous n'aviez 
Awvanc J. C. pas fair cela, le Seigneur auroït affermi pour jamais 
1089. votre trône fur Ifraël ; mais vôtre régne ne fubfftera 
. nn. point. Le Seigneur a cherché un homme felon fon 
Sault refus du SOUL > À il l'a deftiné à être Chef de fon peuple, 
cigneur pour a- parce que VOUS n'avez point obfervé ce qu'il vous 


voir défobéi à Sa- ù s : : 
Ml quiluiarar avoit ordonné. Samuël fe retira de Galgala, vinta 


os cendre  Gabaa de la Tribu de Benjamin, & Saül Py fuivit 
avec le peu de troupes qui étoient demeurées avec 

lui à Galgala. On en Gr la revüé à Gabaa , &ilne s'y 
trouva qu'environ fix cens hommes. L'armée des 
Philiftins étroit toûjours à Machmas, &'il fortit de 
leur camp crois troupes pour aller fourrager les ter- 
rod tnhemeanepnriechenmindEphra, vers 
le païs de Satil. Ephra eff la patrie de Gedeon, dans 
la demi-Tribu de Manañlé. L'autre troupe marcha 
vers Bethoron, dans la Tribu de Dan; & [a troifié- | 
me alla vers la vallée de Seboïm , fur la mer Morte. 
Les Philitinsôtent Or il né fe trouvoit point de forgerons dans 1 
D 1idlieariles Philiftins pour empêcher que les He- 
de + breuxne forgeaflent niépées, ni lances  leuravoient 
dans Hfraël. défendu d’avoir chez eux des maréchaux, ou des 
forgerons senforte que mème pour faire forger où 
raccommoder les inftrumens du labourage ils é 

toient obligez d'aller chez les Philiftins, & de fe 

fervir de leurs ouvriers : mais pour des armes, les 

Philiftins ne leur en forgeoient point, & ne leur en 
permettoient point lPufage. Ils n'étoient donc arimez. 
ue de frondes , de mafluës , d’inftrumens du labou- 
rage, de bâtons durcis au feu, de fléches ; & au jour. 
du combat, hors Saül & Jonathas fon fils, il ne fe 
Fe. trouva 


_ 
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te Z . NEA TEST 
trouva perfonne dans l’armée, QU EU UNCROR GR 


une lance à la main. . 
L'armée des Philiftins, nonobftant lestrois déta- Avanc Le 
chemens que l’on en avoit faits, étoit eñicore très.  ro8s. 


Avant l'Ere 


nombreufe ; & elle occupoit le paflage de Machmas 
vulgaire 1093. 


vers Gabaa , où éroit Saül avec Samuël. Un jour Jo- 
nathas dit à fon écuïer (4): Allons jufqu’au camp CHAPITRE 
des Philiftins ; & il n’en dit rien au Roi fon pere, XLVIL. 
qui-étoit à l’autre extrémité de Gabaa, avec fes fix de 
cens hommes dans le rocher de Remnon , près de tins. : 
Magron #& avec le Grand-Prêtre Achias , qui por- 
toit l’éphod, & confultoit le Seigneur lorfque le cas 
le demandoit ; car l'Arche étoit dans le camp (2). 
Or le liett par où Jénathas tâchoït de pénétrer dans 
le camp des Philiftins , étoit bordé de côté & d’autre 
par deux rochers forc hauts & fort efcarpez, qui . 
s’élevoient en pointes comme des dents , & dont 
l'un s’appelloit Bofés , & l’autre Sené : l’un étoit fitué 
du côté du feptentrion, vis-à-vis Machmas ; & l’au- 
tre du côté du midi, vis-à-vis Gabaa. Jonathas dit 
donc à fon écuïer : Avançons jufques dans le camp 
de ces incirconcis , pour voir fi le Seigneur fera avec 
nous ; car il lui eft également aifé de donner la vic- 
toiré au petit, comme au orand nombre. Il ajoûta : 
Nous allons vers ces oens-{à ; lors donc qu'ils nous 
auront appercüs, s’ils nôus crient : Demeurez là, & 
NOUS irons vers vous ; demeurons à nôtre place , & 
n'allons pas plus avant : maiss’ils nous difent: Venez 
ici ; allons-y : car ce fera un préfage certain que le 
Seigneur les aura livrez entre nos mains. Lors donc 

(4) 1. Reg. xiv. | | (4) 1. Reg: XIV. 18. de 

Tome IT, F 


Ke 
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ue les Philiftins les eurent apperçüs de leur camp: 
ils dirent : Voilà les Hebreux qui fortent des caver- 
nes où ils s’étoient cachez ; & les plus avancez leur 
crierent : Venez ici, & nous vous ferons voir quel- 
que chofe. Alors Jonathas dit à fon écuïer : Allons 
hardiment, ils font à nous. Ils fe mirent donc à 
grimper fur le rocher avec beaucoup d’eflort, &.. 
étant arrivez jufqu'aux ennemis , ils comberent fur 
eux avec tant d'impétuofité , qu'ils renverferent par 
terre tous ceux qu'ils rencontrerent. Jonathas tuoit. 
d'un côté, & fon écuïer de l’autre :ils renverferent. 
far la place environ vingt hommes, dans la moitié 
d'autant de rerrein qu’une paire de bœufs en labou- 
re en un jour (4); c'eft-à-dire, dans l’efpace d’envi. 
ron foixantt mr : 


ispieds délons Alors dterreur Cult 
les Philiftins. Le trouble s’'empara de leur efprit, & 

non-feulement ceux qui étoient dans le camp, mais 
auf les coureurs qui étoient fortis pour piller, pri- 
rent l'épouvante. Le défordre fe mit dans leurs trou 


_pes, ils tournerent leurs armes Les uns contre les au 


Victoire miracu- : 


feufe , rémportee 
> P 
par Jonathas con- 


axe les. Philiftins, 


tres ; & croyant que toute l’armée des Hebreux les: 
pourfuivoit , ils ne fongerent qu’à prendre la fuite 


a. a >. 
les uns d’un côte, les autres d’un autre. | 


Cependant Ja fehtinelle de la petite armée de 
Saül , jetrant les veux de ce côté-là, vit cout ce dé< 
fordre , & en donna promptement avis a Saül. On 
s’informa fi quelqu'un étoit hors du camp; & on 


trouva que Jonathas & fon Ecuïer étoient abfens. 


: co) Selon Pline, Liv, 18. ch. pieds de large, & de r40. de 


uw 


e qu'un bœuf peut la- | long. La moitié de cette longueus 
ur, eft- de 120. | eff 70. pieds. Fe 
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: Alors Saül dit au Grand-Prêtre Achias de confülter 


le Seigneur. Comme il parloit encore, & que le 


Grand-Prêtre avoit les mains élevées pour conful- 
ter Dieu , on oûit diftinétement un grand bruir, qui 
ne permit plus de douter que l’armée ennemie ne 
fût en déroute ; il dit donc au Grand-Prêtre d'abai( 
fer fes mains, &aufhi-tôr il cria aux armes. On cou: 
rut vers le camp des Philiftins, & on le trOUVa tout 
couvert de morts. Saül avec fes gens fe mit à pour- 


ez; de maniere qu'il fe 
ile hommes. Alors il fit de- 


mprécation avec ferment : 


ra : RE. 


fe couchant. 


Or il arriva dans cette pourfuite une chofe qui 


troubla la joïe de certe glorieufe journée. Jonathas 
qui avoit f1 heureufement commencé cette affaire, 
n'étoit point avec Saül lorfqu'il défendit de Manger 
jufqu'awsloir ; comme donc on fuivoit l'ennemi 
avec chaleur, on pañla dans un bois, où il y avoit 
une très-grande quantité de miel ; enforte qu’en 
_ Certains endroits il couloit fur là terre. Le peuple 
qui étoir informé de la volonté du Roi , ne toucha 
point à ce miel; mais Jonathas ayant pris au bout 
de fon bâton un rayon de miel, en porta à fa bou- 
che, & il fe fentit fortifié, On l'avertit de la défenfe 
| Fi 
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Jonathas ayant 
mangé d’un rayon 
de miel contre l’or- 
dre de fon pere , e 
en danger de fa vie. 


L 
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que le Roi fon pere avoit faite de ne point manger; 
ilne put l'approuver, & il dit: Que fi le Roi avoit 
permis au peuple de prendre quelque nourriture, la 
défaite des ennemis en auroit été plus entiere , & la 
fatigue de l’armée moins ocrande. 

Les foldats qui avoient combattu tout le jour fans 
manger, fetrouverent extrèmement las & épuifez ; 
& tant de recour dans leur camp , ils commence 
rent à tuer des bœufs, des brebis & des veaux, & à 
en manger, fans garder toutes les précautions pour 
en bien épurer le fang. Saül en érant averti, fe fe 
amener une grofle pierre, & ordonna qu’on égor- 
geût deflus les animaux , afin que le peuple ne man- 
geût plus de la viande avec le fang. Cette pierre dans 
la fuite fervit d'aurel..Sscefurdle-premier-aurel que 
Saül érigea au Seigneur: ce que l’Ecriture ne rap- 
porte pas apparemment pour loüer ce Prince; puit 
que c'étoir à Samuël ou au Grand-Prêtre à faire cette 
confécration, ie | 

Saül ne voulant pas donner aux Philiftins le loi- 
fir de fe tallier | ni de fe reconnoître, réfolut deles 
attaquer pendant la nuit, afin qu'il #°en-échappât 
pas un feul. Le peuple répondit qu'il le fuivroir par 
tour où il voudroit ; mais le Grand-Prètre fut d'avis. 
qu'il falloit confulter Dieu. Sal demanda done au 
Seigneur par le miniftere d’Achias : Pourfuivrai-je 
les Philifins , & les livrerez-vous entre les mains 
d'Ifraël? Mais le Scigneurne lui répondit rien. Alors 
jugeant qu'il y avoit quelque crime caché, qui avoit 
irrité le Seigneur , il fit affembler route l'armée, & 
ordonna qu'on fit des recherches exactes, pour fa. 
Voir parqui le mal avoit été commis, & ce qui pou 


= 
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voit avoir irrité le Seigneur. Il ajoûta : Je jure par 
le Seigneur , que fi Jonathas mon fils fe trouve 
coupable de ce péché, il mourra fans rémiffion : 
& nul du peuple ne le contredit lorfqu’il parla de 
k forte. 

Il commanda donc de mettre d’un côté tout le 
peuple, & lui avec Jonathas fe mit de l’autre. Alors 
il dit, en s’adreffant à Dieu : Seigneur Dieu d'Ifraël, 
prononcez le jugement, & faites connoître d’où 
vient que vous n'avez point répondu aujourd'hui À 


Mais tout le peuple fe récria fur la fentence quele 
Roi venoit de prononcer contre Jonathas:Quoi donc 
Jonathas mourra, dit-il, lui qui vient de fauver I£ 
- Taëld’une maniere fi merveilleufe: Nous jurons par 
le Seigneur. qu'il ne tombera pas un cheveu de fà 
tête ,carila trop heureufement fecondé les defleins 


de Dieu. Ainfi le peuple délivra Jonathas, & lui 


fauva la vie : & Saül N'ayant point recü de réponfe 

de là part du Seigneur , fe retira, & congédia fes 

troupes, fans pourfuivre davantage les Philiftins. 

Ces heureux fuccès fervirent merveilleufement À 

affermir l'autorité de Saül, I CoMmMEnNca à porter {es 
F ü 
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ax pu M, MES contre tous les ennemis d'Ifraël (4), & Dieu 
2930.  favorifa toutes fes entreprifes. Il atraqua les Moa- 
Avant J. C. bites, les Ammonites, les Iduméens, les Rois de 
1970. Soba, les Philiftins; & la victoire le fuivit par tout. 
ee s. L’Ecriture ne nous apprend aucunes particularitez 
_ de ces guerres, & on n'en fait ni le tems ni les au- 
tres circonftances. On fait feulement que le reone 
de Saül fut long, que ce Prince fut très -belli- 
queux, qu'aufh-tôt qu'il connoifloit dans fes Etats 
un homme vaillant & propre à la ouerre, il le pre- 
noit & l’attachoit à fon fervice. De cette forte il 
avoit toujours auprès de lui de bonnes troupes, & 
bien aguerries. Jonathas fon fils avoit pas moins 
de valeur , ni d’inclination pour la guerre. Vers ce 
tems.; c'eft-à-dire, lansduMondessorosavant T. 
C. 108r. arriva la naiflance de David fils d'Ifaï, 
dont nous parlerons amplement ci-après (4). 
7 — Environ la vingtième année du regne de Saül ; 
es “Le Prophète Samuël vint lui dire de la part du Sei- 
Guerre de sa gneur (c): Vous favez que c’eft le Seigneur qui vous 
0 som Ifraël: Ecoutez donc ce que le Seioneur 
demande de vous. Voici.ce que dit le Dieu des ar 
mées : J'ai rappelle en ma mémoire tout ce qu'A- 
malec a fait à [fraël, & de quelle forte il lattaqua 
lorfqu'il fortoit de 'Eoypte , maflacrant inhumai- 
_ nement ceux que la laflitude avoit mis hors d'état 
de fe défendre, & de fuivre le rèfté de l’armée (d), 
C’eft pourquoi marcheZ contre Amalec, taillez-le 
en pieces , & foumettez à l’anathème tout ce qui eft 


= NV ONCE 


| 1. Reg. XIV. 47. ç2. {c) 1. Reg. xv. < 
+ b) Chapitre 1. & les fuivans. (4) Exod. VIT, 14.15 


Te ee 
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à. lui. Exterminez dans fon païs tout ce qui a vie, 
depuis lhomme jufqu’à la bête ; n'épargnez perfon- 
ne, n'ayez compañlion ni de la femme ni des en. 
fans ; ne pardonnez pas même à ceux qui font à la 
mammelle. Ne defirez rien, &ne confervez rien de 
tout ce que vous trouverez parmi les dépoüilles, 
Dieu a dévotié ce peuple à lanathême, 
Saül pour obéïr à ces ordres, affembla fon peuple 
& en fit la revüë, comme un pafteur fait la revûg 


de fon troupeau. Il en trouva deux cens mille hom_ 


mes d'Ifraël, {ans compter dix mille homimes de la 
Tribu de Juda. Alors il fit dire aux Cinéens , def- 


L 
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LL] 


cendans de Jerro : Séparez-vous des Amalécites, de 


BST 


peur que vous ne foy ez enveloppez dans leur dé. 
faite ;.car vous avez ul de miféricorde envers les 
enfans d'Ifraël, lorfqu'ils revenoient de l'Egypte. 
Les Cinéens fe féparerent donc des Amalecites, 
& Saïl ayant marché vers l'Arabie Petrée , Affiva à 
la ville d’Amalec, &il drefla des embüches dans la 
vallée qui étoit devant la Ville. Les A malecites for 
tirent en campagne, & mirent leurs troupes en ba. 
taille ; mais Sail les vainquit, & pourfuivant {à vic 
toire, il les tailla en pieces dans toute l’étenduë du: 
pais, qui eft depuis Hevila , vers l'embouchure de 
l'Eup rate dams le Golphe Perfique, jufqu’à Sur, 
qui eft vis-à-vis l'Égypte, dans l'Arabie Petrée. Il 
fallut du tems pour réduire un peuple puiflant, éten- 
du, & qui n’avoit préfque point de derneure fixe. 
Saül prit Agag leur Roi, & lui conferva Ja vie. I ré- 
ferva aufli tout qu'il y avoit de meilleur dans les 
troupeaux de brebis ; de bœufs & dechévres ; TOUT 
ce qu'il y avoit de plus précieux dans les meubles & 
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2930. 


Avant J. C. 
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‘plus beau & de meilleur. Les Ifraëlires ne ruerent, 
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dans les habits , & généralement ce qu’il y avoit de 


& ne firent périr felon les loix de l’anathème, que 
ce qu’il y avoit de plus vil, & de plus méprifable. 
Alors le Seigneur adreffa fa parole à Samuël , & 
Jui dit: Je me repens d’avoir fait Saül Roi, puifqu'il 
m'a tourné le dos, & qu’il n'a point exécuté mes or. 
dres. Samuëlen fut attrifte , il cria au Seigneur toute 
la nuit, & s'étant levé de rrès-orand matin, pour 
aller au-devant de Saül qui revenoit de cette expe- 
dition, on lui dit que ce Prince étoit venu fur le. 
mont Carmel, dans fa partie méridionale de Juda, 
fort différent d’un autre mont Carmel fur la Medi-- 
rerranée , & qu'il s’y étoit érigé un monument, ou 


une efpece d'arc dé triomphe , pouf perpétuer la 


Reproches que Sa- 
muël fait à Sail {ur 
fa défobéiffance 

aux ordres de Dieu. 


mémoire de fa victoire contre Amalec ; & qu’au for- 
tir de la, il étoit defcendu à Galgal. Samuël y arriva 


lorfque Saül étoit occupé à offrir au Seigneur un ho- 


locaufte , comme les prémices du butin qu'il avoit 
fait dans cette guerre. Le Prophéte s'étant approché, 
Sail le reçut avec refpe&, & lui dit : Soyez le bien 
venu, le beni du Seigneur; j'ai accompli heureufe- 
ment ce que le Seigneur m'a commandé. Amalec eft 
ruiné fans reflource. 

Samuël répondit : D'où vient donc ce bruit de | 
troupeaux de bœufs & de brebis quirétentit à mes 
oreilles ? Sal dit : Ce fonr des dépoüilles qu'ona 
amenées d'Amalec. Le peuple à épargné tout ce: 
qu'il y avoit de meïlleur dans leurs troupeaux, pour 
en faire des facrifices au Seigneur ; mais tout le refte 
aététué. Samuël répliqua : Permettez-moi de vous … 
dire ce que le Seigneur m'a révelé cette nuit fur vô- 

tre 
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te fujer. Parlez, reprit Saül. Lorfque vous étiez pe- 
tit à vos yeux, dit Samuël, ne vous ai-je pas rendu 
le Chef de toutes les Tribus d'Ifraël > Le Seigneur 
vous a facré Roi, il VOUS envoyé à cetteguerre , & 
il vous a dit : Allez , faites pafler au fil de l'épée tous 
ces criminels d'Amalecites ; faites-leur une guerre 
fanglante & fans miféricorde, n’épargnez perfonne. 
Pourquoi donc n'avez-vous pas écouté la voix du 
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Seigneur ? Pourquoi l'amour du butin vous as CH 


aveuglé, pour pécher devant vôtre Dieu ? Saël pour 
s’excufer, répondit à Samuël : Et n’ai-je pas exécuté 


de pointen point tous les ordres du Seigneur > N'ai- 


je pas fuivi la voie qu’il m'a marquée ? J'ai amené 
ÂAgag Roi d'Amalec.,& Jaiexterminé les Amaleci.. 
tes. Il eft vrai que le peuple a pris du butin, des 
bœufs & des brebis, comme les prémices de ce qui 
a été gagné fur l'ennemi ; mais c’eft pour les immo- 
ler au Seigneur nôtre Dieu fur fon aurel à Galoal. 
.… Samuél répondit : Sont-ce des holocauftes & des 
victimes que le Seigneur demande ? Ne demande- 
c-il pas plutôt qu'on obéïffe à fa voix » L'obéiffance 
vaut mieux que les victimes ; il préfere la foumiflion 
à {es ordres , aux facrifices qu'on lui offre des ani- 
‘Maux les plus gras. La défobéiffance eft devant lui 
comme leterime de magie , & la réfiftance à fes or: 
dres eft comme Fidélatrie. Comme vous avez ÉjÈt: 
tésla parole du Seigneur , le Seisneur VOUS a rejetté, 
& ilne veut plus que vous foyiez Roi. Saïül efrayé 
par ces paroles , dit à Samuël : J'ai péché, endéfo- 
béiffant à là parole du Seigneur, &:àce que vous 
maviez dit ; j'ai eu trop.de complaifance pour le 


peuple, & trop de ménagément pouf ne lui pas dé- 
Tome II, 


CHAPITRE 
LIN. 


Saül eft réprouvé 
du Seigneur, à cau- 
fe de fa défobéif= 


fence. 
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Jr plaire : mais excufez, je vous prie, mon pêché , ob= 
2930.  tenez-men le pardon, & venez avec moi à Galgal,, 
Avant J. C. afin que nous adorions enfemblele Seigneur. Samuël 
- es lui dit : Je n'irai point; parce que le Seigneur vousa 
: he rejetté à caufe de vôtre défobéïffance , & qu'il ne 
veut plus que vous foyiez Roi. Et comme Samuël fe 
rournoit pour s’en aller , Saül le prit par le haut de 
fon manteau, qui fe déchira dans le mouvement que 
fit Samuël. Alors ce Prophéte lui dit : C’eft ainfi que 
le Seigneur arrachera d’entre vos mains le Royaume 
d'Ifraël, pour le donner à un autre qui vaudra mieux 
que vous ; le Dieu tout-puiffane, le Dieu des viétoi. 
res ne mentira pas, & il ne fe retraétera pas ; parce 
qu'il n’eft point homme pour mentir , & pour fe re- 
pentir, Saül lui dit: J'avoué-que jai péché ; mais ho. 
norez-moi devant les anciens de mon peuple, & de- 
vant Ifraël, & venez avec moi adorer le Seigneur 
vôtre Dieu dans l’affemblée de mon peuple. | 
Samuél vaincu par les inftances de Saül , le fuivie, 


& revint au camp de Galgala , & Saül offrit Les facri- 
eù fices au Seigneur. Alors le Prophète dit: Amenez- 

à . moi Agag Roi d’Amalec; & onluipréfenta Mag, 

à | qui étoit fort délicat, fort gras, & tout tremblant. 

/ Ce malheureux Prince dit : Faut-il qu'une mort 
RS amere me fépare de tout ce que j'aime ! Samuël:lui 


dit : De même que vôtre épée a ravidles enfans à. 
tant de meres , ainfi vôtre mère parmi les femmes 
fera aujourd’hui fans énfans.. En même-tems il le- 
coupaen pieces devant le Seigneur à Galgal. Après 
cela Samuël s’en retourna à Ramatha, & Saül à Ga- 
baa. Depuis ce jour-là Samuél ne vit plus Saül juée 
qu'a fa mort; du moins il n'eut plus de commerce & 


— 
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d'habitude avec lui, mais il conferva toüjours pour 
lui un fonds de tendrefle , qui lui faifoic fans cefle 
pleurer fon malheur ; parce que le Seigneur fe re- 
pentoit de lavoir établi Roi fur Ifraël. 

Quelques années après , le Seigneur dit À Sa- 
muél (4) : Jufqu’à quand pleurerez-vous Saül, puif 
que je l'ai rejetté, & que je ne veux plus qu'il reone 
fur mon peuple? Empliffez d'huile vôtre vafe, & al. 
lez à Bethlehem vers le vieillard Tfaï ; car je me fuis 
choifi un Roi d’entre {es enfans. Samuël répondit : 
Comment irai-je? Saül Papprendra, & il se 
mourir. Le Seigneur lui dit: Prenez avec vous un 


veau, s 
neur. Vous féréz vôtresfacrifice, vous invirerez 
Ifaï au feftin de vôtre victime, & |à je vous ferai 
connoître ma volonté, & vous facrerez celui que je 
vous défignérai. Samuël exécuta les ordres du Sei. 
gneur ; il alla à Bethlehem. Les anciens de la Ville 
en furent furpris, ils vinrentau-devant de lui, & lui 
demanderent fi tout alloit bien. Il leur répondit : 
Fort bien. Je viens ici pour facrifier au Seigneur ; 
purifiez-vous , & venez avec moi, afin que vous 
ayez part à mon facrifice. Il dit en particulier À Ifaï 
désy trouver avec fes fils. On a déja pü remarquer 
en plus d'un endroit, que l’on facrifioit alors affez 
fouvent hors du Tabernacle, parce que le lieu de la 
demeure du Seigneur n’étoit point encore fx. 
Lorfqu'Ifaï fut entré dans la fale avec Les fils, Sa- 
muël confulta intérieurement le Seigneur ; & en 
voyant Eliab, quiétoit un grand jeune homme bien 


vous 
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CHAPITRE 
L 


Samuël eft envoyé 
a Bcthlehem pour 
facrer David Roi 
d'Ifraël. 


venu facrifier au Sei- 
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RUE fair , il dit : Efl-ici celui que le Seigneur a choifi pour 
jou. fon Oinét ? Le Seigneur répondit à Samuël : N'ayez 
Avant J. C. égard ni à fa bonne mine, ni à fataille avantageufe, 
ee parce que je ne lai point choifi, & que je ne juge 
Re à des chofes ni des perfonnes par ce qui en paroît 
aux yeux des hommes ; car l’homme ne voit que par 
les dehors , mais le Seigneur connoît le fonds du 
cœur. [faï préfenta enfuite Abinadab à Samuél , & 
Samuël lui dit : Ce n’eft point-là non plus celui que 
le Seigneur a choifi. Après lui, il fit venir Samaa, 
. & Samuel lui dit : Le Seigneur n'a point encore choi- 
- fi celui-R. Ifaï Gt donc venir fes fepe fils tout-a-la- 
fois devant Samuël, & le Prophére dit:Dieu n’en a 
choifi aucun de ceux-ci. Il ajoûta : Sont-ce-là tous 
_vos enfanssllenrefteemcorc un petit, qui garde 
nos troupeaux , répondit Ifaï. Envoyez-le querir, 
dit Samuël ; car nous ne nous mettrons point à table 
_ qu'il ne foit venu. On ft venir David, & il parut 
devant Samuël : or c'étoit un jeune homme subi 
cond, & tout-à-fair beau & bien fait. Le Seigneur 
dit intérieurement à Samuël : Oignez-le préfente- 
ment ; car c’'eft celui-là. Samuël prie une corne plei-- 
:ne d'huile , & il facra David au milieu de fes freres; 
& depuis ce jour l'Efprit du Seigneur fe‘repofa fur 
David."Après cela Samuël fit un feftin aux anciens 

de Bethlehem , & puis s’en retournaàRamatha, 

L'EGprit deDiu EN CE même tems l’'Efprit du Seigneur fe retira 
SE Saül, & Dieu permit qu'il fut agité par unmau- 
lefiñr : vais efprit. Alors les Officiers de Saül lui dirent: 
Vous voyez que Dieu a permis que vous foyez aff 
. -gé par un mauvais efprit ; s’il plaît au Roi nôtresel. 
aneur, vos ferviteurs chercheront un homme qui 
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fache toucher la harpe, afin qu’il en joué en vôtre 


préfence , lorfque le mauvais efprit fera fentir fon. 


impreflion, & que vous en receviez du foulage- 
ment. On croit que cette maladie de Saül éroit cau-- 
fée par une humeur mélancolique, dont on attri- 
buoit les mauvais effets au démon, & dont le démon 
fe fervoit réellement pour fe faifir de Saül, & pour 
le tourmenter. Or la mufique & le fon des inftru- 
mens, en tant qu'ils difhpent la mélancolie, & qu'ils 
infpirent la joïe , font des remedes très-puiflans 
contre ce mal, & indirectement contre les obfef- 
lions du démon. : 


Saül par les mains de David afin que fon fils he pa- 
rût pas les mains vuides devant fon Roi; ce qui au- 
xoir été uneincivilité comme on l’a déja remarqué, 


felon les mœurs de ce rems-là. Saül recut fort bien 


David, ille.prit en affetion ; & lui donna la-charge 
d'écuïer , c’eft-à-dire, que David portoit les armes 
de Saül, lorfqu'il alloit à laïguerre, ou lorfqu’il pa- 
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roifloit armé ; & le Roi ft dire à Ifaï: Que David 


vôtre fils demeure auprès de ma perfonne, .parée 
qu'il a trouvé grace devant mes yeux. Toutes les 
fois donc que Saül étoit faifi du mauvais efprit, 
David joüoit de [a harpe devant lui, & il en étoir 
foulagé. a 
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Anou M Environ déux ansaprès.ce qu'on vient de dire, 
og.  LeS Philiftins aflemblerent toutes leurs troupes pour 
Avant J. C. combattre [fraël (4). Ils fe camperent entre Soco & 
1058. . Azeca, fur les confins de Dommin. Saül de fon côté 
à avec l'armée d'Ifraël vint fe camper dans la vallée 
— du Térébinthe. Ces lieux font au midi de Terufalem 
CHariTREe & de Berhlehem, ayant Mafpha à lorient, & Ma- 
LE. ceda au midi. Les deux armées fe rangerent en ba. 

eue le 1e taille , & chacune occupa la hauteur qui étoit à fon 
saëlites. avantage ; enforte qu'il y avoit une vallée entre el- 
les : &comme on étoit en préfence, attendant qu’on 
donnât le fignal pour commencer le combar, il for- 
tit du camp des Philiftins un géant nommé Goliath, 
natif de Geth , qui avoir fix coudées & un palme de 
haut, c'eft-à-dire environ ouze pieds & demi : il 
avoitentête un cafque d’airain, & étoit revêtu d’une 
cuirafle à écailles, qui pefoit cinq mille ficles d’ai- 
rain, c'eftà-dire , cent cinquante-fix livres & un 
quart, en prenant le ficle à demi-once, & la livre à 
feize onces.-Il avoit fur les jambes une lame d’ai- 
rain, qui lui couvroït tout le devant de la jambe, 
“depuis le genou jufqu'aux pieds: Un bouclier auf 
d'airain lui couvroit les épaules ; car c’eft ainfi que 
les anciens portoïent les boucliers hors du combat, 
Le bois de fa lance étoit gros comme le joug destif- 
ferans , c’eft-a-dire , comme ce gros bois, autour du 
quel ils envelopent le fil, ouvla toile. Le fer de fa 
lance peloit fix cens ficles , ceft-à-dire, près de 
MAROC JIVÉES. LS 0 GR SN 2 
Cet homme vint donc fe préfenter entre les deux. 


se (a) Reg. XVII. 


LxvRe Thor. à 

armées, précédé de fon écuïer , qui portoit fon bou- 1 
clier , & il crioit aux bataillons d’Ifraël . Pourquoi is. 
êtes-vous venus ici > N’eft ce Pas pour combattre} Avanr JL C. 
Ne fuis-je pas Philiftin, & vous ferviteurs de Saül > es 
Choïfiflez un homme d’entre vous, & qu'il vienne a Fc 
fe battre feul à feul contre moi ; & s’ilofe en venir. dre de 

aux Mains avec moi, & qu’il m'ôte la vie > NOUS VOUS l'armée d'Ifraël. 

ferons aflujettis ; fi j'ai l'avantage fur lui, & que jé 

le tué ; nous vous dominerons, & Vous nous demeu. | 

rerez foûimis. Goliath rétournoit enfuite. dans le 

camp dès Philiftins, & il {e- Vantoit infolemment , 

en difant : J'ai defié aujourd’hui toute l’armée d'IC. 

raël, & je leur ai demandé.un homme pour venir 
Toute l’armée d'Ifraël toit faifie de crainte & 

d'étonnement à.la ve de cet homme monftrueux à 

& Saül avoit une éfpece de confufon de ne trouver 

perfonne à lui oppofer. Cependant ce Philiftin fe 

préfentoit entre les deux armées tous les jours. au 

matin & au Loir, & cela durant Quarante jours, Or 

Ifaï de Bethlehem ;dontona parlé ci-devant , avoit 
_ trois de fes fils dans l'armée de Saül, David qui étoit. 

le plus jeune de tous, étoit revenu dela Cour de 

Saül depuis aflez long-tems, en la maifon de fon 

pere, & il continuoit à paîitre fes trou peaux comme 

auparavant. [faï dit doncà David : Prenez PONS Dani cf envoyé 

freres une mefure de farine d’ ofge, & ces dix Paie en cam de sai. 

& courez jufqu’au Camp pour.les | eur porter, Prénez 

auf ces dix fromages frais pour l'Ofcier quicom- 

_mande vos freres) & fachez comment ils fe portent, 

& dans quelle compagnie ils, font. David ayant lai. 

fé à un homme le foin de fon troupeau, partit de 
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grand matin , & alla à l’armée , comme fon pere le 
lui avoit commandé. Lorfqu'il arriva, les deux ar 
mées étoient en préfence pour livrer la bataille, & 
on entendoit déja les cris des gens dé guerre qui 
s’animoient au combat. David läifla ce qu'il avoit 
apporté en la garde d'in homme qui étoit au baga- 


ge, courut au milieu du combat, & s'informa de la 


David fe vante de. 
combattre contre 
Goliath, 


fanté de fes freres, & de l'état oùilsétoient. 

- Comme il parloit encore, Goliach fortit du mi- 
Heu des rangs desPhiliftins , & commença à défier 
les Tfraëlites, comme il avoit accoûtumé de faire, 
David entendit toutes ces bravades , & les foldats 
de Saül fe retirerent précipitämment dès qu'ils lap- 
perçurent. David s'informant dé cè que c'étoit on 


2 PRET ee 


lui dit que-cerhommevenoit ponrinfulter Ifraël, 


& que s’il fe trouvoit un homme qui le püt mettre à 
mort, le Roi le combleroit de richefles , & lui don- 
neroit fa fille en mariage | & exempteroit de tribut 
la maïfon de fon pere dans Ifraël. David en parla à 
plus d'une perfonne , & il difoit : Que donnera-t-on 
à celui qui tuera ce Philiftin, & qui vengera l’oppro- 
bre d'Ifraël ? Car qui eft cer incirconcis pour ofer 
infulter ainffà l'armée d’Ifraël ? Eliad fon frere aîné 
l'ayant ainfféntendu parler avec d'autres, fe mit en 


de 


colere contre lui, & lui dit : Pourquoi êtes-vous ve- 
nu, & pourquoi avez-vous abandonné dans le de- 
fert ce peu de brebis? Je fai quelle eft vôtre pré- 
fomption & vôtre ôts 


oeil, & que vous n'êtés vénu 
icique pour voir le combat, David lui dit : Qu'ai-je 
fait? N'eft-ce pas uné parole? N'eft-il pas permis de 


parler? Il fe détourna un peu & tint les mêmes dif 


cours atquelques autres de maniere que la chofe 


fut 
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fur rapportée à Saül. Ce Prince le fit venir devant 
Jui, & David lui dit: Que'perfonne ne s’épouvante 
des menaces du Philiftin. Vôrre ferviteur eft prêt à 
l'aller combattre. : Es 

Saül lui dit : Vous ne fauriez réfifter à cethomme, 
ni entreprendre d’en venir aux mains avec lui, parce 
que vous êtes jeune encore (4), & que celui-ci a tou- 
jours été à la guerre depuis fa jeuneffe. David répon- 


xs O e b 
dit : Lorfque vôtre ferviteur menoit paître le trou 
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peau de fon pere, il venoit quelquefois un lion, ou 


un ours, qui emportoit un bélier du troupeau, & 
vôtre ferviteur couroit après, les attaquoit, leur ar 
rachoit la proïe d’entre les dents, & lorfqu'ils fe 
_jettoient fur mot, je Les prenois à la gorge, je les 
étranglois & je les tuois. C’eft ainfi que vôtre fervi_- 
teur a tué un lion & un ours, &ilen fera autant de 
ce Philiftin incirconcis. J'irai de ce pas, & je ferai 
cefler l’opprobre du peuple. Car qui eft ce Philiftin 
incirconcis, pour ofer maudire l’armée du Dieu vi- 
vant? Le Seigneur qui m'a délivré des griffes du lion 
& de la gueule de l'ours, me délivrera encore de la 
main de ce Philiftin. Fee | 
… — Saül charmé de l’ardeur & du courage de ce jeune 
_ {oldar, le combla de bénédictions, & le revêtit de 
fes propres armes. 11 lui mit fur la-tète un cafque 
d’airain, & l’arma d'une cuirafle, & David s'étant 
mis une épée au côté, commença à effayer s’il pour- 
roit marcher avec ces armes. Mais comme il ny 
étoit point accoûtumé , il rendit les armes au Roi, & 
dit qu’il ne pouvoit combattre armé de cette forte. 
em mn pe : 


- (4) David pouvoit avoir vingt-deux ou vingt-trois ans. 


Tome IT. 
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Saül, quoiqu'il Peüt.vû autrefois joüer de la harpe 
auprès de lui, & qu'il eût même fait fon écuïer , ne 
le reconnut point alors , &il demanda à Abner qui 
ilétoit. Abner luirépondit, qu'ilne le connoifloit 
point ; & le Roi lui dit de s’enquerir de qui il étoit fils. 
Cependant David ayant pris le-bâton qu’il a- 
voit accoûtume de portér , choifit dans le torrent 
cinq pierres bien polies , les mit dans fa panetie- 
re, & tenant à la main fa fronde, il marcha har- 


_diment contre le Philiftin. Goliath s’avança aufli- 


tôt. ayant devant lui celui qui portoit fon bouclier; 
&lorfqu'ils’approcha de David, & qu'il eût vû que 
c'étoit un jeune homme vermeil, & fort bien fait, 
il le méprifa, & lui dit: Suis-je donc un chien pour 
que tu viennes àmoiavecunbâton? & ayant mau- 
dit au nom de fes Dieux, il s’aflit, & ajoûta : Viens 
à moi, & je donnerai ta chair à manger aux oifeaux 
du ciel, & aux bêtes de la terre. Maïs David lui dit: 
Tu viens à moi avec l'épée, la lance, & le bouclier, 
8: moi je viens à toi au nom du Seigneur des armées , 
du Dieu des troupes d'Ifraël , aufquelles tu as inful-. 
fulté aujourd’hui. Le Seigneur.te livrera entre mes 
mains, je te couperai la tère, & Je donnerai les corps 


. morts des Philiftins aux oifeaux du ciel & aux bè- 


ces de la terre yafin que tout le monde fache qu'il y 
a un Dieu dans Ifraël, & que toute cette multitude 
qui nous regarde, apprenne. que ce n’eft ni par l'é- 
pée, ni par la lance que le Seigneur donne la viétoi- 


_re, mais qu'ileft feul l'arbitre de la guerre, & maî- 


Goliath eft terraf- 
fé, & tué par Da- 
vid. 


tre du fort des armes. se ce 
- En même-tems le Philiftin fe leva, & marcha con- 
tre David. Mais lorfqu'’il fut a portée, David fe hà- 


£ 
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ta, hit une pierre dans fa fronde , courut contre lui, 
& lui lança avec fa fronde cette pierre dans le front, 
avec telle roideur, qu’elle lui cafla le crâne, s’en 
fonça dans fa rète, & le renverfa le vifage con- 
tre terre ; aufli-tôt David courut fur lui, & comme 
il n'avoit point d'épée, il fe jetta fur le Philiftin, ti- 
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ra fon épée du fourreau , & acheva de lui ôter la vie, : 


en lui coupant la tête. Ainfiil remporta la vitoire 
fur ce géant avec unefronde &unepierre. 

Les Philiftins voyant que-celui qui faifoit toute la 
force de leur armée étoitainfi renverfé, commence, 
rent à s'enfuir , & les Ifraëlites levant un grand cri, 
les pourfuivirent jufques dans leur païs , & jufques 
aux Y illes de Sar: aa, de Geth & d’/ LECaron.. Apr ès 
avoir pourfuivil les fuyards , l’armée d’Ifraël revint 
au camp des Philiftins , & le pilla. David retint Fe. 
pée de Goliath, & la dépofa enfuite dans le Taber- 
nacle du Seigneur , comme une marque qu'il recon- 
noifloit le Seigneur comme l’unique caufe de fa vic- 
toire. Il prit-aufli la tête de Goliath, & la portant 
dans fes mains, il s’en retourna avec le Roi à Gabaa, 
comblé de gloire. Les femmes & les filles fortant des 
- Villes & des Bourgades, venoient au-devant dé l’ar 
mée , & chantoient en danfant : Saül en a tué mille, 
& Davidenatué dix mille. Ces paroles donnerent 
de la jaloufie à Saül, & lorfqu’après le retour de l’ar- 
mée , Abner l’'eut préfenté au Roi, ayant encore la 
tête du Phikiftin à la main, Saïl lui demanda deiquel- 
le famille il étoit ; & David lui fépondit qu'il étoit 
fils de fon ferviteur Haï de Bethlehem, Saülne repli- 
-qua rien, & ne parla point dé lui donner ce qu'il 
avoit promis à celui qui tueroit Goliath. 


Hi > 
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CHAPITRE 
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Amitié de Jona- 
thas avec David, 


ANNEE 
INCERTAINE, 
Saül cherche à fai” 
je périr David par 
la main dss Philif- 
tiùs, 
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Jonathas fils de Saül(4), Prince d’un excellent 
naturel, & d'une grande valeur, n'eut pas plutôt 
connu David, qu'il s’attacha à lui, & qu’il l'aima 
comme lui-même : ils fe jurerent réciproquement 
une amitié éternelle, & Jonathas fe dépoüillant de 
fes habits, jufqu'à la tunique, & de toutes fes armes, 
jufqu’à fon épée, fon arc & fon baudrier , il en re. 
vêtir David. Saül ne permit plus depuis ce tems que 
David s’en retournât à Bethlehem ; il voulut lavoir 
auprès de lui ; il lui donna le commandement de 
quelques troupes, & lenvoya à diverfes expédi- 
tions, dont il s’acquittoit roüjours avec beaucoup 
de conduite & de prudence; de forte qu’il éroit très- 
aimé du peuple, & fur tout des Officiers de Saül. 

Mais ce Prince.ne-le-voyoir pas de bon œil, de- 
puis ce qui s'étoit pañlé au retour du combat, où 
lon avoit paru lui préferer David. Dès le lendemain 
de la bataille, l'efprit malin fe faifit de Sal, & il 
étoit au milieu de fa maifon comme un homme 
tranfporté, David joüoit de la harpe devant lui, 
pour diffiper fa noire mélancolie. Et Satilayantune 
lance à la main, la poufla contre David, dans le 
deffein de le percer contre la muraille ; mais David 
fe détourna , & évita le coup par deux fois. . 

Saül lui ft encore reflencir dans d’autres occalions 
les effets de fon animofité & de fa jaloufre. Il n'ou- 
blia rien pour le faire périr , fous le prétexte fpécieux 
de lui procurer de la gloire. Il Pétablit à la tête de 
mille hommes, & il l’expofa aux entreprifes les plus 
périlleufes. Mais le Seigneur le favorifoit en tout, 


= 
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8c il fe diftingua toûjours également par fa valeur &. 


par fa conduite. Il s’acquit l'eftime & l'affection de 
tout Ifraël, & principalement des troupes qu'il con- 
_ duifoit à la guerre. Tout cela ne faifoit qu'augmen- 
ter Le chagrin de Saül contre lui. Ce Prince lui dit un 
jour : Vous voyez Merobe ma fille aînée, c’eft elle 
que je vous deftine en mariage ; foyez feulement 
roüjours brave, & fourenez les guerres du Seigneur. 


a 


ANNEE 
INCERT AINE, 


Mais en même-tems il difoit en lui-même:Jene 
veux point le faire mourir par moi-même, je veux 
qu’il meure par la main des Philiftins. David répon- 
dit au Roi : Qui fuis-je moi, qu’ai-je fait, quelle eft 


la maifon de mon pere dans Ifraël, pour ofer feule- 


_ ment penfer à devenir le gendre du Roi? Mais le 


tems étant venu que Merob devoit être donnée à 
David , Saül la donna à Adriel de Molath. 

Michol feconde fille de Saül, avoit de l’inclina- 
tion pour David ; ce qui ayant été rapporté à Saül, 


David époufe Mi- 
chol , fille de Sat 


il en fut bien-aife, & il difoiten lui-même: Je la 


donnerai à David, afin qu’elle foit la caufe de fa 
ruine, & que je le fafle enfin tomber entreles mains 
des Philiftins. Saül parla donc à David, & lui dit : 
_ Je veux vous donner Michol ma fille en mariage; & 
en même-tems il lui fi dire fous main que le Roi le 
vouloit combler d’honneurs, & que c’étoit à lui à 
mériter les bonnes graces du Roi par quelque fer- 
vice important. David répondit toûjours avec mo- 
défie, qu'il n'avoir garde de penfer à devenir gen- 
dre du Roi, qu’il étoit pauvre, & d’une famille qui 
n’étoit nullement puiffante dans le païs. Tout cela 
fut d'abord rapporté au Roi, qui ft dire à David - 
Le Roi n'a point befoin de doüaire pour fa fille ; il 
H iÿ 
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ne vous demande pour cela que cent prépuces de’ 
Philiftins., afin qu'il foit vengé de fes ennemis: Mais 
le deflein de Saül étoit de le faire périr par Le glaive 
des Philiftins. David ayant donc agréé la propoli- 
tion qu'on lui faifoit de la part du Roi, fe mit en 
campagne quelques jours après avec les gens qu'il 
commandoit, & ayant tué deux cens Philiftins , il 
en apporta les prépuces, qu’il donna par compte au 
Roi; & Saül lui accorda fa fille Michol en mariage. 
Michol avoit pour David une très-grande affection : 
mais la haine de Saül contre lui , & fa défiance s'aug- 
mentoient tous lesjours de plusenplus. - 
Les Philiftins , apparemment pour fe venger de 
l'outrage que David leur avoit fait, en tuant deux. 
ceñs hommes de leurnation, fe mirent en campa- 
: ge , & entrerent fur les terres d’Ifraël ; mais David 


ANNEE 
INCERTAINE. 


é fignala dans cette guerre par-deflus tous les Of 
ciers de Saül, & fon nom devinttrès-célébre dans le 
aïs. : | . : ne se 
Saül voyant que tout ce qu'il avoit entrepris con 
Ax ou M. tre David, n'avoit point réüfh comme il Ie fouhai 
Fe Le c toit(a), voulut engager fes Officiers à entrer dans 
1057.  foninjufte deffein, &a chercher le moyen de letuer.. 
Avant l'Ere Mais Jonathas, qui, comme on la vü , avoit accor- 
vulg.1061. dé fon ainitié à David, lui en vint donner avis :F 
Crarrree lui dit de fetenir fur fes gardes, parce que le lende- 
LIIL mainau matin on devoit attenter à fa vie ; qu'il S'en 
“nrreprifé de sait allât aux champs, & que pendant ce tems il parle 
SE  roit au Roi fon pere en fa faveur, & qu'enfuite il 
lui feroit favoir ce que Saül auroit répondu. Jona- 
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thas parla donc en faveur de David, &il dit à Saül : 


Seigneur, ne péchez point contre David vôtre fer= 


viteur., puifqu'il n’a rien fais contre vous; & qu’au 
contraire il ne cefle de vous rendre des fervices très: 
importans. Il a expofé fa vie aux plus grands dan- 
gers, il a tué le Philiftin Goliath, & le Seigneur a 
fauvé par fon moyen tout Ifraël d’une maniere mi: 
raculeufe ; vous-même l'avez vû , & en avez eu de la 
joïe. Pourquoi donc vouloir à préfent répandre fon 
fang innocent ; & vous attirer lesreproche de fa 
mort ? Saül touché de ces taifons, lui jura qu'il ne le 
feroit point mourir. Jonathas fit doncrevenir David, 
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lui raconta ce qui s'écoic pañlé, le préfenta à Saül, 


& David demeuraà la Cour comme auparavant. 

- : Peu detems après la guerre recommencça entre les 
Tfraëlites & les Philiftins. David marcha contreles 
ennemis, en tailla en pieces un grand nombre, & 

- mit le refte en fuite. Mais tout cela au lieu de guérir 

l'efprit de Saül , ne fit que Paigrir & l'irriter davan- 


tage. Saül.tomba dans une noire mélancolie , & lé see 


mauvais efprit fe f ervant des difpofitions de fes hu: 
meurs. le faifit de nouveau, & Pagita comme aupa- 


ravant. David prit fa harpe, & en joüa en fa pré 


fence, pour eflayer de le foulager : mais Saül quite- 
noit fa lancesà la main, la poufla contre lui, pour 
le percer. David s’en apperçut, fe détourna , & la 
lance , fans le blefler , donna contre Ja muraille : il 
fe fauva aufli-tôt, & fut garanti pour cette nuit-[à. 

Maïs Saül fiche d’avoir manque fon coup, en- 
voya fes gardes autour de la maifon de David, pour 
s’aflürer de lui, & le tuer le lendemain dès le matin. 
Michol informée du deffein de fon pére, en avertir 


Saül effaye de tirer 
David d'un coup 
de lance. 


64 HisTOIRE DE L'ANC. TESTAMENT. 
asoum, David, & le defcendit en bas par une fenêtre. Ainfi 
2043 “DAME évita encore ce danger. Michol prit enfuire 
Avanc J. C. une ftatuë, qu'elle fit épparemment à la hâte, avec 
1057. dés habits & des linges, & la coucha dans le lit de 
Avant l'Ére 1; ; elle mit à la tête de cette ftatuë une peau d 
CL ére de cette p e 
chévre avec fon poil , pour repréfenter les cheveux, 
& couvrit le corps avec les couvertures du lit. ; 
Saül ayant donc donné ordre à fes Archers de 
l'aller faifir dès le matin, on leur dit qu’il étoit ma- 
lade : il en envoya d’autres , avec ordre de le voir, 
& il leur dit : Apportez-le moi dans fon lit, afin 
qu'il meure en ma préfence. Ces gens étant allez, 
ne trouverent fur le lit qu'une ftatué , qui avoit à fa 
tête une peau de chévre avec fon poil. Saül fr des 
reproches à Michol-de-ce qu’elle avoit laiffé échap- 
per fon ennemi : mais elle dit que David Pavoit 
menacée de la tuer , f elle ne le laifloit aller. C'étoit 
un menfonge officieux de Michol , qu'on ne peut 
entiérement excufer de péché. F3 
pavid & rire David s’étanc ainfi heureufement tiré du danger, 
près de Samuël. ‘ et + 
Saël l'y pourfuir,  Viht trouver Samuël à Ramatha , & lui raconta de 
Pis de Dogs, Quelle maniere Saül en avoit uféenvers lui. Samuél 
| le conduifit àNajoth, à la campagne près de Rama- 
tha ; peut-être afin qu'il y demeurât plus inconnu & 
plus en füreré que dans la Ville. Saül en fut bientôt 
averti. IL envoya du monde pour arrêter David: 
mais Les Archers qu'il avoit envoyez, ayant vü une 
troupe de Prophétes qui prophétifoient à Najoth, 
& Samuël qui préfidoit au milieu d'eux , furent faifis 
eux-mêmes de l'Efprit du Seigneur , & commence- 
rent à prophétifer comme les autres. Saül en ayant 
eu avis, y en envoya d'autres, qui no 
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auffi comme les premiers :il.en envoya une troifie- 
me troupe, qui prophétifa encore, Enfin entranten 
colere, il y alla lui-même, & s'étant informé où 
étoient Samuël & David, il fut faifi de l'Efprit du 
Seigneur , & il prophétifoit pendant tout le chemin, 
jufqu’à ce qu'il fur arrivé à Najoth près de Ramatha ; 
& y étant arrivé , il fe dépoüilla de fes habits, pro- 
phétifa avec les autres en préfence de Samuël , & 
demeura nud par terre pendant tout le jour &toute 
la nuit :ce qui confirma le proverbe qu’on avoit dit 
dès la premiere fois qu’il avoit prophétifé (4 ): Saül 
eft-il donc aufi devenu Prophète? 

Pendant ce tems-là David eut le loifir de fe fau- 
ver de Najoth ;:& de venir trouver Jonathas à Ga- 
baa ( b }: il lui dit : Qu'ai-je donc fait > Quel eft mon 
crime ? En quoi ai-je offenfe le Roi vôtre pere, pour 
l'obliger à vouloir aïnfi m'ôter la vie? Jonachas lui 
dit: Non, vous ne mourrez point ; car mon pere 
ne fait rien.fans m'en parler. Seroit-ce-là la feule 
chofe qu'il voudroit faire à mon infçü ? Non, ne 
craignez rien. Etil lui fitavec ferment de nouvelles 
proteftations d'amitié. Mais David lui dit: Le Roi 
vôtre pere fait très-bien que j'ai l'honneur d’être 


: dans vos bonnes graces; c’eft pourquoi il aura dit 


en lui-même: Il ne faut point que Jonathas fache 
ceci, afin qu'il ne s'en afige point ; mais je vous 
jure par le Seigneur & par vôtre vie, qu’il n’y a, 
pour ainfi dire , qu’un point entre ma vie & ma 
mort. Jonathas lui dit: Voyez ce que vous défirez 
que je fafle ;je ferai toutce que vous me direz. Da- 


(ART SE TA CE FOSTER. 
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David découvre 
à Jonathas la mau- 
vaife difpofition de 
Saül envers lui. 


æ 
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RE vid répondit C'eft demain Le premier jour du mois, 
Lé & j'ai accoûtumé d’être a table auprès du Roi : CTOU— 
Avanc I. C. vez bon que je me tienne caché dans la campagne: 
RE endant ces trois jours, favoir le premier jour du 
me ur mois , le fecond, qui eft le jour du Sabbat, & le 
- troifiéme vous me donnerez avis de tour. Si vôtre 
ere me demande, vous lui répondrez : David ma 
prié de trouver bon qu'il fic promptement un tour 
à Bethlehem, pour y voir fa famille, & pour y af- 
fifter à un facrifice folemnel qui s’y fait pour toute 
fa Tribu. Si le Roi dit : À la bonne-heure ;il n'y x 
rien à craindre pour vôtre ferviteur mais s'il fe mer 
en colere , foyez certain que ma perte eft réfoluë. El 
_ ajoûta : J'attens de vous cette grace. Que fi je fuis 
… coupable de quelque-chofe:, ôtez-moï vous-même 
_ la vie, & ne m'expofez point à la violence de vôtre: 
- pere. | : 
Alliance entre Jo — Jonathas lui répondit : À Dieu ne plaife quecelz 
Rs ED Grive ; affürez-vous que fi je découvre que mom 
pere ait réfolu de porter les chofes à l'extrémité, je 
vous en donnerai avis. David répliqua : Mais fr le 
Roi vous donne une réponfe fâcheufe, par qui le 
faurai-je ? Jonathas lui dit: Allons à la campagne, 
Et lorfqu'ils furent feuls, Jonathas lui promit avec 
ferment de l’informer de tout ce qu’il pourroit de. 
couvrir des difpofitions de fon pere, foit en bien, 
ou en mal, de lui fauver la vie, & de le tirer du 
péril. Mais en mêmerrems il dir à David : Promer.. 
tez-moi avec ferment que vous aurez pour moi & 
pour mes enfans la mème bonté que j'exerce aujour- 
d'hui envers vous. Ce que David lui promit. Car Jo- 
nathas ne doutoit point que David.ne fuccedât à 
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Saül dans la Royauté , & on favoit dans Ifraël qu'il 
avoit été facré Roi par Samuël. 
Ces deux amis firent doncune alliance entr eux, 
qui devoit s'étendre jufqu'à leurs defcendans ; & 
Jonathas dit à David: C’eft demain le premier jour 
du mois , & après demain le jour du Sabbat ; venez 
donc ici le troifiéme jour, qui eft jour ouvrable, & 
tenez-Vous auprès de la pierre nommée Ezel ; je m'y 
rendrai avec un ferviteur , comme pour m'exercet 


à tirer de l'arc. Jetirerai vers la pierre Ezel ; & fi je 


dis au ferviteur : Allez chercher mes fléches , elles 
font en-decà de vous , ramaflez-les; ce fera une 
marque que vous pouvez revenir fans crainte. Que 
_ Î au contraire je dis à mon ferviteur: Les féches 
font au-delà de vous , allez vite ; c’eftune marque 

que vous avez tout à craindre de la part du Roi. 
Après cela Jonathas & David fe féparerent. David 

{e tint caché dans le champ pendant ces deux jours, 

& Jonathas retourna à la Ville, | | 
Le lendemain, qui étoit le preimier jour du mois, 

le Roi fe mir à table à l'ordinaire : Saül étoit au haut 
de la table, Jonathas à fa droite, & Abner à fa gau- 
che ; & la place de David demeura vuide. Saül ne 
dit rien ce premier jour, croyant que peut-être Da- 

vid ne fe feroit pas trouvé purifié ce jour-là. Lelen- 

demain , qui étoit jour du Sabbac, la place de David 

fe trouva encore vuide, & Saül dit à Jonathas : 
Pourquoi le fils d'Ifaï n’eft-il pas venu manger ici ni 

hier, ni aujourd'hui? Jonathas lui dit: 1] ma prié 
avec inftance de lui permettre d’aller à Béthlehem : 
parce qu'un de fes freres l’eft venuinviter à un {- 

crifice el que l’on offre dans cette Ville ; c’eft 

 ij 
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Saul entte eh cé- 
lere contre Jona: 
thas, à caufe de 
fon attachement 
pour David. 
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pour cela qu'il n’eftpoint venu manger avec le Roi. 
Saül entrant en une grande colere, dit à Jonathas : 
Fils de femme proftituée, eft-ce que j'ignore que tu 
es l’ami du fils d'Ifaï , ta honte, & à la honte de 
con infame mere ? Car tant qu'il vivra, tu ne feras 
jamais en füreté , nitoi, ni ton Royaume. Envoye. 


_ donc vite le chercher , & amene-le moi ; car ilfaut 


qu'il meure. Jonathas reprit : Mais qu'a-t-il fait ? 


_ Pourquoi le faire mourir ? Saül, fans lui répondre , 


prit fa lance pour l'en percer. Jonathas fe leva de 
table, & fe retira fans manger. Alors il reconnut 
qu'il n'y avoit aucune efpérance de faire revenir 
Saül de la réfolution qu'il avoit prife de faire périr 
David. : 

Le lendemain de très-orand matin Jonathas fe 
rendit dans le champ au lieu marqué, &il dit au 
garçon qui l’accompagnoit : Allez ; rapportez-mot 
les flches que jetire: En même-tems il tira une flé- 
che ; & comme le ferviteur couroit pour la cher- 
cher, il en tira une autre, & il cria : Elle eft plus 
loin , allez vite. C’étoit le fignal dont il étoit con: 
venu avec David, pour lui marquer qu'il devoir s'en 
aller, & que Saül étoit réfolu de le perdre. L'enfant 
ayant ramaflé les fléches , les rapporta à Jonathas, 
fans rien comprendre à ce qui fe faifoit ; carilny 
avoit que Jonathas & David qui le faffene. Alors 
Jonathas dit à fon ferviceur de reporter fon arc & 
fes féches à la Ville ; & David vinttrouver Jonathas 
lorfqu'il le vit feul. En s’'approchant, il fit trois pro- 
fondes révérences en s’inclinant jufqu'aterre. Jona- 


thas l’embraffa rendrement, & ils pleurerent tous 


deux ; mais David beaucoup plus. Jonathas dit à. 
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. David : Allez en paix , ce que nous avons juré entre 
nous demeurera ferme , & le Seigneur fera témoin 
de nos engagemens entre vous & moi , entre vôtre 
race & la mienne, pour toûjours. Jonathas s’en re- 
tourna à Gabaa, & David alla à Nobé trouver le 
Grand-Prêtre Achimelech (4 ). | 
Achimelech fut fort furpris de le voir, & il lui 
dit : D'ou vient que vous êtes feul & fans fuite >? Da- 
vid lui dit : Le Roï m'a donne ordre de partir feul & 
fecretement pour une affaire preflée , & j'ai donné 
rendez-vous à mes gens en tel & tel lieu. Si donc 


vous avez quelque chofe à manger , ne füt-ce que: 


cinq pains, ou quoi que ce foit, donnez-le moi, 
Achimelech répondit : Je n’ai point ici de painsor- 
dinaires, mais feulement du pain fan@ifié ; vous 
pouvez les emporter » pourvü que vos gens foient 
purs , principalement à l'égard des femmes. David 
répondit : À l’égard des femmes, depuis deux jours 
que nous fommes partis, nous ne nous en fommes 
point approchez ; & lorfque nous fommes partis mes 
gens & moi, nous étions purs :s’ileft arrivé quelque 
chofe depuis le voyage, j'aurai foin qu'ils n’en ufene 
pas, qu'ils ne fe foient purifiez. On voit bien par 
ce qui précède, que David ne dit point ici la vérité, 
& qu'il n’avoit perfonne avec lui : mais à l'égard du 
refte , il eft vrai qu'ilyavoit crois jours qu'il vivoit 
éloigné des femmes. 

Le Grand-Prêtre lui donna donc des pains de 
Propofition, que l’on avoit Ôtez le jour précédent 
de deflus l'autel d’or, pour en mettre de chauds, 

a  _ 
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David fe fauve, & 
va demander des 
vivres à Achimc- 
lech, 
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David L retire 
auprès du Roi de 
Geth. 
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ainfi qu'il fe pratiquoit tous les jours de Sabbat (4). 
David pria aufli le Grand-Prètre de confulter le Sei- 
gneur fur le fuccès de fon voyage (D); & il lui de- 
manda s’il n'y auroit point là une épéeouunelance; 
parce ( ajoûta-t-il) que je n’ai pas même eu le loifir 
de prendre mon épée & mes armes , tant l’ordre du 
Roï prefloit. Achimelech lui répondit : Voilà l'épée 
de Goliath le Philiftin que vous avez tué, qui eft en- 
velopée dans un manteau derriere Péphod; fi vous 
la voulez, prenez-la. David dit: Vous ne fauriez 
m'en trouver une meilleure, donnez-la moi. David 
fortit donc muni des pains de Propofition, & armé 
de cette épée, & fe retira vers Achis Roi de Geth. 
Ees Officiers d’Achis ayant vû David , dirent au 
Roi: N'eft-ce pas ce David qui eft comme Roi de 
fon païs? N'eft-ce pas en fon honneur qu'on a chan- 
té dans les danfes publiques : Saül en a tué mille, & 
David dix mille? David ayant entendu ce difcours, 
comprit qu'il avoit tout à craindre dans la Cour de ce 
Prince ; il contrefit donc l’infenfé, il crayonnoit fur 
les montans des portes, & fa falive découloit fur fa 
barbe. Alors Achis dit à fes gens : Vous voyez bien 
que cet homime étoit fou, pourquoi me l’ameniez- 
vous? Manquions-nous de foux dans le païs, pour 


nous amenér celui-ci, pour faire des folies en ma 


préfence. Aïnfi David échappa des maïns d'Achis 
Roi de Geth, & fe retira dans la caverne d'Odol- 
lam (c), où fes freres & toute la maifon de fon pere 
le vinrent joindre , craignant le reffentiment de 


(a) Levit. xx1v. 8. Co} 1. Reg. XXII. 
(6) 14 Reg. xx1T. 10. | 
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Saül. Tous ceux aufli qui avoient de mauvaifes af. 
aires, qui étoient accablez de dettes, ou mécon- 
tens , s’aflemblerent auprès de lui, & il fe trouva à 
la tête d’une troupe d'environ quatre cens hommes. 

D'Odollam il alla à Mafpha au-delà du Jourdain, 
dans le païs de Moab , &il pria le Roi de Moab de 
trouver bon que fon pere & fa mere demeuraffent 
chez lui, jufqu’à ce que fes affaires fuffent termi.. 
nées, & qu'il füt ce que Dieu ordonneroit de lui. 


Ce Prince y confentit ; mais bientôt le Seigneur fit 


dire à David par le Prophéte Gad : Ne demeurez 


plus dans cer endroit, & retirez-vous dans la terre 


de Juda. Il repaffa donc le Jourdain avec fes foldars 
& fes parens, & vint dans la forêt de Hareth , qui 
n’étoit pas loin de Terufalem. David ne fut pas plu- 
tôt dans ce païs, que Saül en furinformé. Un jour 
que ce Prince étoit à Gabaa, lieu de fa demeure ,te- 
nant une lance à fa main, à la maniere des Rois, & 
V2 NS Ÿ 
envitonne de tous fes Officiers aflis fous des arbres 


fur la hauteur de Gabaa sil dit à tous ceux qui étoient 


autour de lui: Ecoutez-moi ’enfans de Benjamin, 
fe fils d'Ifaï vous donnera-til à tous des champs & 
des vignes? & vous fera-t-il tous Tribuns & Cen.. 
tenièrs , pour avoir ainfr tous confpiré contre moi, 
fans qu'ily ait perfonne qui me donne avis de ce 
que fait mon ennemi? & pendant que mon fils mê- 
me eft lié d’une étroite amitié avec le fils d'Ifaï , il 
n'y à pas un de vous qui foit touché de mon mal: 
beur, ni qui m'avertifle de ce qui fe pafle contre 
mon fervice, Mon propre fils a foulevé contre moi 
l'un de mes ferviteurs, qui ne cefle jufqu'aujour- 
d’hui de me rendre des piéges, 
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Or Doëg Fiduméen, qui étoit ou le premier ou 
un des premiers pafteurs de Saül, s’éroit trouvé à 
Nobé, lorfque David y vint demander des vivres 
& des armes à Achimelech. Ayant donc oüi parler 
ainfi Saül , il fe fouvint de ce qui étoit arrivé à No- 
bé, raconta à Sail ce qui s’y étoit pañlé entre David 
& le Grand-Prêtre. Sail envoya fur le champ que- 
rir Achimelech, avec tous les Prêtres qui étoient à 
Nobé. Ils vinrent tous trouver le Roi, qui leur dit : 
Achimelech , pourquoi avez-vous conjuré contre 
moi, vous & le fils d'Ifaï? Pourquoi lui avez-vous 
donné des pains & une épée? Et pourquoi avez- 
vous confulté Dieu pour lui? Ne favez-vous pas 


_ qu'il s’eft foulevé contre moi, & qu’il cherche tous 


Saül fait tuer le 
Grand-Prêtre Achi- 
melech, & 84. au- 
tres Prêtres. 


les moyens de me perdre». Achimelech répondit au 
Roi: Qui eft celui de vos ferviteurs qui vous foit 
plus atraché & plus fidéle que David ; lui qui a hon- 
neur d'être gendre du Roi, qui eff chargé de vos 
ordres les plus fecrets, & qui a tant d'autorité dans 
vôtre mailon? Eft-ce d'aujourd'hui que j'ai com- 
mencé de confulter le Seigneur pour lui > Dieu me 
préferve d’avoir eu feulement la penfée d’agir en 
cela contre vôtre fervice. Te prie le Roi de ne pas 
concevoir un foupçon fi injufte, ni fi défavanta- 
geux, ni contre moi, ni contre toute la maifon de 
mon pere. Et pour ce qui eft de la révolte de David, 
vôtre ferviteur n’en a rien fu jufqu’ici. 


*  Saül lui dit: Vous mourrez préfentement, Achi- 


melech, vous & toute la maifon de vôtre pere:-{l 
dit'enfuite aux gardes qui lenvironnoient: Jettez- 


vous fur les Prêtres du Seigneur , & tuez-les ; carils 


font d'intelligence avec David. Ils ont fu qu'ils'en 
fuyoit,. 


LIVRE. TROESTE ME | 
Æüyoir, & ils ne m'en ont point averti. Mais les Of- 
ciers du Roi n’oferent par refpet porter leurs mains 
fur les Prêtres du Seigneur. Le Roi ordonna donc à 
Doëg de les mettre à mort. Il fe jetta fur eux , & les 
tua tous , au nombre de quatre-vingt-cinq hommes, 
qui portoient l’éphod de lin. Saül alla enfuite à 
Nobé, qui étoit la demeure des Prêtres, & fit pafler 
au fil de l'épée tout ce qu’il y trouva , les hommes 3 
les femmes, les petits enfans, & jufqu’à ceux qui 
étoient à la mammelle, fans épargner même les ani- 
maux.’ | 

Or l'un des fils d'Achimelech nommé Abiathar, 
étant échappé de ce carnage, s'enfuit vers David, 
& lui raconta ce que Saül venoit de faire à fon occa.. 
fion aux Prètres du Seigneur. David lui répondit : 
Je favois bien que Doëg l’Iduméen s'étant trouvé à 
lorfque jy étois, ne manqueroit pas d’en avertir 
Saül. C’eft moi qui fuis coupable du fang de toute 
la maifon de vôtre pere; demeurez avec moi, & ne 
craignez rien. Si quelqu'un entreprend fur ma vie, 
il entreprendra auffi fur la vôtre, & fi je fuis en fü- 
reté, vous y ferez aufli. 

En ce cems-là on vint dire à David, que. les Phi 
liftins avoient fait une irruption dans le canton de 
Juda , qu'ils attaquoient la ville de Ceïla, entre He- 
bron & Eleutheropolis,, & qu'ils pilloient les aires 
où les Ifraëlites avoient ramaflé leurs serbes, pour 
les battre (4). Sur quoi David confulta le Seigneur 
par le moyen d’Abiathar, qui avoit apporté avec lui 

‘éphod , & qui faifoit l’ofhce de Grand-Prêtre au 
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Saül pourfuit Da- : 


vid à Ceila, mais 
David s'enfuit, & 
évire ce danger. 
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près de David. Il dir donc au Seigneur : Marcheraï- 
je contre les Philiftins, & les pourrai-je défaire ? Le 
Seigneur lui dit : Allez , vous déferez les Philiftins, 
& vous délivrerez Ceïla (4). David donna donc or- 
dre à fes gens de fe tenir prêts pour cette entreprife » 
mais ils lui dirent : Si nous ne fomimes pas en füreté 
dans cette forêt de Haret où nous fommes cachez, 
que fera-ce fi nous allons à Ceïla attaquer les trou- 
pes des Philiftins ? David confulta encore le Sei- 
gneur , qui perfifta à lui dire : Marchez hardiment à 
Ceïla ; car je livrerai les Philiftins entre vos mains. 
Il alla donc à Ceïla, battit les Philiftins, fauva la 
Ville, frun grand butin fur les ennemis, & emme- 
na leurstroupeaux. 

Saül ayant apptis que David étoit dans Gala 
dit : Dieu me l’a livré entre les mains ;il eft pris, 
puifqu'il eft entré dans une Ville murée & fermée. 
Il commanda auffi-tôr à fes troupes de marcher con 


tre Ceïla , &d’en faire le fiege. Mais David futaver. 


ti fecretement que Saül fe préparoït à l'enveloper 
il dit donc à Abiathar de prendre promptement l'é- 
hod, & de confulter pour luile Seigneur. Dieu 
d'Ifraël, dit David, vôtre ferviteur vient d'appren- 
dre que Saül vient ici pour me prendre, &qu'ilme- 
nace de détruire Ceïla à caufe de moi ; cette nouvel- 
leeft-elle vraie ?& dois-je craindre queles habitans 
de Ceïla ne me livrent entre les mains de Saül? Le 
Seigneur répondit :Satil viendra, & les habitans de 


Ceïla vous livrerontentre fes mains. David fe fauva 


_ … (h) Cet oracle fut d’un grand fecours à David, dans l’état où ik 


fe trouvoit. 


RE 
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donc incontinent avec fes gens au nombre d'envi- 
ron fix cens Hommes, & ils alloient au hafirdrantot 
d'un côté , tantôt d’unautre, fans favoir ot-s'arre- 
ter. Saül ayanr fà que David s’éroit reriré de Ceïla, 
ne-penfa plus à y aller , & donna un contre-ordre à 
fesrrompesho basé 1072 Hs: 

David fachant toute la mauvaife volonté de Saül, 
n'ofa plus: fe commettre ni dans les Villes, ni eñ 
pleine campagne ; mais il fe retira dans les monta- 
gnes, & dans les bois, où l'on ne pouvoit le pour. 
fuivre avec une armée: Il demeura’aflez long-tems 
dans le défert de Ziph, à huit milles d'Hébron, vers 
lorient. Jonathas fils de Saül ayant appris qu’il étroit 
là avec fa troupe, vint Fy trouver, le fortifia & le 
confola beaucoup, en lui difant : Ne craignez point; 
car Saüil mon pere ne pourra ni vous attaquer , ni 
vous furprendre. Vous ferez Roi d'Ifraël ; mon pere 
lui-même en-eft perfuadé : je fai que c’eft le Seigneur 


qui voüs a promis cette dignité ; je ne vous demande 


que le fecondrang dans vôtre Royaume. Ils renou- 


vellerent donc enfemble leur ferment & leur allian- 
ce ; & Jonathas s'en retourna fecrerement en fa 


-malonr a 

- Pendant ce tems ceux de Ziph vinrent trouver 
Saül'a Gabaa 8: li dirent : Ne favez-vous pas que 
Davideft caché chez nous dins l'endroitle plus fort 
de la forêt, vers la colline d'Achila? Puis donc que 
vous defirez l'arrêter, vous n'avez qu'àvenir ;.& ce 
fera à nous à le livrer entie les mains du Roï. Saül: 
les combla debénédi@ions ; comme {es-plus fidèles 
fujets, & ceux-qui entroient véritablement dans fes. 
intérêts. Allez, leur dit-il, faites route fortede dili- 
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gence , cherchez-le avec tout le foin pofible , con 
fidèrez bien où il peut être, fachez qui peut l'avoir 
vô; car il fe doute que je l'obferve , & il fe tient fort. 
fur fes gardes. Allez donc, & examinez les lieux où 
il a accoûtumé de fe cacher , & revenez me trouver, 
afin que j'aille avec vous. Quand il fe feroit retiré 
au centre de la terre, j'irai ly déterrer, accompagné 
de tout ce qu’il y a d'hommes dans Juda. Ceux de 
Ziph revinrent donc pour apprendre encore plus 
précifément le lieu de la retraite de David. 
Cependant David ayant eu vent du deffein des 
habitans de Ziph, fe retira beaucoup plus avant 
dans la partie méridionale de Juda, vers l'Arabie 
Pétrée. Il alla à Maon , au midi de la ville de Jef. 
mon, ou Hefmona. Saülenétantaverti, yalla auffi- 
tôt avec toutes fes troupes ; maïs David fe retira 
dans une caverne creufée dans le roc. Il n'ofa toute: 
fois s'y renferiner ; il en fortir , & côtoïoit la mon- 
tagne d'un côté, pendant que Saül la côtoïoit de- 
lautre. Et comme les troupes de Saül étoient em 
bien plus grand nombre que celles de David, celui- 
ci défefpéroit de pouvoir fe fauver des mains de fes: 
ennemis , qui l’environnoient de toutes parts. Mais 
en même-tems il vintun meffager, qui donna avis 


_ à Saül que les Philiftins avoient Ait une irtuption 


dans le païs ; ce qui obligea Saül à quitter fon entre 
prife, pour aller faire tète aux Philiftins : ainfi Da. 
vid fut garanti de ce danger, & on appella ce ro 


cher, la roche de fépararion. 


Peu de terms après (4), David fe rapprocha de 


fa) 1 Reg xxivs ee : 


x 
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. Jerufalem & de Bethlehem, & vint demeurer aux 
environs d'Engaddi, fur la mer Morte. Il y avoit 
dans ce païs des montagnes d’un fort difhcileaccès, 
& de vaites cavernes, où plufieurs perfonnes pou- 
voient fe cacher. Saül fut bien-tôt informé de la re- 
traite de David. Il vint avec trois mille hommes 
choifis de tout Ifraël, vers Engaddi, réfolu de le 
trouver, füt-il caché dans les rochers les plus inac- 
ceflibles. Comme Saül étoir dans ces montagnes , il 
fe fentit preflé par une néceflité naturelle, & entra 
dans une caverne où l’on avoit accoûütumé de retirer 
les brebis durant la nuit, & durant les grandes cha- 
leurs. Or David & fes gens étoient cachez dans le 
fond de cette caverne. Saül qui venoit du grand 
jour , ne les ÿ apperçut point :mais eux qui étoient 
enfermez dans ce lieu depuis long-tems , & qui 
étoient ferrez dans le lieu le plus obfcur de la caver- 
ne, le diftinguerent aifément. Ils dirent donc tout 
bas à David : Voici la plus belle oceafion que vous 
puifliez jamais avoir de vous défaire de vôtre enne- 
mi ; c'eft la Providence qui Pa amené ici entre vos 


mains. David s’avanca tout doucement ; mais aw 
lieu de le frapper, ik fe contenta de lui couper le 


bout de fa cafaque, qu'il avoir peut-être quittée 
pour un peu de tems. Er aufli-tôc il fe repentit ef 
lui-même de ce qu'il avoit ainfi coupé le bord de 
Phabit de fon Roi, croyant que c’éroit manquer au 
refpect qu’il lui devoir. Ses gens fe vouloient jetter 
fur Saül ; mais iles arrêta , en leur remontrant que 


ne ee - : + LE 
c'éroit leur Prince & leur Roi, & qu'il ne fouffriroit 


point qu'ils portaflent leurs mains fur FOint du 
Seigneur. 
K iÿ 
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Saül étant forti de la caverne fans s'être appercü 
Ax p6 M. — D 
2946.  defien, alla joindre fes sens. Mais David le fuivir, 
Avanc J. €. en criant: Mon Seigneur, & mon Roi. Saülfere= 
1054. fOUrNa; & David fe baïflant jufqu'à terre, lui die : 
ie s Pourquoi écoutez-vous les difcours de ceux qui 
su ax me VOUS difent : David ne cherche que loccafion'de 
ed ee de ter la vie? Vous voyez aujourd'hui que le Sei- 
coupé le bord de À gneut vous a livré entre mes mains dans la caverne : 
a Lie or jai eu la penfée & le moyen de vous tuer ; mais je 
de pourlivre ain me fuis abftenu de porter ma main fur la perfonne 
facrée de mon Seigneur, quieft l'Oint du Seigneur. 
Voyez vous-même, mon pere, fi ce n’eft pas là le 
bord de vôtre cafaque que je tiens dans ma main, 
& qu'il n'a tenu qu'à moi de vous ôter la vie; & 
croyez après cela queje ne fuis coupable d'aucun 
mal contre vous. Er toutefois vous cherchez tous les 
moyens de me faire périr. Que le Seigneur foit Juge 
entre vous & moi ; c'eft à lui à me faire juftice : mais 
pour moi , quoi qu'il arrive, je n'attenterai jamais 
contre vôtre perfonne. C’eft aux impies à faire des 
actions impies , felon l’ancien proverbe. Ainf Dieu 
me garde de porter la main fur vous. Qui pourfui- 
vez-vous , 0 Roï d'Ifraël, qui pourfuivez-vous? 
Vous pourfuivez un chien mort, &une puce. Que 
le Seigneur foit Juge entre vous & moi, qu'il prem | 
ne ma défenfe, & qu'il daigne me délivrer de vos 
mains: R  - L 
Après que David eut ceffé de parler , Saül lui dit: 
N'eft-ce pas là vôtre voix que j'entends, 6 mon fils 
David > En même-tems il verfa des larmes , &jer: 
tantun grand foûpir , ilajoûra : Vous êtes plus jufte 
que moi ; car vous ne m'avez fait que du bien, &je. 


AE 
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ne vous ai rendu que du mal ; & vous venez de me 
donner encore une grande marque de l'affection que 
VOUS avez pour moi, puifque le Seigneur m'ayant 
livré entre vos mains, vous m'avez confervé la vie : 
car qui eft celui qui ayant trouvé fon ennemi à fon 
avantage, le laifle aller fans lui faire aucun mal? 
Que le Seigneur récompenfe cette bonté que vous 
m'avez témoignée aujourd'hui. Et comme je fai très 
certainement que vous regnerez, & que vous pofié- 
derez le Royaume d'Ifraël , jurez-moi par le Seiz 
gneur que vous ne détruirez point ma race après 
moi, &que vous ne ferez point périr mon nom de 
la maifon de monpere. David le lui jura :ainfi Saül 
retourna dans fa maifon, & David & fes gens fe re. 
tirerent en des lieux plus fürs. 

Vers ce tems-là Samuël mourut (4). Tout Ifraël 
s’afflembla pour lui rendre les derniers devoirs, & 
il fut enterré dans fa maifon, ou plutôt dans fon jar- 
din à Ramatha. Ilavoit vêcu environ quatre-vingt 
dix-huit ans, dont il en avoit pañlé vingt dans le 
gouvernement du peuple avant Ponétion de Saül. 
Depuis Saül, il vècut encore trente-huit ans. H eft 
loüé dans l'Ecriture (2) pour fon attachement au 
culte &-à la Loi du Seigneur , comme un Juge irre- 
prochable , comme un Prophète d'une fidélité re- 
connuë , comme un homme fufcité de Dieu pour le 

falut & la réformation d'Ifraël. | | 

David craignant que s’il demeuroit plus long- 
tems dans le canton de Juda, il ne füt enfin hvré à 
Saül , dont les plus belles promefes lui étoient toû- 
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noue JU fufpectes,, jugea à propos de feretirer au païs 
: x 1 CR NE : . 
947. de Pharan, dans"] Arabie Pétrée. Or il y avoit au 
Avant J. C. voifinage dans le défert de Maon, fur le Carmel , un 
1053 homme nommé Nabal , qui étoit éxtrèmement ri- 
ou. che ; mais dur, brutal, & méchant: il avoit trois 
8797" mille brebis, & mille chévres. Les gens de David 
bien loin de rien prendre dans fes troupeaux , les 
avoient défendus contre les voleurs. David ayant 
appris que Nabal étoit venu pour tondre fes trou- . 
peaux, crut qu'en confidération des fervices qu'il 
avoit rendus & lui, & fes gens aux pafteurs de Na- 
bal, il obtiendroit de lui quelque fecours dans le 
befoin où il étoit alors. Il lui envoya donc dix jeunes 
hommes avec ordre de le faluer de fa part, & de lui 
dire : Que la paix foirà mes freres , & a vous ; que la 
paix foit dans vôtre maïfon, que la paix foit fur 
tout ce que vous poflédez. J'ai fü que vos pafteurs , 
qui étoient avec nous dans le défert, tondent vos 
brebis ; nous ne leur avons jamais fait aucune peine; 
_… ils n'ont rien perdu de leurs troupeaux pendant tout 
le tems que nous.avons été avec eux fur le Carmel: 
Demandez-le à eux-mêmes, & ils vous le diront. 
Que vos ferviteurs trouvent donc aujourd’hui grace 
à vos yeux ; car nous venons dans un jour de réjoüif. 
fance ; donnez à vos fervireurs & à David vôtre fils 
cout ce qu'il vous plaira. On fait que les tondailles , 
de même que les vendanges, éroient des tems de 
joie, & qu'on y régaloit fes amis & fa famille. 
_ Davidenvoyede- Les gens de David vinrent donctrouver Nabal, 


nander quel Fe 
rafrñehifment à & lui dirent ces mêmes paroles de la part de David. 
. Mais Nabal leur répondit : Qui eft David , & quielt 


* Je fils d'Ifaï > On ne voit autre chofe aujourd’huique 


des 


PAIULIVRE )TROJSTEASESS 8i 
e 3 a 2e . 5 5 . = enr t 
des ferviteurs fugitifs. Quoi donc? J'irai prendre "à, 14 


mon pain & mes eaux, & la chair de mes bêtes que, 2947. 
j'ai fait tuer pour ceux qui tondent mes brebis, & Avanc J. C, 
je les donnerai à des hommes que je ne connois FONS: 


Avantl'Ere 


> à e > e = 4 5 . 
point ? Les envoyez de David revinrent fur leurs ee 


pas; & lui rapporterent ce que Nabal leuravoit dir, 
& la maniere dont illes avoit recüs. Alors David dit 
à fes gens : Que chacun prenne fes armes. C’eft bien 
en vain que j'ai confervé dans le défert tout ce qui 
étroit à cet homme, fans qu'il s’en foit rien perdu: 
puifqu'après cela il m'outrage, & me rend le mal 
pour le bien, que tous les malheurs combent fur les 
ennemis de David , fi demain au matin je laifle un 
chien vivant dans la maifon de Nabal. Ses gens s’ar- 
mefent donc , & marcherent vers la demeure de 
Nabal. Ils étoient environ quatre cens hommes, & 
ils avoient laiffé deux cens hommes pour garder leur 
bagage. ë 

Alors un des fervireurs de Nabal dit à Abigaïl 
fa femme, qui étoir d'un caractere tout différent 
de fon mari; fpirituelle, prudente, douce & fort 
bien faite : David vient d'envoyer du défert quel. 
qu'un de fes gens pour faire un compliment à n6ô- 
tre maître, mais il les a rebutez & renvoyez avec 
rudefle. Cés gens-là nous ont été très -uriles ; ils 
ne nous ont fait aucun tort , & tout le tems que 
nous avons été avec eux dans le défert, il ne s’eit 
rien perdu de ce qui étoit à vous. Ils nous fervoient 
comme de rempart tant le jour que la nuit. C'eit 
pourquoi faites-y réflexion , & fachez que David 
ne laiflera point une celle infulre impunie, & que 
la perte de vôtre mari eft réfolué; car C’eft un hom- 
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me infupportable., & perfonne ne fauroit plus lui 
arler. & 

Auffi-tôt Abigaïl prit en grand hâte deux cens: 
pains , deux outres pleins de vin, cent moutons tout: 
cuits, cinq boiffeaux de farine d'orge, cinq paquets; | 
deraifins fecs, & deux cens cabats de figues féches 5 
elle mit tout cela fur des ânes: Et elle dir à fes gens: 
Allez devant, je vais vous fuivre. Elle monta fur un 
âne, & partit fans rien dire à fon mari. Et comme 
elle defcendoitawpied dela montagne, elle vit Da- 
vid & fes gens qui venoient par le mème chemin. 
Auffi-rôt qu’elle eut apperçu David, elle defcendit 
de fa monture, & lui fit une profonde révérence, 
en fe profternant le vifage contre terre. Elle fejetta 
à fes pieds, &c lui dit : Quescetteiniquité, mon Sei- 
oneur, tombe fur moi. Permettez feulement, je 
vous prié, à vôtre fervante de vous parler, &nere- 
fufez point de l'entendre. Que lecœur de monSei- : 
gneur & de mon Roï, ne foit point fenfible à l'in- 
juftice de Nabal, parce qu'il eftinfenfé, comme fon 
nom le marque : (Nabal en Hebreu fignife un in- 
fenfé) ; cat pour moi, mon Seigneut,, je n'ai point 


_vü les gens quevous avez envoyez. Ainfi, monSei- 


gneur , vive Je Seigneur, & vivez heureufement 
vous-même, puifque Dieu vous a empêché de ve= 
nir répandre le fang ; & que tous vos ennemis de 
viennent femblables à Nabal. Mais recevez, je vous 
prie, ce petit préfent que vôtre fervante vous ap 
porte, & pardonnez la faute de Nabal à la priere 
de vôtre fervante; fi vous le faites, le Seisneur éta- 
blira folidement vôtre maifon ; parce que vous com | 


 batrez pour lui, & il vous protégera, s'il ne trouve 
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en vous aucune iniquité. Et au jour de la perfecu- 
_ tion lame de mon Seigneur fera confervée comme 
une pierre vive & folide dans le fein du Seigneur ; 

pendant que l'ame de vos ennemis fera comme apgi- 
tée dans une fronde. Et lorfque le Seigneur aura ac- 
compli en vôtre faveur tout ce qu'il vous a promis, 
& qu'il vous aura établi Chef de tout Ifraël, mon 
Seigneur n'aura point le fcrupule d’avoir répandu le 
fang innocent, ni le remords de s'être vengé lui- 
même ; alors mon Seigneur faura bon gré à vôtre 
fervante de l'avoir arrêté dans ce chemin. 

David répondit à Abigaïl : Beni foit le Seioneur, 
le Dieu d'Ifraël, qui vous a envoyée aujourd’hui au- 
devant de moi, & que votre parole foit benie. Soyez 
benie de ce que vous avez arrèté ma main qui alloit 
répandrele fang, & me faire juftice à moi-même. 
Car fans cela, vive le Dieu d’Ifraël , il ne feroit pas 
refté demain au matin un chien vivant dans la mai- 


fon de Nabal! David reçut donc ce qu'Abigaïl lui 
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Avant lEre : 


vulg. 1057+ 


offrit, & lui dit : Allez en paix en vôtre maifon; je 


vous ai accordé ce que vous m'avez demande, & je 
_ Pai fait en vôtre feuleconfidération. - 
 Abigaïl étant retournée dans fa maifon, trouva 
Nabal qui faifoit un feftin auf fplendide qu'un 
feftin de Roi. Son cœur nageoïit dans la joïe, & il 
avoit tant bû qu’il étoit yvre. Abigaïl ne lui parla 
derien. Mais le lendemain lorfqu'il eut un peu dif- 
fipé les fumées du vin, elle lui raconta €e qui s'écoit 
pallé, & le danger qu'il avoir couru. Alors fon cœur 
fut comme frappé de mort : il demeura infenfible 
comme une pierre, & dix jours après il mourut. 

David ayant appris la mort de Nabal, dit : Beni 

| +1 


= 
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foit le Seigneur, qui m'a vengé de la maniere outra- 
geufe donr Nabal n'avott traité, & qui n’a pas per- 
mis que je lui rendifle moi-même le mal qu'il m'a- 
voit fait, & qui a fait retomber fur fa tête l’iniquiré 
dont il étoit coupable. En même-tems il envoya 
vers Abigaïl pour lui faire parler de la prendre en 
mariage. Les gens de David la vinrent trouver fur le 
Carmel, & lui en firent la propofition. Auffi-tôt elle 
fe profterna jufqu’en terre, & elle dit : Vôtre fer- 
vante feroit crop heureufe d’être employée à laver 
les pieds des ferviteurs de mon Seigneur. Enfuire 
elle fe releva promptement, monta fur un âne, & 
cinq filles qui la fervoient l’'accompagnerenr. Elle 
fuivit les gens de David, & il lépoufa. David avoit 
déja deux femmes, favoir Achinoam de Jezraël, & 
Michol fille de Saül. Mais depuis la fuite de Da 
vid , Saül avoit donné Michol à Phalti fils de Laïs , 
qui étoit de Gallim. es 
_ Après cela David revint du défert de Pharan , ow 
de Maon, dans le canton des Ziphéens : ceux de 
Ziph en allerent aufli-tôt donner avis à Saül à Ga: 
baa. Ce Prince partit incontinent avec 3000. hom- 
mes choïfis de tout Ifraël (4), & alla chercher Da- 
vid dans le défert de Ziph. Ilcampa avec fes gens 
fur la colline d’Achila, où l’on lui avoit dit qu'étoit 
David. Celui-ci ayant envoyé des gens à la décou 
verte, ils lui rapporterent l'endroit fixe & certaim 
où étoit le Roi. El partit donc fans bruit, & s'en: 


vint au lieu où étoit Saül. Il remarqua Fendroit où 


étoit la rente du Roi, & celle d’Abner fils de Ner, 
Ce} Reg. xivr, -  - 
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Général de fes troupes. Et comme ils dormoient 
profondément, David dit à Abiathar , &caà Abifaï,; 
Qui veut venir avec moi dans le camp de Saül? Abi- 
faï lui dit: J'irai avec vous. Ils allerent donc dans 
le camp, & trouverent Saül qui dormoit , ayant fa 
lance à fon chevet fichée en terre, & un pot d’eau 
auprès de lui pour boire pendant la nuit. Alors Abiz 
faï dit à David: Dieu vous livre aujourd’hui vôtre 
ennemi entre les mains; je m'en vais donc avecma 
lance le percer jufqu’en terre d'un feul coup , & je 
n'en ferai pas à deux fois. David lui dit: Gardez 
VOUS bien de le tuer; car qui érendrala main, fur 
JOint.du Seigneur , & fera innocent? Il ajoûta : 
Vive le Seigneur ; àmoins que Diewne le frappe lui- 
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Il prend la lance 
de Saül & le vafe 
d’eau qui étoit au- 
près de lui pendant 
fon fommeil ; mais 
il ne veut pas por- 
ter la main fur [us 


même , ou que fon heure n'arrive, ou qu'il ne foit 


tué dans une bataille , il ne mourra point. Prenez. 
feulement falance, & le vale d’eau qui eft aupres 
de lui, & allons-nous-en. | 


Ax ou M. 


2947: 
Avant J. €. 
103. 
Avant l’Ere 
vulg. 1057. 


86 HISTOIRE DE L'ANC. TESTAMENT. 
étoit à fon chéver.Satl éveillé par ces difcours,recon- 
hüt la Voix de David , & lui dit : N’eft-ce pas vôtre 
voix que j'entens,mon fils David? David lui dit: C'eft 
ma voix , mon Seigneur & mon Roi. Il ajoûta : Pour 
quoi monSeigneur pourfuit-il fon ferviteur ? Qu'ai- 
je fait? De quel crime ai-je foüillé mes mains? Souf: 
frez, mon Seigneur & mon Roi, que vôtre fervi- 
teur vous dife cette parole : Si c’eft le Seigneur qui 
vous pouffe contre moi, qu'il reçoive ma mort com- 
meün facrifice de bonne odeur. Mais fi ce fontles 
homimes ; ils font maudits devant le Seigneur, de 
ine chaffér ainfi de fon héritage ; en me difant : Al- 
lez, fervez les Dieux étrangers. En effet, n'éroit-ce 
pas en quelque forre le mettre dans la néceflité, où 
au-moins dans l'occafion prochaine de quitter le cul- 
te du Seigneur, de le chaffer ainfi des terres d'If 
raël > Il ajoûta : Falloit-il que le Roï d'Ifraël fe mît 
en campagne, pour courir après une puce, comme 
on Court dans les montagnes après une perdrix? 
“ Saül lui répondit : J'ai péché, revenez, mon fils 
David, je n’attenterai plus déformais à vôtre vie, 
puifque mon ame a été aujourd'hui prétieufe à vos 
veux; car il paroït que j'ai crop fuivi mon préjugé , 
& que j'ai été mal informé de beaucoup de chofes. 
David répondit: Voici la lance du Roï, que quel- 
qu'un la vienne prendre, & qu'il Femporte. Au 
refte, le Seisneur rendra à chacun felon fa juftice; 
cab il vous a livré aujourd'hui entre mes mains; & 
je nai point voulu porter ma main fur POint du 
Seigneur. Comme donc vôtre ame a été aujourd'hui 
prétieufe à mes yeux, que mon ame foit prétieufe | 
aux Yeux de Dicu , & qu'il me garantifle de rout 
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danger. Saül lui répondit : Beni.  * MON des M. 
fils David, Dieu vous comblera de bonheur &de  ,,,. 
puiflance. David s’en alla joindre fes gens, & Saül Avant J. C. 
s’en retourna chez lui. 1053. 
David voyant que: Saülimalgré toutes {es promef- —- : Pre 
fes , ne cefloit point de le pourfüivré, dès! qu'il D 
croyoit trouver l’occafion (4), jugeaaà propos: de fe CHAPITRE 
retirer chez les Philiftins, afin que fon ennemi dé LIX: 
fefpérant de le furprendre, fe défiffirenfin de fes Pre ere 
pourfuites. Il alla donc avec fes fix cens hommes 
offrir fes fervices à Achis Roide Geth, qui ler reçue 
& lui donna une retraite dans Geth, à lui & à tous 
fes gens. Saüll ayant appris, ne penfa plus à le cher- 
cher. Quelque tems après avid dit à Achis (h):Si 
j'ai trouvé Das devant vos yeux, donnez-moi un 
lieu dans quelqu’une des Villes: dé vos Etats, où je 
puille demeurer , moi & les miens; car pourquoi 
vôtre ferviteur demeure-t-il avec vous dans la Ville: 
Royale? > Achis Jui donna donc la ville de Siceleg en 
propriété, & depuis ce tems les Rois de Juda fan 
cefleurs dé David , en ont joii en coute Souvérai- 
ncte. Il y demeura pendant quatre mois, faifant 
ee des courfes avec fes gens du CÔTE: 
de. Gefluri, de Gerfi , & des Amalecites. Ces peu- 
ples € étoient étrangers aux Philiftins ; puifque Geflu- 
ri & Gerfi éroient Cananéens, & que les Amalecites 
étoient defcendus d'Efaü ; mais les uns &les autres 
éroient dévotez à l'anathème par le Seigneur, &par: 
conféquent ennemis irréconciliables d’ Tfraël. Hsha- 


(a) v. Reg. x. xxvr. _ 
(2) D Rou Monde 2948. avant J.C, LO52. 
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bitoient fur le torrent qui eft au midide la Paleftine, 
tirant vers l'Egypte ; car cesterres qui font défertes 
dépüis ant de fiecles, éroient alors habitées (4). 
David dans les courfes qu'il faïfoit, tuoit cout ce 

qui tomboit entre fes mains, fans donner la vie ni 
À homime ni à femme, de peur qu'ilsne découvrif- 
fente lieu où ilavoitété ; mais ilenlevoit les bœufs, 
les chameaux, les ânes & les brebis , & les dépoüil- 
les des hommes qu'il mettoit à mort ; & après cela 
il venoit trouver Achis. Etce Prince lui demandant: 
Oùavez:vous fait vos coutfes aujourd’hui ? David 
répondoïr: Vers la partie méridionale de Juda , vers 
le midi de Jeraméel , vers le midi des Cinéens. Je- 
raméel étoit fils aîné d'Efron (4), & poflédoitun 
canton: confidérable: dudot-de Juda. David faifoit 


ainfi accroire à Achis qu'il attaquoit les Ifraëlites 


{es freres, & Achis difoit en lui-même : Il a fait def 


grands maux à fon peuple, que déformais il ne 


pourrà fe réconcilier avec lui; c’eft pourquoi il de- 
meurera toûjours attaché à mon fervice : &il avoit 
en lui une entiere confiance. + | 
Pendant que David étoir à Siceles, il reçut un 
renfort confidérable de plufieurs très-vaillans hom 
mes des Tribusde Benjamin & de Juda, & quelques. 
autres’encore de la Tribu de Gad, qui pafferent le 
Jourdain dans le rems de fon débordement, au pre- 
mier mois de l’année fainte. Ce furent ces braves 
qui dans la fuite contribuerent le plus à la gloire de - 


_ David, par les victoires qu'ils remporterent, & par 


les conquêtes qu'ils frent fous fes ordres & fous fa 


(a) 1. Reg. xxvii. 8. . avis Par.xi1.1. 15.18. 
= | conduite, 
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conduite. L'Ecriture dit qu’ils avoient des vifages 
auf fiers & auffi terribles que deslions, qu’ils éga- 
loient à la courfe les chevretils des montagnes : ils 
ne fe fervoient pas feulement de la fronde & del’arc ; 
ils favoient aufli manier le bouclier & la lance. Da- 
vid étant forti au-devant d'eux, leur dit : Si vous 
venez avec un efprit de paix pour me fecourir , je 
n'aurai qu'un cœur & qu'une ame avec VOUS ; mais 
fi vous venez de la part de mes ennemis pour me fur- 
prendre, que le Dieu de nos peres en foit le témoin 
£zle Juge. Alors Amafaï tranfporté par un mouve- 
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nent de l'Efprit de Dieu, lui répondit : Nous fom- 


mes à vous , Ô David, & nous ne nous féparerons ja- 
mais de vous, Ô fils d'Ifaï,; que la paix foit avec 
vous , & avec tous ceux qui vous défendent ; car il 
eft vifible que Dieu vous a pris fous fa protection. 

_ Quelque tems après, Les Philiftins fe mirent en 
campagne pour faire la guerre aux enfans d'Ifraël. 
Alors Achis dit à David : Préparez-vous à venir avec 
moi, vous & vôtre troupe. David répondit: Vous 
verrez maintenant ce que vôtre ferviteur fétars je 
veux vous donner des preuves de mon attachement 
& de ma fidélité. Et moi, lui dit Achis, je vous con- 


fierai pour toûjours la garde de ma perfonne. Com- 
me David étoit en marche avec Achäs , pour fe ren- 
dre à Sunam dans la vallée de Jezraël , où étoit mar- 
qué le camp des Philiftins , il vint fe joindre à lui une 
troupe d'Ifraëlites très-vaillans de la Tribu de Ma- 
naflé (4), qui avoient quitté le parti de Saül;& qui 


(a) 1, Par:x11.19. 
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nn fuivirent David Jorfqu'il s'en retourna à Siceleg 
1949. COMME NOUS le dirons ci-après. à 
Avarr 1 C.  Saül de fon côté affembla fon armée, & vint fe: 
. 105 “ camper fur les montagnes de Gelboë ; & ayant vü la. 
ee. mulritude des Philifins, il en fut troublé, & la: 
sai & même à CTAiNEe le faific jufqu'au fond du cœur. Il voulut. 
confulter le Seigneur par l’entremife des Prêtres qui. 
| étoient avec lui : mais Dieu ne rendit aucune répon- 
fe ni par FUrim & Thummim, nipar les Prètres, ni. 
par les fonges , ni par les Prophétes ; de forte que ne. 
fachant plus à qui s’adreffer , il dit à fes Ofhciers: 
Cherchez-moi une femme qui ait un efprit de Py- 
thon, une Devinerefle , une de ces Magiciennes qui. 
parlent du ventre ,añn que je l’aille confuiter. Ses 
gens lui.dirent :Ily.en asuneàEndor, au pied du 
mont Gelboë , environ à deux lieuës du camp d'If. 
raël. Or Saül avoit quelque tems auparavant chaf- 
fé les Devins & les Magiciens de fon. Royaume, &: 
il faifoit rigoureufement obferver les Loix de Moï. 
fe (4), qui défendent de confulter ces fortes de: 
Saël' va confulrer GENS , & qui ordonnent de les faire mourir. Saül 
name € pour n'être pas.connu,fucdoncobligé.d'yaller k, 
me de Samuël nuit, & de fe déouifer ; & étant arrivé à Endor dans 
la maifon de la Magicienne, il lui dit : Confulcez 
pour moi lefprit de Python, & évoquez-moi celui 
que je vous dirai. Elle lui répondit: Vous favez ce: 
qu'a fait Saül, & de quelle maniere il a extermine 
les Magiciens & les Devins de toutes fes terres; 
pourquoi doncme tendez-vous un piège pour me 


perdre ; 


(a) Leuu, x1x, 31. © Dent, XVLETI LE. 


Es 
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Saül lui jura pat Le Seigneur qu'il ne lui en arri- 
veroit point de mal. La femme lui dit : Qui voulez- 
vous voir ? Il répondit : Evoquez-moi Samuël. La 
Femme ayant fait fes conjurations & fes évocations, 
& ayant vû paroître Samuél , jetta un grand cri, & 


dit à Saül : Pourquoi m'avez-vous trompée Cat. 


vous êtes Saül. Le Roi lui dit: Ne craighez point. 

9 \ : e 9:72 AN 0 e 
Ou'avez-vous vû ? Elle dit : J'ai vü des Dieux qui 
fortoient de la terre; où plutôt j'ai vû un Juge d'un 
_air tout divin, qui fortoit comme de fon tombeau. 
Saül dit : Comment eft-il fait > C’eft, dit-elle , un 


An pu M. 


2949 
Avant. | C.- 
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Avant l’Ere 
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vieillard couvert d'un manteau. À cette marque il . 


reconnur que c'étoit Samuël, & il lui fit une pro- 
fonde révérence, en fe baiffant jufqu'en terre. Alors 


Samuël dir à Saül : Pourquoi avez-vous trouble mon 


repos ,en me faifant évoquer ? Saül répondit: Je fuis 
dans une extrème anxiété. Les Philiftins m'atta- 
quent & me preflent, & le Seigneur s’eft retiré de 
moi, & ne m'a pas voulu répondre, ni par les Pro- 
phéres, ni par les fonges ; c’eft pourquoi je fuis venu 
vous confulter , pour apprendre de vous ce que je 
dois faire. Samuël lui dit: Pourquoi vous adreffez- 
vous à moi, puifque le Seigneur vous à abandonné, 
&a pale a vôtre concurrent ? Le Seigneur vous trai- 
rera comme je l'ai dit de fa part ; il déchirera vôtre 
Royaume, & il Parrachera de vos mains, pour le 
donner à David vôtre gendre; & cela en punition 
de ce que vous n'avez pas exécuté l’ordre du Seiï- 
gneur, qui vous avoit dit d’exterminer Amalech. 
Vous & Traël ferez livrez entre les mains des Phi- 
fins ; demain vous ferez avec moi vous & vos fils, 
& le Seigneur livrera aux Philiftins l'armée & le 
camp d'Ifraël, M ji 
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EXT 


Les Philiftins con- 
çoivent de lombra-. 
ge contre David, & 
obligent Achis à le 
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Saül frappé de ces paroles de Samuël, romba éva- 
noûi, & demeura étendu fur la terre fans pouvoir fe 
relever ; car il n'avoit point mangé de tout ce jour- 
là. La Magicienne vint à lui, & lui dit : Vous voyez 
que vôtre fervante vous a obéï, & a expole fa vie 
pour vous, en me rendant à ce que vous défiriez de 
moi ; écoutez donc aufli vôtre fervante, & fouffrez 
que je vous ferve quelque chofe à manger , afinque 
vous repreniez vos forcés , & que vous Vous remet- 
tiez en chemin. Saïül lui dit : Je ne mangerai point: 
mais fes ferviteurs & cette femme le contraignirent 
de manger ; & s'étant levé deterre,, il s'aflit fur le 
lit. Cette femme fit donc tuer un veau gras qu’elle 
avoit en {a maifon , elle paîtrit de la farine, fit du 
pain fans levain, &. fervit Le vout devant Saül, & 
devant ceux qui l’accompagnoient. Ils mangerent, 
& s’en allerent, & arriverent au camp , après avoir 
marchétoutelanuit, ; : 


Quelques jours auparavant, comme les Philiftins 


garde de l’armée avec Achis (4). Alors les Princes 
des Philiftins direnr à Achis : Que font-là ces He- 
breux ? Achis leur répondit : Ne connoiflez-vous 


pas David ferviteur de Saül Roi d'Ifraël? Il y a quel 


que tems, ou même quelques années qu'il eft avec 


. moi, fans quej’aye rien trouvé à redire en lui , de- 


puis le jour qu’il s’eft réfugié avec moi, jufqu'au- 


jourd’hui. Les Princes des Philiftins lui répondi- 


rent: Que cet homme-là s’en retourne, & qu'il de- 


meure au lieu où vous l'avez établi, mais qu'il ne 


- (a) bRgonx 
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fe trouve point avec nous à la bataille ; de peur qu'il 
ne fe tourne contre nous au milieu du combat, & 
_ qu'il ne fe ferve de cette occafion pour rentrer dans 
les bonnes graces de fon Maître. N’eft-ce pas jui 
dont les femmes d’Ifraël difoient dans leurs chants 
de réjoüiffance : Saül en a tué mille, & David dix 
mille? Achis appella donc David, & lui dir: Vive 
le Seigneur ; pour moi je ne trouve en vous que fi- 
délité, & droiture; je ne puis en aucune forte me 
plaindre de vôtre conduite ; je n’ai que des loüan= 
ges à vous donner : mais vous n’agréez point aux 
Princes de nôtre armée; retournez-vous-en donc, 
& allez en päix, afin que vous ne blefhez pas les 


yeux des Philiftins, David lui répondit : Qu'ai-je 
donc fait depuis le rems que j'ai paru devant vous 
jufqu’à ce jour, pour ne me laïfler pas aller com- 
battre les ennemis de mon Seigneur & de mon Roi: 
Achis lui dit : Pour ce qui eft de moi, je fuis per- 
fuadé de vôtre affection pour mon fervice , je vous 
regarde comme un Ange de Dieu. Mais les Princes 
des Philiftins font réfolus de ne vous permettre pas 
de vous trouver avec eux au combat. C’eft pour- 
quoi tenez-vous prêt avec vos gens pour partir de. 
main dès le matin. 

David-partit donc le lendemain , & reprit le che- 
min de Siceleg. Il arriva après trois jours de mar 
che (4). Or pendant fon abfence les Amalecites 
avoient fait des courfes dans le païs, avoient pris 
Siceleg, lavoienr brülée, & en avoient emmené les 
femmes captives,, & tous ceux qu’ils y avoient trou- 


Li À 


(4) 1, Reg, XXX 
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Ayo M vez; depuis le plus petit jufqu'au plus grand ; fans 
2949. toutefois y avoir tué perfonne, {e contentant de | 
Avanc J. C. profiter du butin, & des captifs. David & fes cens. 
lof: étantarrivez à Sicelec , & ayant trouvé la Ville brû. 
ie leurs Bls & leurs ffles emme- 
vulg. ro5$: & eurs SMIMES, S | “e € 
nées caprives, ils commencerent tous à jetter des 
cris, & à pleurer, tant qu'ils n’en püûrent plus, & 
üc la fource de leurs larmes fut épuifée. Achinoam 
de Jezraël, & Abigaïl époufe de David avoienr été 
emmenées comme les autres. Les Tfraëlires qui le 
fuivoient dans le tranfport de leur douleur, vou- 
loient le fapider comme la caufe de leur malheur. : 
Mais David furmontant fon afition, & mettant 
toute fa confiance au Seigneur , dit au Grand-Prêtre 
Abiathar, fils d'Achirmelech: Revêtez-vous de lé 
phod , & confultez pour moi le Seigneur. Abiathar 
s'étant revêtu de l’éphod , David dit au Seigneur : 
Pourfuivrai-je ces brigans, & les prendrai je, où 
ne les prendrai-je pas? Le Seigneur dit : Pourfuivez- 
les, vous les prendrez affürément , & vous retirerez 
de leurs mains tout ce qu’ils ont pris. _ 
H pourfuit les A Î] partit donc aufli-tôt avec les fiens, & fe mit à 
malécites', Les diffi- RE de 
pe & reprend due pourfuivre les Amalecites 5 mais de fix cens hommes 
 . qu'ils étoient,, il n'y en eut que quatre cens qui pu 
rent paller Le torrent de Bofor , qui étroit à quelques 
fix lieués de Siceleg, en tirant vers l'Esypte; les 
autres démeurerent derriere. Comme donc David 
& les fiens s’avancoient en dilisence , ils trouvez 
rent dans les Champs un Egyptien jetté par verre, 
Qui toi épuife de laffitude, & ne pouvoit avancer. 
Ts l'amenerent à David, ils lui donnerent à boire | 
& à manger, & l'Egvptien ayant repris fes efprits, 


ee cd — 
ee, 
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& Étant revenu à lui; car ily avoit trois JOUES LE, à 1. 
crois nuits qu'il n'avoit ni bû ni mangé ; David lui, ao 
dit: À quies-tu? D'ou viens-tu ? & où vas-tu? Il Avane JL Ca 
lui répondit: Te fuis un efclave Egyptien, qui fers: de | 
un Âmalecite : mon maître.m'a laifle, parce que. je: _ de 
_tombai malade avant-hiér. Nous avons Ésitisupes ie 
tion vers Ja partie méridionale des Cerethéens, ou 
Philifäins, & vers Juda, & nous avons brûlé Sice. 
leg. David lui dit: Pourras-tu' nous mener à ces: 
_gens-l ? L'Egyptien répondit : Jurez- moi par des 
nom de Dieu , que vous ne me tuerez point , & que . 
vous ne me livrerez point entre les mains de mon … 
maitre, & je vous meneraioùils font. Davidlelui. 
jura ; & ils fe mirent à fuivre l'Egyptien.qui les con. 
duifit droit aux Amalecites, qui étoient couchez 
par terre, épars par la campagne, mangeant & bü- 
vant fans aucune défiance ; né croyant pas que per- 
fonne ofàt les attaquer. Alors David & fes gens totn- 
berent fur eux, Îles taillerent en piéces, les pour 
fuivirent depuis le matin jufqu'à la nuit, il n’en. 
échappa aucun, que quatre cens jeunes hommes des 
plus difpos , qui étant montez fur des chameaux 
s’enfuirent dans le défert,  - - 
… Ainf David recouvra tour ce quiavoir été pris à 
Siceleg fans qu'il yeûr fa moindre chofe de per 
duë, ni aucune perfonnemife à mort. Il rainena à 
Siceleg fes deux femmes & celles de fes gens ; avec: 
leurs petits enfans ; il reprit auffi les’ beftiaux que: 
les Amalecites. avoient emmenez, &. fit outre cela 
fur eux un fort grand butin; enforte que fes foldats. 
qui conduifoient les troupeaux de bêtes prifes fus 
Pennemi , difoient : Voilà le butin de David. Etant 
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Il partage éoale… 
ment le butin entre 
ceux qui ont com- 
bättu , & ceux qui 


ont gardé le baga- 
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arrivez fur le torrent de Bofor, il trouva deux cens 


. foldats, qui accablez de laflitude, n'avoient pü le 


fuivre plus avant. Ils vinrent au “déact de lui, & 
David les falua civilement ; mais ce qu’il y avoit de 
foldats sméchans & corrompus à fa fuite, commen 
cerent à dire": Puifqu’ils ne font point venus avec 
nous , fous ne leur donnerons point de part au bu 
tiñ qué nous avons pris. Qu'ils fe contentent de 
leurs femmes & de leurs enfans qu’on leur rendra ; 
& après cela qu'ils s’en aillent. 
Mais David leur dit : Ce n'eft point ainfi, mes 
freres , que vous devez difpofer, de ce que JE Sei- 
gneur vous à mis entre les mains. C’ eft à lui feul: 
que nous dévons nôtre heureux fuccès, &nôtre con- 
fervation : on ne fuivra point vôtre difpolition ; 
mais ON par tagéra le butin également à à celui qui au- 
ra combattu, comme à celui qui fera demeuré au 
bagage. C' À ce qui s’eft toüjours pratiqué dans I{- 
raël depuis ce tems-là, comme conforme à l’inten- 


_tion de la Loi de Moïfe (a); & la chofe eft pañée < en 


CHAPITRE. 
LXIFE 
Saül eft tué dans 


le combat 
les Philiftins, 


l’armée d’ ne. mi- = : 


- feen fuite. f 


coûtume & en regle dans cout le païs. David étant 
arrivé à Siceleg, envoya du butin qu'ilavoit pris, 
aux anciens de Juda qui étoient fes proches, il en 
envoya à Bethel,, à Ramoth, à Jeter, à Aroër ,à Se- 
phamoth , à tn à incl à à. Ho. a 
A fan, à Ébron & aux endroits ou il avoit été en 
rétraite avec fes gens pendant fa fuite. 


Revenons a à préfent à a Saùl , qui étoit campé AE le 


—. Gelboë ; & aux philiftins qui étoient dans la 


vallée de Jezraël. L'armée "de Sail, & Saül lui- même 


| dr S 27. . 
. | effravez 
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effrayez ou par la multitude des ennemis , owpar le 
filence & les menaces du Seigneur , n’oferent def= 


cendre dans la plaine ; mais les Philiftins allerent 
les attaquer fur la montagne (4). L'action commen- 
ça par les Archers, qui mirent en fuite une grande 
partie de l'armée d'Ifraël. Les trois fils de Saül, fa- 
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voir Jonathas, Abinadad & Melchifua furent tuez 


dans le combat. Saül tint bon pendant quelque tems 
avec l'élite de fes troupes. Tout l'effort du combat 


tomba fur lui. Les Archers des Philiftins l'attaque 


rent, & il fut bleflé dangereufement. Alors Saül 
dit à fon écuïer : Tirez vôtre épée , &tuez-moi, de 
peur que ces incirconcis ne m'infultent encore en 
m'Oôtant la vie. Mais fon écuïer tout troublé, ne le 
voulut point faire, & Saül prit fon épée, fe jetta 
deflus, & fe perça. Son écuïer voyant qu'il étoit 
mort, fe jetta lui-même fur fon épée, & mourut au- 
près de lui. Ainfi toute l’armée d’Ifraël fut mife en 
déroute , & les Philiftins remporterent une victoire 


complette. Le lendemain les ennemis étant venus. 


pour dépoüiller ceux qui étoient demeurez fur la 
place, trouverent Saül & fes trois fils ; & ayant cou- 
pé la tête de Saül, & l’ayant dépotillé de fes armes, 
ils les envoyerent dans le Temple d'Aftaroth, & 
endirent fa tête aux murs de Bethfan , autrement 
appellée Scythopolis. |» La 
Cependant l'épouvante fur frgrande dans le païs, 
que ceux qui étoient aux environs de la vallée de 
Jezraël , où le combat s’étoit donné, & ceux mêmes 


qui étoient au-delà du Jourdain, quitrerent leurs 


{a) x: Reg: xxx. 
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Les habitans de a- 
bés en Galaad , en- 
levent les corps de 
Saül & de fes en- 
fans. 
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demeures, & laiflerent leurs Villes à Pabandon; 
pour fe fauver. Les Philiftins profitant de ce trou- 
ble, fe faifirent de plufieurs Villes des Ifraëlites , 
& s’y érablirent. Ce fut apparemment dans cette 
occafion qu'ils fe rendirent maîtres de Bethfan , qui 
n'étoit pas bien éloignée du lieu où s'étoit donnée 
Ja bataille. Ils envoyérent en mème-rems des cou- 
riers par tout leur pays, pour annoncer aux Philif- 
tins la mort de Sail & de fes trois fils, & la grande 
victoire qu'ils venoient de, remporter fur eux , afin 
qu'on en rendit graces aux Dieux de leur païs dans 
leurs Temples. = 

Or les habitans de Tabés ayant appris le traite 
ment que les Philiftins avoient fait à Saül , tous les 
plus vaillans d’entt’eux marcherent toute la nuit, & 


vinrent enlever fon corps & ceux de fes trois fils, 


qui étoient pendus aux murs de Bechfan, & les por- 
terent dans la ville de Jabés, où ilsles brülerent, ra. 


_mafferent leurs os, les enfevelirent honorablement 


. deüil.. Le motif qui les en 


David reçoit la 
houvelle de la mort. 
de Sail. 


- 


dans la Chênaye de Jabés , leur firent des funerailles 
honorables, & jeûnerent pendant les fept jours du 
gageoit à cela, étoit la re- 

connoiffance qu’ils confervoient du fervice que Saül: 
leur avoit rendu autrefois, en délivrant leur Ville 
des Ammonites, qui lafhiegeoient , & qui vouloient 
arracher l'œil droit à tous leurs habitans (4). | 
À peine David avoit été. deux jours à Siceleg 
après fon retour dela pourfuite des Amalecites ( b), 
qu'il reçut la nouvelle de la défaite & de la mort de 


 Saül. Le troifiéme jour il parut un homme qui ve- 


da. 1, Reg- xx AE | (b) CRT LREC 


es cs 
ke 
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noit du camp de Saül, ayant fes habits déchirez , & F … 
larète couverte de poufliere.. Etant arrivé devant _ : 
David, il le falua en fe profternant jufqu’à terre. Avance C: 
David lui dit : D’oùvenez-vous? Ilrépondit:Jeme 1651. 
fuis fauvé du camp d'Ifraël. David ajoûta : Qu'eft-il Avant lEre 
arrivé» Dites-le moi. Il lui répondirsLabataillé "81958 
s’eft donnée, le peuple a pris la fuite, plufieurs ont 
érétuez, & Sal même & Jonathas fon fils ont été 
mis à mort. Ét comment favez-vous cela, reprit 
David? Ce jeune homme lui répondit : Jeme fuis 
rencontré par hafard fur la montagne de Gelboë, 
j'y ai trouvé Saül, qui s’'étoit jetté fur la pointe de 
fon épée; & comme les'chariots & les cavaliers s’ap- 
prochoient, il m'a apperçü en fe retournant, & m'a 
appellé. Je fuis accouru, & il m’a demandé qui Ye 
tois. Je lui ai répondu que j’étois Amalecite. Ila 
ajoûté : Approchez-vous dé moi, & me tuez, parce 
que ma cuirafle retient la pointe de mon épée , & 
que je fuis encore plein de vie. On croit qu'il portoit 
une de ces anciennes cuirafles de lin contrepointées; 
& battuës comme une efpéce de. feutre, dont on fe 
fervoit autrefois, & qui étoient prefqu'impénétrae 
bles aux coups. Je me fuisdonc approché, continua 
l'Amalecite, & je l'ai tué, fachant bien qu'il ne 
pouvoit furvivre à fon malheur. Je lui ai Ôté fon 
diadème de deffus latêre, & le braflelec de fon bras, 
& je vous les ai apportez ici, à vous mon Seigneur, 
En même-temsil les offrit à David. Il y a toute forte : 
d'apparence que le récit de cet homme étoit une 
fauffeté inventée exprès, pour obtenir quelque ré. 
compenfe de David ; ear nous avons vü da véritable 
hiftoire de la mort de Saül un peu plus haut. L'A. 

NH 
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RM malecite ayant le premier trouvé le corps de Saül; 
2949. lui avoit pris! fon diadème , & fes braflelets, & s’étoit 
Avant J. C+ voulu faire un mérite auprès de David, d’ avoir Ôté 
1O$I: la vie à fon ennemi. 


vant PEre 
… és David ayant oùi cela, déchira fes vêtemens : ; CE 
ue firent aufli tous ceux qui étoient auprès de lui : 

Deüil de David & 


de fes gens, pour lS s’abandonnerent au deüil & aux larmes , & ils 
mort de Sa jeûnerent jufqu'au foir, & pleurerent la mort de 
Saül & de Jonathas fon fl & le malheur du peuple 
duSeigneur, & de la tnéfon d'Ifraël , dont un fi 
grand nombre avoit êté paffé au fil de lé épée. David 
dit enfuite à ce jeune homme qui lui avoit apporté 
là nouvelle : D'où es-tu?Il répondit : Je fuis fils d’un 
Amalecite, qui demeure comme étranger dans ce 
pais. David Jui dit : Comment n’as-tu pas craint de 
porter tes mains fur P'Oint du Seigneur ? En même 
tems David appella un de fes gens, & lui dit : Jet- 
tez-vous fur cet homme , &letuez. Aufhi-tôt le fol. 
dat le frappa, & il mourut ; & David lui dit : Que 
ton fang demeure fur ta tête; car tut’es condamné 
par ta propre bouche, en difant : C’ cf moi qui ai 
tué l'Oint du Seigneur: 
Alors David compofa ce Cantique cure far jé 
Cantique lugubre , mort de Saül & de Jonathas : : Le Cerf d'Ifraël a été 
compofé par Da- 
vid, en l'honneur frappé fur vos hauteurs, 6 Ifraël : Comment les bra- 
de Sail # de Jo ves ont-ils été mis à mort ? N'annoncez point cette 
nouvelle dans Geth, ne la publiez point dans les 
places d'Afcalon ; des peur que les filles des Philiftins 
ne s’en réjoüiflent, & que les filles des incirconcis 
_n’en triomphent de joïe. Montagnes de Gelboé, 
que la rofée & la pluïe ne tombent jamais fur vous; 
a il n° = ait jo fur vos côteaux des champs, dont 


5 S = 


# 
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on offre les prémices au Seigneur ; parce que c’eft-là 


qu'a été jeté le bouglier des forts d'Ifraël, le bou- 
clier de Saül , comme s’il n’eût point reçû l’onction 
facrée. Jamais la fléche de Jonathas n’eft retournée 
en arriere ; elle a toûjours été teinte du fang des 
morts, & arrofée de la graifle des guerriers : l'épée 
de Saül n’a pas été tirée en vain. Saül & Jonathas fi 
aimables & fi unis durant leur vie, n’ont pas été fe. 
parez mème à la mort. [ls étoient plus prompts & 

lus légers que les aigles, & plus courageux que les 
lions. Filles d'Ifraël, pleurez fur Saül, qui vous re- 
vêtoit d’écarlatte dans vos délices, & qui vous don: 
noit des ornemens d’or pour vous parer. Comment 
les braves font-ils tombez dans le combat >? Com- 
ment Jonathas a-t-il été tué fur les montagnes ? V6- 
_tre mort me perce de douleur, Jonathas mon frere, 
le plus beau des Princes, plus aimable que les plus 
aimables des femmes. Je vous aimois comme une 
mere aime fon fils unique. Comment ces braves 
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font-ils tombez? Comment leurs armes font-elles 


péries? David appella ce Cantique 4, apparem- 
inent à caufe qu'il y eft parlé de l’arc, ou des flêches 
_de Jonathas ; & il ordonna qu’on en confervât la 
mémoire, & qu’on lapprit aux enfans de Juda. 
Apres cela David confulta le Seigneur par l’ora- 
cle du Grand-Prêtre Abiathar, & lui dit : Irai-je 
dans quelques-unes des Villes de Juda (4): Le Sei- 
gneur répondit : Allez. David demanda: Oüirai-je 
Le Seigneur lui dit : Allez à Hebron. David yalla 
. donc avec fes femmes & fes sens, &ils s’établirent 


(4) 2 Rer. IEC 
N ii 
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David fe retire à 


Hebron , & com- 
mence à y régner, 
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Il envoye compli- 
thente_ ceux de Ja- 
bés fur ce qu'ils 
avoient fait enle- 
ver les cotps de 
Saul & de fes fils. 


Tfbofeth , fils de 
Saül , eft reconnu 
pour Roi a Maha- 
naim au-delà du 
Jourdain. 
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dans la ville & dans les dépendances d'Hebron: 
Alors ceux de la Tribu de Juda vinrent trouver Da- 
vid à Hebron , lui donnerent l’onction royale, & le 
reconnurent pour Roi. : | 
Dans ce même tems on rapporta à David que 
ceux de Jabés en Galaad avoient rendu à Saül les 
honneurs de la fepulture , & avoient tiré fon corps 
& celui de Jonathas de la puiffance des Philiftins. Il 
envoya leur en faire compliment, & il leur fit dire: 
Benis foyez-vous du Seigneur , parce que vous avez 
exerce cette humanité envers Saül vôtte Seigneur, 
& de ce que vous lui avez rendu les derniers devoirs. 
Le Seigneur vous en tiendra compte felon fa mife- 
ricorde , & fa fidélité toûjours exacte à récompenfer 
les actions de juftice ;:& moi-même je reconnoîtrai 
vôtre générofiré & vôtre gratitude. Prenez courage, 
& ne craignez rien. Vous avez perdu Saül vôtre Sei. 
gneur & vôtre Roi; mais la maifon de Juda m'a re. 
connu pour Roï en fa place, & vous trouverez toù- 
jours en moiun protecteur, & un ami. 
Cependant Abner fils de Ner, Général del'ar 
mée de Saül, prit Ifboferh fils de Saül, & l'ayant 
mené au-delà du Jourdain, où la puiffance des Phi 
liftins ne s’étendoit pas, il le ft proclamer Roi À 
Mahanaïm , & il fut reconnu en cette qualité par 
les Ifraëlites des montagnes de Galaad, par ceux de 
Geflur & de la vallée de Jézraël, par Ephraïm,, par 
Benjamin, & parles autres Tribus d'Ifraël, qui n'a 
voient point fuivi David ; car le parti de David n’é- 


toit compofé que de la feule Tribu de Juda. ete 


bofeth avoit alors quarante ans. Il reégna deux ans 
Res, \ . ° OS nel / | 
En paix à Mahanaïm ; mais la troifiéme année Ab. 
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ner ayant pañlé Le Jourdain à la tête d’une orofle a 
troupe, s'avañça jufqu'à Gabaon ; & dès-lors la 
guerre commença entre David & Ifbofeth. Avant ]. C. 
Joab de Sarvia Général des troupes de David, 1049. 
marcha contre Abner, & les deux armées fe ren. a 
contrerent près de la Pifcine de Gabaon. Comme il us. 
n'y avoit point encore de guerre ouverte, que les vidæ both 
deux armées étoient compofées d’Ifraëlites, & que 
les deux Généraux éroient amis, ils s’affirent les uns 
d'un côté de la Pifcine, & les autres de l’autre. Après 
avoir été quelque tems en préfence, Abner dit À 
Joab : Que quelques jeunes gens fe levene, & qu'ils , 
joüent devant nous. Joab y confentit, & aufli-tôt 
douze hommes de Benjamin du côté d'Ibofeth fils 
de Saül , fe préfenterent, & il s’en préfenta un pa- “ 
reil nombre de Juda du parti de David; & chacun 
d'eux ayant faïfi fon compagnon, ils fe paflerent 
tous les uns aux autres leurs épées au travers du 
corps , & ils tomberent tous enable morts fur la 
place ; & ce lieu fut appellé, Le Champ des Vaillans 
à Gabaon. £ ES ne 
Après cela le combat commença férieufement . AGE, fere de 
& Abner eut du défavantage : il fut obligé de fe re- osb» cf rué par 
tirer en aflez grande précipitation avec les troupes 
d'Ifbofech.. Les trois fils de Sarvia, favoir Joab j 
Abifaï & A faël, étoient à la bataille, Or A faël étoit 
extrèmement agile, & tellement vite à la courfe : 
qu'il égaloiten vitefle les chevreüils qui font dans 
les forêts. Il s’attacha donc à pourfuivre Abner, fans 
vouloir fe détourner. Abner regardant derriere, 
lui dit : Etes-vous Afaël > I répondit : Je le fuis. 
Abner lui dit : Allez à droit ou à gauche, jertez-vous 
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fur quelqu'un de mes gens , & prenez pour vous fes 
dépoüilles. Mais Afaël ne voulut point ceffer de le. 
pourfuivre. Abner lui parla encore, & lui dit : Re- 
tirez-vous,ne me fuivez fas davantage, de peur 
que je ne fois obligé de vous percer de ma lance, & 
qu'après cela je n’ofe plus paroître devant Joab vô- 
tre frere. Afaël méprifant ce difcours , continua à le 
ourfuivre , fans vouloir fe détourner. Abner lui 
porta donc de l’arriere-main fur l’aîne un coup de 
la pointe de fa lance, qui le perça, & le tua fur la 
place. _—- 2 
‘Tous ceux qui pafloient par-là s’arrètoient pour 
voir le corps d'Afaël. Joab & Abifaï pourfuivirent 
Abner jufqu’au foir. Alors les enfans de Benjamin, 
& les autres qui compofoient l'armée d’Ifbofeth , fe 
rallierent auprès d’Abner, & ayant faicun gros , fe 


mirent en bataille au haut d’une éminence. Alors 


Abner cria à ue épée ne fe raflafiera-t-elle 
donc pas de fang'& de carnage? Ne favez-vous pas 
qu'il eft dangereux de jeter fon ennemi dans le dé- 
fefpoir ? N'eft-il pas tems enfin de dire au peuple, 
qu'il celle de pourfuivre fes freres. | . 

Joab lui répondit : Vive le Seigneur ; fi vous euf 
fiez parlé plutôe, le peuple fe feroit retiré il y a long- 


_tems. Joab fonna donc du cors, & route fon armée. 


s'arrêta, & cefla de pourfuivre les gens d’Ifbofeth. 
Abner avec les fiens marcha toute la nuit, paflale 
Jourdain, & fe rendit à Mahanaïm auprès d'Ifbo- 
feth ; & Joab ayant rafflemblé fon armée, fr le dé- 


_nombrement des gens qu’il avoit perdus dans cette 
action, & il ne s’en trouva que dix-neuf hommes, 


fans compter A faël ; & du côté d’Abner , on compta 
. ——. trois 


# 


« 
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trois cens foixante hommes, qui étoient demeurez 
. > a AN pu M. 
Tur la place. Joab fit emporter le corps d'A faël fon 290$. 
frere, & il le fit mettre dans Le tombeau de fon pere Avant J. C. 
a Bechlehem ; & ayant marché toute la nuit avec fes TO 
: \ - Avant l’Ere 
troupes, il fe rendit à Hebron auprès de David au Se. 
point du jour. T'el fut le commencement de la SHese 
re qui s’alluma entre la maifon de David, & la mai- 
fon de Saül, & qui dura environ cinq ans, jufqu’a- 
près la mort d’Ifbofeth (4). - 
Pendant que David regna à Hebron, il eut plu Enfans de David. 
fieurs enfans , qui furent comme autant d’appuis de | 
: z q er ) 5 y. P : ° 
fa maifon (b). L'aîné fut Ammon., qu'il eut d’Achi- 
noam de Jezraël. Le fecond fut Cheleab, autrement 


Daniel (c), qu'il eut d'Abigaïl. Le troifiéme fut 


Abfalom , qu'il eut de Maacha, fille de Tholmatï 
Roi de Geflur. Le quatriéme fut Adonias fils d'Ag- 
gith; le cinquiéme, Sephatia fils d'Abithal ; le fixié- 
me, Jethraam fils d'Egla. Il eut auffi une fille nom. 


_mée Thamar, fœur d’Abfalom , & fille de Maacha. 


Pendant que dura la guerre entre Ifbofeth & David, | 
le parti de David eut toûjours l'avantage , & celui 
d'Hbofeth diminuoit & s’affoibliffoit de jour en jour. 
Il arriva une circonftance qui ruina entiérement le. 


_ parti d'Ifbofeth , par l'imprudence de ce Prince, & 


par le reflentiment d'Abner, Voici comme la chofe 
fe pafla. 

Saül avoit eu une concubine, ou une femme du Rupture entre Ab- 
£ ; - y ar NET © Ibofëth , 
econd. rang , nommée Refpha ; Abner fut accufé rdc La ruine du 


d'en avoir abufé, ou de l'avoir époufée depuis La Per 
»Shemmesnes = = £ - a 
(4) Depuis lan du M. 29$1,f (4) 2.Reg.rrr. 1.2. 3 Ce. 


re 


Jufqu’en 1956. (6) Par. 111.1. 
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mort du Roi. C'étoit un cas puniflable , par les 


peines les plus rigoureufes pour un particulier, 

ue d'avoir € épout fé la veuve d'un Roi, & 
plus d’en avoir abufé; on regardoit cle: comme un 
attentat contre la Majefté Royale. C'étoit en quel. 
que forte affecter la Rare Hbofeth , dont le par- 
ti ne fubfiftoit que par le crédit d’ Abrer. ne put 
difimuler cette action d'Abner; il la lui reprocha 
vivement. Celui-ci étrangement irrité de ce repro- 
che, lui répondit : Suis-je oic aujourd'hui fe Chef 
d’une meutte de chiens contre Tuida. moi qui a tit 
miféricorde à la maifon de Saül? moi qui ai foûte- 


_ nu votre famille, vos freres & vos proches, & qui 


Âbner pañfe dans 
ke parti de David. 


VOUS ai empêché de tomber entre les mains de Da: 
vid? Et après cela vous venez aujourd'hui me cher. 
chef querelle pour une femme. Que Dieu traité 
Abner dans toute fa févérité, fi je ne procure < iDS 
vid tout ce que le Seioneur fes a promis, én tranf- 
portant le Royaume de fa maifon de Saül dans la | 
fienne, & enaffermiflant fon trône fur Ifraël & fur 
Juda, depuis Dan jufqu'à Berfabée. Ifbofech n'ofa. 


Juirien repliquer, parce qu lle crai gnoit. 


Abner pouffa fon refflentiment auf loin qu ille 
put. Il envoya dire fecretement à David : À qui 
appartient tout ce pas, finon à vous > Si vous vou. 
lez mé donner part à votre amitié , je vous offre 
mes fervices, & je m'engage à + Ifraël 


_avôtre obéiflancé David répondit : Jele veux bien; 
je vous accorde mon amitié, à condition que vous 


he paroifliez point devant moi , QUE vous he mayez 


premierement renvoyé Michol fille de Sail, Pa. 
RÉ Ene Dayid soso des députez à à Hfbofeth 


SES 


. mes LIVRE SEROGESIEMES. nor 
ils de Saül ; pour lui redemander Michol fa femme, 
que Saül avoit donnée à Phaltiel. Hbofeth l'envoya 
querir aufh-tôt , & la renvoya à David. Phaltiel {on 
mari la fuivit en pleurant jufqu’a Bahurim, & AL- 
ner renvoya Phaltiel, & fit conduire Michol à Da- 
vid à Hébron.  _. = 

. Cependant Abner parla aux anciens d'UHraël, & 
les exhorta de reconnoître David pour leur Roi, 
_puifque Dieu lui avoit promis la Royauté; il dit a 
même chofe à ceux de Benjamin ; & lorfqu'il les vit 
difpofez à faire tout cé qu'il plairoit à David, il le 
vint trouver à Hébron, accompagné de vingthom- 
mes, pour lui rendre compte de ka fituation des af- 
faires, & de la difpofition des efprits. David le re- 
çur avec joïe, & lui ht un grand feftin, à lui & à 
tous ceux qui l’accompagnoient. Après cela Abner 
s’en retourna , & en quittant: David, il lui dit : Je 
m'en vais raflembler tout Ifraël, afin.qu'il vous re- 
connoifle, comme je fais, pour Seigneur & pour 
Roi. Je ferai alliance avéc vous au nom de tout le 
peuple, afin que vous foyez feul Roi de tout Ifraël. 
David reconduifit Abner, & le laiffa aller en paix, 
Sur ces entrefaites Joab.arriva de la campagne 
avec fes gens. Il vénoit de tailler en pieces une trou 
pe dé brigands..& avoir fait fur eux un fort grand 
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Joab tué Abner en 
trahilon. 


butin. Joab avant apbris qu'Abner étoit VENU VOIE | 


David , que David l'avoi forc bien recu, & lavoit 
enfuite renvoyé en paix, vint trouver ke Roi, & lui 
dit : Qu'avez-vous fait? Pourquoi avez-vous laiffé 
aller Abner ? Ignorez-vous quel homme c’eft,& qu'il 
nelt vent ici que pour réconnoitrelétat-de vos for- 
ces & de vosaffaires-En mème-temis il fortit , & en 
ee 
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voya àl'infu de David, comme de la part du Roi, du 
monde après Abner pour le faire revenir. Abner 
étoit déja à la citerne de Sira , à vingt ftades, ouen2 
viron une lieuë d’Hébron, lorfque les gens de Joab 
l’atteignirent."Il revint fans fe douter dé rien. Auf 
tôt qu'il fut arrivé à la porte d'Hébron, Joabletira 
à part, comme pour lui parler en fecrer, & en même. 
temsille frappa dans l’aîne,& letua entrahifon,pour 
venger la mort de fon frere Afaël, qui avoit été per- 
cé par Abner. 

David ayant {à ce qui s’étoit pañlé, dit : Je fuis 
innocent devant le Seigneur, moi & mon Roïau- 
me, du fang d’Abner fils de Ner. Que fon fang re- 
tombe fur Joab, & fur la maifon de fon pere, & 
qu'il y ait à jamais dans la maifon de Joab des gens 
qui fouffrent un Aux honteux, des lépreux, des gens 
qui manient le fufeau, qui tombent fous l'épée, & 
qui demandent leur pain. I ordonna enfuire à rou- 
te fa Cour, & à Joab en particulier, de déchirer 
leurs habits, de fe couvrir de facs, & de faire en. 
folemnité les funerailles d’'Abner. David voulut lui 


même affifter à fes obféques, & fuivre fon cercüeil, 


& après qu'il eut été mis dans le rambeau, le Roi 
éleva fa voix, & prononcça en fon honneur ce Canti- 
que lugubre : Abner n’eft point mort comme les à 
ches ont accoûtume de mourir. (L'Hebreu à la let- 
tre: Abner eft-il mort comme eft mort Nabal\: 
Vos mains n'ont point été liées, comme ceux qui 
font pris à la guerre, & vos piéds n’ont point été 
chargez de fers. Mais vous êtes mort comme les 


hommes de cœur, qui tombent fous la main des en. 


fans d'iniquité, Tout le peuple répéta ce Cantique, 


& redoubh fes pleurs & fes larmes. 
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| Après les funerailles , tout le monde étant reve- 
nu pour manger avec David, lorfqu’il étoit encore 
grand jour ; le Roi jura en préfence de rous qu'il ne 
goûteroit aucune nourriture avant le. coucher du fo- 
leil. Et le peuple qui fut témoin de ces paroles, & 
de toute la conduite de David, lapprouva extrême 
ment, & tout [fraël fut pleinement perfuadé qu'il 


n’avoit eu aucune part à l’affaflinat d'Abner fils de 


Ner. Cette vengeance précipitée exercée par Joab, 
dérangeoit extrèmement les affaires de David, &il 
rifquoit de voir les efprits s’aliéner de plus en plus, 
& s'attacher plus fortement que jamais au parti de 
Saül; c'eft pourquoi il dit en. particulier à fes gens 
qui vouloient le confoler : fgnorez-vous qu'il. eft 
mort aujourd'hui dans [fraël un grand Capitaine, 
& un grand Prince ? Pour moije fuis Roi, mais trop 
 foible, & trop peu affermi. Et les enfans de Sarvia 
_ font trop durs & trop violens pour moi. Ils ne gar. 
dent aucun ménagement ni aucune mefure. Que le 
Seigneur traite celui qui fait le mal felon fa malice... 
Ifboferh fils de Saül, ayant appris la mort d’AL- 
ner, perdit courage , & les Tribus d'Ifraël qui 
étoiene attachées à fon parti (4), tomberent dans 
le trouble. Comme Abner étoit le feul appui dela 
maifon de Saül, il étoit aifé de comprendre que 
bien-tôt tout le peuple iroit a David, & le recon- 
noîtroit pour Roi. Or Ifbofeth:avoit à fon fervice 
deux Chefs de voleurs, ou de coureurs, qui fai- 
foient des courfes, dans les païs ennemis, &; qui pil- 
loient tout ce qu'ils rencontroient., lorfqu'ils étoienc 
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fort d’ bo 


. de l'avoir tué à plus forte: Rae vengerai-je aue 


avez Rchement tué dans fon Hit, 8 dans Éi maifon : Le 
vous féritez dé Éd onainos. pour avoir trempé - 
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les plus: forts. Ces deux Chefs s'appelloient l'un … 


Bana , & l’autre Rechab. Un jour ils entrerent dans 


la os d'Ifbofeth. ; pendant qu'il dormoit fur fon 
He vers midi, enla plus grande chaleur du jour. Ils 
yentrerent bn trouver de réfiftance ; parce qu on 
cfut qu'ils venoient demander le Éromiene , qui leur 
étoit dû pour leur nourriture. Etant déne venus 
dans fa chambre, & Payancvü endormi , ils le pois 
gharderent, lui couperent la tête, &F émporterent 
AVEC EUX ; < ans qu on's’en apperçüt , :& marchant 
toute la bee ils vinrent la préfenter à à David à He: 
bron, en lui difanc: : Voici la tête d'Ifbofeth fils de 


 Saül vôtre perfécuteur. Le Seigneur veénge aujour- 


d' hui mofñ Seigneur & mon Roi di je Fo. ée | 


Les ennemis: : 2 à | 
David lens it Vive k Sconeur | qui fn 
jufqu'ici délivré des dangers les plus preflans ; ; fi j'ai 


fait attèter & mettre à Hoi celui qui vint m appor- 


ter la ñouvelle de la mort deSaül, & qui. fe vantoit 


jourd’hüi la mort d’un Prince innocent , que vous 


VOS mains das le lang d d’ un “homme: qui vous avoit 


-ébmblez de. biens: En mièmie-tems if commaridä 
qu'on lés mit À mort. On les tua, &onleur coupa 


es pieds & les: mans ; “après quoi onpenñdir leurs 


cadavres près fontaine d' Hébron.Q Quant à à la cêre 


d'Ifbofeth David la fit: éntefrér avec honneur dans … 
. léfépulere d'Abner à Hebron. | 


FX M UTIT REMN À 


LEVRE <ODATR ENS. + DRE 


Are 
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| PRE’S la mort d’ Hbofeth , toutes ls THibus . pa 
LÀ d'Ifraël vinrent trouver David à Hebron, & Le Fa a 
“Tai divent : Nous fommés vos os & vôtre chair, vos 
freres & vos alliez. Il y à long-tems que nous con- CHAPITRE 
noïfléns & vôtre valeur, & vôtre fage conduite ; L 
; David eft reconnu 
nous. l'avons expérimentée fous Saül (a 4)nôtre ROLE Roi 7 ours 1 
Nous favons que le Royaume vous a été DOOIS, de DE 
que le Seigneur vous a dit : Vous ferez le Pafteur & 
le Chef de mon peuple, C’eft pourquoi nous Fes 
aujourd'hui vous reconnoître pour nôtre Roi, & 
vous rendre nos hommages. David fit donc Me | 
avec eux , il reçut l’onétion r roya ale pour la troifiéme 
fois, & se reconnu Roide tout Juda , & detout If. 
Fo. Il fe troûva à cette. cérémonie fix mille huit 
_cêns hommes de Juda (4); fepe mille cent de Si- 
meon ; quatre mille 7. cens de Levi , outre trois 
mille É CeEns “hommes de la race d’ Airdns mille 
de Benjamin ; car le refte de la Tribu étoir encore 
attaché à à la maifon de Saül : d’ Ephraïm , vinot mille 
huit cens ; de la démi-Tribu & Manalle ue 
mille ; d’ Hichao. deux céns Chefs fuivis à plufieurs 
autres ; de Pablo » Cinquante mille ; de Nephtali, 
oo mille ; dé Dan , vingt-huit. mille ;d'Afer, 
quarante mille ; enfin dés Tribus de bte de 
Gad, & de la men de Manafe, qui demeu- 
roit au-delà du Jourdain, fix-vingr mille, tous gens 
_aguerris, & bien armez. 


(at 2 Rev = + (4) Voyez 1 Par.xt1.23. © feq, 
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Toutes ces troupes , au nombre de plus de trois 
cens vingt-quatre mille deux cens hommes, demeu. 
rerent à Hebron pendant trois jours, dans des fêtes 
& des réjouifflances continuelles. Les vivres & les 


provifions étoient fournies non-feulement par Da- 
vid, par la maifon de Juda, & par les Tribus les 


plus voifines d'Hebron ; mais aufli par les Tribus de 
Zabulon , d'Iffachar, de Nephtali, & par les autres 


plus éloignées, qui apportoient de la farine, des 


figues , des raifins fecs, du vin & de l'huile, comme 
auf des bœufs & des moutons ; enforte qu'on y eut 
toutes chofes en abondance: car ce fut une réjoüif- 
fance générale dans Ifraël. 


L'année fuivante David entreprit de faire la con 
-quête de Jerufalem (4) fur les Jebuféens , qui la 


poflédoient alors. C’éroit la feule Ville de tous ces 
quartiers-là qui füt encore occupée par les étrangers. 
Il fe mit donc à la tête de toutes festroupes , & mar- 
cha contre elle. Les Jebuféens qui la défendoienr, 
fe fioient fi fort fur la bonté de fes fortifications, 
qu'ils Brent dire à David, avec quelqu'efpéce d'in: 


fulte, qu'ils ne vouloient que des aveugles & des 


boiteux pour la défendre , & pour l'empêcher de 


s'en rendre maitre. David de fon côté fit publier 


dans fon armée qu’il donneroit le commandement 
de fes troupes à celui qui monteroit le premier fur 
les murs de la Ville, & qui en chafferoit ces aveu- 
oles & ces boiteux , qu’on fe vantoit de lui oppofer. 
C’eft ainfi qu'il nommoit par dérifion les Jebuféens; 
& c'eft de-[à qu'eft venu le proverbe: Les aveugles 


(a) 2. Reg. v.1.2, Ce. 1. Par xt. 1.2.3. 4 Ÿc. 


HD: 
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& les boiteux n’entreront point dans le Temple; 


pour marquer que les Jebuféens ne feront point re- 
Gûs ni dans la maifon, ni dans l’'aflemblée du Sei- 
gneùr. David ayant donc fait donner laffaut, Joab 
fils de Sarvia monta le premier fur les murailles; & 


mérita par fa valeur d’être fait Général de fes ar- 
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mées. David choïfit Jerufalem pour fa demeure, & 


our la Capitale de fon Royaume ; il la nomma 
Ville de David , & bâtit fon Palais dans la forterefle; 
il laugmenta d’une nouvelle Ville, au nord de l’an- 
cienne ; il la ft environner de murailles ; enforte 
que Jerufalem devint la meilleure place de tout le 
païs. Il y regna trente-trois ans, en ayant déja régné 
opt dans AO bEe n  n 
Hiram Roï de Tyr(4)ayant appris que David 
étoit reconnu Roi de tout Ifraël , envoya l'en féli.- 
citer , & lui offrir des matériaux & desouvriers pour 
Jui bâtir fon Palais dans Jerufalem. Mais les Philif- 
tins redoutant la valeur de David , crurent qu'ils ne 
devoient pas lui donner le loifir de s’y fortifier. Ils 
vinrent fe camper près de cette Ville, dañs la vallée 
des Géans, qui s’étendoit au midi de Jerufalem, 
jufques vers Bethlehem: Les Philiftins s'étoient déja 


Hiram Roi de Tyx 
envoye féliciter 
David fur fon avé- 
nement à la Cou 
ronne. 


failis de Bethlehem, & y avoient mis un corps de 


Jeurs troupes ;& David n'ayant pas eusletems d’af- 
fembler fes troupes, avoit été contraint de fe retirer 
au midi de Juda, dans la montagne d'Odollam. 
Ce fut dans cette occafion (b) que David s’érant 
# À L æ& - à ° 
trouvé preflé de là foif, dit :O fi quelqu'un pouvoit 
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me donner de l’eau de la citerne de Bethlehem, qui 
eft près de la porte ! À l'heure même trois de fes plus: 
vaillans foldats, fans rien dire, partirent, travers 
ferent le camp des Philiftins, puiferent de l’eau 
dans la citerne, & en apporterent à David: mais il 
n’en voulut point boire ; il la verfa comme un facri 
fice au Seigneur, en difant : À Dieu ne plaife que 
je boive le fang dé ces hommes, qui m'ont apporté 
cette eau au péril de leur vie. - 
Alors David confulta le Seigneur , & lui dit : [raie 
je contre les Philiftins, & les livrerez-vous entre 
mes mains ? Le Seigneur lui répondit, qu'il allàt, & 
qu'il les livreroit. David marcha donc contre eux, 
les attaqua , & les défir ; & il donna au lieu. ou ilrems 
porta cette victoire , le nom de Baal-P barafim ,di- 
fant : Le Seigneur s’eft férvi de moi pour difiper 
mes ennemis, comme les eaux fe difipent en un 
moment. Les Philiftins avoient apporté leurs Dieux ' 
avec eux danscette ouerre ; David les pritavecle 
refte du butin, & les fit brûler (4). C’étoit appa= 


remment des figures de bois couvertes de lames d’or . 


OH d'ALDeRE SE | 

Une autre fois les Philiftins revinrent encore | 
dans la vallée des Réphaïms , pour combattre Da- … 
vid. Ce Priné confulra le Seigneur, pour favoirsil | 
iroit les attaquer. Mais il lui fut répondu : N'allez 


point droit à eux ; mais tournez derriere leur camp, 


_ jufqu'à ce que vous foyez arrivé vis-à-vis le lieu 


nommé Bochim. Er lorfque vous entendrezle bruit 


comme de gens qui marchent à la hauteur de Bo- 


Ca) tePar.xrv. in 
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<him , alors vous m'avez qu'à attaquer l'ennemi, 
parce que’ le Seigneur vient à vôtre fecours contre 
les Philiftins. Il paroiît par Ifaïe (ae par un eñ- 
droit des Pleaumés (4), que le Seigneur jeta la ter- 
reur dans le camp des Philiftins, par une tempête 
qu'il excita contre eux: David ayant donc exécuté 
tout ce que le Seigneur lui avoit ordonné , mit en 
fuite les ennemis, & les poutfuivit depuis Gabaa 
jufqu'à Gezer. Gabaa étoir le lieu de la demeure de 
Saul. Gezer où Gazer, Gader où Gadera étoit au 

voifinage d’Accaron, & frontiere des Philiftins. 
Quelque rems après (c) David ayant affemblé 
cout Ifraël, tint confeil avec les principaux Officiers 
de fi Cour, & propofa au peuple d'amener l'Arche 
d'Alliance dans Jerufalem , pour la fixer en cette 
Ville, comme étant la plus forte & la plus confide- 
rable du pays, depuis qué le Roi y avoit établi fa 
demeure. Toute l’affemblée répondit par de grandes 
acclamations que la propofition que le Roi leur fai. 
foit , leur étoit très agréable. Et aufli-côt David 
députa des ,couriers dans tout le païs pour avertir 
les Prètres & les peuples de fe trouver at jour mar: 
qué, pour aflifter à la cérémonie du tranfport de 
VArche à Jerufalem. Il y eut donc à Jerufalem un 
très-crand concours de peuple, & on marcha à Ca- 
xiat-rarim ville de la Tribu de Juda, où l'Arche 
“avoit éré dépofée, après que les Philiftins l’eurent 
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renvoyée. On mit l'Arche fur un chariot neuf, & 


on la tira de la maifon d’Abinadab, où jufqu'alors 
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elle avoit étéen dépôt. Oza & Ahio fils d'Abina= 


dab conduifoient le chariot. David & tout le peu- 
ple témoignoient leur joïe en chantant de routes 
leurs forces des Cantiques, en joüant de la harpe, 
dela lyre, du tambour , de la trompette & de plu- 
fieurs autres inftrumens de mufique. Mais lorfqu’ils 


! 
furent arrivez à l'aire de Nachon, fort près de Jeru- 


falem, les bœufs qui conduifoient le chariot ayant 


regimbé, & l'Arche étant en danger d’ètre renver- 
fée, Oza y porta la main pour la rerenir:; maïs il fut 
frappé du Seigneur, & il tomba mort fur la place, 
en préfence de l'Arche. 

Cet accident affigea David, & troubla fa joïe de 
la fête. Ce lieu fut appellé, le châtiment d’Oza, & 
David pénétré d’une fainte fraïeur, n'ofa introdui- 


re l'Arche dans l'endroit qu'il lui avoit préparé dans 
fa maïfon ; il fut obligé de la dépofer dans la maifon 


d'Obed-Edom de Geth. On imputa le châtiment 
d'Oza , & la colere du Seigneur, à deux caufes ; la 


premiere, parce que l'Arche devoit être portée fur 


les épaules des Prêtres, & non pas traînée fur un 


chariot (4); & la feconde, parce qu'Oza avoit eu 


la témérité de vouloir foûtenir l'Arche chancellan- 

te, comme fi Dieu n'eût pas pû la retenir. Mais 
peut-être que la vraïe raifon étoir que Dieu vouloir 
par-là infpirer à fon peuplé une crainte falutaire de 


fa préfence, & un très-grandrefpe@ pour les chofes 
EE . 
. F’Arche du Seigneur demeura trois mois dans la 


_maifon d’Obed-Edom, qui éroit , ou dans Jerufa- 


| (a) Voyez 1. Par, XV. 12,13 l 
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lem , ou fort près dé la Ville. Dieucombla fa famille 
de toutes fortes de bénéditions,& tour ce qui luiap- 
partenoit fe reffentit des bontez du Seigneur envers 
lui. Onen donna avis au Roi, & on lui dit que bien 
loin que la préfence de PArche eût été fatale, ou à 
charge à Obed-Edom, elle avoit été pour lui une 


fource de bonheur. David fe raflüra donc, & prit 


Ja réfolution de la faire conduire dans fon palais; 
mais il s'y prit avec plus de circonfpedtion que Ja 
premiere fois. Il prépara un-lieu digne de la majefté 
de FArche ; il lui dreffa un Tabernacle; il fit venir 
vous les Prêrres & les Lévites du païs, & dir aux Pre- 
tres & aux Lévices : Vous qui êtes les Chefs des fa- 
milles de Lévi, purifiez-vous avec vos freres, & 
portez l'Arche du Seigneur le Dieu d'Tfraël, dans le 
lieu qui lui a été préparé; de peur que comme le Sei- 
gneur nous frappa la premiere fois , parce que vous 
n'étiez pas préfens, il ne nous arrive aujourd’hui un 
malheur pareil. Le Roi ordonna aufli aux Chefs des 
Lévites d'établir quelques-uns de leurs freres pour 
préfider aux chœurs des Chantres & des Joüeurs 
d'inftrumens , afin que tout fe paflat dans le meil- 
leur ordre qu'il feroit poffible. On vit dans cette 
occafion Héman, Ethan, Afaph, & autres célébres 
Muficiens, dont les noms fe trouvent à la tête de 

lufieurs Pfeaumes , qui préfidoient chacun à une 
bande de Muficiens, ou de Joüeurs d’inftrumens. 

Les Prêtres prirent donc l Arche fur leurs épau- 
les, & les Lévires les accompagnoient en chantant 
.& en jotiant des inftrumens. David lui-même étoit 
couvert d’un éphod de lin comme les Prêtres, & 
étoit revêtu par-deflus d’un manteau prétieux de 
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RON byflus ; qui ef une éfpéce de foye. qui vient d'un. 
2959.  poiflon à écailles; & il danfoit devant l'Arche de 
Avant [. C, toutes fes forces. Tout Ifraël le fuivoit jettant de 
45. Grands cris de joïe au fon des trompettes, des haut- 
Avant l’Ere - : | Se 
bois, des tymbales, des cythares & autres infbru- 
mens de mufique. Et lorfque ceux qui portoient 
FArche avoient fait fix pas, ils s'arrêtoient, & on 
offroic fur un autel préparé, un bœuf & un bélier. 
Cela continua jufqu'au Palais de David, où l’én dé- 
pofa PArche. Alors les Prêtres & les Lévites étant 
arrivez fains & faufs au lieu deftiné, on offrit au 
Seigneur fept bœufs & fepr béliers en actions de : 
graces de ce que le Seigneur les avoit préfervez du 
danger, & de ce que perfonne n’écoit mort dans le 
cours dedacérémoñiess =. 

- Or Michol fille de Saül regardant par la fenêtre, 
& ayant vü le Roi David qui fautoir & bondifloir 
devant PArche, en conçut du mépris dans fon cœur. 
Et David après avoir offert fes holocauftes, fes fa 

rifices & fes offrandes, donna la bénédiftion au 
peuple, & lui fouhaita toute forte de bonheut ; il 
fit diftribuer à toute l’'affemblée, tant aux hommes | 
qu'aux femmes. du pain; de la viande, & de la fa 
-rine fritte dans l'huile , ou du bignet, où une bou 
roille de vin, fuivant plufieurs Interprétes, & s'en 
revint dans fa maifon, pourla benir auf, & pour 
faire part de fes libéralitez à fi famille, afin que tout 
—lémonde fe reffentit de lajéïe de certe fère, Mais 

… :Michol étant venué au-devant du Roi , lui dit: Qu'il . 

 “aifoic beau voir aujourd’hui le Roi d'Ifraël danfer 

fe découvrir devant fes ferviteurs & fes fervantes, 
-& paraître nud comme feroit un bouffon: David 


omis 
$s ES TE 


& 


É ÉEVRE QUATRIEMES 2 my 
luitépondit: Oùi, devantle Seigneur, quit’a pré: 


féré à vôtre pere, & d'route fa maifon, & qui m'a. 


établi Chef de tout fon peuple, je danferai , & je pa- 
roitrai vil encore plus.que jé n'ai paru ; je ferai me- 
prifable à mes propres yeux, & je n’en ferai que 
_ plus glorieux devant mes fervantes dont vous me 


parlez. Michol n'eut jamais d’enfans de David, & 


Ecriture femble attribuer cela à ce qu'elle lui dir 


dans cette occafion; Dieu ayant puni fon mépris 


Pa d'orgüeil, par lopprobre de la ftérilice. 


Depuis ce rems l'Arche d’Alliance, quijufques à 


avoit êté dépofée tanrôt à Galgala, tantôt à Silo, tan- 
_tôr à Cariat-rarim,, fut enfin fixée à Jerufalem; & le 

Seigneur déclara que c’étoit le lieu qu'il avoit choif: 
(a) Le Seigneur a choifr Sion , dit lé Pflmifte, l'a choifr 
pour[a demeure elle ef? le lien de mo repos pour tojours; jy 
demeurera parce que je l'ai aimée, Toutefois le Taber- 
nacle que Moïfe avoit fait faire dans le défert, & 
l'autel d’airain qui avoit ferviaux facrifices jufqu'au 
rems-de David, ne fut pas transféré à Jerufalém. 


Pen en, 
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Il fut laifféà Gabaon, & y demeura jufqu'aprèsque 


le Temple de Salomon eur été dédié, & 1e peuple y 
aloitencore facrihier, comme à un lieu de dévotion. 
 Ona vi ci-devant l'amirié qui étoir entre David 
& Jonathas ,&les promefles réciproques qu'ils s'e- 
toient faites de perpétuer les marques de leur affec- 
tion envers leurs familles, même après-la mort de 
lun où lautre des deux. David s’enquit done un 
jour (2), silny avoit point quelqu'un de refte de 
_ la maifon de Saël,, à qui il pût faire du bien en con. 


(8) : Reg. se. 


Ca) Pfalm. cxxx1. 13. 14. 
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fidération de Jonathas. On lui dit qu'il y avoit un 
ÿ£ e « : . ce e 
nommé Siba, ferviteur de la maifon de Saül, qui 
pourtoit l’en informer. On fit venir Siba, & il dit 
au Roi qu’il y avoit encore un fils de Jonathas,nom- 


mé Miphibofeth, qui étoit incommodé des jam. 


bes. Le Roï demanda où il demeuroit. Siba lui dit 
qu'il éroit à Lodabar, dans la maifon de Machir, 
fils d'Ammiel. David le fit venir ; & Miphibofeth 


étant devant le Roi, lui fit une profonde révérence . 


fé profternant jufqu'àterre. David lui dit : Ne “à 
œnez point ; Je veux vous traiter avec toute forte de 
bonté, en confidération de Jonathas votre pere. Je 


vous rends toutes les terres de Saül vôtre ayeul, &. 


vous mangerez toujours à ma table. En mème-tems 
il ft venir Siba, & lui donna ordre de faire valoir 
les terres qu'il venoit de donner à Miphibofeth, & 
de lui en faire coucher le revenu. Miphiboferh vint 


donc s'établir à Jerufalem avec fon fils nommé Mi 


cha ; & il mangeoir à la table de David, comme un 
des enfans du Roi. : 
David fe voyant paifible à Terufalem,, reconnu 


de tout Ifimël, redoute de tous fes ennemis, logé . 


magnifiquement ; car le Roi de T'yr lui avoit envoyé 


. des bois de cédre , & des ouvriers pour lui conftrui- 


re un Palais ; fit venir le Prophére Nathan (4), & 
lui dit : Ne voyez-vous pas que je demeure dans une 
maifon de cèdre, pendant que l'Arche du Seigneur 
n'eft logée que fous une tente de peaux? Nathan lui 
répondit : Faites tout ce que vous avez dans le cœur, 
païce que le Seigneur eft avec vous. 


Se 


{a} TANT 
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Mais la nuit fuivante le Seigneur apparut à Na- 
than, & luidit: Allez trouver mon fervireur David, 
& dires-lui : Voici ce que dit le Seigneur : Me bâti- 
rez-vous une maifon, afin que j'y habite ? Ai-je be- 
foin que vous me fafiez une demeure, & deman- 
 daï-je cela de vous à Depuis que j'aitiré de l'Egypte 
les enfans d'Ifraël jufqu'aujourd'hui , je n'ai point 
cu de demeure ftable, & j'ai coûjours été fous des 
pavillons & fous destentes. Ai-je demandé à aucune 
des Tribus d’Ifraël qu'elles me conftruififfent une 


_Ax pu M. 
2960. 
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1040. 
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maifon , dans tous les lieux où j'ai été 2 Vous direz 


donc à mon ferviteur David: Je vous ai choifi lorf.… 


que vous étiez à la fuite de vos troupeaux, pour vous 
établir Roi de mon peuple. J'ai exterminé vos en_ 


nemis de devant vous , & j'ai rendu vôtre nom aufli 


célébre que celui des plus grands hommes de la ter: 
re ; Je fuis réfolu de continuer à vous combler de 
biens. Je vous aflujettirai vos ennemis ,& j'établirai 
une profonde paix dans vos Etats. Je vous donnerai 
une poftérité nombreufe ; & une maifon puiffante ; 
je placerai fur vôtre trône après vous un de vos fils , 


& j'affermirai fon regne. C'eft'lui à qui je réferve. 


. lhonneurde bâtir un Temple à mon nom. Je-ren- 
drai fon trône inébranlable à jamais; je ferai fon 
pere, & il fera mon fils : s’iltombe dans quelque 
faute , je le châtirai de la. verge dont je châtie les 
hommes , & je le punirai des plaïes dont. je frappe 
les enfans des hommes ; mais: je ne retirerai point 
ma miféricorde-de lui, & je ne-le rejetterai point de 


À. 


devant ma face comme j'ai faie Saëbenei ec 


 L'Ecriture en quelques autres endroits (4), mar. 


(2) Paint LOPARISANLA Lt Rx LL/GY JUN 
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que encoreune raifon,, dont il n’eft pas fair mention | 
en cet endroit , qui fut caufe que Dieu n’agréa point 
que David lui batir un Temple ; c’eft qu'il avoit ew 
plufieurs guerres à foûtenir contre fes ennemis, & 
qu'il avoit répandu beaucoup de fang. Le Seigneur. | 
donc ne voulut pas que des mains fi fouvent iles. 
dans le fang des hommes, fuffent employées à un. 
édifice qui demandoit une pureté & une fainteré EX 
traof dinaire. 

Nathan dès le matin vint trouver David, &hi 
rapporta tout ce que le Seigneur lui avoit reve - 
Alors David pénétré de: réconnoïflance, alla devant 
FArche du Seigneur, & s'étant afflis, ÿ répandit 
fon cœur , & dir : : Qui fuis- je., Ô: Seigneur mon Dieu, 

& quelle  . maifon, pour m'avoir élevéà lérar 
où je me vois aujourd’ Per Er coce Dec ds 
trop peu de chofe , vous voulez encore , par un fur. 
croît de bonté , me Fe des Été pour l’éta- 
bliflement & la gloire de mes defcendans pour toû= 
jours ; ; vous me traitéz avec une diftinétion que je 
n'ai point méritée. Apre ès cela, que-peut dire David 
pour vous exprimer f fa réconnoiflance ? J'adore donc 


vôtre grandeur , & vôtre bonté, 6 mon Dieu; je re 


coñnois que nul autre Dieu n ht femblable à à VOUS, 


& qu il n'ya point d'autre Dieu que:vous ; qu: il n° Y 
a point de peuple dans. le monde , quiait je mêmes 


avantages que vôtre peuple; peuple choïfr , chéri, > 
protégée de vous, confacré à a votre fervice, 7. com 


blé d'uné infinité des graces de vôtre! part.  Confir- 
mez pour Jamais, “Séigneur, la promelle que vous 


avez faite à votre ferviteur pour lui & pour fa mai. 


fon; a achevez ce que Vous -avez commencé. ed fire 
es 


ge ES re 
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“en fa faveur avec tant de magnificence, afin que 
vôtre nom foit éternellement beni & glorifié. 
Après cela David penfa férieufement à faire les 
préparatifs néceflaires , afin que fon fils & fon fuc- 
ceffeur pôt exécuter le projet que le Seigneur n'avoir 
pas agréé qu'il exécurât lui-même , en bâtiflant un 
Temple en fon honneur. Il ne quitta jamais de vüé 
cette grande entreprife ; & dans toutes les conquêtes 
qu'il fit dans la fuite, il eut foin de mettre à paït 
l'or, l'argent, le fer, l'airain., les bois prétieux , les 
. marbres , & cout ce qui pouvoit fervir à la conftruc. 
tion, ou à l’ornement de ce fuperbe édifice. Auf il 
en fit des amas fi prodigieux,, qu'il faut toute l’auto- 
ricé des faintes Ecritures (4) pour nous la faire croi- 
re aujourd’hui, lorfque nous en lifons les dénom- 
bremens dans les Livres facrez. ; | 
Les promefles que Nathan venoit de faire à ce 
Prince fi religieux, ne lui permirent plus de douter 
de la protection du Seigneur. Ïl fe propofa d’abattre 
_. & de fubjuguer tous les ennemis d'Ifraël ; & de por. 
_ ter fes conquêtes dans tous les païs qui -étoient pro 
mis au Peuple de Dieu. 11 commença par attaquer 
les Philiftins ; il les battit en plufieurs rencontres, 
& prit {ur eux la ville de Geth(4),& celle-de Me: 
tes où Metca, qui en dépendoit. Il-déft auffi les 
_Moabites, & exerça contre eux une extrême févé- 
rite. I] partagea tous les captifs qu'ilavoir faits dans 
cette guerre , en deux lots: Pun fut confervéen'vie 


S = F EL: : : =: + < LR TIE E 


_ (4) Voyez nôtre Différtation [ du troifiéme Livre des Rois. 
fur les richelles que David Taïiffa | (5) 2. Reg, viire © 1. Par: 
_à Salomon, an commencement “Ni n 21° msg 
<> 
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pour cultiver les champs du païs, & demeura aff 


écrafée fous des chariots , ou des traîneaux propres 


à battre le bled , qu'on fit pañler deffus leurs corps 


pour les mettre.en pieces. Les Loix de la guerre 
alors permettoient de faire mourir, ou de conferver 
en qualité d’efclaves, ceux qui avoient été pris les 
armés à la main. David apparemment ne fit rien 


dans toutes ces: ouerres , que par les ordres , ou par. 


la permiflion du Seigneur ; car perfonne ne fut plus 


religieux que lui à le confulter dans toutes fes en- 


treprifes. ie 
Ayant conçü le deflein de porter fes conquêtes 


jufqu’à l'Euphrate, il attaqua d’abord Adarefer Roi 
de Soba, ou de cette partie de la Syrie qui com- 


prend la Céléfyrie, & qui s'érend depuis le fleuve 
Eleuthere jufqu’à la ville d'Emath , ou d'Emefe. 


David vainquit Adarefer , & lui prit mille chariots, 


& fept millechevaux , & lui tua vingt mille hommes 


de pied. Il coupa les nerfs des jambes à tous les che- 


vaux des chariots , hormis cent attelages, qu'il ré: 
ferva pour fon fervice. Il garda auf les carquois 
d’or des foldats d’Adarefer , & les porta à Jerufalem 
pour Îles mettre dans fes trefors. Il enleva de plus 
une très-orande quantité d’airain des villes de The- 


bat & de Cunnat, qui dépendoient d’Adarefer ; & 
c'eft avec cet airain que Salomon fit faire dans ka 
fuite la mer d’airain ; les colonnes & les autres vales 
Thoü Roi d'Emath ou d'Emefe en Syrie, ayant . 
ap fis que David avoit abattu la puiflance d’Ada- 


refer Roi de Syrie , envoya Joram ou Adoram fon 


jetti à David ; Pautre partie qui fut tirée au fort, fut | 


Re ne A mt SAR A LA DB Ve UE TA 2 2 
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- fils, lui en faire compliment , & lui en témoigner 
fa joïe ; parce qu'Adarefer & Thoü avoient tou- 
jours été en guerre enfemble. Joram apporta à Da- 


vid des préfens magnifiques de la part de fon pere, 


il lui offrit des vafes d’or, d'argent & d’airain, que 
David confacra auSeigneur, & qu'il mit à part avec 
le refte des dépoüilles, de For & de l'argent qu'il 
avoit déja pris fur fes ennemis, & qu'il deftinoir à 
fervir au bâtiment du Temple. | 

Un Commandant des troupes d’Adarefer , nom- 


iné Razon, fils d’Eliada, ayant quitté avec les fol 


dats qu’il commandoit, le fervice de fon maître, 
_ pendant que David lui faifoit la guerre, affembla 
_ des troupes contre David, & devint Chef de vo- 
leurs, où Chef de partis (4). H ne fit pas beaucoup 
de progrès cout le tems que David regna , ni même 
au commencement de Salomon ; mais enfuite il fe 
rendit maître de Damas, & y établit fa domination, 
qui y fubfifta affez long-tems. On verra dans la fuite 
de cette.hiftoire combien de maux les Rois de Da. 
mas fuccefleurs de Razon, firent aux Rois d'Ifraël. 

- Apres cela David fit auffi R guerre dans cêtte 
partie de la Syrie dont Damas eft la Capitale ; il la 


prit, & y mit garnifon, enforte que toute [a Syrie 


lui fut aflujettie, & fui paya tribut. On ne fait pas 
les particularitez de toutes ces guerres , non plus que 
de celle qu'il ft contre l’Idumée:nous favons feule- 
ment que David rendit fon nom célébre par l'aflu- 
jettiflement de ces Provinces à fa domination, & 
qu'a fon retour de cette expédition contre la Syrie, 
{4a) Voyez. Reg. x1.23. = + _ 
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D NE il prit lidumée(4), & qu'Abifaï Général de fes 
2960. troupes, y tua dix-huit mille hommes dans la vallée 
Avant J. C. des Salines. Cette vallée étoit apparemmentla même 
1040. qui fé voit encore aujourd’hui entre Palmyre & 
UV  Bozra. Après cette premiere expédition Joab fut 
Avant\Ere Le ee : ; P 2 
vulg. 1044. Cncore envoyé dans ldumée, pour y enterrer les 
| mots : il y demeura fix mois, y tua encore douze 
mille hommes (2), & mit des garnifons dans leurs 
meilleures places , pour tenir le païs dans la foûmif. 
fon. Ainfi lIdumée & les païs voifins demeurerent 
tributaires de David. Ce fut dans cette occafion 
qu'Adad fils du Roï d'Idumée, étant encore tour 
jeune, fe fauva en Egypte, & qu'ayant trouvé gra- 
ce aux yeux du Roi, ils’y maria, & s’y établit. Long. 
tems après la mort de David & de Joab, & fur la fn 
du regne de Salomon, il revint dans lIdumée, & y 
caufa de grands troubles, comme on le verra ci 
après: ee 
David fut favorifé de Dieu dans toutes fes ouer- 
res, & il réüflir dans toutes fes entreprifes ; il rendit. 
une juftice exacte à tout fon peuple; il avoit pour 
Glhcral de Les troupes Joab fils de Sarvia fa fœur, 
homme vaillant, hardi, entreprenant , mais ambi. 
tieux & vindicatif; Jofaphat fils d’Ahilud , avoir la 
charge des requêtes ; Saraïas étroit Secretaire ; Ba. 
naïas fils de Joïada, commandoit les Céréthiens & 
les Pélérhiens, qui étoient des troupes étrangeres 
du nombre des Philiftins, que David conferva pen- 
ant tout fon regne. Les fils de David étoient auf 


A 


{a ) 2. Reg. VIII 14. Lix, Voyez auf 3. Reg. x1. 1e. _ 
» (2) Moyezle titre du Pfeaume D  _ 
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dañs les premiers emplois de fa Cour. Voilà qui ee 
étoient les principaux Officiers de David. = _. - 

Sadoc & Abiathar étoient Grands-Prêtres , &  g&uiv 

tous deux en exercice, fous le regne de Dayid: Avane J. €. 
chofe qui ne s’étoit point encore vüé, & qu'on ne ee 
vit jamais depuis. Ces deux Grands-Prètres étoient ile Le 
de familles différentes : Sadoc, de la famille d’'Elea- ba 
zar ; & Âbiathar, de celle d'Ithamar. Depuis qué ST 
Saül eut fait mourir Achimelech , & les autres Pr8 
tres de Nobé, fon parti reconnut Sadoc pour Grand. 
Prêtre. Pendant ce même tems, David & fon parti 
feconnurent Abiathar , & il fit les fonctions de 
Grand-Prètre à Hebron, dans la Tribu de Juda, & 
dans les terres de lobérffance de ce Prince. Lorfque 
David eut réüni les deux partis, & qu'il futreconnu  ‘ *% 
_ Roi de tout Hfraël, il laifa à Sadoc a fouveraineSa- 
crificature , que Saül lui avoit donnée, & illa con. 
ferva auf à Abiathar, qui avoit toûjours été atta. 
. ché à fa perfonne. Abiathar Gt fes fonctions à Jeru- 
falem, & Sadocà Gabaon. Ce qui dura jufqu'à la n: 
du regne de David. Alors Abiachar s'étant attaché 
à Adonia$ contre Salomon , il fut difgracié, & Sa. 
doc fur feul reconnu Grand-Prêtre. Ainf fut accom. # 
_ pliela prédiion que Samuël (4) avoit faireà Heli = 

que la fouveraine Sacrificature pafferoit de fa farmil. 
le dans uné autre, —. 

- Pendant que David'avoit été dans la difgrace de ee 
Saül, ilavoit rrouvé dans Naas Roi des Ammonites, y LE. = 
de Îa proteétion & du fecours ; il confervoit pour: Limon Ro de 
Jui: de la réconñoiflance, & avoir toïjours cultivé. a 


deurs de David. 


À 


(a) 1. Reg. 111.3 $-36%. 
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fon amitié. Ce Prince étant mort(4), David en2 
voya à Hanon fon fils & fon fuccefleur , des Ambaf- 
fadeurs , pour le confoler fur la mort de fon pere, 

& pour lui témoigner la confidération qu'il avoit. 
euë pour Le feu Roi. Lorfque fes Ambafladeurs fu 
rent arrivez fur les terres des Amimonites , les. 
Grands du païs dirent à Hanon leur maître : Croyez. 
vous que ce foit pour honorer le Roi vôtre pere, & 
pour vous faire des complimens de condoléance, 
que David vous ait envoyé ici des Ambafladeurs » 


Ne voyez-vous pas que c’eft plutôt pour reconnoi- 


tre vôtre Capitale, & pour enfuite lattaquer & là 
détruire ? Hanon trop crédule à ces difcours, fit ar= 
A « . 
rêter les Ambafladeurs de David, leur fit rafer la 
Frs F ; be? , 
moitié de la barbe, & leur fit couper la moitié de 
leurs habits, jufqu'au haut des cuifles, & lesren- 
voya. Il femble que ce jeune Prince vouloit par dé. 


 sifion obliger ces Ambafladeurs à porter le deüil de 


e de David 
les Ammo- 


fon pere:carles Hébreux , de même que les Ammo. 
nites , fe coupoient la barbe dans le deüil, &déchi. 
roient leurs habits. M 

Hañon comprit bien qu'après une pareille infuk 
te, il devoit s'attendre à la guerre de la part de Da- 
vid, qui ne pouvoit manquer de fe tenir outragé 
de l'injure faite à fes Ambaffadeurs, Il envoya donc 
acheter des troupes dans la Syrie de Rohob, entre. 


le Liban & l'Antiliban , dans la Syrie de Soba, fi- 


tuée plus au nord entre le fleuve Eleuthere & PO: 


ronte , & dans la Syrie de Maaca, vers le Morit 


*  Hermon; & dansle païs d'Iftob, dans les monta 
US ? +4 
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gnes de Galaad. Il tira vingt mille hommes de Ro 
hob & de Soba, mille hommes de Maaca , & douze 
mille hommes d'Iftob. Il fit aufli venir des chariots 
de guerre de la Méfopotamie, & les Paralipoménes 
comptent qu'il y entira trente-deux mille chariots, 
s’il n’y a faute dans le nombre. 

David informé de ces préparatifs , envoya con 
_tr'eux Joab avec fes troupes. Les Ammonites ran- 
gerent leur armée compofée de leurs propres trou 
pss , à la porte de la ville de Médaba ; & les troupes 


AN pu M. 
2968. 
Avant JC. 
1032. 
Avant l'Ere 
vulg. 1036. 


auxiliaires fe rangerent dans un corps féparé dans 
la plaine. Joab partagea fon armée en deux+il en: 


donna la moitié à commander à Abifaï fon frere, 
qui devoit combattre les Ammonites, & il prit l’au- 
tre pour lui, dans le deffein d’attaquer les Syriens, 


& les autres troupes étrangeres. Il dit à Abifaï (on - 


frere : Si les Syriens ont l'avantage fur moi, vous 
viendrez à mon fecours ; & fi les Ammonites en ont 
_ {ur vous, j'accourrai aufli-tôt pour vous foûtenir. 
Joab commença l'attaque, & tomba fur les Sy- 
riens avec tant de vigueur, qu'il les rompit & les 
mit en fuite. Les Ammonites voyant la déroute des 


Syriens, prirent aufli la fuite, & rentrerent en dé. 


{ordre dans Médaba. Joab ayant heureufement ter- 


SSSR SMS e \ 
mine cette guerre , revint à Jerufalem, croyant 


que les Ammonites demeureroient en répos après 
ce premier échec. Mais ces peuples animez fecrete- 
ment par Adarefer , qui comme on l’a vici-devant, 
avoit été battu & aflujerri par David, fongerent à 
réparer leur perte: Adarefer au nom des Ammoni- 
tes, envoya demander du-fecours aux Syriens de 
de-RlEuphrate, c'eft-à-dire,aux peuples de la Mé- 
_ Tome II. R 
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David tombe dans 
le péché avec Beth- 
fbée, 


130 HISTOIRE DE L'ANC. TESTAMENT. 
fopotamie, il en obtint des troupes, dont il donna. 
le commandement à Sophar, où Sobac , Capitaine … 
expérimenté, & Général de fes armées. Il ya aflez 
d'apparence que les trente-deux mille chariots, dont 
on a parlé plus haut, n’avoient pas donné dans la. 
premiere bataille , &. que Joab ne leur avoit pas 
donné le loifir de joindre l’armée des Amimonites & 
des Syriens. ; - 4 
Quoi qu'ilen foit, David informé des grands pré. 
paratifs que faifoient les Ammonites & les Syriens. 
joints enfemble:, jugea à propos de marcher lui-mê. 
me contr'enx à la tête de tout Ifraël. Il pafla donc 
le Jourdain , & livra la bataille aux Syriens. Ceux. 
ci futent battus & misen fuite; on leur tua quaran- 
te mille hommes de pied, & on leur prit fepe mille. 
chariots, ou felon d’autres exemplaires, quarante: 
mille chevaux, & fept cens chariots de suerre, So. 
bach qui commandoit cette armée, fur tué fur le. 
champ de bataille. Les Rois liguez prirent la fuite 
avec cinquante mille hommes, qui leur reftoient ;. 
ils firent la paix avec David, & lui demeurerent 
aflujettis, & ne penferent.plus à donner du fecours: 
AUS AIMOMIECS A 
Tout l'effort de cette campagne n’éroit propre 
ment tombé que fur les Syriens , que les Ammoni- 
tes avoient fait venir à leur fecours. E'année fui- 
vante David réfolut d'attaquer les Ammonites eux- 
mêmes (4), & de les. punir de leur infolence. If 
envoya donc Joab fur leurs terres ; & cé Général 
après avoir faite dégât dans le païs, s'attacha am 


= a 2. Reg, XL, Vide & Par, xx: 


# 
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fége de Rabbath, Capitale des Ammonites. Ce- 
“pendant David demeura à Jerufalem ; apparem- 
ment parce que cette guerre ne parut pas aflez im- 
portante , pour que le Roi s’y trouvât en perfonne. 
Pendant que Joab étoit occupé à ce fiége, David 
-s'étant un jour levé de deflus fon lit après midi ,& 
- fe promenant fur la terrafle du toit de fa maifon, 
découvrit vis-à-vis de lui fur la platte-forme d’une 
‘autre maïfon aflez voifine , une femme extrême 
ment belle , qui fe baignoit. Ilenvoya d’abord fa- 
voir qui elle étoit; & on lui dit que c'étoit Bethfa- 
- bée, femme d’Urie le Hethéen , qui étoic alors à l’ar- 
mée. David l’envoya querir, & en abufa. Aufh-tôc 
elle fe purifa’, felon la Loi (4), quil’ordonnoit ainfi 
à une femme qui avoit ufé du mariage, &elle s’en 
‘retourna chez elle: Bientôt après , elle s’apperçut 
- qu'elle avoit conçü, & elle en donna avis au Roi. 
David voulant couvrir la honte de cette action, 
-& mettre l'honneur de Bethfabéeà couvert. prit la 
réfolution de faire venir Urie dans fa maifon , afin 
qu’en ufant à Pordinaire avec fa femme, l'enfant 
qui en naîcroit, lui füt attribue , & non à David. Il 
manda donc à Joab de lui envoyer Urie. Toablelui 
envoya. Lorfqu'il fut arrivé, le Roi lui:demanda 
- des nouvelles de l’armée ,& de l'état du fige ; après 
quoi il lui dit de s'en aller dans fa maifon , des’yla- 
ver les pieds , & de fe repofer. Il lui envoya en mê- 


me-tems des mets de fa table, pour-faire bonne- 


| chere. Maïs Urie au lieu de s'en retourner apres 
de fa femme, pafla la nuit à la porte du Palais , avec 


(a) Levir.xxv. 18. 
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les autres Officiers du Roi, & n’entra point en fon 
logis. David en ayant été averti, dit à Urie : D'où 


Avant J. C. vient que revenant d'un fi long voyage, vous n'êtes. 


1031. 


Avant lEre 
vuls, 1035. 


point allé chez vous? Urie répondit : L’Arche du 
Seigneur, le peuple d'Ifraël & de Juda , Joab. mon 


- Seigneur, & les autres ferviteurs du Roï mon mat. 


tre couchent dans le camp à platte terre ; & moi ce. 
pendant j'irai dans ma maifon manger, & boire, & 
dormir avec ma femme Je jure par la vie & par la 
fanté de mon Roi, que je ne le ferai jamais. 
David lui dit : Demeurez ici encore aujourd’hui, 
& je vous renvoyerai demain. Urie demeura donc 


à Jerufalem ce jour-là, & encore le lendemain. Da- 
vid le fit venir pour man 


cer & pour boireà fa table, 
& l'enyvra. Mais étant forti, au lieu d’aller coucher 
dans fa maifon, il dormit dans fon lit a la porte du. 
Palais avec les autres gardes : car il paroït qu’il étoit 
un des gardes du corps ordinaires du Roi; & on fait 
très-certainement (4) qu'il étoit un des braves de 
David, & fort diftingué parmi fes Officiers. Le len- 
demain David voyant qu'Urie n'avoit point vü 
Bethfabée fon époufe, réfolut de s'en défaire, & 
d’époufer Bethfabée. Il écrivit donc à Joab par Urie 
même , une lettre en ces termes: Expofez Urie dans 
Pendroit le plus périlleux du combat , & faites en- 
forte-qu'il foit abandonné , & qu'il y périfle. Toab. 
reçut la lettre, placa Urie à endroit ou il favoit que 
Pattaque feroit la plus forte & la plus vive. Les afhe- 
gez firent une fortie , chargerent Joab , tuerent 
quelques-uns des gens de David ; & Urie abandon- 


(a) Te Reg. XXIe 3 4 
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né de fes camarades au milieu du danger, y périt 
: : D > PPS Ax pu M. 


& demeura mort fur la place. | es 
… Auffi-tôt Joab envoya à David pour lui donner Avant I. C. 
avis du fuccèes de cette fortie, & il dit au courier: 1031. 


ee ; er. Avant l'Ere 
Lorfque vous aurez achevé de dire auRoiïitout ce : 
vulg. 1035. 


qui s'eft palfe dans cette Afure., D vous voyez quil apr 
fe fiche , & qu’il dife : Pourquoi êtes-vous allé fi près Héthéen, épouxde 
du mur ? Ignorez-vous quel eft lavantane dés aile. 
gez, qui lancent des traits du haut des murailles ? 

Er qui tua Abimelec fils de Gedeon? Ne fur-ce pas 
une femme, qui lui jetta de deflus une tour, un 
morceau d'une meule de moulin ? Alors vous lui di 
rez: Urie Hethéen vôtre ferviteur a aufh été tué. Le 
courier érant pars, vint dire À David : Les ennernis 
ont fait une fortie fur nous; nous [es avons recus 
avec vigueur, nous les avons pourfuivis jufqu'a la 
porte de la Ville ; maisleurs archers qui éroient pof_ 
tez {ur les murs , ont lancé fur nous une fi grande 
quanticé de traits, qu'ils nous ont tue quelques fol- 
dats. Il ajoûta: Urie, Hethéen vôtre ferviteur y eft 
demeuré mort entre les autres. David lui répondir : 
Retournez , & dites à Joab : Que cela ne vous ctor- 
ne.point. Les événemens de la guerre font journa- 
liers ; relevez legourage de vos foldars, & preflez fa 
Ville , afinqu'elle foit forcée de fe rendre, | 

Bethfabée femme d'Urie ayant appris la mort de G 22 

fon mari, en fr le deüil à fa maniere du païs, c’eft- Le 
_a-dire, pendant fept jours. Et après que les jours du Nathan eft envoyé 
_deüil furent pañlez , David la fit venir dans fa mai- EE 
_{on, & l'époufa ; &. quelques mois apres elle ACCOL- péché. 
cha d’un fils (4). Cette action de David déplut fort 

(2) An du Monde 1970, avant E. joe 


R ii - 


Ax ou M. 
2070. 
Avant 1:.€C: 
1030. 
Avant l'Fre 


vuls. 1034. 


134 HISTOIRE DE L'ANC. TESTAMEN‘T. 
aux yeux du Seigneur. Il envoya fon Prophéte Na 
than (4) vers David, pour l'en reprendre ; & Na- 
than lui dit : 11 y avoit deux hommes dans une Ville, 
dont l’un étoit riche, & l’autre pauvre. Le riche 
avoit un grand nombre de brebis & de bœufs; le 
pauvre n'avoit rien du tout qu'une jeune brebis 
qu’il avoit achetée, & nourrie dans fa maïfon, qui 
étoit crué parmi fes enfans , mangeant de fon pain, 
& büvant de fa coupe , & dormant dans fon fein ; & 
il la chérifloit comme f fille. Un hôte étant venu 
voir le riche , celui-ci ne voulant point toucher à fes 
troupeaux, pour lui faire un feftin , alla prendre la 
brebis de ce pauvre homme, & la fervit à fon ami. 
David entra dans une grande indignation contre 


.cét homme, & il die à Nathan: Vive Le Seigneur ; 


celui qui a fait cette ation, eft digne de mort :il 
rendra la brebis au quadruple, pour en avoir ufé de 
A ” 
Alors Nathan dit à David: C’eft vous qui êtes 
cet homme. Voici ce que dit le Seigneur, le Dieu 
d'Ifraël : Je vous ai fait facrer Roi fur Ifraël, & je 
vous ai délivré de la main de Saül; je vous ai rendu 
maître de la maifon , & des femmes de vôtre Sei- 
gneur ;je vous ai mis à la tête dé toutela maifon 
d'Ifraël & de Juda; & fi céla vous paroît peu de 
chofe, je fuis prèt d'y en ajoûter beaucoup d'autres. 
Pourquoi donc avez-vous méprifé ma parole, ju£ 
qu'à commettre un fi grand crime à mes yeux 2 Vous 
avez fait perdre la vieà Uriè le Hethéen par Pépée 


_des enfans d’Ammon,, vous lui avez ravi fa femme, 


RS > 222 E — ip 
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& l'avez prife pour vous ; voici donc ce que dit le . | 
Seigneur : Le glaive ne fortira point de vôtre mai- 
fon ;la divifion s'y mettra, & ne finira que par le Avance j. GC. 
fang de vos propres fils. Je-prendrai vos femmes à +. 
vos yeux ; & je les donnerai dun autre, qui dormira ee ne 
avec elles à la vüé de ce foleil que vous voyez. Vous "#7 "7# 
avez fait cette aétion en fecret ; mais moi je ferai ce 
dont je vous menace, à la vüë de tout Ifraël , & aux. 
veux de ce foleil. ba He | EVE 2 gli 
David répondit à Nathan : J'ai péché contre le: Davis reconnait 
Seigneur. Nathan lui dit : Le Seigneur a anse  . 
vôtre pêché, ou plutôc il a eu égard à vôtre repen- 
tir, & il a éloigné de-vous le châtiment de vôtre pé- 
ché ; vous ne mourrez point :mais puifque vous. 
avez fait blafphémer lés ennemis du Seigneur ,le 
fils qui vous eft né, perdra la vie. Il paroït par cet 
endroit, que l'aétion de David n’étoit plus fecrette, 
& que le bruit en étoit paffé jufques dans les Na- 
tions voifines ennemies du Seigneur, lefquelles en 
avoient pris occafon de blafphémer contre le Dieu. 
d'Ifraël , qui avoit choifi pour Roi, & qui avoit 
comblé de tant de biens & de profpéritez un homme 
auf méchant que David. ane 
En même-tems le Seigneur frappa l'enfant Vo 
Bethfabée avoit eu de David, & fa fanté fut défef. 2 _. = 
pérée. David pria le Seigneur pour la fanté de l'en _-  . 
fane,, il jeüna,, il fe retira en particulier. il demeura: ee 
couché fur la cerre.. Les principaux de fa maïfon le. 
vinrent trouver, pour le prier de fe lever, & de 
prendre de la nourriture :mais il le refufa, & ne 
voulut point manger. Le fepriéme jour l'enfanc 
mourut, & les fervireurs de David n'ofoient ui an. 


Es 
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Naïffance de Sa- 
fomon. 
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noncer qu'i létoit mort; car ils difoient : St lorfque : 
l'enfant vivoit encore, & que nous lui parlions, il 
ne vouloit pas nous écouter , que fera-t-il à préfent, 
& quelle fera fon aHiction , fi nous lui difons qu'il 
eft mort? Mais David voyant que fes Officiers par 
loient tout bas entr’eux, reconnut que l'enfant étoit 
mort ; & l'ayant appris plus pofitivement par leur 
réponfe, il fe leva de terre alla au bain, s'oignit 
d'huile, & ayant changé d’habits, il entra dans la’ 
maifon du Seigneur , & lui rendit fes adorations : il 
revint enfuite dans fon appartement, commanda 
qu'on lui fervit à manger, & prit de la nourriture. 
Âlors fes Officiers lui dirent : D'où vient que vous 
jeüniez , & que vous pleuriez-pour l'enfant, lorf£- 
qu'il vivoit encore, & qu'aufli-tôt qu'il a été mort, 
vous vous êtes levé, & vousavez mangé ? David.ré- 


pondit : J'ai pleuré, & j'ai jeûné pour l'enfant, tan. 


dis qu'il y a eu quelqu'efpérance qu'il en revien- 
droit : mais puifqu'il eft mort, pourquoi jeunerois- 
je ? Puis-je à préfent le faire revivre ? C'eft moi qui 
irai à lui ; mais pour lui , il ne viendra jamais à moi. 
David confola enfuite fa femme Bethfabée ; elle 
conçut, & elle enfanta un fecond fils, qui füt ap 
pellé Sxlomon (4), ou pacifique, fuivane que le Sei- 
gneur l’avoit ordonné auparavant. Le Seigneur aima 
cet enfant , & David ayant fait venir Nathan, ce 


_ Prophéte donna à l'enfant le nom d’Aimable au Set. 


gneur, où Jedidiah, Malgré ces marques dé la bonté 
& de la miféricorde de Dieu, le faint Roi n’oublia 
jamais le crime qu'il avoit commis , ni le fcandale. 


n Les s 


(2) Comparez 2. Reg. 2.X11,$. O1, Par. HXTI. 9 <. 
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qu'il avoit caufé dans Ifraël, & parmi les Nations 
voilines. [! nous a laiflé divers monumens de fa pé- 
nitence & de fa douleur dans les Pfeaumes, & fur 
tout dans le cinquantiéme , qui commence par , 
Miferere mei, Deus, fecundum magnam mifericordiam 
tam , que l'on croit qu'il compofa aufli-tôt que Na- 
than lui eut fait ouvrir Les yeux fur fon péché, Ibpa: 
roît (4) par les Pfeaumes qu'il compofa pour de. 


:. mander pardon de fon crime, qu'ilétoit tombé dans 


une dangereufe maladie, foit-que ce fût un effet 
naturel de fa douleur & de fon repentir , foit que 
Dieu l'eüt frappé dans fa colere, pour lui faire ex- 
pier fa faute par la maladie. : pisse LE 
 Retournons maintenant au fiége de Rabbath Ca- 
pitale des Ammonites, dont nous avons interrom- 
pu le récit , pour raconter tout de fuite le crime & la 
pénitence de David. Joab étant prêt de prendre la 
place, voulut en. habile politique, faire l'honneur 
de cette conquête à David. Il lui envoya donc des 
couriers , & lui ft dire : J'ai battu jufqu'ici la ville 
de Rabbath, elle eft aux abois, & ne peut pluste- 
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Prifc de Rabbath 
par David. 


nir.que fortypeu de tems. Affemblez le refte du peu. 


ple, mettez-vous à leur tête, & venez vous en ren 


_drele maître. Tout ceci arriva apparemment avant 
C P 


que Nathan eût parléà David, & que ce Prince eût 
reconnu fon péché. David fe mit donc à la tête du 
refte du peuple , pafla le Jourdain , marcha contre 
Rabbath, & ayant fait donner un affaut général, il 
la prit & l'abandonna au pillage. Il enleva la cou-- 


a . a : = - S 


(4) Voyez le Pfeaume xxxr. | PC xxxvrr. 13 14,15. & Pf, 
4: 5. Pfalm. xxxvir. 1,2. 3. &c. | xc. 3. 4 & Palm. 1. | 
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David, déshonore 
Thamar {a fœur. 
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ronne d'or, du poids d’un talent, c'eft-à-dire, de: 
quatre-vingt-fix livres quatorze onces & cinq gros 
de nôtre poids de marc, quiétoit fur la rète de Mel- 
chom Dieu des Ammonites : cette couronne étoit 
enrichie de pierres prétieufes, & on la mit fur la 
tête de David ; c'eft-à-dire apparemment, qu'on la 
fufpendit fur fon trône pour l’'ornement ; car elle 
étoit d’untrop grand poids, pour pouvoir ètre por- 
tée fur la tête. A l'égard des habitans de Rabbath 
qui avoient été épargnez par le foldat , David en fit 
écrafer une partie fous des traineaux & des chariots 
armez de fer , dont on fe fervoit pour battre le: 
orain ; il en fit mettre en piécés une autre partie, &. 
fit brûler les autres dans des fourneaux à brique, 
Voilà le fupplice qu’il exerça contre les Ammonites,. 
Cette cruelle maniere de faire la guerre étoit com- . 
mune & réciproque parmi ces peuples. ne 
Dieu ne différa point à exécuter les menaces qu'il 
avoit faites à David par fon Prophète. Bien-tôt fa. 
maifon fut défolée par des diforaces domeftiques, 
& par des divifions d'éclat. Amnon fils aîné de Da. 
vid , conçut une-pafhon violente pour Qhamar fœur 
d’Abfalon , qui étroit aufli fa fœur de pere par Da. 
vid (4). Sa pañlion pour elle devint fr exceflive, 
u’elle le rendit malade. Comme Thamar éroiten- 
core fille, elle demeuroit fort refferrée dans l’appar- 
tement de fa mere, fans qu'aucun homme , pas mé- 
me fes freres, puffent la voir familiérement. Ainf 


 Amnon lançguifloit, fans pouvoir feulement voir ce 
qui caufoit fa peine. Or il avoit un ami , fon coufin 


a 2 
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HÉTVRE. OUAÉRIEUS à : Mo 
germain, homme habile, qui s’appelloit Jonadab, 


fils de Semmaa frere de David. Jonadab dit donc à 


Amnon : D'où vient, mon Prince, que vous mai- 
oriflez ainfi de jour en jour, & pourquoi ne m'en 
découvrez-vous pas la caufe ? Amnon lui répondit: 
J'aime Thamar fœur de mon frere Abfalon. Jona- 
dab lui dit : Couchez-vous fur vôtre lit, & faites 


femblant d'être malade ; & lorfque le Roi vôtre pére 


_ viendra vous vifiter , dites-lui : Je vous prie, mon 
pere, d’ordonner que ma fœur Thamar vienne ici 
pour me préparer à manger , & que je prenne quel- 
que nourriture de fa main. Amnon fuivit le confeil 
de Jonadab , & David ne put lui refufer d'envoyer 


“Thamar dans fon appartement, 


A 
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Thamar étant donc arrivée devant Amnon , prit 


de la farine, la pécrit, & fit cuire quelque chofe 
pour fon frere ; elle le mit dans un plat, & le lui 
fervit: mais Amnon n’en voulut point manger, & 
ayant fait fortir tout lé monde, il retint Thamar, 
. & lui déclara fa paflion ; il la fait, & voulut la faire 


confentir à ce qu'il vouloit : mais Thamar lui dic: 


Mon frere, ne me faites point cet outrage , nécom- 
mettez point certe folie, & ne me déshonorez point 
dans Ifraël , & ne faites point une chofe qui ternira 


éternellement vôtre réputation. Je ne pourrai ja- 


mais furvivre à ma honte, & vous paflerez pourun 
infenfe dans Ifraël : mais demandez-moi plutôt au 
Roi en mariage, & il ne me refufera point à vos 
prieres. Thamar ne favoit peut-être pas que la Loi 
défend les mariages entre les freres & fœurs nez de 
imême pere, quoique de différentes meres (4); ou 


(a) Levi. XVTET, 11. +  . 


Si] 


AN pu M. 


2972, 
Avant J. C. 
1028. 
Avant l’Ere 
vulg, 1032. 


CHAPITRE 
XII. 


Abfalon tuë fon. 


frere ‘Amnon , & 
venge loutrage fait 
afalœur. 
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elle dit cela fimplement pour fe tirer des mains 
d'Amnon, Mais celui-ci n’écouta ni fes remontran- 
ces, ni fes prieres , il l’entraîna fur fon lit, & lui ft 
violence ; & aufli-tôr après il conçut pour elle une fi 
étrange averfion, que la haine qu'il lui porta fut 
encore plus exceflive, que n’avoit été la paflion qu'il 
avoit euë pour elle ; il lui ordonna de fe retirer, & 
la chaffa de fa préfence. Thamar lui dit : L'’outrage 
que vous me faites à préfent , en me chaffane, fur- 
paile celui que vous venez de me faire; puifque vous 
joignez l'infulte & le mépris à Pinjure & à l'outrage.. 
Amnon ne voulut point l'écouter ; mais ayant ap 
pellé un de fes domeftiques,, il lui dit : Mettez-la 
hors d'ici, & fermez la porte après elle. 

Thamar fortit donc de l'appartement d'Amnon, 
& ayant déchiré fa robe, qui étoit traînante & rayée 
de diverfes couleurs , elle mit de la pouffiere far fa 
tête, & jetrant de grands cris ,elles’enalla , fe cou- | 
vrant la tête de fes deux mains, comme pour fe ca- 
cher. Abfalon fon frere étant accouru , lui dit : N'eft- 
ce pas qu Amnon vôtre frere a abufé de vous ? Mais, 
ma {œur, n’en dites rien, car c'eft vôtre frere, & 
ne vous afigez point. David ayant appris ce qui 
s’étoit pailé, en fut extrêmement touché ; mais il ne 
voulut pasattrifter Amnon, parce qu'il étoit fon fils 
aîné. Abfalon de fon côté conçut une haine impla- 
cable contre Amnon ; mais il ne lui en témoigna 
rien alors, attendant l’occafon de venger avec éclat 
l'affront fait à fa fœur. — 
* Deux ans aprèsil arriva qu’Abfalon fit tondre fes 
brebis à Baal-Hafor, qui eft près.de bulle dE 
phraïm ou d'Ephræm ,& il invita tous les enfans du 

Re 
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. Roi à y venir pour fe réjoüir, comme il étoit ordi 
naire dans ces accafions.. Abfalon alla trouver le 
Roi, & lui dit.(4 ): Vôtre ferviteur fait condre fes 
brebis, je fupplie donc le Roi de venir à Baal-Hafor 
avec les Princes fes fils chez fon ferviteur. Le Roi 
lui répondit: Non, mon fils, ne nous priez point de 
venir; la compagnie eft trop grande, cela pourroit 


vous incommoder. Abfalon lui fit encore de oran 


des inftances ; mais le Roi ne fe rendit pas : ile ren. 
voya en le remerciant, & lui fouhaitant toutes for. 
tes de bénédiions. Alors Abfalon lui dit : Simon 
Peigneur n'y veut pas venir, je vous prie au moins 
que mon frere Amnon vienne avec nous. Le Roi 
répondit : Il n’eft point néceffaire qu'il y'aille. Néan- 
moins Abfalon l'en conjura avec tant d'inftances. 


An ou M. 
2974. 
Avant hi: CG: 
1026. 
Avant l’Ere 
vulg, 1030. 


qu'il confentit qu'Amnon y allât avec tous fes 


freres, © - 

Or Abfalon avoit fait préparer dans fa maifon 
de Baal-Hafor un feftin d’une magnificence royale, 
pour y régaler tous les Princes fes freres ; &il avoit 
dit à fes Ofciers : Prenez garde quand ÂAmnon com- 
mencera à être troublé par le vin , & que je vous 
ferai figne ; alors jettez-vous fur lui, & le tuez. Ne 
craignez point, car c'eft moi qui vous le comman- 
_ de; foyez réfolus, & agiflez en gens de cœur. Lors 
donc.que on eut bû & mange, & que le vin com- 
mença à échauffer la tête d’Amnon , Abflon ft 
figne à fes gens , & ils le percerent de coups. Aufi- 
tôt les énfans du Roi fe leverent de table, monte. 
rent. chacun fur leurs mules, & s’enfuirent à toute 


£4] 2. Reg. x11r. 
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bride vers Jerufalem , & Abfalon de fon côté fe 
fauva chez le Roi de Geflur fon aïeul, pere de fa 


Avanc J. C. mere. 


1026. 
Avant l’'Ere 
vulg. 10:0; 


Avant que les Princes fuflent arrivez à Jerufalem, 
on vint donner avis à David qu’Abfalon avoit faie 
égorger tous fes freres, fans qu'il en reftât un feul. 

: Se LES »f à « : LAS 
Le Roi accablé d'une fi trifte nouvelle , fe leva, dé 
Chira fes habits, fe jeta par terre; & tous les Of: 


… ciers qui étoient auprès de lui déchirerent aufli leurs 


habits, & s’abandonnerent aux pleurs. Alors Jona: 
dab fils de Semmaa frere de David, lui dit : Quele 
Roï mon Seigneur ne s'imagine pas que tous les en: 
fans du Roi ayent été tuez; il n'y a qu'Amnon feul 
qui foit mort. Il y avoit long-tems qu'Abfalon étoit. 
réfolu de le faire mourir, à caufe de l'outrage qu'il 
avoit fait à Thamar fafœur. rs 
Cependant la fentinelle qui étoit poftée du côté . 
d'Ephraïm, c'eft à dire, du côté du noïd de Jeru- 
falem , ayantievé les yeux, vit venir en grande hâte 
de derriere la montagne des Oliviers, une grande | 
troupe de monde qui marchoit à côté de cette mon: 
tagne. Il en avertit; & Jonadab aufhi-tôt vint direà 
David : Voilà les enfans du Roi qui viennent, &ce 
qu'avoit dit vôtre ferviteur, s’elt trouvé vrai. À . 
peine eut-il achevé ces mots ; qu'on vit arriver les 
efifans du Roi, quicommencerent à jétrer de grands 
cris, & à pleurer. Toute la Cour en fit de même. 
David étoit inconfolable de la mort de fon fils Am- 
“non ; ille pleura pendant trois ans, & fit durant 
tout ce rems ce qu'il put pour tirer Abfalon des 


mains du Roi de Gefur, afin d'en fairejuftice : mais 


cnfn le tems appaifa fa douleur, fes fenrimens de 


HOLIVRE QUATRIEMERS +7 
tendrefle envers Abfalon fe renouvellerent dans fon _ 
cœur ; & il étroit confumé d’un défir fecrer de le  — 
revoir. Avant: C, 
Joab ayant pénétré la difpofition du Roi (4), fit 1023. 
venir de Thecua une femme fage & éloquente er ee PEre 
lui dir : Faites femblant d’être dans l'aiction, pre- "757927 
nez un habit de deüif, ne vous frottez point d'huile Cuarirre 

de parfum : en un mot paroiffez comme une per- XIII 
{onne qui pleure un mort depuis long-tems. Enfuite A de 


Vous vous préfenterez devant le Roi, & vous lui ee ne 
direz ce que je vous ordonnerai de lui dire. Cette mor d'Amunon. 
femme fe mit donc en habit de deüil, &prictous 
les dehors d’une perfonne accablée de douleur ; 
 Joab lui mit dans la bouche toutes les paroles qu'el- 
le devoit dire, & elle alla fe jerrer aux pieds du Roi, 
& demeurant ainf profternée , elle lui dit avec lar- 
mes : Seigneur , fauvez-moi. Le Roi lui dit : Quelle 
affaire avez-vous ? Elle répondit : Hélas, je fuis une 
femme veuve & défolée. Vôtre fervante avoir deux 
fils, qui s'étant pris de querelle dans les champs, 
où il n’y avoit perfonne pour les féparer , l'un à 
frappé Fautre, & la tué ; & maintenant toute fa pa- 
rence fe fouleve contre moi , en medifant : Donnez 
nous celui qui a tué fon frere, afin que le fang qu'il 
a répandu foit vengé par fa mort :ils veulent faire 
périr le feul héritier de mon mari, & éteindre la 
feule érincelle qui m’eft déemeurée , afin qu'il ne 
_refte plus perfonne fur la terre qui puiffe faire re- 
vivre le nom de mon époux. . 


Alors le Roi lui dit : Retournez-vous-en chez 


ms 
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vous, je donnerai ordre que vous foÿez fatisfaite: 
Elle lui répondit : Mon Seigneur & mon Roi, fi je 
m'en retourne ainfi, & que je fois expofée moi & 
ma maifon à une perte certaine, je ne l’impute ni au 
Roi, ni à fon Roïaume : que le Seigneur éloigne de 
la perfonne du Roi toute forte de diforaces, &qu'il 
Ja comble de bénédictions. Mais, Seigneur ne dif 
férez point de m'accorder la grace que je vous de- 
mande. Le Roi ajoûra : Si quelqu'un vous dit un 
mot , amenez-le moi, & afsürez-vous qu'il ne vous. 
troublera plus. Elle infifta :, Je vous conjure par le 
Seigneur vôtre Dieu de réprimer par des ordres 
précis, cette foule de parens qui en veulent à la vie : 
de mon fils, fous prétexte de venger le fang de fon 
frere. Le Roi répondit: Vive le Seigneur; il netom- 
bera pas à terre un feul cheveu de la tête de vôtre 
fils. | | + 
Alors elle dit d’un ton plus tranquille : Que mon 
Seigneur & mon Roi permette à fa fervante de lui 
dire une parole. Parlez, dit le Roi. Elle ajoûta : 
Pourquoi refufez-vous au peuple du Seigneur La 
grace que vous m'accordez? Et pourquoi le Roi fe 
refufe-t-il à lui-même la juftice qu’il m’accorde , en 
ne voulant pas rappeller fon fils qu'il a banni? Hé 
las, Sire, nous mouronstous, & nous nous écoulons 
comme l’eau, qui tombant fur laterre, fe difipe, & 
ne paroît plus. Dieu ne veut pas qu'une ame périfle; 
il ne fe hâte point d'exécuter l'arrêt de mort qu'il a 
prononce contre les plus coupables, dé peur que 
celui qui eft éloigné , ne fe perde entiérement. Ileff 


de la clémence d’un Prince pieux d’imiter la bonté 


de Dieu. Je fuis venuë ici, & j'ai dit : Je parlerai au 


Roi 
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Roi pour voir fi je pourrai en quelque maniere ob- 
tenir de lui la faveur que je demande. Le Roi a écou- 
té fa fervante , & lui à accordé la grace de fon fils. 
Souffrez donc, mon Seigneur , que vôtre fervante 
vous fupplie d'accorder la même grace au fils du 
Roi ; car le Roi eft comme Ange de Dieu, pour 
connoïtre le bien & le mal, & pour en faire le jufte 
difcernement. | 
Alors David dit à cette femme: Avoüez-moi la 
vérité de ce que je vais vous demander. Elle répon- 
dit : Mon Seigneur & mon Roi, dites ce qu'il vous 


plaira. N'eftil pas vrai, ditle Roi, que la rain de 


Joab eft avec vous dans tout ce que vous venez de 
dire? Elle répondit : Mon Seigneur & mon Roi, je 
VOUS Jure par vôtre vie, que Dieu conferve, que 
rien n'eft plus véritable que ce que vous venez de 
dire; car en effet c’eft Joab qui m'a mis dans la bou- 
che tout ce que je viens de vous dire en parabole. 
Mais vous , mon Seigneur & mon Roi, vous êtes 
fage comme un Ange de Dieu, & vous pénêtrez 
tout ce qui fe fait fur la terre. Le Roi fit doncvenir 
Joab, & lui dit : Je vous accorde la grace que vous 
me demandez ; allez, faites revenir mon fils AL 
Jon. Joab fe profterna contre terre, & fouhaitant 
au Roi toutes fortes de bénédiions , il lui dit : 
Mon Seigneur & mon Roi, vôtre ferviteur recon- 
noît aujourd'hui qu’il a trouvé grace devant VOUS , 
puifque vous avez fait ce qu'il vous à demandé. 
En même-tems il partit, & s'en alla à Geflur, d’où 
il ramena Abfalon à Jerufalem. Et le Roi dit: 
Qu'il retourne en fa maifon ; mais il ne verra point 
mon vifage. Abfalon alla donc dans fa maifon 5 

Tome IL, + | 
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2. ms il he parut pas à la Cour ; & ne vit point lé 
2977. RO: Re - : 
Avant J. C. Or il n’y avoit point d'homme dans tout Ifraël 
1025. qui füt fi bien fait, ni fi beau qu'étoit Abfalon. Il 
Avant FEI voir pas le moindre défaut ; & lorfqu'il tondoit 
Vase fa chevelure , ce qu'il faifoit une fois tous le 

, ce qu'il faifoit une fois tous les ans, 
CHaritrre parce que le poids de fes cheveux l’incommodoit, 
X1V. ils pefoient deux cens ficles , felon le poids ordinai- 
ant amsdi- re ou felon le poids du Roi. Le ficle Hébreu peloit 
quatre dragmes , ou demi-once. Aïnfi les deux cens 
{icles peferoient fix livres & quatre onces, à feize 
onces la livre. Mais un habile homme (4), quia 
travaillé fur cet endroit de l’Ecriture, croit avec 
aflez de raifon , que le poids du Roi marque ici des 
ficles Babyloniens, qui n’étoiene, felon lui, que le 
tiers du ficle Hébreu ; & par conféquent les deux 
cens ficles ne feroient que trente-uneonces, ou un 
peu moins de deux livres ; ce qui n’eft nullement in- 
croyable, puifqu'au rapport de Perruquiers , ilya 
des femmes qui portent plus de trente-deux onces 
de cheveux à leurs têtes. De plus il y à beaucoup 
d'apparence que ce poids de deux cens ficles com- 
” prend non-feulement ce qu’on coupoit de cheveux 
à Abfalon , mais aufhi ce qu'on lui en laifloit,, dont 
on faifoit l’eftimation,, en le comparant à ce qu'on 
en coupoit : car il ny a nulle apparence qu'on lui 
rafàt coute fa chevelure ;on ne lui ôtoit que ce qui 
l’incommodoit: & l'expérience fair voir que les che- 
Veux ne croiflent pas plus de quatre doistsenun 


. (4) Monfieur Le Pelletier de | taire fax 2. Reg. x1v. 25. 26 
Rouen. Voyez nôtre Commen- | . 5 
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an. Abfalonétoit donc le plus bel homme d'Ifraël, 
& avoit la plus belle & la plus touffuë chevelure que 
l'on vit; il avoittrois fils, &une fille nommée Tha- 
mar, laquelle étoit aufhi d'une.beauté finguliere. 
Quelques-uns (4) veulent qu’elle ait époufé Ro- 
boam fils de Salomon : mais ce fentiment eft dif- 


AN pu M. 
" 2977. 
Ayant J. C. 
1023. 
Avant l'Ere 
vulg. 1027. 


cile à ajufter avec la chronologie. Il femble qu’elle 


auroit été trop vieille pour devenir femme de Ro- 
boam fils de Salomon ; toutefois la chofe n’eft point 
abfolument impofhble. Les fils d'Abfalonne vêcu- 
rent pas apparemment , puifqu'ailleurs(b) il eft dic 
qu'il mourut fans enfans mâles. 
_ Abfalon demeura donc deux ans à Jerufalem fans 
voir le Roi. Enfin s'ennuïant d’une fi longue dif- 
grace, il manda à Joab de le venir trouver, afin 
qu’il l'envoyat à David, pour obtenir qu'il pût fe 
préfenter devant lui : mais Joab n’y voulut point 
venir. L’ayant mandé une feconde fois , & Joab ne 
s'étant pas rendu auprès de lui, Abfalon dit à fes 
ferviteurs d'aller mettre le feu dans un champ d’or- 
ge qui appartenoit à Joab. Joab ayant appris que 
{on champ avoit été brûlé par fes ordres, le vine 
trouver , & lui dit : Pourquoi vos gens ont-ils mis le 
feu à mes orges » Abfalon répondit : J'ai envoyé 
chez vous , pour vous prier de me venir voir, & 
d'aller dire au Roï de ma part : Pourquoi fuis-je re 
venu de Geflur? Il vaudroit mieux que j'y fuffe en- 
core. Je fupplie le Roi de me faire la grace que je le 
puiffe voir, Que s’il fe fouvient encore de ma faute, 


tins de cet endroit. 
(8) 2. Reg. xv11. 18, 
Éi 


- (4) Cela fe trouve dans quel- 
ques Exemplaires Grecs & La- 


v. 


Abfalon fentre enz 
tierement dans leg 
bonnes graces de 
David. : 
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CHAPITRE 
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Abfalon affecte la 
Royauté, 
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qu’il me fafle mourir. Joab étant donc allé voir le 
Roi , lui rendit compte de tout ce qui s’étoit pafsé. 
David fe laifla fléchir, & aufi-tôt Abfalon fut man- 
dé à la Cour. Il fe préfenta devant David, il fe prof. 
terna en terre en fa préfence ; & le Roi lerelevant, 
le baifa. Ainfi étant parfaitement rentré en grace, 
il ne fongea plus qu'à profiter de fa faveur ,en mé- 
nageant l’efprit des peuples , pour pouvoir par leur 
moyen monter fur le trône, même avant la mort de 
fon pere. : | 

Il commença par fe donner un équipäge (4) pro. 
portionné à fon ambition, & convenable à l'héritier 
préfomptif de la Couronne d’Ifraël. Il fe fit un cha- 
riot magnifique , il eut des chevaux, & cinquante 
coureurs qui marchoient devant lui. Ce chariot 
étoit pour fa perfonne. Il eut des chevaux, chofe 
rare, & prefqu'inconnuë jufqu'alors dans Ifraël ; il : 
eut des coureurs, ou des gardes comme un Roi, Ce 
n'eft pas tout. Il fe rendoit tous les matins à la porte 
du Palais , & appelloit d’une maniere populaire tous 
ceux quiavoient des affaires, & qui venoient de- 
mander juftice au Roi; il demandoit à chacun d'eux. 
d'où ils étoient , & quelle affaire ils avoient ; & apres. 
les avoir entendus , il leur difoit : Vôtre affaire me. 
paroït bonne & bien jufte ; mais le Roi n’a commis 
perfonne pour vous entendre. Il ajoûtoit : O qui 


m'établira Juge fur le païs, afin que tous ceux qui 


ont des affaires viennent à moi, & que je leur rende 


la juftice ! Et lorfque quelqu'un venoit lui faire la 


révérence, il lui rendoit là main, le prenoit & le 
(a) a Reg. xv, = 


EN 
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baifoit. Il traitoit ainfi ceux qui venoient de toutes 
les Villes d'Tfraël pour demander juftice au Roi, & 
il s’infinuoit ainfi dans les cœurs des peuples, les 
aliénant infenfiblement de l’eftime & de l'affection 
qu'ils devoient à David. 

Quatre ans après qu'il fut rentré en graces (4), 
lorfqu'il crut que fon parti étoit aflez fort, & que 
les peuples étoient difpofez à favorifer fa révolte, 
il prit la réfolution de la faire éclater. Il demanda au 
Roi fon pere qu'il lui permit d’aller à Hébron , pour 
acquiter, difoit-il, un vœu qu'il avoit fait au Sei- 
gneur pendant le tems de fa fuite & de fa diforace. 
Le Roi le lui permit ; & Abfalon étant arrivé à Hé- 
bron , envoya dans toutes les Tribus d'Ifraël des 
gens qu'il avoit gagnez , avec cet ordre: Aufli-tôt 

ue vous entendrez fonner de la trompette, pu- 
bliez qu'Abfalon reone dans Hébron. Ce jeune 


Ax pu M. 
2980, 
Avant J. C, 
1020. 
Avant l’Fre 
vulg.1024. 


Abfalon fe révolte 
contre David. 


Prince emmena avec lui deux cens hommes de Je- 


rufalem .. qui le fuivirent dans la fimplicité de leur 
cœur , fans avoir aucune connoiffance de fon mau- 


vais deflein. Il fit aufli vénir de la ville de Gilo, 


Achitophel Confeiller de David. Achitophel pafloit 
pour le plus habile homme & le meilleur confeil 
qui fût dans le païs. On croit qu'il étoit oncle de 
Bethfabée (4), & qu'il étoir animé contre David, 
à caufe de l'infulte faite à fa famille, dans la per- 
fonne de Bethfabée, que le Roi avoit ravie à Urie. 
(4) Quatre ans après fa récon- | faut l’entendre de quarante ans 
ciliation avec David. L'Hébreu après la premiere onction de Da- 
au lieu de quatre ans , en lit qua- | vid par Samuël à Bechlehem l'an 
tante. Voyez le Commentaire 2. | du Monde 2981. 
 Regexv. 7. & Uffeius croirqu'il À. (4) Voyez 2. Reg. x1 1. 2. 
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David eft obligé 


de s'enfuir de Jeru- 
falem. 
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Quoi qu'ilen foit, Achitophel fut gagné par Abfa- 
Jon ; & ce Prince ayant offert un facrifice folemnel, 
& ayant invité plufieurs perfonnes au feftin qui le 
devoit fuivre, il s’afflembla à Hébron un fort gran. 
de multitude de peuples, qui commencerent à le 
proclamer Roi. 

David en fut bien-tôt informé par un courier qui 
lui fut envoyé; & on lui dit que tout Ifraël s’étoic 
déclaré pour Abfalon. David dit donc à fes Officiers 
qui étoient avec lui à Jerufalem : Sauvons-nous d'i- 
ci; car fi nous y demeurons , nous ne pourrons évi- 
ter de tomber entre les mains d'Abfalon. Hätons- 
nous de fortir promptement, de peur qu’il ne nous 
prévienne, que nous ne foyons expofez à toute fa 
violence, & qu'ilne fafle pafler toute la Ville au fil 
de l'épée. Iforrit donc avec tout fon monde à pied, 
& ne laifla pour garder le Palais, que dix de fes 
femmes ; il s'arrêta aux portes dela Ville, près.du 
torrent de Cédron , pour ramafler tous ceux qui le 
fuivoient. Il marchoit environné de tous fes Of. 


 ciers , & des Compagnies de fes gardes. Il y avoir 


entr'autres les Céréthiens & les Phélétiens , qui 
étoient des troupes étrangeres , d’une valeur & d'u 
ne fidélité reconnuës ; & outre cela il y avoit fix cens 
hommes de Geth, qui marchoïent devant lui. C'é 
toit toute l'élite de fes troupes. Le Roi dit à Echaï, 


_qui étoit apparemment le Capitaine de ces Gé- 


théens : Retournez-vous-en, & allez avec le nou- 
veau Roï, parce que vous êtes forti depuis peu de 
vôtre païs; vous n'êtes arrivé, pour ainfi dire , que 


d'hier à Jerufalem ; feroit-il jufte que vous en for- 


tifiez aujourd'hui à caufe de moi ? Pour moi, j'irai 


Fes ; é 
ENS : Fe 
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où il plaira au Seigheur ; Mais pOUr VOUS, rétour- 
nez-vous-en dans fa Ville, & menez-y vos gens: 
Que le Seigneur récompenfe vôtre zele & vôtre f- 
délité. Ethaï répondit : Vive le Seigneur , & vive le 
Roi mon maître ; en quelque lieu & en quelqu'état 
que vous foyez , vôtre ferviteur y fera, foit à la vie, 

foit à la mort. Toute la troupe pafla donc le torrent 
_ de Cédron, & l'air retentifloit de leurs cris, & de 
leurs gémiflemens, Le Roi pafla après les autres, & 
il prit le chemin du Jourdain, en marchant du mi 


di au nord, le long de la montagne des Oliviers. En: 


même-tems arriverent auprès du Roi Sadoc Grand- 


Prêtre, accompagné de tous les Levites, qui por. 


toient l’Arche d'Alliance ;& Abiathar, auffi Grand- 
Prêtre. Le Roi dit à Sadoc : Reportez à la Ville lAr- 
che de Dieu. Si je trouve grace devant le Seigneur, 


il me ramenera , & me fera voir de nouveau fon 
Tabernacle & fon Arche. Que fi je ne fuis point 
agréable à fes yeux, qu'il fafle de moi ce qu’il vou- 
dra. Retournez ala Ville, 6 Sidoc& Abiathar , avec 
vos deux fils Achimaas & Jonathas, Je vais me re- 
tirer dans les plaines du défert, jufqu’à ce que vous 
menvoiyez des nouvelles de l’état des chofes. Les 
deux Grands-Prètres Sadoc & Abiathar reporterent 
donc lArche dans le Tabernacle, & demeurerene 
dns la Ville | 

. Cependant David montoit la colline des Oli- 
viers, fondant en larmes, & perce de douleurs ; il 
étoit nuds pieds, & avoit la tête couverte, comme 
dans le deüil ; & tout le peuple qui le fuivoir , mar- 
choit de même. Dans ce même tems on lui donna: 
avis qu'Achitophel étoit auffi entré dans la conjura- 


es 
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tion d'Abfalon ; & il dit:Seiorieur , renverfez,, je 
vous prie, les confeils d’Achitophel. Comme il fut 


Avant J. C. arrivé au haut de la montagne, il fe profterna, & 


1016. 
Avant l’Ere 
vulg. 1020, 


adora le Seigneur, tourné du côté de la Ville , qu'il 
alloit bien-tôt perdre de vüë ; & dans le moment 
arriva Chufaï d’Arach , un de fes anciens amis, qui 
fe préfenta devant lui ayant fes habits déchirez, & 
fes cheveux couverts de poufliere. David lui dir : Si 
vous venez avec moi, vous me ferez à charge ; mais 
‘{ vous retournez à la Ville, & fi vous allez offrir 


. vos fervices à Abfalon , vous pourrez traverfer le 


confeil d’Achitophel. Vous y trouverez Sadoc & 
Abiathar , à qui vous direz tout ce que vous aurez 
appris chez le Roi, & vous m'envoyerez leurs fils 
Achimaas fils de Sadoc, & Jonathas fils d’Abiachar, 
our me faire favoir tout ce que vous leur aurez dit. 
Chufaï alla donc à Jerufalem, & il y arriva dans le 
même tems qu'Abfalon y entroit. 
Cependant David s’'avancoit vers le défert ; & 
comme il eut pafsé un peu le haut de la montagne 


David donne à { 4) des Oliviers, Siba ferviteur de Miphibofeth 


Siba les biens de 


Miphibofeth. 


vint au-devant de lui avec deux Ânes chargez de 
deux cens pains , de cent paquets de raifins fecs, & 
de cent cabats de figues , & d’un outre plein de vin: 
Le Roi lui demanda ce qu’il vouloit faire de rout 
cela ; & Siba lui répondit : Les ânes font pour fervir 
de monture aux fervireurs du Roi ; les pains, les 
figues & les autres rafraîchiffemens font pour ceux 
qui font à fa fuite ; & le vin, afin que fi quelqu'un 
{e trouve foible dans le défert, il puiffe s’en fervir | 

ee Reg. xv1. eo 
Re pour 


\ 


se LIVRE OVARRIEMES. | 
pour reprendre fes forces. .Le Roi lui dit : Ou eff le 
fils de vôtre Maître ? Il eft demeuré , dit Siba, àJe- 
rufalem , en difant : La maifon d'Ifraël me rendra 
‘aujourd’hui le Roïaume de mon pere. David dit à 
Siba : Je vous donne tout-ce qui étoit à Miphibo- 


feth. Siba répondit : Ce que je fouhaite, mon Sei- 
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gneur & mon Roi, c’eft d’avoir quelque part à vos. 


bonnes graces. David, comme l'on voit, difpofe 
fouverainement des biens de Saül , même de ceux 
qu'il avoit rendus à Miphibofeth; parce que dans 


l'Orient lescrimes d'Etat emportent toûjours la con- 


fifcation des biens. Il fappofoit que Miphiboferh 
_étoit-coupable du crime dont Siba l'avoir accufé. 

_ Le Roi David arriva près du village de Bahurim, 
& un homme nommé Semeï , de la farnille de Saül, 
fortir de fa maifon, & vint au-devant de lui, le 
chargeant d’outrages & de malédiétions ; & lui jet- 
tant des Pierres, il difoit : Sors , fors, homme de 


fans , homme de Belial,, le Seigneur a fait retomber 


CHAPITRE 
XNITE 


Admirable patien- 
ce de David outra- 
RS $ 
gé par Semet. 


fur toi tout le fang de la maifon de Saül que tu as 


répandu , & la peine de l’ufurparion que ru as faire 


de fon Roïaume. Le Seigneur par un trait de fa juf 
tice,, fait pafler le Roïaume entre les mains de ton 
fils , & tu te vois aujourd'hui accablé du poids des 
maux que tu as fait aux autres; parce que tu es un 
homme de fang. Le Roi cependant marchoit au mi- 
lieu de fes troupes , ayant fes gardes qui l'environ- 


* noient à droit & à gauche. Alors Abifaï fils de Sar- | 


via, un de fes Généraux , lui dit : Faut-il que ce 
chien mort maudifle le Roi mon Seigneur ! Jem'en 
vais lui couper la tête, & le punir de fon infolence. 
Mais David dit à Abifaï : Qu’y a-t-il de commun 
Tome IL, V 
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entre vous & moi, enfans de Sarvia ? Mèlez-vours: 
de ce qui vous regarde, & laiflez-le faire : c’eft le 


Seigneur qui la envoyé contre moi, pour me char- 


cer d'outrages ; & qui ofera demander à Dieu pour. 
quoi il Pa fait ? Il ajoûra enparlant à fes autres Ofh- 


ciers : Vous voyez que mon propre fils cherche à 


 m'ôcer la vie, & après cela dois-je être fenfible à ce 


… le.penchant de la monta 


Abfalon arrive à 
Ferufalem avec 
= ecux de fon parti. 


ue me. dira un étranger , un homme de la race de 
Saül ? Laiflez-le faire, laiflez-le maudire , puifque 
Dieu le veut : peut-être que le Seigneur regardera 
mon afiction, & qu'il m'accordera quelque grace 
pour les outrages que je reçois aujourd’hui. Cepen- 
dant Semeï continuoit fon chemin, marchant fur 
; ne à côté du Roi , le mau- 
diffant, lui-jettant dés bierres,.& faifant voler la 
pouffiere en Pair, fans que perfonne Pempêchät. Le 
Roï arriva enfin à Bahurim fort fatioué, lui & toute. 
la troupe qui le fuivoit, & ils prirent là ‘un peu de 
repos : mais ils n’y demeurerent paslong-tems, par- 
ce que le lieu étoit trop près de Jerufalem. 
Cependant Abfalon étroit arrivé à Jerufalem,, ac 


compagne de tous ceuxde fon parti, & en particu- 


liér d'Achitophel fon principal Confeiller. Auf 
tôt qu'Abfalon fut defcendu au Palais, Chufaï ami 
de David vint lui faire la révérence, & lui dit: Mon 


Roi, Dieu vous conferve : Dieu vousconferve, mon. 


Roi. Abflon lui répondit : Où eft donc la recon- 


_noïiffance que vous devez avoir pour vôtre ami? 


D'où vient que vous n'avez point fuivi vôtre ami? 


_ Chufaï répondit: Je fuis à celui qui a été choïfi par 


leSgigneur & par tout fon peuple, & je lui demeu- 


attaché. Et à qui dois-je mes fer- 


ÉITVRE QUATRIEME 2; 
vices & ma fidélité, finon au fils de mon Roi &a 
fon légirime fuccefeur ? Je vous obéïrai comme j'ai 
obéï à vôtre pere. Abfalon dit enfuite à Achito- 
hel : Voyez avec Chufaï ce que nousavons à faire. 
Achitophel lui dit : Abufez des concubines de vôtre 


pere, afin que lorfque tout Ifraël faura que vous 
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avez fait un outrage fi fanglant à vôtre pere, ils ju. 


gent qu'il n'y a plus de retour & de réconciliation à 
efpérer entre vous & lui, & qu'ils s’attachent à vô- 
tre parti d'une maniere inféparable. On fit donc 
dreflef une tente pour Abfalon fur la terrafle du 
Palais du Roi , & il abufa devant tout Ifraël des 


femmes de fon pere. Ainfi fut vérifiée la prédiction 


de Nathan, qui avoit dit à David, qu’on lui feroit 
à lui-même en plein jour , & à la'vüé de tout le peu- 
ple , le même affront qu'il avoit fait à Urie, en dés- 
honorant Bethfabée fon époufe, | 

- Or les confeils que donnoit Achitophel, étoient 
regardez alors comme des oracles de Dieu même ; il 
palloit pour le plus éclairé & le plus habile Confeil- 
ler de fon tems ; & Abfalon qui favoit le crédit où il 
_avoit été fous le Roi fon pere, ne faifoit rien que 
par fes avis. Achitophel dit donc à Abfalon : Si vous 
lagréez, je m'en vais prendre douze mille hommes 
choifis (4), & j'irai cette même nuit chercher Da- 
vid, en quelque lieu qu’il foit , je fondrai fur lui 


ntm s 
CHAPITRE 


_NVILL 


Achitophel donne 
à Abfalon un con- 
feil falutaire qui eft 
détruit par Chufaï. 


pendant qu'il eft accablé & fatigué, & hors de dé 
Fenfe ; je le battrai fans peine, je difiperai ceux qui 


Faccompagnent, je Le prendrai lui-même & je le 
ferai mourir : par-là je fnirai cout d’un coup cette 


(a) 2. Reg. xvii. Fe ee: 
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grande affaire, qui ne roule que fur la vie d’un feul 
homme, Après quoi je vous ramenerai vôtre armée, 
& tout fera en päix comme auparavant. | 
_ Cet avis plut à Abfalon & à tous fes Confeillers : 
néanmoins Abfalon dit : Faites venir auf Chufaï 
d'Arach , afin que nous fachions fon fentimenr. 
Chufaï étant venu, Abfalon lui expofa lavis qui 
avoit été ouvert par Achitophel. Mais il répondit: 
Le confeil qu'a donné Achitophel ne me paroît pas 
bon pour cette fois. Vous n’ignorez pas, ajoüta-t-il, 
quel homme eft vôtre pere , que tous ceux qui font 
avec lui, font gens d'élite, & d’une valeur fignalée. 
Us font à préfent animez, & ont le cœur outre com- 
me une ourfe qui eft en furie dans un bois, après 
qu'on lui a ravi fes petits. Vôtre pere, qui fait par 
fairement la guerre, n'aura garde de s'arrêter avec 
fon monde ; il eft peut-être maintenant caché dans 
quelque caverne, ou dans quelqu'endroit inaccefli- 
ble : fi on Pattaque , & que quelques-uns de vos 
ens y foïent tuez, on publira d’abord partout que 
le parti d’Abfalon a été défait, & les plus hardis des 
vôtres, qui ont à préfent des cœurs de lion, feront 
abattus & faifis d’effroi ; car tout le peuple fait que 
vôtre pere & que vous ceux qui l'ont fuivi, fonteréss 
Voici donc, ce me femble, le meilleur conféil 
que vous puifliez fuivre. Faites affembler tout If 
raël, depuis Dan jufqu'à Berfabée ; formez une ar- 


- mée nombreufé comme le fable qui eft fur le bord 
_de R mer, mettez-vous à la tête de tout vôtre peu- 


ple, & en quelque lieu que foit David, nous l’irons 


chercher, nous l'attaquerons, nous l'accablerons 


LIVRE QUATRIÉÈME. 

par nôtre grand nombre, comme quand une rofée 0 
abondantetombe fur laterre, & nous nelaiflerons © 2084 
pas un feul homme en vie defous ceux qui lui font Avant j. C. 
attachez. Que s’il fe retire dans-quelque Ville, tout =. Ur = 
_ Ifraël environnera fes murailles, & nous les entraî- sn ee. 
nerons avec des cordes dans le torrent, fans qu'ilen ne 
_ refte une petite pierre. Abfalon & tous les anciens 

d'Ifraël qui Paccompagnoient , jugerent que l'avis 

de Chufaï valoit mièux que celui d’Achitophel ; & 

ce fut par la permifhon du Seigneur qu'ils s'aveugle. 

rent fur cela , & qu'ils abandonnerent le confeil 
d'Achitophel, qui évoir le mcilleur, Ce fur-Rlepre- 

_ mier pas que fit Abfalon vers fa chüce & vers fon 


Chufaï étant forti du Palais, vint fecretement Chufai fit avenir 
David de pañler 


dans la maifon des Grands-Prètres Sadoc & Abia- prompreménr le 


meurer certe:nuit dans Ja plaine, mais qu'il paffe au 


_ gens. Jonathas & Achim 

chezhors dela Ville, près de là fontaine de Rogel, 
où du Foulon:; au pied des murs de la. V ille, vers 
lorient afin d'être à portée de donner à David des 
nouvelles de ce qui fe palloir,, fans être apperçüs par 
ceux du parti d’Abfalon. On leur envoya donc une 
fervante pour les avertir destout cela ; & aufli:tôt 
ils partirent pour en porter la nouvelle au Roi D2. 
_ vid. Îls ne purent toutefois le faire fi fecretement, 
_ qu'ils ne fuflent appercçüs/par un garçon, qui en 
donna avis à Abfalon : on envoya après eux ; fais 
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Achitophel fe pend 
de défefpoir..…: 
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ils coururent avec tant de diligence, qu’ils arrive- 
rent à Bahurim aVant ceux qui les pourfuivoient ; & 
étant entrez chez un homme fidéle à David, qui . 
avoit une citerne à l'entrée de fa maifon,, ils y def. 
cendirent , & la femme de la maïfon étendit fur la 
ouche du puits une couverture chargée de grains 
ilez , comme fi elle les eût. voulu faire fécher au 
foleil ; & lorfque les sens d’'Abfalon furent entrez 
dans {a maifon , ils dirent à la femme : Où font Achi- 
maas & Jonathas ? Elle répondit : Ils ont pris un peu 
d’eau en paflant , & s’en font allez bien vite. Aïnfr 
ces gens ne les ayant pas trouvez, s’en retournerent 
à Jerufalem. |  … 
Jonathas & Achimaas étant fortis de la citerne; 
continuerent leur chemin, & vinrent direa David: 
Décampez, pañlez le fleuve au plutôt, parce qu’A- 


chitophel a donnéun tel confeil contre vous. David 


fe hâta donc de pañler le Jourdain, & au point du 
jour , toute fon armée étoit pañlée, fans qu’il en 
reftât un feul homme. Or Achitophel voyant que 
fon confeil n’avoit pas été fuivi, commença à défef 
pérer du fuccés de la révolte d'Abfalon , & s’en . 
7 re Rey. = à ne _ 2x PE NE Ve ee . +4 
étant retourné dans la ville de Gilo , où étoit fa de 
meure, il mit ordre à fes affaires, & fe pendit de dé 
fefpoir. fut enfeveli dans le fepulcre de fon pere: 
car les Hébreux ne refufoient point la fepulture à 
ceux qui s’écoient donné la mort à eux-mêmes. Jo 
feph (4) dit qu'on les läifloit feulement fans les en: 
fevelir jufqu'après Le coucher du foleil , ainfi qu'on 
… (a) Joféph. de hello Judaico.,l. 3. 0.14, ie Latino x 


= 


. in Grace Ps : 
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en ufoit auf envers ceux qui avoient été exécutez 
pour leurs crimes : ce qui étoit toûjours une marque 
de l’horreur qu’ils avoient de l’homicide de foi-me- 
me; puifqu'ils avoient accoütumé de laïffer fort peu 
de tems les morts fans les enfevelir , & qu'ils ne re- 
fufoignt pas la fepulture mème aux ennemis tuez 
dans le combat. | 
* David arriva enfin à Mahanaïm , ville fituée au- 
delà du Jourdain fur Le Jaboc. Peu de jours après , 
Abfalon partit aufh de Terufalem, ayant affemblé 
le plus de monde qu'ilavoit pû, & fe mic à la pour- 
fuite de {on pere. Il pafla le Jourdain, & campa 


dans le païs de Galaad. 11 donna le commandement 


de fes troupes à Amafa fils d’Abigaïl fœur de Da. 
vid. Pendant que David étoit à Mahanaïm, quel- 
ques-uns de fes anciens amis de de-là le Jourdain, 
comme Naas de Rabbat, Machir de Lodabar, & 
Berzellaï de pee , vinrent lui apporter des meu- 
bles & des rafraîchiflemens , pour lui & pour fes 
gens ; des lits, des tapis, des vafes de terre de diffé 
rentes fortes ; des provifions, comme du bled, de 
l'orge, de la farine, du gruau d'orge, des pois oril. 
lez, des fêves , des lentilles, du miel, du beurre, 
des brebis; & des veaux gras, Ils crurent que ces 
préfens feroient de faifon à des gens accablez de fa- 
tigue, & abattus par la faim & par la foif, & qui 
manquoient des chofes les plus néceflaires ; parce 
qu'ils s’étoient fauvez de Jerufalem avec précipi- 


tation. - 
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HAPITRE 


AIX. 


Dan are à 
Mahanaïm au-de- 
là du Jourdain. 


David après avoir donné quelque tems à festrou- David établit des 


= : a ; ; e 
pes pour fe repofer (4), en fit larevüé, & établit de ma 
—— em eee mens meute men, 


(4) 2 Reg. XVIII, te 


cfs pour com 
nder fon armée. - 
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An pu M, NOUVEAUX Officiers en la place de ceux qui s'étoient : 
2084.  livrez à Abfalon. Il partagea fon armée en trois 
Avanc J. C. corps, dont il doñna une partie à Joab , une autrea 
1016. Abifaï fils de Sarvia, & une autre à Ethaï le Gé- 
sn. théen. David dir enfuite à fes gens, qu'il vouloit 
#7  alleren perfonné au combat :mais ils lui remomtre- 
rent qu'il ne devoit pas s’expofer dans une conjone- 
ture comme celle-là ; que les ennemis n’en vouloient: 
qu'à fa perfonhe ; que tout le refte ne leur étoitriem 
& n’avançoit que fort peu leurs affaires ; mais que 
la confervation de fa perfonne étoit plus importante 
à fon parti, que le gain d’une bataille , & que quand 
fes Généraux feroient battus, Abfalon ne croiroit 
pas avoir rien fait, tandis qu’il ne l’auroit pas en fa 
uiflance. Ils le firent donc confenrir à demeurer 
dans la Ville, afin qu'il für en état de les fecourir, 
_s’il leur arrivoic quelqu'échec. Ainfi il demeura à 
Mahanaïm avec quelques troupes de réferve ; & il 
fe tint à la porte pendant que fon armée défiloit par 
troupes de mille & de cent hommes. 
Bataille de David On ne fait pas de combien elle écoit forte ; mais 
contfe Abfalon. Ce . ; PS 
dernier ef van il Y a apparence.qu'elle éroit affez nombreufe, puif- 
#mienfie qu'il lapartagea en trois corps, & qu'il en donnale 
commandement à trois Généraux. Pendant que les 
troupes fortoient de la Ville, le Roi recommandoit 
à Joab, à Abifaï & à Echaï qu'ils confervaflent Ab: 
falon , & que l'on prit garde qu'il ne fût pas rué dans 
_ la mêlée ; & toute l’armée entendit ce que le Roi 
avoit dit à fes Généraux fur le fujet de fon fils. Ils 
_ marcherent donc en ordre de bataille, & le combat. 
= fe donna dans la forêt d’Ephraïm , qui n’étoit pas 
bien loin de Mahanaïm. La victoire fe déclara bien- 
 — - tôt 


AMLIVRE QuATRIPF URI er 


fes gens fur la place. Plufieurs péritent dans les pré- 
cipices, & dans les lieux impraticables de la forêt; 
& le nombre de ceux qui moururent dans cette fuite 
précipitée, fut plus grand que celui de ceux qui pé- 
tirent par l'épée du vainqueur. | 
Abfalon lui-même fuyant avec rapidité monté 
fur fon mulet, commeil pafloit fous un grand chêne 


fort touffu, fut pris par la tête éntre des branches ,: 


& fon mulet paflant outre, il demeura fufpendu 


entre le ciel & la terre. Un foldat le viten cetétat ;- 


-arbre, 


& vint dire à Joab : J'ai vû Abfalon pendu à un 


e0t pour les troupes de David. La défaire d'Abfalon 
fut grande , & il démeura vingt mille hommes de” 
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CHAPITRE 
XX. 


Moït d’Abfalon. 
Joab le perce.com= 
me il évoit fufpen- 
-du par le cou à un : 


chêne. Joab luirépondir: Situ l'asvû, pourquoi ne 
lui as-tu pas pafse ton épée au travers du corps? Et 


je t'aurois donné dix ficles d'argent & un baudrier. 
I dit à Joab : Quand vous me donnetiez mainte.. 
nant mille ficles d'argent, je me garderois bien de 
porter la main fur la perfonne du fils de mon Roi ; 


car nous favons tous l'ordre quele Roi vous a dofiné 
à vous , à Abifaï & à Ethaï, en difant : Confervez- 


moi mon fils Abfalon. Et fi j'avois été aflez hardi 
pour faire une action fi téméraire, elle n'auroit pü 
être cachée au Roi, & vous-même vous vous feriez 


peut-être déclaré contre moi. Joab répondit : Je: 


n'aurai pas tant de ménagement que toi, je vais le 


tueren ta préfence. En même-remsil priten fa main 
trois dards,, & allant au lieu où étoit Abfalon,, il lui: 
perça le cœur, & dix écuïers de Joab accoufurent, 


de percerent de’ coups -& Pacheverent. Aufhi-tô6t 


Joab fit fonner la retraitte, voulant ménager le 


peuple, & épargner le fang d'Ifraël. Ainfi les Ifraë- 
Tome II. À 
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Tombeau où mo- 
aument d'Abfalon, 
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lites quiavoient fuivi Abfalon , fe retirerent chacun: 
chez. foi. : . ne 
On détacha le corps d'Abfalon , & on lemporta 
dans une folle, qui fe trouva dans le bois auprès 
duquel s'étoit donné le combat, & on ramafla fur. 
fon. corps un grand monceau de pierres, comme: 
pour lui fervir de maufolée. Or ce Prince, lorfqu'il 
vivoit encore, s’étoit fait drefler une colomne dans 


‘la vallée du Roi, près de Jerufalem, difant: Je mai 


point de fils , & cetté colomne fera comme un mo 


_nument qui fera revivre mon nom. Il l'appella,, la: 


_ toifes de haüt. | 


main d'Abfalon, & elle fubffta au même endroit 
pendant untrès-long tems. Du tems de Jofeph{4), 
on la montroit à trois cens pas de la Ville. C’étoit: 
une fimple colomne de marbre, & parconféquent 
elle étroit fort différente du tombeau prétendu d’Ab- 
falon, qui fe montre encore aujourd’hui dans le 


vallée de Jofaphat, à l’orient de Jerufalem. C’eft 


un cabinet creufé au cifeau dans un roc d’un feul. 
blot , tout ifolé & détaché de la montagne, ayant 
huit pas en quarré hors d'œuvre. Le dehors de la ro 
che eft orné de quelques pilaftres de la même pierre, 
& le haut eft terminé par une pyramide furmontée 
d’un. por de fleurs. Le tout a bien quatre ou cinq: 

Après la mort d’Abfalon, Achimaas fils de Sa- 
doc, vint s'offrir à Joab pour en porter la nouvelle: 
à David: mais Joab ne voulut pas qu'il portât une: 


Re . o he LP: SR ne 
. nouvelle, qui he ponvoit étre que défagréable aw 


Roi. IH yenvoyadonc Chufi. Mais Chufi étant par 


= É 


= fa) Joféph. Antique 76. D. DER ASRS 


ae 
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Hi, Achimaas demanda de nouveau à Jo3b F il pût 
courir après Jui pour porter au Roi la nouvelle de.l# 
mort d'Abfalon. Joab y confentit , quoiqu'avec 
peine, & Achimaïs courant par un chemin plus 
Court, devanca ( Chuf. Cependant David étoit aflis 
entre fa deux portes « dé Mahanaïm , c “eff à-dire, 
entrela porte du mur, & celle de P dvané-mur Où 
entre la porte intérièure qui regardoit la Ville, & ka 
porté extérieure qui rédardôit les champs. Li fenti. 
nelle qui étoir au-deflus de la porte, Voÿant venir 
ün hote en grañde: hâte, crid , & en avertit je 
Roi: Fr David die: S'ilyient feu, RE os 
nouvelle; en< effet fi c'eût étéune c 


;ilne fe €. 
 roit pas venu un | 


An pu M. 
r 2984. 
Avant, J. C. 
1016. 
Avant Ere 
vulg, 1620. 


venoit avec précipitation , & étoir ke ie . 


fentinelle en vit un fecond', qui Coufoit aufhi, 
cria d'en-haut:'Te vois coutir éncore ün aütre he 
me, qui eft feul. Le Roi lui dit : Hp porte "air une 
Lee nouvelle. La fentinelle ajotita : À voir courir 
1e premier , 4 me fe nble que c a ‘eft Achiraas fs de 
Sadoc. Le Roi dit: C’eftun homme de bien, il nc 
fous apporte que de bonnes Heu elles.” rires 
Achimaas arrivant, cria de loin : Seioneur , que 
| bi vous conferve; & fe profternant | jufqu'e eñterre 
devant David’, il: ajoûta: * Bei foitie Seigneur votre 
Dieu : ,quia litre ‘entre vos. mains ceux qui s’étoient 
fodeser contrée le RO mon Séighéur Le Roi jui 
dit: Mon fils Abfalon il VIVANT ? > Achimaas né 
voulant pas” “ut /anhoncer fa: mort, Jai répondit : : 
Lor fque Joab Votre ferviteur na eHpoyé VÉFES VOUS, 
Jai vû s'élever un grandrumulres ceft tour ce 
queje fai. Paflez, lui dit David, &rénez-vous-là, 


X i] 


David pleure a- 
mérement la mort 


de fon fils Abfalon, 


AN pu M, 
_ 2984. 


TOI6. 
Avant J'Ere 


vulo. 1020, 


: 

Joab oblige Da- 
vid de paroître de- 
vant fon armée ; 
& de Jeur témoi- 


gner fa fatisfaction 


Jcurs fervices. 
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Aufhi-tôt Chuf parut, & dit en arrivant : Mon Sei.. 


 Sneur & mon Roi, je vous apporte une bonne nou. 
Avyañe 3 C 


ne puis-jé donner ma vie pour la. vôtre? Mon fils. 


ASS 


vo 


RS ES 


#: à 


ÉIVRE “OQUATRIEME 6 
d'Abfalon , par celle de tous vos ferviteurs. Venez 
donc vous montrer à vos ferviteurs, parlez-leur, & 


AN pu M. 


2984. 


leur témoignez la fatisfaétion que vous avez de leur Avant J. C. 


fervice ; car je vous jure par le Seigneur que fi vous 
ne le faites, vous n'aurez pas cette nuit un feul 
homme auprès de vous, & que vous vous trouverez 
dans un plus grand péril qu'auparavant. 

Le Roi efluïa donc fes larmes, & alla s’affeoir à 
la porte de la Ville ; & rout le peuple l'ayant fü, vine 
fe préfenter devant lui. Or tous ceux qui avoient 
émbraflé le parti d'Abfalon voyant fa défaite & à 
moft, fe retirerent chacunchez foi. Etle peuplere- 


1016; 
vanñt l’Ere 
vulg. 1020, 


Le peuple fe repent 
d’avoir fuivi le par- 


ti d'Abfalon. 


venu de ce prémier feu qu'infpire la révolte, s’en= 


_tredifoit à l'envi: David nous à délivrez de nos en 
_demis,, il nous a fauvez de la main des Philifins: 


Abfalon qui s’étoit foulevé contre lui, eft péri dans 


le combat, qu'attendons-noùs donc, & que ne fai- 
fons-nous revenir le Roi dans à Capitale ? David 
informe de ces bonnes difpofitions du peuple, en- 


voya dire aux Grands-Prêtres Sadoc & Abiathar : 


êtes-vous les derniers à faire revenir le Roi dans fon 
Palais > N’êtes-vous pas mes freres , ma chair & mes 
- oSPourquoi donc différez-vous à me venir chercher? 
Dites aufhi à Am : N'êtés-vous pas ma chair & 
mes os? Que Dieu mé traite dans toute fa févérité , 
_{ije ne vous fais pour toüjours Général de mon ar- 
mée en la place de Joab. Amafa étoit neveu de Da- 
vid, & fils d'une de fes fœurs nommée Abigaïl. 
Abfalon dans fa révolte l’avoit fair Général de fon 
armée, David mal fatisfait de Joab  aufroit Volon- 
tiers confirmé Amafa dans la Charge de Général de 

Ki + 


“# 


Parlez aux anciens de Juda; dites-leur : Pourquéi 


An ou M. 
2984» 
Avant ke 
1016. 
Avant l'Ere 
yulo, 1020. 
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David: eft invité 
de retourner à Ye- 
rufalem. 
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fes troupes, pour en exclure Joab, &pour étouffer 
tous les reftes de la rébellion d’Abfalon , en mettant 
Amafa dans {es intérêrs : mais on verra dans la fuite 
que ce defféin ne put être exécuté. 

Le Roi donc ayant ainfi gagné les cœurs de tout 
Juda, en reçut une ambañlade , pour linviter à re. 
venir incefflamment dans fes bat David s’ avança 

-jufqu'au Jourdain, & le peuple de Juda vint au- 
devant de lui Fe à Galgala, pour lui aider à paller 
ce fleuve. Or Semeï, le même qui avoit outragé le 
Roi d'une maniere " infolente , dans fa fuite de Je- 
rufalem , vint avec les autresen {grande hâte au-de- 
vant de E. Il étoit fuivi de nitille hommes de la 
Tribu de Benjamin. Siba ferviteur de la maifon de. 
Saül, y vint aufliavec fes quinze fils, & vingt fer- 
_vireurs. JS paflerent le Jourdain , & fe préfenterent 
des premiers devantle Roï, pour lui offrir leurs fer. 
vices. Aufli-tôt que le Roi eut pafsé le Jourdain, 

Semeï vint fe jeter à fes piedb, & lui dit : Mon Sei. 
_gneur, ne me traitez point felon mon iniquité ; OU- 
Lier lesän jures que vous avez reçüës de vôtre fer- 
viteur le jour que vous fortites de Jerufalem : je re- 
connois la faute que jai commile, & c'eft pour La 

réparer en quelque forte, que je fs vou avant 
toute la maifon de Jofeph au-devant de mon Sei- 

cneur & de mon Roi. Mais Abifaï fils de Sarvia, 
neveu du Roi, lui dit : Cela fufhra-til donc à Se- 
mer pour lui fie la vie , aprés qu'il a chargé dou- 
traces & de es POint du Seigneur ? Sur. 
_ David répondit à à Abifaï : Qu’ y a-t-il entre 
vous & moi, enfans de Sarvia? De quoi vous mêlez 
vous ? Eft-cci iciun eu à faire mourir un fraëlite! 


Se 
Re 


de 
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Ét puis-je oublier que je deviens aujourd’hui Roi 
d'Ifraël » Alors il dit à Semeï : Vous ne mourrez 
point ; & il le lui afsüra avec ferment. 
Le vieillard Bérzellaï, qui avoit pris tant de part 
à la diforace du Roi. & qui étoit venu fi généreufe- 
. ment lui offrir des rafraïîchiflemens à Mahanaïm (4), 
Je ramenajufqu’au bord du Jourdain, lui aida à paf 
fer le fleuve, & il étoit prêt de le conduire même 
_ au-delà du fleuve. Alors le Roi lui dit : Venez avec 
moi à Jerufalem, afin que vous y puifiez pañler le 
refte de vos jours en repos auprès de moi. Berzellaï 
remercia le Roi, & lui dit: Suis-je encore d'un âge 
äaller avec le Roi à la Cour? J'ai à préfent quatre- 
vingt ans , la vigueur de mes fens eft émoufsée, je 
ne puis plus prendre plaifir au boire ni au manger, 
niàentendre la voix des Muficiens & des Muficien- 
nes ; pourquoi donc vôtre ferviteur iroit-il être à 
charge à mon Seigneur & à mon Roi ? Je vous fui- 
vrai donc encore ün peu apres le paflage du Jour- 
dain ; mais un tel changement de vie ne m’accom_ 


AN ou M. 
7 21984. 
Avanr | C- 

1016. 

Avant l'Ere 

vulg. 1020. 


Berzellai accom- 
pagne le Roi juf= 


qu'au-dela du 


Jourdain. 


_ moderoit point. Permettez-moi de m'en retourner, 


afin que je meure dans mon pais, & que je fois en. 
feveli auprès de mon pere & de ma: mere, Mais, 
mon Séisneur & mon Roi, voilà mon fils Chamaam 
vôtre ferviceur, il pourra fuivre le Roi, & le Roi 
fera de lui ce qu’il lui plaira. David dit donc : Que 
Chamaam vienne avec moi, je ferai pour lui ce que: 
vous voudrez, & je lui accorderaï tout ce que vous 
me demanderez. À près donc que le Roi eut pafsé le 
Jourdain, ilembrafla Berzellaï , lui fouhaira toutes: 


(a) 2 Rec. XVII, 27.28. 29e 


AN pu M. 
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Miphibofeth 
vient trouver Da- 
vid à Jerufalem. 
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fortes dé bénédictions, &.le renvoya en Galaad, 
Pour Chamaam , il accompagna le Roi, & vint avec. 
lui à Jerufalem. | a 
Miphibofeth fils de Saül vint aufli au-devant du 
Roi. Depuis le jour que David étoit forti de Jeru= 
falem ,jufqu'à celui de fon retour, Miphibofeth 
n’avoit ni lavé fes pieds, ni fait faire fa barbe, ni 
pris aucun foin de fes vêremens ; & étant venu faire . 


la révérence au Roi à Jerufalem, David lui dit: 
 Miphiboferh , pourquoi n’ètes-vous point venu. 


avec moi ? Miphibofeth répondit : Mon Seigneur 
& mon Roi, Siba mon ferviteur ne m'a pas voulu. 
obétïr ; car étant incommode des jambes comme je 
fuis, je lui avois dit de me préparer un âne pouf 
vous fuivre ; & au lieu de le faire, ilm’eft venu ac 
cufer devant mon Seigneur : mais pour vous , Ô mon. 
Seigneur & mon Roï, vous êtes comme l'Ange de. 
Dieu ; faites de moi ce qu'il vous plaira: car toute 
la maifon de Saül mon aïeul n’a rérité que la mort; 
& au lieu de cela vous m'avez donné place à vôtre. 
table. De quoi donc pourrois-je me plaindre, & 
pourquoi voudrois-je vous importuner? Le Roi ré. 
pondit : C'eft aflez ; ce que j'ai dit fubfiftera : Vous 
& Siba partagerez le bien. Miphibofeth répondit: 
Mon Seigneur , je confens que Siba ait tout; je mel 
time affez heureux, puifque je vois le Roi heureu- 
fement de retour dans fon Palais. 
Aufli-tôt que David fut arrivé dans la Ville, &. 


-qu'il fut entré dans fon Palais, il commanda que 


les dix concubines ou les dix femmes du fecond. 
rang, qu'ilavoit laifsées à Jerufalem pour garder le. 


Palais, & dont Abfalon avoit abufe, fuflent ren- 


_ fermées 


ÉTVRE QUACRIEME es. 
Fèrmées dans une maifon à part, où il leur faifoit ou 
donner tout ce qui étoit néceflaire pour leur nourri- D. 
ture & leur entretien. Mais il ne s’approcha plus Avane I. C. 
d'elles , & elles demeurerent ainfi enfermées, & 1016 
comme dans le veuvage jufqt’au jour de leur mort. . = . 
Lorfque David repañla le Jourdain , il étoit ac- 777 

compagné de toute la T'ribu de Juda : mais il ne s'y CHarrrre 
trouva qu'une partie des autres Ifraëlites, & le refte X _ Li. 
des Tribus en concut de la jaloufe, & vint s'en a 

laindre avec aigreur à David , en difant que ceux loccafon du retour 
de Juda fembloient vouloir s'approprier le Roi à d: _ 
eux feuls, & qu’ils l'avoient en quelque forteenlévé bu arr. 
_ à leurs freres , en lui faifant pañfer le Jourdain, fans 
les attendre. Ceux de Juda répondirent avec hau- 
teur , que le Roï les touchoit plus que d’autres, & 
que s'ils l'avoient été chercher les premiers, ils la- 
voient fait gratuitement , & à leurs dépens, & qu'ils 
navoient recü du Roi ni préfent, ni autre chofe. 
Ceux d'Ifraël répondirent à Juda : Nous fommes 
dix fois plus que vous auprès du Roi, & ainfi David 
nous appartient plus qu’à vous. Pourquoi nous avez 
vous fait cette injure , & pourquoi ne nous avez- 
vous pas avertis, afin que tous enfemble nous ra- 
menions notre Roi? Ceux de Juda leur répondirent 
durement, & la,chofe en vint à une ouerre ouverte, 
_ pat la témérité d’un nommé Seba fils de Bochri, de 
la Tribu de Benjamin (4). Cethomme s'étant mis à 
la tête des mécontens , commença à fonner de la 
trompette ; en difant: Nous n'avons que faire de 
David, & nous n'avons rien de communavec le fils 


(A4) 2 Reg xx, 
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? 
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——————— d'Ifar. Ifraël, retournez chacun dans vos maifoné: 
AN pu M. + de : à 
2084.  Ainfi tout Ifraël, c'efta-dire les onze Tribus , fe : 
Avanc I. C. fouleverent & fe féparerent de David. Mais Juda 
1016. demeura attaché au Roi, & c’étoit à fon occafion 
: a Le que ce tumulte étoit agrivé. : 
Das edemcs David craignant les fuites de la révolte de Séba 
Amafa de marcher fils de Bochri, dit à Amafa : Raffemblez toute lar- 
contre les rebéles. ; . : 
mée de Juda dans trois jours, & trouvez-vous ici 
avec vos troupes , pour marcher contre les rebéles, 
Aufli-tôt Amafa partit : mais n'étant pas venu au 
troifiéme jour, David dit à Abifaï : Ce Séba fils de 
Bochri, va nous faire plus de mal que n'en à fait 
Abfalon ; allez donc après lui avec ce que j'ai de 
troupes auprès de ma perfonne , de peur qu’il ne fe 
rende maître de quelques Places fortes, & qu'ilne 
nous échappe. Abifaï partit de Jerufalem à la ète 
des gens de Joab, & des gardes du Roinommez les 
Céréthiens & les Phélétiens, & de tous les braves de 
David. Il paroït que Joab n’avoit pas le commande 
ment de cette armée. Le Roi avoit été mal fatisfait, 
& de la témérité avec laquelle il avoit ofé porter fes 
mains fur Abfalon, maloré fes ordres exprès, &de 
la maniere pleine de hauteur dont il lui avoit parléa 
Mahanaïm , après la défaite d’Abfalon. On a vü d- 
devant que le Roi avoit promis la Chargede Géné- | 
ral de fes armées à Amafa ; ainfi Joab étoit alors 
comme diforacié. Cependant il étoit dans cettear- 
mée, & y commandoit une troupe. 
Job nt Amañen | Abifaï étoit déja près de la grande pierre qui dE 
à Gabaon , lorfqu'Amafa vint enfin Les joindreavec 
€ qu'il avoit pä ramafler de troupes dans Juda. 
Joab étoit armé à l'ordinaire, & étoir ceint d'u 


Le 


- | 
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baudrier , dans lequel écoit pafsée une épée qui pen- 1 
doit fur fon côté, & qui étoit fortlibre dansle four.  ,084. 
reau ; enforte qu'on pouvoit la tirer fans peine , & Avant J. C. 
w’elle fortoit d'elle-même pour peu qu'on s'incli- a ou 
À 2 1 vant l'Ere 
nât. Joaballa donc au-devant d'Amafa , qui étoit ne 
fon coufin germain, il s'inclina profondément, & 
pendant ce mouvement fon épée étant tombée, il 
la ramaf ; il embrafla Amafa, & lui prit de la main 
droite le menton, comme pour le baïfer :en me 
me-tems, fans qu'Amafa prit garde à fon épée, il 
‘lui porta le coup de la main gauche , & lui enfonça 
l'épée dans le côté. Aufhi-rôt les entrailles lui forti- 
_rent hors du corps, & fans qu'il für befoin d'un fe. 
cond coup , il tomba mort à fes pieds." Telle fut la 
fin d’Amafa, par la trahifon de Joab. Quelques-uns 
des gens de Joab s'étant arrètez près du corps d’A- 
mafa, difoient, comme pour lui infulter : Voilà ce. 
lui qui vouloit être Général de David, au lieu de 
Joab. Mais comme la vüëé de ce cadavre couché dans 
fon fang au milieu du chemin, arrétoit les troupes 
qui pañloient , on le tira de là , on le jetta dans un 
champ à côté, & on le couvrit d'un manteau , afin. 
que ceux qui pañloient, ne s’arrètaflent plus à le 
 Confidérer. = : 

Cependant Abifaï & Joab fuivis détour Jde, Ces 
& de l'élite des troupes de David, pourfuivoient XXILI. 
Séba fils de Bochri. Celui-ci après avoir traverfé sige daba 
tout le païs , & ramafsé les meilleurs foldats desau- 
tres Tribus d'Ifraël ou ilavoit pafsé :£ getira dans 
la ville d’Abéla , dans le païs de Bethmaaca , à lex 
trémité feptentrionale dela Paleftine, à l'entrée de 
ja vallée qui eft entre le mont Liban & PAntiliban. 
sus. Yi 


AN pu M, 
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Mort de Séba fils 
de Bochri, & fin 
de à tévolre. 
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Joab & fes gens.vinrent donc l’afliécer à Abéla ; ils 
éleverent des terraffes autour de la Ville , ils l’envi- 
ronnerent de murs & de forts à la maniere de ce . 
tems-là. Ts avoient déja gagné l’avant-mur , & l'ar- 
mée travailloit à fapper la muraille intérieure, lor£. 
u’une femme de la Ville, qui étoit en réputation 
d'une grande fageñle , parut fur la muraille, & s6- 
cria : Écoutez ; dites à Joab qu'il s'approche , & que 
je veux lui parler. Joab s'étant approché, elle lui 
dit : Ecoutez les paroles de vôtre fervante: Autre- 
fois on difoit en proverbe: Que ceux qui ont befoin.. 
de confeil, aillent le demander à Abéla. Ils ve: 
noient , & ils terminoient aïnfi leurs affaires. Elle 
ajoûta: N’eft-ce pas moi qui dis la vérité dans Ifraël 
à ceux qui me la demandent? & cependant vous | 
voulez ruiner une Ville fi célébre, une Ville mere 
de tant d’autres, Pourquoi détruifez-vous l'héritage 
du Seigneur ? > | 
Joab répondit : À Dieu ne plaife ; je ne viens 
point pour ruiner ni pour détruire , ce n’eft point là 
mon intention ; je n'en veux qu'à Séba fils de Bo- 
chri, qui s’eft foulevé contre le Roi David. Livrez- 
nous feulement cet homme, & nous nous retirerons 
aufl-tôt. Cette femme répondit : On va vous jetter | 


fa tête par-deflus la muraille, Elle revint dans la£ 


femblée, & parla au peuple avec tant de fagefle, 
qu'on coupa aufli-tôt la tête à Séba , & qu'on la jetta 
à Joab par-deflus les murs. Il fit fonner la retraitte, | 
leva le fiége , chacun s’en retourna dans fa maifon, 

& Joab revint à Jerufalem, & continua àcomman- 


der l'armée comme auparavant. Banaïas fils de Joïa- 


#5 commandoit les gardes du Rai, c'eft-à-dire, les 
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Céréthiens & les Phélétiens. Le Roi continua aufli 
les autres Officiers de fa Cour dans leurs emplois, 
& il créa Ira fils de Jaïr, fon Prêtre & fon grand 
Aumônier, c'eft-à-dire, le miniftre des dévotions 

articulieres du Roi. | 


Sous le regne de David, Dieu envoya fur la terre | 


une famine qui dura trois ans (4). David confulta 
l'Oracle du Seigneur, & le Seigneur Jui répondit 
que cette no étoit arrivée à caufe de Saül & de 
fa famille, qui étroit une maifon de fang, & qui 
avoit irrité di. en faifant mourir les G abaonites. 
On: ignore letems auquel Sail exer ça cette cruauté, 

à moins que ce Hait.cre. lor{qu’ il fit périr les Prèéres 
de Nobé, & qu :] fic tranfporter le Tabernacle à 
Gabaon (B). On fait que les Gabaonites étoient de 
la race des anciens Cananéens, lefquels ayant fur- 

pris la bonne foi de Jofué, tirerent de lui & des an- 
ciens d'Ifraël , une promefle confirmée par ferment, 


qu il ne leur fa oit fait aucun mal , & qu'ils de 


reroient en füreté dans le pais; à once toute- 
fois qu'ils. feroient aflujettis à à porter | E eau & le bois 
en la maifon du Seigneur ( c). Saülpar je ne fai quel 
motif, en avoit fait péri la plus grande partie. La 
foi publique avoir été violée, & Le nom facré du Sei- 
gneur, qui étoit intervenu  - la promefle qu'on 
leur avoit faite, avoit été en quelque forte profané 
par ce manque de parole, Dieu en tira vengeance 


par la famine dont on vient de parler. D id fic 


donc venir le refte des Gabaonites, &e leux dir: Que 
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F amine dans Ifraël 
à caufe de l'injufti. 
ce commife par 
Saïül contre les Ga- 
baonites. 


ANNEE 


ENCERTAINE:. 


Les Gabaonites de- 
mandent fept per- 


foanes de la race Of ni argent ; mais nous demandons juftice contre. 


de Saül pour les 
faire moutir, 


#ñ 
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puis-je faire poux réparer l’injure que vous avez rez 

cûëé, afin que vous bénifliez l'héritage du Seigneur, 

& que Dieu retire fa main, qu'il a appefantie fur 

fon peuple ? : 
LA 


Les Gabaonites répondirent . Nous ne voulons ni 


Saül & contre fa maïfon:nous ne demandons le 
fang d’aucune autre dans tout Ifraël, Qu'on nous fi: 
vre feulement la race de Saül , qui nous a opprimez 
fi injuftement, afin qu'elle foit exterminée, qu'il, 
n’en refte pas un homme dans Ifraël. Qu'on nous 
donne fept de fes petirs-fils, afin que nous les mets 
tions en croix à Gabaa devant le Seigneur, pour rés 
parer l’outrage qui a été fait à fon nom, & linjure 
que nous avons reçüëé. David voyant qu'au lieu de 
route la famille de Saül, qu'ils avoient d’abord de: 
mandée, ils s’étoient réduits à fept, leur accorde 
leur demande, & réferva Miphibofeth, à caufe de 
l'alliance qu'il avoit autrefois jurée avec fon pere 
Jonachas. Il leur livra donc léSdeux fils de Refpha. 
& de Saül, favoir Armoni & Miphibofeth, diffé 
rent de Miphiboferh fils de Jonathas ; & outre cela | 
cinq fils que Michol fille de Saül avoit eus d’Adriel 

Al dé Berre 4 
Les Gabaonires les prirent & les crucifierent de- 
vant le Seigneur , fur la colline proche de Gabaa ; ils 
les exécuterent tous enfemble au commencement 

de la moiflon des orges, c'eft-a-dire, vers le milieu | 


du mois de Mars. Of Refpha fille d’Aïa , mere des 


deux Princes Armoni & Miphibofeth , ne les aban- 


donna pas depuis leur fupplice. Elle prit un cilice, 


? étendit fur le rocher , & demeura là depuis le COÏM- 


ES 
<= 
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mencement de la moiflon, jufqu’à ce que Diéu fle- 
chi par ce facrifice, envoya de la pluïe fur la terre, 
& lui rendit fa premiere fécondité ; car la famine 
étoit caufée par la fécherefle & la ftérilité de la terre. 
Refpha garda donc ces corps, & empêècha que les 
oifeaux ne les déchiraflent pendant le jour, & les 
bêtes carnaflieres pendant la nur. 

_Certe action de Refpha concubine ou femme du 
fecond rang de Saül, fut rapportée à David, & ce 
Prince la loûa ; il voulut mème donner des témoi- 
gages publics de fon refpect pour la perfonne, & 
_ pour la mémoire de Saül & de Jonathas. IL.envoya 
prendre les os de ces deux Princes , que ceux de Ja- 
bés avoient enlevez des murs de Bethfan , & qu'ils 
avoiententerrez près de leur Ville, &illes fit eranf- 
porter au-deca du Jourdain, les joignit aux os de 
. ceux qui avoientété crucifiez à Gabaa , & les fit en- 
fevelir avec eux, à côté du fépulcre de Cis pere de 
Saül, à Gabaa. Ces ordres furent exécutez, & Dieu 
continua à verfer fa bénédiction fur la terre, &àlui 
donner la fertilité comme auparavans 
… Vers ce tems-là les Philiftins vinrent attaquerles 
Hfraëlites ; & David marcha contre eux en perfon- 
ne(a). Il leur livra bataille ; & s'étant trouvé acca- 


ANNEE 


INCERTAINE. 


HA PITREÆE 
AN, 
Guerre des Philif- 


blé de fatigue , Jefbi fils d'Ob, de la race des Géans tins contre David. 


ou des Réphaïms, qui avoit une lance dont le fer 


C’eft la derniere où 
ce Prince ait aflifté- 


pefoit trois cens ficles , c’eftà-dire, huit livres & °° 


quelques onces , & qui portoit une épée neuve & 
fort tranchante; Jefbi vint fur David pour letuer ; 
mais Abifaï fils de Sarvia, prévint le Philifin, & le 


(4) 2. Reg. XXI. 2Ç. 1, Par. xx. 45,6 
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An pu M. 
2987. 


Avant FC. 


1013. 
Avant /l'Ere. 
vuls. 1017. 
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c'eft-à-dire, comme je crois, il pfit les deux villes 
d'Ar, ou plutôt la ville d’Ar, autrement Aréopolis 
Capitale de Moab , qui eft partagée en deux par le. 
fleuve Arnon. Il s’en rendit le maître, & la facca- 

gea. Un jour la terre étant toute couverte de neige, 
il defééndit dans une citerne, & y tua un lion qui 
s'y étoit retiré. Dans une autre rencontre. il mit à. 
mort un Ecyptien d’une grandeur extraordinaire. 
L'Esyptien parut la lance à la main , Banaïas la lui 
arracha , n'ayant que fon bâton feulement , & il le 
tua de fa propre lance. David pour lui donner des 
marques publiques de fon eftime, le fit fon Con- 


- feiller & fon confident. L'Ecriture re nomme pas le 


troifiéme de cette claile. C’eftapparemment Joab, 
dont la valeur eft affez conntië dans cette hiftoire, 
ou Sobochaï ; qui tua un géant d'une grandeur ex- 
traordinaire. Outre ces fix Héros, ily en avoit cin- 
quante-trois (4) autres d’un rang & d'une réputa- 
tion moindres que les premiers, mais routefois fort. 
renommez par leur valeur.  - | = 

Après cela David fe voyant tranquile dans fes 
Etats , conçut le deflein de faire un dénombrement | 
exact de tout fon peuple (b). Ce mauvais deflein 
ne venoit que du mauvais efprit, & Dieu dans fa 
colere permit qu'ilinfpirâr à David cerre réfolurion. 
Le Roi dit donc à Joab : Allez dans toutes les Tribus 


Cuaritre d'Ifraël, depuis Dan jufqu'à Berfabée, & faites le 


XXVL 


David entreprend 
de faire le’ dénom- 


brement de fon. 
peuple, 


dénombrement du peuple , afin que j'en fache at 
Se : j DÉS so 2? <2 “té E + : /: À Le J > is + LRU EE 
jufte la quantité. Joab lui répondit : Que Île Sei- 


> (a) On en lit trente-fepr. 2. | 1. Par. xr. 41. 42. C'frg 
SRE PA RS SVP EE ER Rs, RP ÉN TETAT ÈTE SRE: CE RE Er D SNS 
Res. xxx, 24. & fuiv.& 16. dans | (D) 2. Reg. xx V. 1.243, 


= 
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oneur Dieu veüille multiplier vôtre peuple au cen- 
ruple ; mais que prérend faire mon Seigneur, par 
cet ordre qu’il me donne , & qui peut ètre imputé à 

£ché à tout Lraël? Néanmoins la volonté du Roi 
ee fur les remontrances de Joab , & des 
principaux Chefs de l’armée, & Joab partit avec 
les premiers Officiers de la Cour pour obéir à Da- 
vid: Ils commencerent leur courfe par Aroër, qui 
eft au-delà du Jourdain, à l'extrémité orientale & 
méridionale du partage de Ruben. Ils paflerent par 
le païs nouvellement conquis par ceux de Ruben fur 
les Agaréniens (4), & par la ville de Jazer; ilscon- 
rinuerent le-long des montagnes de Galaad. De fi 
ils defcendirent à Dan, près la fource du Jourdain, 


AN pu M. 
2987. 
Avant J. C. 
1073. 
Ayant l'Ere 
vulg. 1017. 


au pied du mont Liban ; enfuite ils tournerent dans . 
la Phénicie, paflerent près de Sidon & de Tyr,& 


enfin côtoyant la Méditerranée, ils arriverent à 
Berfabée , à l'extrémité méridionale de Juda. 
Ayant ainfi parcouru tout Ifraël , ils fe rendirent 
À Jerufalem auprès du Roi, après neuf mois & vingt 
_jours d’abfence. Joab donna au Roi le dénombre- 
ment qu'il avoit fait du peuple, & il s’en trouva 


d'Ifraël huit cens mille hommes , propres à porter 


les armes, & de Juda cinq cens mille , c'eft-à-dire, 
qu'il pouvoit alors y avoir dans la Judée environ 
fept millions d'hommes jcar on navoit fait le dé- 
nombrement que des homimes propres à aller a la 
guerre, fans y comprendre ni les femmes, ni les 
enfans, ni les vieillards, niles Tribus de Levi & de 


en 
(a) Voyez 1, Par. Va 10, & nôtre Commentaire {ur 2. Reg. 


KXIV: 6, 
L ij 


Ax pu M. 
2987. 


Avant J. C, 


1013. 
Avant l’Ere 
vulo- 1017. 


David fe repent. 


d’avoir entrepiis le 
dénombrement. Il 
choifit la pefte en- 
tre les trois. fléaux 
que Dieu lui pro- 
pofa,’ 


a 
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Benjamin. Les Paralipoménes (4) portent que le 
dénombrement montoit à onze cens mille hommes 
d'Ifraël capables de porter les armes, & à quatre 
cens foixante & dix mille hommes de Juda en âge. 
d’aller à la guerre ; mais on foupçonne ce nombre 
d'être altéré. Ces mémoires fe conferverent long- 
tems dans Le païs , & lAuteur des Paralipoménes les 
cite dans fon Ouvrage, qui fut rédigé (4) après le 
retour de la captivité. Il nous avertit aufli que Joab, 
qui n’exécutoit qu'à contre-cœur les ordres du Roi 
dans cette commifhon (c), ne fe hâta pas d'achever 
le dénombrement, & n'y comprit ni Éevi, ni Bens. 
jamin ; & la colere du Seigneur éclata contre Ifraël,, 
avant que le dénombrement fût fini. | 
Après cela David fentitun remords de confciem 
ce, voyant que Dieu avoit commencé à déclarer que 
fon action lui avoit déplû. Ce Prince reconnut que 
le premier motif de fon ation étroit l'orgüeil, & 
une vaine curiofité de favoir quelles étoient les for. 
ces de fon Etat, & le nombre de ceux qui lui obéïfe 


foient. Il s’humilia donc devant le Seigneur , & lui 


dit : J'ai commis un grand péché dans certe action: 
mais je vous prie , mon Dieu, de le pardonner à vo 
tre ferviteur ; car j'ai fait une très-crande folie. La. 
nuit même le Seigneur adreffa fa parole au Prophéte 
Gad, qui étoit depuis long-tems attaché au fervice. 
de David, & que ce Prince avoit auprès de lui com: 
me fon Prophète ordinaire, qui devoit confulter 
Dieu dans toutes les aires importantes. Dieu lui 
_ 4) Par. xx1. ç. | - (ch Voyez x Par: xxx, 6. & 

= J XXVIL 24, ie 
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dit d’aller de grand matin trouver David, & de lui LL 
dire : Je vous donne le choix de trois fléaux queje RE 
vous prépare ; choififlez celui que vous voudrez :où Avant J. C, 
la famine pendant feptans (4), ou la pefte pendang | 195 
trois jours, ou d'être vaincu de vos ennemis pen- ee 
dant trois mois. Gad obéït au Seigneur, & alla faire Fe 
cette propolition à David, & lui dit : Délibérez fur 
cela, & voyez ce que vous voulez que je réponde à 
celui quim'a envoyé. David répondit à Gad : Je me 
trouve dans une étrange perplexité ; mais il vaut 
mieux que je tombe entre les mains du Seigneur, 
_puifqu'il eft plein de miféricorde , que dans les 
mains des hommes : ainfi il exclut la famine & la 
guerre , & préféra la pete ; parce que cette maladie 
attaque les Rois comme lés particuliers, & n'épar- 
gne perfonne ;au lieu que les malheurs de la guerre 
& de la famine ne fe font pas d’ordinaite fentir aux 
Grands, &aux riches. 

Le Seigneur envoya donc fa pefte dans Ifraël de- &,,,.., 
puis le marin du jour fuivant, & elle devoit durer x SVT ee 
jufqu'au jour arrêté; eft-à-dire ,jufqu'àtroisjours pete don Din 
de à. D'abord elle fit mourir depuis Dan, juiqua ner 
Berfabée, foixante & dix mille perfonnes. L'Ange 
du Seigneur étendoit déja la main fur Jerufalem 
pour la ravager, lorfque Dieu eut compaffion de 
tant de maux, & dit à l'Angeexterminateur : C’eft 
allez; retenez vôtre main. L'Ange parut entre Îe 


(4) Ises Paralipoménes ne li- | xxrv. 13. mais le texte Hebreu & 
{ent que crois ans de famine, 1. | les verfons du Livre des Rois [= 
Par.xxx. 1.12. & les Septante & | fent{éptans. 
 J'Arabe hifent de même 2. Reg: | — 
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.  . ciel & la terre ; près de l'aire d’'Areüna, ou Orran 
2087.  Jebuféen. Cette aire étoit à la campagne , maistrès. 
Avant J* C, près de la Ville. Areüna étoit alors dans fon aire 


+ 


1013. vec [es quatre fils qui vannoient du froment. Ils 


Avantl'Ere virer Ange exterminateur , & apparemment qu'il 


vuls. 1077. ES —— : 
8 7 fie va aufh de toute la Ville ; car David le voyant 


prêt à frapper le peuple, dir au Seigneur : C’eft moi 
qui ai péché, c'eft moi qui fuis le coupable : Qu'ont 
fait ceux-ci, qui ne font que les brebis ? Que vôtre 
main, je vous prie, fe tourne contre moi, & contre 


la maifon de mon pere. Dieu écouta fon humble 
priere ; il lui envoya le Prophéte Gad, qui lui dit: | 


Allez drefler un Autel au Seigneur dans l'aire d'A- 
reüna le Jebuféen. En même-tems David partit, & 


-  Areüna l'ayant vû venir avec tous les Officiers de fa 


Cour, alla au-devant de lui , lui ft une profonde 


_ révérence panché jufqu'à terre, & il dit au Roi: 


D'où vient que mon Seigneur & mon Roi vient 


trouver {on ferviteur > David lui répondit : Cet. 


pour acheter vôtre aire, & y drefler un Autel au Ses 


oneur, afin qu'il fafle cefler cette pelte qui tué tant - 


de peuple. 


David vacrau ÂAreüna dit à David: LeRoi fon Seigneur peut 


ce dans l'aire d’A- 


Se er prendre tour ce qu'il lui plaira pour offrir à Dieu; 


ie voilà des bœufs pour Fholocaufte , un chariot, & 
des jougs de bœufs pour brüler fur lAutel: Je prie 
mon Seigneur de les accepter, & que le Seigneur 


vôtre Dieu daigne agréer le vœu & l’offrande que 


vous lui faites. Le Roi lui répondit: Je ne puis rece- 


_ Voir gratuitement ce que vous m'ofrez ; car fe n'of- 
 fmirai point en holocaufte au Seigneur mon Dieu ce 


qui ne me coûte rien ; mais je l'acheterai de vous, 


2 
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& je le payerai. Il acheta donc l'aire & les bœufs cin- 


quante ficles d'argent ; qui font environ quatre- 087, 
vingt livres cinq fols de nôtremonnoïe. Avant J. C. 
Les Paralipoménes (4) mettent une bien plus | 101% 

7 vant l’'Ere 


grofie fomme ; favoir , fix cens ficles d'or; c'eft-à- 
dire, en prenant le ficle d'or à vingt-deux livres 
quatre fols & quelques deniers , environ treize mille 
deux cens fix livres quinze ou dix-huit fols : ce 
qu'on peut concilier, en difant que les cinquante 
ficles d'argent n'étoient que pour l'achat desbœufs 
& du bois pour le facrifice, & de Paire où l'on bâtie 
un Autel;& que les fix cens ficles d’or furent em 
ployez à acheter tout le cerrein des environs, qui 


vulg, 1017, 


étoic à Areüna, & où David apprit alors par révéla. 
- tion, que le Temple feroit un jour conftruit. David 
ayant donc dreflé un Autel en cet endroit, & y 
ayant offert un holocaufte folemnel, le Seigñeur le 
_ reçut en bonne odeur ; ilenvoya le feu du Ciel , qui 
le confuma, & il fir cefler la plaïe dont ilavoit com 
mencé de frapper fon peuple. On ne fait pas préci- 
fément combien la pefte dura; mais i Ly a aflez d'a p- 
_parence qu'elle ne continua que le premier jour, 
jufqu'apres l'offrande de l'holocaufte. 
— Comme l'érection de l’Autel drefsé dans l'aire 
d’Aretina, s'étoie faite contré l’ordre commun, & 
parce que dans une conjongture fi preffante, on 
n'eut pas le loifir d'aller facrifier fur lAutel du Sei_ 
neur quiétoit à Gabaon ; David ne fe crut pas dif- 
. penfé d'y aller rendre à Dieu fes actions de graces, 
pour avoir échappe d'un fi grand péril. Il fe mir 


(a) 1.Par.xxt.25. 26. 


AN pu M. 
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Avant J. C. 
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CHAPITRE 
XX VITE, 


David difpofe tou- 
_tes chofes pour l’é- 
rettion d'un Teim- 
ple au Seigneur. 
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donc en devoir d’y aller : mais la fraïeur dont il avoit: 
été faifi à la vûë de l'Ange exterminateur , l’avoit 
tellement affoibli , qu'il n'eut pas la force de s’ 
rendre (4) ;il fe contenta de retourner à l'aire d'A: 
reiina , &-d'y offrir de nouveau un facrifice d’ations 
de graces , après la ceffation de la pefte. . 
Dieu ayant déclaré d’une maniere exprefle , que 
le mont de Sion éroit le lieu qu'il avoit choifi pour. 
fon Temple, David ne fongea plus qu'à préparer 
routes les chofes néceffaires pour l'exécution de ce … 
deffein, & pour bâtir ce Temple, dont le Seigneur 
avoit réfervé l’exécution*à fon fils Salomon. Il ft 
donc affembler tous les Chananéens qui reftoient 
dans le païs , & à qui l’on n’avoit confervé la vie, 


que fous la condition d'y demeurer comme efclaves 


& ferviteurs du Prince. David en employa une. 
partie à cirer les pierres & les marbres des carrie- 
res (b), à les tailler , à les polir, & à les difpofer … 
pour être mifes en œuvre dans cet édifice. Il avoit 

de longue main fait provifion de fer & d’airain, en. 
fi grande quantité. que l’on n’en pouvoit marquer 
le poids. Il mit d’autres ouvriers à forger avec ces 


. métaux, des inftrumens pour la taille des pierres & . 


des bois, pour le bâtiment de [a maifon de Dieu; 
enfin il ft provifion d'une fi grande quantité de bois 
de cédres, qu'à peine le pouvoit-on concevoir. Il 

difoit en lui-même : Mon fils Salomon, à qui Dieu 
a réfervé l'honneur de cet ouvrage, eft encore jeune 
& foible, & la maifon que je veux élever au Tout- 


 Puïffant, doit être un prodige de grandeur, de ma 


| {4) Voyez 1. Par. XX1.28.30. | | Gode re Par sx 
=. | | - enihcence 


& 
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snificence & de beauté; ainfi il faut lui préparer 
gnince ) LOPRE ES An pu M. 
toutes chofes pour un fi vafte deffein. ee 
Il Gt après cela venir Salomon, & lui dit: Mon Avant TJ. C. 
fils, javois pris la réfolution de bâtir un Temple au à + 
ë : site CC ° van 
Seigneur mon Dieu; mais il m'a dit: Vous avez ré- ee 
= O° = 
pandu beaucoup de fang, & VOUS VOUS êtes trouvé Saoion el def 
en beaucoup de batailles (4), aïnfi vous ne pourrez Re 
pas me bâtir une maifon, après tant de fang répan- gneur. 
du en ma préfence. Mais vous avez un fils qui fera 
un Prince de paix, parce que je le maintiendrai dans 
une parfaite tranquillité, & que j'éloignerai tout ce 
qui pourroit le troubler pendant fon regne. Ce fera 
Jui qui bâtira un Temple à mon nom, il fera mon 
fils, & je ferai fon pere, & j'affermitai pour toû- 
jours fon regne fur Ifraël. Ainfi, mon fils, c'eft à 
c \ É £ ° ° \ 7) 
vous à remplir les defleins du Seigneur, & à exécu- 
ter fes volontez. Je le prie de vous combler de fes 
bénédiions , de vous rendre heureux, & de vous 
donner la fagefle & l'intelligence , afin que vous 
_ puifiez heureufement gouverner Ifraël, & garder 
fidélement la Loi du Seigneur. Car VOUS-he pour- 
rez tre heureux, qu’autant que vous lui demeure 
’ 1/ Es où a dis 
rez fidéle & obéïfflant. Armez-vous de force pour 
accomplircette grande entreprife. Voilà ce que j'ai 
amallé daris ma pauvreté, pour la dépenfe de l'édi- 
fice dont je parle; cent mille talens d’or (4) & un 
Million de talens d'argent, avec une fi grande quan- 
tité d’airain &de fer , qu'on ne peut la nombrer (c), 


& Der à É Æ / 
(a) 1 Par. xx11.8. | quanté-trois millions & cent 
(b ) Les cent mille talens d’or | vingt-cinq mille livres en or. 
font fix milliards, neuf cens cin- | (c) Le nulhion de talens d’ar- 
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1 parler du bois & des pierres dont j'ai fair 

2088.  Provilion pour,cet effet. . Vous avez une infinité 

Avanr J. ©. d'ouvriers detoute forte pour mettre en œuvre ces 
_ 1012. métaux, ces bois & ces pierres; mettez-vous donc, 

- à en état d'y travailler , & le Seigneur feraavec vous. 
dde cÉdtMeme-tems il fit affembler tous Les Chefs d'I£ 
pue raël, &.en leur préfence il défigna fon fils Salomon 

er Salomon dans : à 

la confbru@ion eu pour fon fuccefleur , & il leur dit: Vous voyez que. 

ne le Seigneur eft avec vous, & qu'il vous a établis 
dans une profonde paix, en aflujettiffant tous les 

peuples voifins nos ennemis à nôtre empire. Prépa- 

rez donc vos cœurs & vos ames à chercher le Seï- 

gneur; & afliftez mon fils Salomon à batir un Tem= 

ple à vôtre Dieu ; afin que fon Arche y foit tranf. 

_ portée, & qu'il y reçoive vôtre culre.& vos-adora- 

tions. Ce fut dans le mème tems (4), & appareme 

ment dans la même affemblée, qu'il établit l’ordre, 

des Prêtres & des Lévites pour le fervice du Tem- 

ple (2). Il ordonna d’abord qu’à l'avenir on feroit 

le dénombrement des Lévires., depuis vingt ans, & 

au-deffus , jufqu’à foixante : au lien qu'auparavant 

on ne les recevoit dans le miniftere du Tabernacle, 

que depuis trente jufqu’à cinquante ans; parce que 

jufqu'alors le travail avoit été plus grand, à caufe 

des fréquens-changemens de l'Arche & du Taber- 

nacle, & quele lieu du Tabernacle étoit beaucoup 

plus petit, & le fervice moins magnifique avant le 
conftruction du Temple. Toutefois dans cette ren- 


trente 2 


gent. à = 
(4) An du Monde 2988. 
| _(h).1 Par. xx1H. 
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contre on fuivit l'ancienne maniere de faire le dé- : _ 
. nombrement des Lévires depuis trénte ans jufqu’a "+ : 
cinquante, & il s’en trouva trente-huit mille. De Avance 1. C. 
ce nombre il y avoit fix mille Juges, quatre mille - Ro 
Portiers, quatre mille Chantres, & vingt-quatre ne . 
mille Lévites , pour les différentes fonétions du mi- 7 
niftere du Temple. Ils étoient fubordonnez aux 
Prêtres, & foumis à leurs ordres. Sous les Lévites 
éroient les Gabaonites, & autres efclaves nommez 
Nathinai, ou donnez, qui portoient le bois, l'eau & 
autres chofes de certe nature pour le foulagement. 
des Lévites. Maïs dans la fuite on fit le dénombre- 


_ ment des Lévires, comme nous l'avons dit, depuis 


vingt jufqu'à foixante ans. = 

On partage: en vingt-quatre clafles tout le corps 

des Lévites, & il fut ordonné que ces vingt-quatre 

claffés ferviroient dans le Templepar femaine, cha- axes. 

cune à fon tour. Le nombre de ceux qui entroient + 
en fervice n’étoit point limité; parce que les clafles 
pouvoient être tantôt plus & tantôt moins fortes, 
& que le nombre des Lévites fubordonnez à chaque 
cafe, lui étoit proportionne, & étoïît plus ou moins 
orand , felon que la clafle étoit plus ou mains nom. 
Dreule. Mais il y avoit toüjours douze Maîtres 
Chantres, où douze Maîtres de Mufique , & douze 
Maîtres Portiers., où fiPon veut, douze Capitaines 
des portes ; car le Temple étoit gardé comme une 
Citadelle , ou comme le Palais d’un Prince. Ces 
douze premiers Officiers en avoient encore d'autres 
qui leur.étoient fubordonnez, & qui étoient tirez 
au fort chaque femaine ; ils:commandoiene-chacun 
la troupe qui lui étoit afhgnée, IPfemble que les 
on : 


CHAPITRE 


XXIX. 
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pe. douze premiers Chefs fervoient toute année & fans 
2988.  femeftre ; au lieu que les autres ne fervoient qu'une 
Avant J. C. femaine de fuite. Ils entroient le Samedi en fervice, 
0e & en fortoient le Samedi fuivant. Leurs fonctions. 

Avant l'Ere Re Fa 
Vide joie. ordinaires étoient de garder les portes du Temple, 
afin qu’il n’y entrât aucun étranger, nimême aucun 

Ifraëlite qui ne fût purifié. 
bason der qu À l'égard des Chantres ou des Muficiens, qui 
ses éroient tous Lévices, ils chantoient les loüanges du 
Seigneur , ou à voix feule , ou avec les inftrumens, 
lorfqu’on brûloit les holocauftes ordinaires du foir 
& du matin, & qu'on ofroit les facrifices Solemnels 
aux jours du Sabbat , aux jours de Néomenie, où 
premier jour du mois, & aux grandes Solemnitez , 
foit ordinaires ou extraordinaires, Ilsrendoientune 
parfaite obéïffance, premierement à leurs Chefs, 
puis aux Prêtres qui fe trouvoient en même-tems 
dans le Temple (4) & qui étoient de fervice. 
Afaph, Heman, & Idithun, ou Ethan, étoient 
les trois principaux Muficiens de ce tems-là (b).. 
Afaph avoit quatre fils; Idithun fix, & Heman qua 
torze. Ces vingt-quatre perfonnes furent mifes à la 
tête des vingt-quatre clafles des Chantres. Ces claf, 
fes étoient diftribuées entr'elles par les inftrumens. 
particuliers dont elles jotoient. Les fils d'Afaph 
_Joüoient principalement du Nabal, ou Pfalterion. 
Ceux d’Idithun joüoient de la Cythare, en hébreu. 
Cinnor ; c’eft un inftrument qui a quelque rapport 
la harpe. Ceux d'Heman joüoient d’une efpece de 


(a) Voyezle Chapitre xxiv. [ (b) x. Parexave 
du premier des Paralip..…… a | 


{ 


KT 
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 fonnette & du cor , & apparemment de vous Îes inf 
trumens à vent. Heman avoit aufhi eu erois filles 
qui fe diftinouerent dans la mufique , & on les em- 
ploïa de même que les hommes , dans les cérémonies 
‘au moins extraordinaires de Religion; car dans plus 
d’une occafon, il eft parlé des Muficiennes dans le 
Temple (4), & dans d’autres cérémonies religieufes. 
Les Chantres fe prenoïent des autres familles des 
Lévites ; mais c’étoient les fils d'Afaph, d’Idithun & 


d'Heman qui préfidoient à leurs chœurs, & qui les 
inftruifoient ; & lorfqu’ils étoient rangez autour de 
l'Autel, & qu'ils chantoient, la famille de Caath 


occupoit le milieu, celle de Merari la gauche, & 
_ celle de Gerfon la droite. Quant à l'ordre que les 


vingt-quatre clafles devoient tenir entr'elles, pour 


éviter toute jaloufie, on les tira au fort; & chacune 
fervoit à fon rang , à commencer par les premieres 
que le fort avoit défignées. : : 
- Les Portiers (2) étoient diftribuéz à peu près de 
même. On les tira des familles de Coré & de Merari, 
& on en fit quatre clafles pour les quatre grandes 


portes du Temple, qui regardoient les quatre par= 
_ties du monde. Les Chefs de ces quatre claffes” 


avoient fous eux grand nombre de Capitaines, & 
de Portiers fubordonnez entr'eux. Les premiers fer- 
voient toute l’année, & n'avoient point de femef. 
tre; mais les Chefs fubordonnez, qui fe tiroiènt ax 
fort, & les fimples Portiers, ne fervoient que par 


(4) Voyez tr. Par, xxv. $. & | des Hébreux... 
1. Par. xv. 20, & Pfalm. LxVEr. (6) à, Par xxvr. 
26. & la Diflert. fur la Mufique [ ed 


À a ii} 


vue. 


AN pu M. 
2988. 
Avant-1 C, 
1012. 
Avant l’Ere 
vulg. 1016+ 


Diftriburion des 
fonétions des Por: 


tiers du Temple. 
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Axpy M. fémaine. Outre les quatre grandes portes du T'em- 
2988. plie, ilyen avoit plufieurs autres qu'ils gardoient; 
Avant J. C. par exemple Les portes de la fale des affemblées, cel: 
101% les du tréfor, celles du Parvis intérieur ; & il falloit 
de | er que le nombre des Portiers für grand, puifqu'on 
es compte ici quatre mille Portiers , de même que qua- | 
tre mille Chantres, c’eft-à-dire, quatre mille Chefs. 
des Portiers. Les fonctions de ces sens éroient toutes 
militaires. Ils gardoient le Temple jour & nuit. L’E: 
criture loué leur force & leur valeur. Ils avoient 
fous leur garde les.revenus du Temple en bled, en. 
fel, en vin, & en farines. Ils gardoient les troncs où. 
Fon mettoit les offrandes , & les fales où l’on avoit 
amañle les dépoüilles les plus précieufes prifes fur les 
ennemis par Samuél , par Säül , par Abner, par 
Joab , par David; en un mot, tout ce qu'il y avoit 
de. plus riche & de plus précieux dans le Temple, 
étoit fous leur garde. . 
= * Ontira aufhi de la Tribu deLévi (4), conforme. 
C na. ment aux ordonnances de Moïfe, des Juges pour 
. . terminer les différends qui pouvoient s'élever, tant . 
un Temple & dans ferufalem, que dans les Vil 
PRIT les de la campagne, tentäu-deça qu'au-delà du Jour. 
_dain. Is jugeoient les procès , ils inftruifoienr le 
peuple, ils tenoient les regiftres publics, ils contra 
gnoient par corps, & faifoient exécuter les fenten- 
ces des Juges. Ils avoient pouvoir &autorité, non 
feulement pour Pexercice de la juftice contentieufe 
en matiere de religion, maïs auffi en matiere crimi- 
nelle & de police. ns 


(a) 1. Par. XxVI. 29. © feg. 
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Les Prêtres étoient tous de la famille d’Aaron. 440 
| Les fimples Lévites n'avoient nulle part au Sacerdgs : 00 
ce. On a déja remarqué qu'alors il y avoit deux Avant J. C. 
_ Grands-Prêtres ; Sadoc de la famille d'Eléazar, & , TOP: 
ee = on Avant l’Ere 
Abiathar dela famille d’Ithamar: Pour prévenir les ne 
difputes & les jaloufies, on tira au fort vingt-quatre ronaions& lag 
familles de Prècres , prifes de ces deux branches #4 Pets. 
d'Eleazar & d'Ithamar, afin qu'ils ferviflent dans 
le Temple tour à tour chaque femaine ; ils entroient 
en fonction au jour du Sabbat, & en fortoient à 
pareil jour la femaine fuivanre. C'étoir a eux d'of- 
frir tous les jours foir & matin, l’encens dans le: 
Saint, de mettre fur l'Autel d'or tous les jours de: 
Sabbat , les pains de propofition (4), & d'allumer 
les lampes fur le chandeliæ d’or à fept branches; 
d'offrir les facrifices fur l Autel des holocauftes, & 
de répandre le fang des victimes au pied de cet Au 
tel, de préparer, de paitrir, & de cuire les pains de 
propofition, & tous les autres pains & gâteaux qui 
s'offroient fur PAutel. Enfinils avoient la garde des 
poids & des mefures, dont on confervoit les étalons 
dans le Temple. Voilà ce qui regarde les Miniftres. 
de la maifon de Dieu. : | 
. David avant {à mort donna aufli à Salomon un Etat de num 
état de fa maifon, & de fes domeftiques (b\. LeRoi A 
ayoit choifi dans tout Ifraël trois cens mille ho. 
mes des plus vaillans, pour fa garde & pour fon fer 
vice. Ils fervoient vingt-quatre mille hommes à la 
 afois pendant un mois, enforte-que ce fervice ne les. 
_ dérangeoit que. très-pet dans le gouvernement de: 


(a) Noyez:r. Par.xxyrr, “À (CE) LPar,.xx1 ÎL, 29.29. 


& 
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Anou M, leurs affaires domeftiques , & dans leurs travaux de 
988. la campagne. David avoit établi à la tête de ces 
Avanc J. C. vingt-quatre mille hommes , vingt-quatre de ces 
de Héros dont on a parlé ci-devant , qui en avoient 
ee nombre d’autres fous eux. On ne s’avançoit dans 
 : /cescorps, que par des preuves effectives de coura= 
ge & de conduite. Jefboam étoit le Chef de la ban- 
de de vingt-quatre mille hommes qui fervoient le 
premier mois. Dudia d’Ahohi commandoit les trou- 
res du fecond mois ; Banaïas fils de Joïada, étoit 
Chef de ceux du troifiéme mois, & ainfi des autres, 
Le Surintendant des tréfors du Roi étoit Azmoth, 
L'Intendant des tréfors particuliers en or, en ar- 
gent, en cuivre, enfer, enbois, que David avoit. 
amaflés dans différentes Villes & Villages, étoit Jo- 
nathan fils d'Ofias, Les Hébreux appellent tréfors, 
toutes fortes d'amas, de provifions & de magafins, 
Ezri fils de Chélub avoit l’Intendance dés travaux 
du fabourage , que l’on faifoit pour le Roi, dansles” 
champs. Il y avoit de pareils Intendans fur les vi- 
gnes , les celliers, les caves, fur les oliviers & les! 
magalins d'huile, fur les troupeaux de bœufs & de 
brebis, que lon nourrifloit pour le Roï dans les 
meilleurs pâturages du païs ; fur fes chameaux, fur 
fes ânes. Voila quel étoit l'état des Officiers de Da 
vid, On a déja vû que Joab étroit le Généraliffime 
de fes troupes. Chufaï étoit fon favori. Joïada & 
le Grand-Prêtre Abiathar fuccederent à Achitophel 
dans la Charge de Confeilter du Roi. Jonathan onæ 
cle de David, perfonnage diftingué par fa profonde 
fageffe , & Jahiel fils d'Achimoni, étoient auprès des 
snfans du Roi, comme Gouverneursou Précepteurs. 
ee | >. David 
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! David étoit déja vieux (4) & fort épuilé, & quoi 4, 5 M. 

uw’on le couvrit beaucoup, on ne pouvoit Adibou © 
fer (by. Ses Médecins lui dirent : Nous chercherons Avant J. C. 
une jeune fille vierge, afin qu'elle ferve leRoinôtre 
_ Seigneur , qu'elle l’échaufte , & que dormant auprès, ie à dE: 
de lui, elle remedie à ce grand froid quil'incommo-,, Be bad 
de. Ils firent donc chercher danstouteslesterres d'If" 
raël, & ils trouverent Abifag de Sunam, qui étoit 
jeune & belle, & ils l’'amenerent à David. Elle fervoit 
leRoi,demeuroir auprès de lui,& l'échauftoit la nuit. 
Elle pafloit pour époufe du Roï,quoiqu'il ne la con- 
nôûr point, & qu’elle demeurât toüjours vierge. 

… Or Adonias fils de David & d’Aggich, fe regar- © 
doit comme l'héritier préfomptif de la Couronne; LU. 
car depuis la mort d’Abfalon, il étoit Paîné des fils . 
du Roi. C’étoit un jeune Prince, bien fait de fa per- & Dane. Pan 
_ fonne , aimé des principaux de la Cour; il fe donna so 
un train magnifique, fe fit faire des chariots, prie % Salomon. 

des cavaliers qui laccompagnoient toûjours, & cin- 
 quante hommes qui lui fervoient d’eftañers & qui 
couroient devant lui, à la maniere de ce païs-là. 
Son pere qui aimoit tendrement fes enfans , vit cout 
cela fans en rien dire, & Adonias prit fon filence 
pour ün confentement. Il s’étoit lié avec Joab Gé. 
_néral de Parmée, & le Grand-Prètre Abiathar, qui 
foûtenoit fon parti contre Salomon que David avoit 
nommément défigné pour fon fuccefleur. Mais com- 
_méle Roi étoit fort vieux & fort affoibli, & que Sa- 
lomon n'étoit pour ainfi dire qu’un enfant, Adonias 
ne s’en mettoit pas beaucoup en peine. 


bifag pour lé, 
chauffer, 


{a) I avoit foixante-neufans. [. (b ) Rail Fe 2. 
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. D'unautre côté le parti de Salomon étoit appuyé 
par le Grand-Prêtre Sadoc, par Banaïas fils de Joïda, 
par le Prophéte Nathan, par le peuple & par les 
plus braves de la garde de David, Adonias ayant donc 
fait préparer un grand feftin auprès de la pierre Zo= 
belet, à lorient de Jérufalem, & près la fontaine 


-de.Rogel, qui avoir fa fource au pied des murailles, 


de la Ville, ÿ invita tous fes freres les fils du Roi, 
tous les ferviteurs & Officiers de la maiïfon de Da- 
vid, qui éroient de fon parti; mais il n’yinvita ni 
Salomon fon frere, ni le Prophéte Nathan, ni Ba 
naïas , ni les Chefs de l’armée ou des gardes du Roi. 
Alors Nathan fur trouver Bethfabée mere de Salo.. 
mon, & lui dit : Savez-vous. qu'Adonias fils d'Ac- 
gith veut fe faire déclarer Roi, fans.que David nô- 
tre Seigneur le fache > Venez donc, & fuivez le con. 


-feil que je vais vous donner., fi vous voulez fauver 


Bethfabée & Na 
than avertiflent 
David des defféins 
d'Adonias, & font 
xeconnoitre Salo-- 
mon.pour Roi. 


-vôtre vie & celle de Salomon.vôtre fils. Allez vous | 


préfenter au Roi David, & dites lui: Mon Seigneur, 
ne M avez-vous pas promis avec ferment, à moi qui 
fuis votre fervante, que Salomon mon fils regneroit, 
& feroit aflis {ur vôtre Trône 2 D'ou vient donc 
qu’Adonias fe fait reconnoître pour Roi? Et pen 
dant que vous parlerez encore au Roi, je furvien. … 
drai, & j'appuyeraitout ce que vous aurez dit, 
_ Bethfabée alla donc trouver. David, & s'étanc 
profternée.en fa préfence, le Roi lui dit: Que defirez.. 
vous? Elle répondit, qu'encore que le Roi lui eût 
promis avec ferment, que fon fils Salomon rene 


* roit après lui, cependant-Adonias vouloir fe faire 


Brand 


Roi fans qu’il en füt informé ; qu'il avoit fait tuer 


nombre d'animaux gras, pour en faire un 


> su 
F 


ni 
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 feftin, auquelilavoir invité les fils du Roi, leGrand- 
Prêtre Abiathar, & Joab Général de l'armée; mais 
qu'il n'y avoit point appellé Salomon fon fils. Elle 
ajoûra: Tout Ifraël a maintenant les yeux fur vous, 
& Roi, atréndant que vous leur déclariez qui doit 
être aflis après vous fur vôtré Trône. Cat fans cela, 
après que mon Seigneur & mon Roi fe fera endormi 


-AN pu M. 
2 
Avane J. GC. 
Tori. 
“Avant PEre 
vus. 101$. 


avec fes peres, nous ferons traitez comme énnemis 


8 commé criminels d'Etat, moi & mon'fils Salo- 
mon. Bethfabée parloit encore lorfque le Prophére 
Nathan arriva ; on l’annonça aù Roi. Bethfabée for- 
tit, & on fit entrer Nathan. S’étant incliné profon- 
dément, il ditat koi : À fon cioheut ; avez-vous 
ordonné qu’ Adonias feroir vôtre fuccelleur? car il a 
fait aujourd'hui un grand feftin aux principaux de 
la Cour, & on a erié : Vive le Roi Adonijas. Cet 
ordre eft-il venu de la part de mon Seigneur? & ne 
m'avez-vous point déclaré que Salomon devoir être 
vôtre fuccelleur?  - 
En même-temsle Roi fit rentrer Bethfabée , & lui 
confirma avec ferment la promeffe qu'il lui avoit 
faite, de placer Salomon hi fon Trône; & fur le 
champ ayant mandé Sadoe, Nathan & Banaïas , il 
leur dit : Prenez avec vous les gardes du Roi, faites 
monter fur ma mule mon fils Salomon, menez-le 
à la fontaine de Gihon, à l'occident de la Ville, & 
aux pieds des murailles, vous y proclamerez Roi 
au fon de la trompette & aux cris de tous les afhf- 
tans. De l vous le ramenerez au Palais, & vous 14 
ferez afléoir fur mon:Trône ; & je le déclarerai fo- 
lemnellement mon faccelleur. Bañaïas prit les trou 
pes de la garde du Roi ,&inèna Salomon monté fur 
B bij 


5 


Salomon eft décia.… 
ré Roi , & aflis fur 
lé trône de David. 
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2 … L mule de David ,, à la fontaine de Gihon. Le Grand, 
2990. Prêtre Sadoc apporta du Tabernacle une corne plei. 
Avant J. C. ne d'huile, il en facra Salomon ; ils fonnerent de la | 
du trompette, & on cria : Vive le Roi Salomon. : 
ne Tout le peuple étant accouru au bruit, fuivit le 
nouveau Roi jufqu'au Palais avec de grands cris 
_d’alleorefle, & au fon des inftrumens du mufique, 
avec toutesles démonftrations poflibles d'une joïe 
publique. Adonias, & tous ceux qu'il avoit con. 
viez, entendirent ce bruit qui retentifloit de toutes 
parts. Ercommeils étoient-dans l'attente d’en {avoir 
la caufe, Jonathas fils du Grand-Prêtre Abiathar fe 
préfenta, & Joab l'ayant fait entrer dans la tente 
où l’on étoit à table, lui dit: Venez, vous êtesun. 
brave homme, vousne nous apporterez que de bon- 
nes nouvelles. :Jen’en ai que de mauvaifes à vous 
dire, répondit Jonathas; car le Roi David nôtre - 
Seigneur a établi fon fils Salomon Roi en fa place. 
Il leur raconta enfuite comme la chofe s’étoit pal. 
fée , &leur dit, que Salomon étoit actuellement a£ 
{is fur le Trône du Roi, & que David avoit recüles 
complimens de toute la Cour fur cela, chacun sem 
preflant de lui dire: Que Dieu rende le nom de Se 
lomon encore plus illuftre que le vôtre ; que Dieu 
éleve fon Trône au-deflus de vôtre Trône . &e 
Roi couché dans fon lit ; a adoré le Seigneur, endi- 
_fant : Beni {oit le Seigneur. le Dieu d’Ifraël , quim'a 
fait voir aujourd’hui, de mes propres yeux, mon fils 


als furmon Trône. ns em ne 

Se : ‘Tous les conviez d’Adonias fe leverent-faifis de 
des holoçauttes.  ÉEdieur, & chacuns’en alla de fon côté. Adonias 
_ aignant Salomon , courut au-plutôt prendre la 


FÉPITES * 
See É& RS 
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corne de l’Autel des holocauftes , & ne la voulut pas 
quitter, que Salomon ne lui promit qu’il ne feroit 
point mis à mort. On alla en donner avis à Salomon, 
qui répondit : S'il fe conduit en homme de bien , il 
ne tombera pas en terre un. feul cheveu de fa cète ; 
mais s’il fe trouve dans quelque mauvaife action, il 
mourra. Le Roi envoya donc lui porter cette: re- 
ponfe, & le tirer de l'Autel ; & Adonias s'étant pré- 
fente devant le Roi Salomon, il fe profterna juf- 
qu'enterre en fa préfence, & Salomon lui dit : AI 
lez-vous-en en vôtre maifon. 

… Peu de temsavant que David mourût, ilaffembla 
les Princes d'Ifraël (4), les Chefs des Tribus, les 
Généraux des troupes, les Intendans du domaine 
du Roi, les Princes fes enfans , les principaux Of- 
ciers de fa maifon, & les plus braves de fon armée, 
& il leur dit demeurant debout : Ecoutez-moi, vous 
_ quiêtes mes freres & mon peuple: J'avois eu la pen- 
fée de bâtir un Temple, pour y faire repofer PAr- 

che de l'Alliance du Seigneur, qui eft comme le 

marche-pied_ de nôtre Dieu ; & j'ai préparé toutes 
chofes pour La conftruction de cet édifice. Mais 
_ Dieu n'a pas eu pour agréable que j'exécuraffe ce 
 deffein , à caufe des guerres prefque continuelles 
que j'ai été obligé de foutenir. Il a réfervé cette gra- 
.ce à mon fils Salomon, qu'il a daigné combler de fes 
bénédittions. Je vous conjure donc aujourd’hui de 
garder avec une entiere fidélité le commandement 
dé nôtre Dieu. Et vous, mon fils, dit-il ,en s’adref- 
fant à Salomon, appliquez-vous à connoîtrele Dieu 


(a) 1, Paral. xxviir 
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David exherte les 
principaux d'Ifraël 
a-aider Salomon 
dans le bätiment 
du Temple. 
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‘AN ou M. 
2990. 
Avant. FC 
1010. 
Avant l’Ere 
vulg. 1er4. 


Plans & deffeins 
du Temple, & de 
Les parties. 


de vôtre pere, &à le fervir avec un cœur parfait ; fe 
vous lui êres fidèle, il vous protégera ; & fi vous la 
bandonnez, il vous rejettera pour jamais. Puis done 
que Dieu vous a choïfi pour bâtir la maifon de on 
Sanctuaire, armez-vous de force, & accompliffez 
fonouvrage. ER 

. En-même-tems il lui mit en main les defleins & 
les plans de toutes les parties du Temple, des cours, 
des fales, des veftibules, des chambres, des parvis. 
Il lui donna auffi l’ordre & la diftribution des Pr£- 
tres & des Lévites, fuivant les divers minifteres 
qu'ils devoient remplir dans la Maifon de Dieu ;il 
lui remit un état des vafes qui devoient fervir dans 
le Temple, avec la quantité d’or & d'argent qui 
étoit néceflaire pour les faire , fuivant leur forme & 


grandeur. Il ajoûta : J'ai recû toutes ces chofes écri. 


tes & deflinées de la main de Dieu, afin que j’eufle 
l'intelligence de tous lesouvrages du Temple, con- 
formement à ce modéle. Vous voyez les Prêtres & 
les Lévites , les Princes & tout le peuple difpofezà 


exécuter vos ordres, & à vous aider dans l’entreprile 


à laquelle Dieu vous a deftiné.  : 


Le Roï adreflant enfüite la parole (4) à toute l'a£. 
femblée des Grands & du peuple, il leur dit : Diex 


ayant choifi mon fils Salomon pour lui bâtir un 


Temple, j'ai travaillé à lui préparer tous les maté 
riaux , les pierres, les marbres , les pierreries, l'or 


& l'argent néceflaires pour ce grand ouvrage, outre 


ce que j'ai mis dans le Tréfor du Seigneur , qui 


monte à cent milletalens d’or, & à un million de ta- 


(a) Parxxix, 
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lens d'argent. J'ai encore réfervé pour mon offran- 
de particuliere trois mille talens d’or d'Ophir, & 
fept mille talens d'argent. Que fi quelqu'un, ajoûta- 
til, a la dévotion d'offrir quelque chofe de fon pro- 
pre mouvement au Seigneur, il peut le confacrer, 
& l'offrir aujourd’hui. e 
Alors les Princes d'Ifraël, les Chef des Tribus, 
les principaux Officiers du Roi, les Intendans du 
domaine & tous les autres Officiers promirent de 
donner chacun leurs préfens , & on trouva qu’ils 
montoient à cinq mille talens d’or, dix mille dari- 
ques, dix mille talens d'argent , dix-huit mille ta- 
lens de cuivre pefant, & cent mille talens de fer. Le 


talent étoit du poids de cent vinge-cinq livres Ro 


maines, & de quatre-vingr-fix livres quatorze onces 
cinq gros de nôtre poids de marc. Tous ceux qui 
- avoient des marbres & des pierres précieufes , les 
ofrirent d'un grand cœur, & tout le monde ft cet 
_ te offrande avec une très-grande allegrefle. David 
Jui-mêmeétoit tout tranfporté de joïe, &il dit dans 
un faint enthoufafme : C’éft à vous , Seioneur, 
qu'appartient la grandeur , la gloire, la puiffance, 
_ la viétoire, les richefles, la force & l'autorité. C’eft 
_ dé vous que vient tout ce que nous vous offrons au 
jourd’hut, nous vous en rendons graces & vous en 
faifons hommage , & nous rendons à vôtre fainc: 
Nom les loïianges qui lui font dûés. Qui fuis-je, 
Seigneur, pour ofer vous offrir toutes ces chofes ? 
Nous fommes fur la terre comme des VoïÏageurs , 
_ainf que l’ont étérous nos perés ;nos jours pañlent- 
comme l'ombre, & nous ne fubfftons qu'un mo- 
ment. Je vous ai fait ces offrandes dans la fimpliciré: 


%& 
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- Ofrandes des 
Grands de la Cour 
pour la conftruc… 
tion du Temple. 


AN ou M. 
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Sacrifices & céré- 
monies cimployez à 
la feconde on&ion 
Royale donnée à 
Salomon. 


CHAPITRE 


XXII 


Derniers ordres 
de David donnez à 
Salomon. 
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de mon cœur , & avec plailir, & j'ai été ravi de joïe 
de voir cette bonne volonté dans vôtre peuple, 
Confervez-la dans eux , Ô mon Dieu, & qu'ils de- 
meurent toüjours fortement attachez à vous rendre 
le culte & Îles hommages qu'ils vous doivenr. Aë 
_cordez à mon fils Salomon un cœur parfait, afin 
qu'il obferve vos commandemens, & qu'il accom- . 
plifle vos ordres, en bâtiflant un Femple à vôtre 
gloire. Se 
En même-tems le Roi dit à toute Paffemblée de 
benir le Seigneur : & ils fe profternerent & adore- 
rent Dieu, & rendirent enfuite leurs hommages au 
Roi. Ils immolerent auffi des victimes au Seigneur, 
& le lendemain ils immolerent en holocaufte mille 
taureaux, mille béliers & mille agneaux, avec leurs 
-ofrandes de vin & de farine ; & outre celaun grand 
nombre d’hofties pacifiques , qui furent employées 
pour donner à manger à toute cette grande aflem- 
blée. Ils bürent & mangerent ce jour-là en la pré- 
fence du Seigneur avec de grandes réjoüiiffances, & 
ils oignirent une feconde fois Salomon avec Fhuile 


_—. par l'ordre du Seigneur ; il fut reconnu pour 
Roi detout Ifraël , & même tous les enfans du Roi 
vinrent lui donner les mains , & fe foumettre à lui, 

Or le jour de la mort de David étant proche (4), 
il fit vénir fon fils Salomon, & lui dit : Me voiciar. 
rivé au terme où tous les hommes doivent arriver. 
Armez-vous de réfolution & de courage , pour'exé- 
cater tout ce que le Seigneur vous a commandé: 
marchez dans fes voïes, obfervez fes Ordonnances, 


(a) Rerr. + 
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afin qu’il donne un heureux fuccès à toutes vos en- Fest 
treprifes. Car le Seigneur ne vous a donnéle Royau- 3900. 
me, qu'à condition que vous lui demeurerez fidéle. Avant J. C. 
Vous favez de quelle maniere m'a traité Joab fils de : a. 
Sarvia, & la cruauté qu'il a exercée contre deux + É 
Généraux d'armée , Abner & Amafa, qu'il a aflafi- 
_nez, & dont il a répandu le fang en pleine paix, 

comme il auroit pü faire pendant la guerre ; il a 

foüillé de leur fang le baudrier qui étoit fur fes 

reins, & les fouliers qu'il avoit aux pieds. C'eftun 

crime que je nai pas été en état de venger ; maisje 

dois cette juftice à ces deux grands hommes qu'il à 
maflacrez , je la dois à mes peuples & à la poftérité : 
_ vous en agiréz felon vôtre fageñle, & vous ne per- 

mettrez pas que dans fa vieilleffe il defcende en 

paix dans le tombeau, ni qu'un meurtrier comme 

lui meure d’une mort tranquille. 

Vous témoignerez vôtre reconnoiïflance aux fils 

de Berzellaï de Galaad ; ils man gerontà vôtre table, 

parce qu'ils font venus au-devant de moi, lorfque je 

fuïois devant Abfalon-vôtre frere. Vous avez au- 

rès de vous Sémét fils de Géra , qui me charges de 

malédiétions , & d’outrages les plus fanglans, lorf- 

que je me retirois à Mahanaïm : mais parce qu'il 

vint au-devant de moi quand je repaflai le Jourdain, 

je lui promis avec ferment que je ne le ferois point 

mourir par l'épée. Ne laïffez point fon crime impu- 

ni. Vous êtes fage & vous favez comment vous le 

devez traiter. Il-mérite de périr par une mort vio- 

lente. Il me convenoit alors d'exercer envers lui 

ma clémence ; à préfent c’eft à vous à le traiter felon 

les Loix de la juftice, _ 

Tome TI, | CE 


} 


2990. 


1010. 
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Avant l’'Ere 
vulo. 1014. 


Mort de David âgé 


Lans 


_ cenduë de Nathan, &c réputé fils de J ofeph, defcen- : 
du de Salomon. Onaura occafion de parlerailleurs 
du tombeau de David, & des richefles prétenduës 
qui y éroient cachées. Voyez fous lan du Monde 


\ 
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Après cela David s’endormit avec fes peres dans : 
une heureufe vieilleffe , comblé d'années, de biens … 
Avant J. C. & de gloire, âgé de foixante & dix ans, en ayant . 
reoné quarante ; favoir fept ans à Hébron, &trente., 
trois à Jerufalem. Il fut enterré dans la Cité de Da: 
vid, qu'il avoit fait bâtir , joignant ancienne ville 
de Ciane & dx de Jébus ou de Jerufalem. Jamais Prince ne fut plus 
: Joiié dans fes faintes Ecritures. Dans la fuite on le 


propofe toûjours comme le modéle des meilleurs 
Rois. L’hiftoire de fon regne avoit été écrite par Sa 
muël , par Nathan & par Gad, tous trois Prophétes 


- du Selorenr. 


David aimoit la mufique, & joüoit fort bien des 
infkrumens; c’eft ce qui lui donna d’abord entrée. 
dans la Cour de Saül, pour le foulagérdans lesac. 
cès de fa maladie, qui étoit’tccompagnée d’uneob. 

_ feffion du démon. Il compofa plufteurs Cantiquess 


& on cite d'ordinaire fous fon nom le Livre dés 


Pfeaumes ‘quoiqu'il foit certain qu’il y ena plufieurs 
qui ne font pas de lui. La prérogative qui lui fait le 
plus d'honneur , & qui mérite le plus d’écrerelevee, 
c’eft que Dieu a voulu que le Meflie näquit dre 
ce. La promefle générale en fut d’abord donnéea 
Abraham , puis à Ffaac, & fucceflivement a Jacob, 
à Juda, & enfin à David. Les Généalogiftes facrez 
nous ont marqué deux branches de la pofiérité de 
David ; lune par Nathan, & l'autre par Salomon, 


léfquelles Te réiiniflent en J.C. fils de Marie , def- . 


3870300 


i 
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| Salomon prit donc pofleflion du Royaume ; & fon An en . : 


regne s’affermit par la protection que Dieu luiaCcoEs © 000. 
. da, & par le haut degré de puiffance où il l'éleva(a). Avant I. C. 
Adonias fon frere , qui comme on la vi, avoit vou- 


lu fe faire reconnoître Roï de Juda, vint trouver 


1010. 
Avant PEre 
vulg, 1014 
; a 
XXXIV. 


Regne de Salo- 
mon.’ 


l'époufe. Bethfabée lui promit d'en parler au Roi. 
Et fur le champ étant entrée dans l'appartement de 
| Salomon , le Roi fe leva, vint au-devant d'elle, la 
-falüa en s'inclinant profondément. Îl s'affit fur fon 
Trône, & ordonna qu'on mit aufh un Trône pour 
elle à fa droite, où elle s’aflit. Bethfabée lui dit : Te 
n'ai qu'une petite grace à vous demander , je vous 
prie de ne me la pas refufer. Salomon lui répon- 
. dit: Ma mere, demandez, il ne feroit pas jufte de 
ne vous-pas accorder ce que vous fouhaitez. Beth- 
fabée lui dit: Donnez pour femme Abifag de Su- 
nam à vôtre frere Adonias. Salomon repartit : Ma 
mere, pourquoi me faites - Vous cette demande 
pour Adonias? Demandez donc aufli pour lui le 
Royaume; car il eft mon frere né, &ila dans fon 
parti le Grand-Prêrre Abiachar , & Joab fils de Sar- 


LA 


(a) 3% Reg, Tr, . 


Ax pù M. 
2991. 
Avant J, C. 
1009, 
Avant l’Ere 


vulg. 1013, 


Mort d’Adonias, 


frere de Salomon. 


Difgrace d’Abra- 
thar. 1l eft relégué 
à Auathot. 


Joab eft mis à 
mort tenant les 
cornes de l’Autel. 


Ca 
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via Général de l'armée ? Salomon jura donc qu’Ado. 
nias féroit mis à mort ce jour même. Il envoya Ba: 
naïas fils de Joïada pour le tuer ; Banaïasleperça,& 
il tomba mort à fes pieds. La coûtume des Hébreux, 
& de la plüpart des Roïs d'Orient, ne permettoir 
pas que ce qui avoit fervi au Roï défunt, fervit à 
un autre qu'à fon fuccefleur ; fes femmes ne pou- 
voient époufer qu'un Roi (a) ; ainfi Adonias deman« 
dant pour femme Abifag , affeétoit par-là même la 
Royauté, & fe rendoit coupable de mort. 

En même-tems le Roi dit au Grand-Prêtre Abia- 


thar de fe retirer dans fa terre d'Anathot, & d'y 


demeurer fans venir à Jerufalem , & fans faire au- 
cune fonction du Sacerdoce. Il ajoûta : Vous méri 
tez la mort, mais je vous fais grace, parce que vous 
avez porté l'Arche du Seisneur devant David mon 


Seigneur & mon pere, & que vous l’avez accompa- 


gne dans toutes fes diforaces. Ainfi Abiathar fut 
difgracié & relégué : & de cetre forte fut accomplie 
la prédiction qui avoit été faite à Héli, que la fou- 
veraine Sacrificature pafferoit de fa famille danseel. 
le d'Eléazar. Depuis ce tems Sadoc feul futreconnu 
pour Grand-Brètres ne 2 Re 

Cette nouvelle érant venuë à Joab, quiavoicaufh 
foûtenu le parti d’Adonias contre Salomon ,ilsen 


fuit dans le T'abernacle du Seigneur, & il fe tenoit 


attaché aux cornes de l’Autel, comme dun afilein- 


violable. Mais Salomon envoya Banaïas avec ordre. 
de le faire fortir de là & de letuer. Et comme Joab 
ne voulut point obéïr aux ordres du Roi, qui lui 


(a) Ze 2. Reg. 11, Vide Grot, ad Y. 17. PV. aab.ad Ÿ. 24. 
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tommandoit de fortir delà, Banaïas en donna avis 
au Roi, qui commanda qu'on le cuât fur la place, 
ajoûrant : Il faut expier par fa mort, le fang inno- 
cent qu'il a répandu en tuant inhumainement à l’in- 
fcû de David mon pere, Abner fils de Ner , & Ama- 
_fà fils de Jether Général.de l’armée de Juda, afin 
que le fang de ces deux hommes juftes, qui valoient 
mieux que lui , ne demeure ni fur moi, ni fur la mai- 
fon de mon pere, & qu'il retombe fur fa tête. Ba- 


Ax pu M. 
. 2991. 
Avant J. C. 
1009. 
Avant l’Ere 
vulg. 1013. 


naïas alla donc au Tabernacle, & y tua Joab qui | 


étoit attaché aux cornes de l Autel. On letira delà, 
& on l’enfevelit dans la maifon de fon pere dans le 
défert. Alors Salomon donna fa Charge de Généra- 


liffime à Banaïas fils de Toïada. : 


Le Roi envoya aufli appeller Sémér, & lui dit: 
Bâtiflez vous une maifon à Jerufalem , & demeurez- 
y, fansen fortir, fous quelque prétexte que ce puif- 
fe être. Si vous en fortez jamais, & que vous paîliez 
le torrent de Cedron , fachez que vous ferez tué le 
même jour, & vôtre fang retombera fur vôtre cète. 
Vous ferez feul coupable devôtre propre mort. Sé- 
méi fe retira , en lotiant la juftice du Roi, & en pro- 
mettant d'exécuter ponctuellement fes ordres. 
Après cela ils’érablit à Terufalem , & y demeura en 
paix, fans en fortir pendant trois ans. Mais la troi- 
fiéme année fes efclaves s’en étant enfuis, on lui 
donna avis qu'ils s’étoient fauvez à Geth , auprès 
d'Achis Roi de certe Ville. Séméï monta fur fon 
âne, &allaà Geth, pourrépéter fes efclaves au Roi 
Achis : il les retira, & les ramena à Jerufalem. Sa- 
lomon en ayant été informé , le fic venir, & lui de- 
manda pourquoi il avoit violé fes ordres ; en fortant 
| Ccii 


Séméi eft condarm- 
né à ne pas fortix 
de Jerufalem. Ilen 
fort, & eft mis à 
moît, 
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an sum deJerufalem. Vous favez, ajouta-til, toutle mal | 
2091. que vôtre confcience vous reproche d’avoir fair à 
Avanc I. C, David mon pere; le Seigneur a fait retomber vôtre w 
1909. … méchanceté fur votre tête, Le Roi ordonna en me. 
| . re me-terms à Banaïas Général de festroupes deletuer, 
SE  . 
nn - Le regne de Salomon étant aïnfi affermi, il crut 
CHAPITRE — En :  — a 
XXXV. ue pour l’afsûrer de plus en plus, il dévoit recher. 
Salomon époufe 1 Chet l'alliance du Roi d'Egypte (4), quiétoit le plus 
dE PHIent de te voifins. Il demanda fa fille en ma: 
+ riage , & on croit que ce fur à l’occafion de cema- 
riage , que Salomon compofa le Cantique des Can: 
tiques , qui fous l’allégorie d’un mariage ordinaire, 
cache le myftere de l'union de J. €. avec fon Eglife, 
Le Pfeaume xLiv. qui commence par Ervélavir cor 
 menm, &c. Fut aufh apparemment compofé comme 
uñ épithalame dans cette folemniré. Le Roi d'E-. 
eypte donna pour dot à fa fille la ville de Gazer, 
qu'il prit fur les Cananéens, & qu'il brüla, après 
avoir fait pañler les habitans au fil de épée (4). S& 
lomon rétablit cette Ville, & elle devine trèsfas 
eufe dans Fhifioies = es 
Salomon vafan. Of quoique David & Salomon fuffent pleins de 
A religion & de zele pour le fervice du Seigneur, le. 


demande à Dieu la 


hgdl. peuple toutefois immoloït encore fur les hauteurs, 
 — & dans les lieux de dévotion du païs, comme à Gal- 


gal, à Berfabée, à Dan, à Gabaon, parce que le 
lieu où le Seigneur devoit être uniquementadoré, 

_ n'étoit pas encore fixé. Salomon lui-même nefefai 
_  foicnul fcrupuleR-deffus, & aucommencementde 


A 


a 


: æ:. <=: 


= à À 


Le 


ee Lover : QUATRIEME. + %e7. — 
+ fon regne, le mouvement de à dévotionle porta à 
:  allerà Gabaon pour rendre graces au Seigneur, & 


pour lui offrir des facrifices. Il y immola mille holo- 
_ canftes, & la nuit qui fuivit fon facrifice , Dieu lui 
apparut en fonge, _& lui dit : Demandez-moi ce que 
_vous-voulez que je vous donne. Salomon lui répon- 
_ dit: Seisneur, vous avez ufé d'une grande miferi- 


AN-ou M. 
ln 200. 
Avautel.C. 
Ce 
Avant l'Ere 
vulg. 1013. 


& 


corde envets Davidmon pere, & vous Pavez encore 
augmentée à mon égard, en me faifant monter fur … 


fon Trône : mais je ne füis encore qu'un enfant, 


_. quime fait cé que c'eft que regner, fustout quand) je: 
he confidere au milieu de vôtre peuple choift, de 


<e peuple-in o 
teur un CŒUT. “doci 


nca vôtre on 
n qu'il puifle avec : 


fasele ; uger & gouver ner Vos fervireurs & faire le 


: jui RER entre le-bien& le 


Le Seigneur agréa la priere ‘de Salomon, & lui 
dit Pre que vous m'avez fait cette nine. & 


_ que VOUS ne m'avez pas demandé ni uhe longue vise, 


“aidé grandes richefles , ni la. moit de: vos ennemis, 


mais que vous avez fouhaité Ja fagefle pour difcer- 


ner ce qui eft juite ; je vous ai accordé cec que vous. 


m'avez nd. & je vous aï donné un cœur fi 


| plein. de fageñle & d'intelligence, que jamais per. - 


fonne ne vous a égalé, ni ne Vous égalera. JTyai 
ajoûté par furcroit ce que vous ne m'avez pas de- 
mande , favoir les richefles & la gloire ; de forte 


“qu aucun Roïne vousaura jamais égales en Ce point , 


dans tous les fiecles paflez. Et fi vous marchez dans 


mes voies, comme David vôtre pere y aimarché, je 


VOUS inner encore line: longue Re Salomon à À 


Pa réveil Sr qu il avoit et un nee divin & 


Ax ou M, 
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Avanc J. C. 
1009. 
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vul. 1013. 


Jugement fameux 
de Salomon, entre 
deux femmes qui 
s'accufoient réci- 
proquement d’a- 
voir étouffé leur 
enfant. 


# 
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fine . ne 1 : , Sn: 
myftérieux , & il fe fentit l’efprit plus éclairé , & le 
cœur plus rempli de force qu'auparavant. Il revine 
à Jerufalem, alla fe préfenter devant l'Arche du Sei. 
oneur, y offrit des holocauftes, ft immoler un 
: “1 : : / e ; N 
grand nombre d’hofties pacifiques , dontil donna à 
manger à tous fes Officiers dans un grand feftin qu'il 
leur fic. | | 
En ce tems-là, c'eft-à dire, au commencement 
du regne de Salomon, deux femmes de mauvaife 


(ei 


vie vinrent trouver ce Prince , & l’une lui dit: Je 


vous prie, mon Seigneur , faites-nous juftice. Nous 
demeurions cette femme & moi dans une même 
maifon, & nous couchions dans une même cham- 
bre. Nous y fommes accouchées toutes deux à trois 
jours l’une de l’autre. Le fils de certe femme s’eft 
trouvé mort pendant la nuit dans fon lir auprès d'el. | 
le: parce qu’elle l’a érouffé en dormant ; & fé Levant . 
dans le filence d’une nuit:profonde, pendant queje 
dormois , elle m'a ôté mon fils, que j'avois à mon 
côté, & l'ayant mis auprès d’elle , elle à mis auprès 
de moi le fien qui étoit mort. Je me fuis levéele 
matin, pour donner téter à mon.fils, & je l'ai rrou- 
vé mort. Mais le confidérant avec plus d'attention. 


au grand jour, j'ai reconnu que ce n'étoit point le 


mien. L'autre femme répondit : Ce que vous dites 
n'eft pas vrai ;c’eft vôtre fils qui eftmort, & le mien 
eft vivant : & comme elles difputoient ainfi devant 
le Roï, & que la chofe ne pouvoit fe prouver parté- 
moins, parce qu'ilny avoit qu'elles feules dans la 


chambre où elles couchoient , tous les affiftans 


étoient attentifs au Jugement que prononceroie le 
OC sn 


Alors 


TA 
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- Alors Salomon fe fit apporter une épée, & l'ayant 1 
donnée à un de fes gardes, il dit: Coupez en deux : 2901. 
cet enfant qui eft vivant, & donnez-en la moitié à Avant J. C. 
lune, & la moirié à l’autre de ces deux femmes. | 79°? 
Alors celle qui éroit la vraie mere émué de tendref- : a 
fe, ditau Roi: Ah, Sire, donnez-lui , je vous prie, dis 
l'enfant vivant, & ne le tuez point. L'autre au con- 

traire difoit : Qu'il ne foit ni à vous, nià moi ; mais 

qu'on le divife-en deux. Alors le Roi prononça cette 

Sentence : Donnez à celle-là l'enfant vivant; car fa 

tendreffe montre qu'elle eft la vraie mere : ainii 

qu'on ne le tuë point. Tout Ifraël entendit ce Juge- 

ment, & fur rempli de crainte & de refpect pour le 

Roi, voyant que Dieu l'avoir comblé de fagefle pour 
juger fon peuple. _ 

Le Roi Salomon fe voyant paifible polfefleur du 6,7: 

5 VE / : HAPITRE 
Royaume d'Ifraël’, régla toute fa maïfon d’une ma- xxx VI. 
niere digne de fa grandeur & de fa fagefle (4). Voici. pcar de la maifon 
qui éroient fes principaux Officiers Sadoc roms 0e 
Grand-Prètre, Banaïas Généraliffime , Azarias fils 

de Sadoc, Elihoreph & Abhia étoient Secretaires ; 
Jofaphar fils d’Ahilud , étoit Chancelier ; Azarias 
fils de Nathan, étoit Intendant des Officiers qui 
étoient rojours auprès du Roi ; Zabud Prêtre, fils 

de Nathan , étoit favori du Roi; Ahifar étoit Grand: 

Maître de fa maifon ; Adoniram étoit Surintendant 

destributs. Salomon avoit auflrdouze Officiers, qui 

avoient chacun leur Intendance fur un: canton du. 

païs, & qui fournifloient tour à tour pendantun 

mois de l'année , ce quiétoit néceflaire pour l’entre- 


t 
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tien de la maifon du Roi; c'eft-à-dire., chaque jour 
AN pu M ; : ne ; 
one trente mefures de fleur de farine, & foixante mefu, 
Avanc J. C. res de farine ordinaire ; dix bœufs engraiflez , vinge 
1009. bœufs de pâturage, cent moutons ; outre la venai: 
fon , les cerfs, les chevreüils, les bœufs fauvages 
” ”  & toute forte de volailles. 
Chers & de RoïDavil mavoir post eu chevaux que l'on ; 
siors de Salomon. fache, où du moins il n’en avoit eu que très-peu; 
mais Salomon en eut un grand nombre. Il avoit 
quatre mille écuries, & quatre mille chevaux pour 
fes chariotsde guerre, ou de monture ; &-outre cela 
douze mille chevaux de felle( +). Les douze Of- 
ciers dont on a parle, qui entretenoient [a table du 
Roi , étoient auf chargez de fournir l'orge & la: 
paille pour les chevaux du Roi, en: quelque lie 
. qu'il füt. Tous ces chevaux & ces chariots n’étoïent 
pas à Jerufalem ; mais il Les avoit diftribuez en dif. 
ferentes Villes fortes, & il y en avoit toûjoursun 
grand nombre auprès de fa perfonne. Tous cesani. 
maux fe tiroient de l'Egypte, & Salomon avoir éta- 
bli un péage fur les chevaux, & fur le fil quel'on ti. 
roit de Egypte : ce qui produifoit un très-grand 
prof ; car on lui rendoit fix cens ficles (b; pour cha 
que attelage de quatre chevaux que lontiroit de ce 
païs-la, & qui entfoient dans la Judée. As 
eo  — peuple de Juda & d’Ifraël étoit fous fon regne 
le segne de Salo- aufh nombreux que le. fable de la mer; ils vivoient 
. dans la paix & dans l'abondance, & chacun demeu+ 


> 


(b) Les fix censficles d'argent: 
font 982.liv. 8h 
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roit fans crainte fous fa vigne & fous fon figuier , 


depuis Dan jufqu'à Berfabée. L’ennemi n'entra 
point dans le pays, & la guerre ny caufa aucun 
-rouble. Salomon avoit fous fa domination tout le 
païs qui étoit depuis Thapfaque fur l'Euphrate, juf- 


u'à Gaze en Paleftine. Il avoit même des domaines 


au-delà de l'Euphrate. Tout le païs qui eft depuis 
Gaze, & le torrent qui y pañle, jufqu'au bras le plus 
oriental du Nil, & tous les Rois de ces païs lui 
étoient aflujetris, & lui payoient tribut. Dieu don- 
na à ce Prince une fagefle & une prudence merveil- 
leufe, & une étenduë d’efprit aufli grande que le 


{able qui eft fur le rivage de la mer. Il furpañloiten : 


fageffe les Orientaux & les Esyptiens, & les plus 
fameux Sages de la Paleftine , comme Ethan, Hé- 
man, Calchol & Dorda. Sa réputation fe répandit 
dans toutes les Nations voifines. Il compofa crois 
mille Paraboles, & fit mille cinq Cantiques ; ou, 
fuivant quelques exemplaires , cinq mille Canti- 


ques. Iltraita de tous les arbres ; depuis le cédre qui 


eft fur le Liban, jufqu'à l'hyffope qui fort de a mu- 


Ax ou M. 
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saille. I écrivit auf fur les animaux de la terre, fur 


les oifeaux , les reptiles & les poïffons. Il venoit des 


gens de tous les païs pour reconnoître fa fagelle , & 
tous les Roïs de la terre qui entendoient parler de 
jui, envoyoient des Ambaffadeurs en Judée, pour 
enconnoître plus certainement la vérité. | 


"Quant à fes richefles , l'Ecriture pour nous en 
Marquer la grandeur, fe fert de cette exagération, 
que de fon tems l'or. & l’argent étoient auf com- 
_muns à Jerufalem que les pierres ; &quele bois de 


> / > 52 « & ; Le ZE Ka 
cédre ny étoit pas plus rare Que celui des fycomo 


Ddi 


/ . 


een rare 
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res, qui haiflent dans la campagne (4);ou, comme: 
on lit ailleurs (4), Fargent étoit alors regardé com. 
me rien ; on n’en faifoit aucun cas. Outre les tréfors. 
immenfes que David fon pere lui-avoit laiflez , &. 
qui font tels , que l'on a peine à concevoir qu'ur. 
Prince ait pü en amafler de fi grands , il tiroit de. 
très-grandes richefles des tributs que lui payoient 
tous les peuples qui lui obéïfloient, fans compter les 


revenus de festerres, & les préfens qu'on lui faifoic 


CHAPITRE 


XXXVIL. 


Salomon deman- 
de à Hiram des 
bois & des ouvriers 
pour bâtir le Term 
- ple de Jerufalem. 


de toutes parts, & l'or que lui rapportoient fesfloc… 
tes qui venoient d'Ophir, & dont on parleraci. 
après. a a : 
David avoit toûjours vêcu en bonne intelligence 
avec Hiram Roi de Tyr, & ce-Roi lui avoit fourni 
des bois & des ouvriers pour.bâtir fon Palais. Auf 
tôt que Salomon fut affermi fur le Trône dIÉ 
raël(c), Hiram lui envoya des Ambañadeurs, 
pour Le féliciter fur fon heureux avénement À la. 
Couronne, &. pour lui dire qu'il vouloit. cultiver 
fon amitié, comme il avoit fait celle du Roi fon, 
pere. Salomon de fon côté envoya des Ambafla-. 
deurs à Hiram:, & lui fit dire : Vous favez l’ardent 
délir quele Roi mon pere avoir eu de bâtirun Tem- 
ple au Seigneur, & que les guerres prefque conti 


_nuclles, dans lefquelles il s'eft trouvé engagé, l'ont 


Sa) 2. DArSI T $: 


empêche d'exécuter fes pieux defleins. Maintenant, 
puifque Dieu m'a accordé la paix-de toutes parts, 
j'ai pris la réfolution de commencer ce grand ou. 
vrage, fuivant l'ordre que Dieu en a donné à mon 


C2 


=. | Le 2 ee 7, 
LL Par IX. 20, gg. 3e Reg. | é ( Ç ) 3 Reg. Y. cd 2 Par: Te Eperre 
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pere, en lui difant : Vôtre fils que je ferai affeoir fur. 


vôtre Trône, bâtira un Femple à àmonnom. Don 
Avant J.:C. 


nez-moi déné ,je vous prie, des ouvriers" qui cou= 
pent des bois de: cédre dans le Liban., avec mes gens 
que jy envoyerai ,'& je donnerai à vos ferviteurs 
telle récompenf eque vous demandetez: Je leur en- 
vOyerai pour. leur, rourriture vingt mille facs de 
froment, & autant d'orge, avec vingt mille barils 
de vin, & vingt mille bariques d'huile. Car le T'em- 


ple que j'ai deffein de bâtir; eft orand:;& jeveux. 

tâcher de le rendre, autant que je pourfat, din de 
la Majefté de is fi toutefois il eft permisfeulezl 
Car file ciel & les cieux 

de lé contenir, qui 


ment: # avoir cette pe ifée 
des cieux ne font t s cape lès. 
fuis-je moi ; pour entreprendre de lui bâtirune mai 
fon? Aufh ce n'eftique pour faire brûler l’encens, & 
pour offrir des facrifices en fa préfence. Envoyez 
moi aufli, je vous prie, un homme habile , qui fa- 


che re eñ. or, enargent,enchivre:, enfer, 


en ouvrage. dé pourpre, d'écarlatte & d’ Liste - 
qui fache fairetoures fortes:de feu! tures &deicife- 
- Jures, pour Jui donner la diteion des ouvriers que 
j'ai auprés de moi à Jersfeler, & je David mon 
pere avoit choïfis:: : bolide 

Hirant 6 les dense Se 


_ mon, en eutune grande j joïe,/& il dit : Béni foitle 


Scigneur quia donné à Davidun frdi eue fils; pour 
_ gouverner un fi grand peuple; & un fi fage. or 
{eur , pour | bâtir à Dieu un Temple. fi vénérable. 

= récrivit donc à Salomon, qu AL. exécurers: de 
très-volontiers tout ce qu :l fratrie Jui, , qu lui 
_fourniroit tout le cédre & lé fapin dont il auroit be 


D d ïij 
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Ag ou M, foin, que fes ferviteurs les couperoïent dans le Le 
2992. Pan; les meneroïent jufques fur le bord de la mer, 
Avant JC: les mettroient enradeaux, & les conduiroient pat 
ges Be M6 jufqu'au port de Joppé, & que de-R Salomon 
s. . + _ =” auroit foin de les faire tranfporter à Jerufalem. Ee 
pour-cela, ajoûta-vil, vous me fournirez ce qui 
m'eft néceflaire pour Fentretien & la nourriture de 
ma maifon; favoir , vingt mille mefures de froment, | 
& vingt mille mefures d'huile (4). C’elt ce que Sa. 
lomon luienvoyoit chaque année ; fans compterce 
qu’il fournifloit aux ouvriefs qui travailloient fur 
le-iban: 15 Frost * 
Him Amex : : Hiram envoya aufli à Salomon un ouvrier nom 
edomon. 7 mé Hiram, très-habile dans toutes fortes d'arts, 
pour travailler les métaux, &pour mettre en œuvre | 
les fls-de diverfes couleurs ; foit pour en compolfer 
des étoffes précieufes, foit pour les orner à léguille 
par des ouvrages de broderie. I] avoit üun génie mer. 
veilleux pour inventer toutes fortes d'ouvrages en 
gravüres, cifelures ou autrement. Salomon lui don: 
na Mnteñdance fur tous ceux que David avoit chôt-. 
lis de longue main , & qui travaillerent pour le 
Temple. Cer homme éroit fils d’un Tyrien, & d'u 
ne femme Juive de la Tribu de Dan(b). LéRoide 
_ Tyravoirpour lui une fi haute confidération., qu'il 
lui donnoit le nom de Pere, ou à caufe de fon mérie 
 téperfonnel, ou plutôt à caufe de fon habilité dans 
lotrant. 0 dre ses EE 


(a) L'Hébreu portevingtmille | (b) Le troifiéme des Rois Ch. 
—-dhmaiLeChordcofienrquanre. |vir-# à 3: Le fair fils d'un Tyrien 
_ Pingridix-huit pintes, chopine , | & d’une femme dela Tribu de 
emifprier & quelque chofe de | Nephtali. Voyez le Commentai- 


as. $  S à 


relar cet endroits 
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Salomon voulant donc exécuter fes arands pro- 
jets, fit faire un nouveau dénombrement des Caria- 
_ néens,quiétoient encore dans fes Etats, pour les em- 
ployer aux différens ouvrages qu'il méditoit. Ilsen 
trouva cent quatre-vingt-trois mille fix cens (4), 
parmi lefqueis on choïfit foixante-dix mille pour 
orter les fardeaux fur leurs épaules, & quatre-vingt 
mille qui tailloient les pierres fur les montagnes du 
Liban : ils étoient commandez par trois mille fix 


Ax pu M. 
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Ouvriers employez 
à tirer les pierres & 
les bois du Libam. 


cens hommes (2), qui avoient l'infpettion fur eux, 


& qui conduifoient leurs ouvrages. Outre ces ou 
vriers Cananéens & étrangers, il y avoit trente mile 
le ouvriers choifis de tout Ifraël, qui alloient au Li 
ban tour à tour, dix mille chaque mois; enforte 


qu'ils demeuroient deux mois dans leurs maifons. 


pour vacquer à leurs affaires. Et Adoniram avoit 
Pintendance fur ces derniers, dont le principal em. 
ploi étoit apparemment de tirer les pierres des car- 
rieres du Liban. Les Tyriens & les macons de Salo: 
mon les préparoïent & les tailloient, & ceux de Gi 
blos , ou Biblos difpofoient tant les crains & les ra- 
deaux pour conduire les bois, quelles navires pour 
porter les pierres à Joppé. | 
.: Salomonjetta donciles fondemens du Temple du 
Seigneur quatre cens quatre-vingt ans après la for 
tie des Ifraëlites de l'Egypte (c), la quatrième an- 
née de fon regne , & au mois de Zio, qui eft le fe- 


condide l’année fainte, & le huitième de l’année ci- . 


2% ERA ZERO 
SRE 
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Salomon jette les- 
fondemens du. 
Temple. 
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Defcription du 
Temple bâti par 


Salomon. 


Parvis d'Ifraël. 
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vile., il répond à nos mois d'Avril & de Mai. Ile 
bâtit fur le Mont Moria, qui avoit été défigné de 
Dieu même au Roi David, dans l'aire d'Ornan , où 
d’Arétina le Jébuféen. Ce Temple occupoit toute 
la croupe du Mont Moria, que l'on avoit été obli- 
gé pour cet effet d'applanir, parce que d’abord là 
place n'étoit pas aflez vafte pour un f: grand bâti. 
ment. Il avoit en quarré, à prendre fa largeur & fa 
longueur depuis fa premiere enceinte, mille vingt- 
cinq pieds de Roi en quarré. Depuis cette premiere 


enceinte jufqu'au grand mur du parvis d'Ifraël, i| 


y avoit une-place où cour large de cinquante cou 


dées ; ou de quatre-vingt-einq pieds cinq pouces, 


& qui s’érendoit autour du parvis d'Ifraël. 
: Le parvis d’Ifraël voit une grande cour quarrée, 


au milieu de laquelle étoit le parvis des Prêtres auff 


quarré, & ces deux parvis étoient environnez de 
galeries couvertes , foutenuës par deux ou trois 


rangs de colomnes. Au fond de ces galeries te 
onoient: des bâtimens pour la commodité des Pré. 


5 se 
tres & des Lévites, & pour loger les provifions & 


les richefles du Temple. Le parvis d'Ifraël avoit 


cent coudées où cent cinquante pieds:en quarré. 
… On y: entroit par quatre grandes portes placées’au 


- milieu dela longueur-de chacun de fes quatre côtez, 


qui regardoient lorient, le couchant, le fepten: 


| trion & le midi. La porte principale étoit à lorient: 


Parvis des Prêtres, 


Rod ; : 


-iEe parvis des Prêtres où des Lévites avoit cent 
coudécs , ou foixante-dix pieds dix pouces en quai- 


ré; ayant trois portes qui répondoient à celles du 
parvis d'Ifraël du côté de lorient, du midi & du 


: © à 
Rs LES 


L n'en. avoit point au couchant. Dans cer ef 


. | pie 
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pace de cent coudées, étoient compris le Saint, le 
Sanctuaire , le veftibule du Saint & l’Autel des-holo- 


AN pu M. 


2992, 


cauftes; ce qui n’empéchoit pas qu'il n'y eût un Avanc J. C. 


affez large efpace, pour que les Prètres y puflent 
faire commodément & avec majefté toutes les céré- 
monies , fans être incommodez de la foule. Ce par- 
vis étoit environné comme l’autre par des galeries 
foûtenuës de deux ou trois rangs de colomnes , & les 
aîles éroient occupées de même par des apparte- 
mens pour l’ufage des Prêtres. On peut voir le plan 


1008. 
Avant l’Ere 
vulo. 1012: 


que nous en avons donné , avec Les explications à la 


fin de ce Volume. . . ; 
Le Temple proprement dit , écoit un édifice cou- 
vert, haut de trente coudées , long de foixante d’o- 
rient en occident , & large de vingt du feptentrion 
au midi. C’eft-a-dire, qu'ilavoit cent deux pieds 
fix pouces de Roi en longueur ; cinquante-un pieds 
trois pouces de hauteur, &trente-quatre pieds deux 
pouces de laroeur dans œuvre. La longueur du 
Temple étoit partagée en trois parties, favoir le 
Sanctuaire , le Saint & le veftibule. Le Sandtuaire, 
où étoit placée l'Arche de l'Alliance, & qui étoit le 
lieu le plus facré du Temple, avoit vingt coudées 
en quarrés c'eft-à-dire , trente-quatre pieds deux 
pouces. Le Saint avoit quarante coudées de long fur 
_vinot de large; c’'eft-à-dire, foixante-huit pieds qua- 
tre pouces de long, fur trente-quatre pieds deux 
pouces de large. Le veftibule étoit de vingt coudées 
de large fur dix de long; c’eft-à-dire, trente-quatre 
pieds deux pouces de large, fur dix-fept pieds un pou- 
ce de long. Sa porte avoit quatorze coudées de lar- 
ge. Cet édifice n’étoit ouvert que du côté de l’orient, 
Tome II. | —_ Le 


Temple propre- 
ment dit; c'eft-a- 
dire , le Saint & le 
Sanctuaire. 
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& du Sandtuaire, 
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Tout autour du Temple, dont on vient de par 
fer, il y avoit trois étages de chambres ; chaque € Éta= 
ge No trente-trois chambres, & chèque chambre 
cinq coudées de haut ; enforte que toutes enfemble 
elles faifoient le nombre de quatre-vingt- dix-neuf, 


LÉ’ étage d’en-bas navoit que cinq coudées de lar- 


geur, celui du nyÿlhieu en avoit fix, & le troifième en 
avoit fept , parce qu'à chaque étage le gros mur 
du Temple 4 étoit diminué d’une coudée , par la re- 
traite qui fe prenoit dans fon épaifleur. Au-deflus 
du toit , ou de la platte-forme qui couvroit ces cham- 
bres , on voyoit les fenêtres qui donnoient du ; jour 
au-dedans du Temple. Elles n’étoient point Fa 
mées de vieres, mais feulement de treillis ou de ja- 
loufies , à la maniere du pass -& leur hauteur toit 
dec cinq res Aux deux cotez du veftible étoient 
des efcaliers à vis, par lefquels c on montoit à ces pe- . 
tites chambres se on a parlé. Le toït du Temple 
étoit compofé de bonnes poutres où de bons ma- 
driers de cédre :; il étoit en platte- forme , ainfi que 
tous les autres toîts du païs. Le dedans né Temple 
étoit ant entierement nee dur même 20 de- 


dé SbEre & ds Saint étoit couvert —. er 
d'or, attachées avec des cloux d’or, dofit chacun 
pefoir cinquante ficles ceftàdire, . co of 
ces, OU Une Onces, 

*Au-dedans du Sanctuaire & du Saint, mono 


EE 


"+ nn. 2. picvs 1. 2. Par … 6. = 


DORE ed digcee A * 
Se de 


LIVRE QUATRIEME... L &re 
fic faire le long du mur, ou du lambris , deschéru- 
bins d'or & des palmiers de même métal, quiétoient 
rangez d’efpace enefpace (4), & à l'alternative, en- Avance J. C. 
forte que tout le contour étoit orné de ces palimiers, 1008. 

: : À 7 Avant l'Ere 
qui fervoient comme de pilaftres, & de ces chéru- ie 
bins, qui avoient deux aîles étenduës d'un palmier sos 
à l’autre, & deux faces, lune de lion, & l’autre 
d'homme, qui regardoient l’une à droite, & l'autre 
à gauche. Outre ces chérubins qui étoient attachez 
aux murs du Femple, il y en avoit deux autres dans 
le Sandtuaire., qui étoient dreflez au milieu de ce 
Lieu faint, & qui étendant leurs aîles du nord au 
midi, en occupoient toute la largeur. L'aïle d'un 
bi Dilelhnn ee & celle 

de l’autre chérubin touchoit l'autre muraille de l'au- 

tre côté, & leurs fecondes aîles fe venoient joindre 
au milieu du Temple , comme pour metireà couvert 
d’une façon refpectueufe l'Arche d’Alliance. 

Le San@tüaire étoit féparé du. Saint par une mu 
raille , qui s'élevoit depuis le plein-pied jufqu'au 
haut, & qui étoit ornée, comme nous l'avons dir, 
d’ais de cédre couverts de lames d’or, & de chéru- 


(x) Voyezz. Reg.vr. 29. @ Eéch. xÉI, 17.18. D. 
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voile de différentes couleurs , & orné de diverfes re 
préfentations de fleurs, & autres chofes de même 
nature ; mais non pas de figures d'hommes , ou d’a- 
nimaux dans leurs formes naturelles. 

Il eft remarquable que dans tout le bâtiment a 
Temple, onn’entendit nile martéau, nila coignée, 
ni le bruit d'aucun inftrument , parce qu’on n’y em- 


_ ploya que des pierres déja toutes taillées & achevées 


CHAPITRE 
See 
Defcription des 


deux colomnes Ja- 
chin & Booz. 


de polir. Tout le parvis intérieur, ou le parvis des 
Prètres étoit bâti de trois rangs dé pierres, & d'un 
rang de bois a F alternative (a). C'étoitune maniere 
de Pc propre à ce païs-là, & fort du goût des an. 
ciens , qui bâtifloient ainfi fours grands murs d'un 
mélange de bois & de pierres. Salomon en ufa dé 
mème lorfqu’il bâtie fon Palais (6). | 
Le Roi ê faire par Hiram (c) tous les ouvrages 
én or ,enargent, & en cuivre qui furent employez 
dans _ Temple. Du moins ce fut Hiram qui les co 
duifit , & qui en eut l'infpection. Il fie deux colom- 
nes de bronze pour mettre à l'entrée du veftibule du 
Temple. Elles avoient dix-huit coudées de haut, 
étoient Lerené es & nee de ju ee a) seu 


où de Lndhee  … ne on & au- def 
fus de ces réfeaux il y avoit un rang de: pommes de 
grenades ; cent pommes de grenades à à chaque rang. 
Au- deflus de tout + éroitune forme de Îys, où 


(2) . VI, 36. Ca} Comparez Jerem.Lil. 2. 
-() ge Reg. Vi. 12. 3: Reg. 1x, 15.16, © 2. Par. LIL. 
LE ke x11-35 Fÿ. | 
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_ derofe, haute d'une coudée , qui terminoit le cha- 


piteau ; caf je crois que ces colomnes ne fuppor- 
toient rien, & n'étoient là que pour l’ornement ; 
l'une de ces colomnés fut nommée Jachin, & l'autre 
Booz. Le premier terme marque que Dieu l'a dref 
fé, & le fecond qu'il lui a donne la ftabilite. 


Hiram fic aufhi un très-srand vafe de bronze, 


deftiné à conferver de l’eau dans le Temple pour 
l'ufage des Prêtres. Ce vaifleau avoit dix coudées 
de diametre d’un bord a l’autre, & environ trente 
coudées de circonférence ; il étoit rond, & de la 
profondeur de cinq coudées. Le bord étoit orné 
d'un cordon, & embelli de pommes ou de boulettes 
en demi relief. Le pied éroit un parallélipede creux, 


de dix coudées en quarre, & de deux coudées de 


haut. Le vafe fur nommé la mer, à caufe de fa ca- 


acité , fa coupe feule tenoit deux mille bathes 
P ; P | 


d’eau , & le pied en tenoit mille ; en tout trois mille 
bathes,, qui font trois cens onze muids un quart, 


Ax ou M. 
2992. 
AVaut ]J: C: 
1008. 
Avant l’Ere 
vulg. 1012. 


Defcription de [4 
mer d'airain. 


vingt-fept pintes & fix pouces cubes, mefure de : 


Paris. Ce vafe étoic appuyé fur douze bœufs de 
bronze, difpofez en quatre groupes, trois à trois, 
vers. les quatre parties du monde, laiffant entr'eux 


quatre pañages, qui rendoient le baflin accefible: 


par-deflous la mer, où les Prêtres s’alloient purifier. 


. Ontiroit Peau du pied du vale par quatre robinets , 
qui la verfoient dans Le baflin (4). | 

… Salomon fit aufh faire d’autres vafes de bronze, 
montez fur des piedeftaux , & appuyez fur des 


(a) Voyez le Comment. fur | Diionnaire de la Bible {ur cer 
3. Rev. vu, 23 Ofeq. Et nôtre Var 


Ec ii 


Defcription des 2% 
tres  b2ffins. 
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roües d'airain , afin qu’on pât les tirer & les mener 
d’un lieu en unautre, felon les befoins du Temple, 
Ces vafes étoient doubles, & compofez d'une efpece 
de vale quarré, qui formoit un bain, qui recevoit 
l'eau qui tomboit d’une autre coupe ou baflin qui 
étoit au-deflus , & d’où l'on tiroit l’eau par des robi. 
nets. l'out l'ouvrage étroit de bronze, le baflin quar- 


_ té étoit orné de lions, de bœufs,.& de chérubins; 


c'éft-à-dire, d'animaux hiéroglyphiques & extraor: 


_ dinaires ; & le tout contenoir quarante bathes, c'eft- 
a-dire, quatre muids quarante-une pintes , & qua= 


CHAPITRE 
XL, 


Defcription de 
l'Autel des holo- 
cauftes , & des Au- 
tels & autres orne- 
mens du Saint, 


rante pouces cubes, mefure de Paris. On fit dix va. 
fes de cette forme & de cette capacité, & on les pla- 
ça cinq a la droite, & cinq à la gauche du Temple, 
entre l'Autel des holocauftes, & les dégrez qui con- 
duifoient au veftibule du Temple. La mer futplas 
cée a l’orient, c'eft-à_dire, plus près de l’Autel que. 
les baflins dont on vient de parler: mais toutefois 
Vers le midi, & non direétement au milieu & à l'o- 
rient du parvis des Prêtres. | … 

L’Autel des holocauftes (4), que Moïfe avoit 
fait faire étoit de beaucoup trop petit, pour la gran- 
deur du Temple que Salomon ft conftruire. Ce 
Prince en fit faire un nouveau, qui avoit vingt cou 
dées de long , vingt de large & dix de haut; ille pla- 
ça à l’entrée du veftibule , on ÿ montoit par dés dé- 
grez du côté de lorient. L'Autel du parfum, & ce- | 


lui des pains de propofition , qui étoient dans le 


Saint fe trouverent auf trop petits ; on les mit en 


dépôt dans le tréfor du Temple , & on en fit de hou- 


% 


(4) 2. Par, 1y. 1. © feg. 


DE repsee 
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veaux plus grands & plus magnifiques, au nombre 44,4 M. 

de dix; favoir , cinq Autelspoutlesparfums,&cinq 2992. 

pour les pains de propolition, que lon plaça aux Avant JT. © 

deux côtez du Saint, un entre chaque chandelier. à ee 

Car au lieu d’un chandelier d'or que Moïfe avoit ue 

_ fait, Salomon en fit dix, qu'il rangea dans le Saine, 

cinq d'un côté, & cinq de l'autre. Tous les vafes qui 

fervoient à ces Autels, auffi-bien que ces chande- 

liers, étoient d'or. _. - _ | 
I y'avoit cent bafins d’or, dit lEcriture (4); vafes än Temps 

mais Jofeph encompteun bien plus grandnombre: 

I yavoit, dit-il, (b)outre la grande table d’or, fur 

laquelle on mettoit les pains de propofñition, dix 

mille autres tables, où l’on plaçoit des plats & des 

patennes d’or , au nombre de vingt mille, & quaran- 

te mille d'argent. Salomon ft de plus dix mille chan. 

deliers d’or, dont il y en avoit un dans le Saint qui 

brüloit jour & nuit, dit Jofeph, quatre-vingt mille 

tafles d'or pour faire les libations de vin. Des baflins 

d’or cent mille, & deuxcens mille dargent. Quatre. 

vingt mille plats d'or, dans lefquels on offroit fur 

_PAutel de la farine pétrie, & deux fois autant de 


plats d'argent pour des ufages femblables. Soixante 
mille plats d’or, dans lefquels on pétrifloit la fleur 

de farine avec de huile, & deux fois autant de plats 
d'argent. Vingt mille hins où aflarons d’or pour 
contenir les liqueurs qu'on offroit fur l'Autel, & 
quarante mille d'argent. Vingt mille encenfoirs 
d'or , dans lefquels on portoit lencens dans le Tem- 
ple, & cinquante milleautres dans lefquels on por 


(a)2Parime  … | (6) Jétph. Ami. L8.r2. 
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rom toit du feu depuis l'Autel des holocauftes , jufqu'à 
2992.  L'Autel d’or dans le Saint. Il ajoûte que dès qu'ily 
Avant j+C. avoit quelqu'un de ces vaifleaux gâtez ou rompus, 
106. onétoit obligé de les refondre ; & que les lames d’or 
Avant l'Ere no À 
vale rop. dont tout le Temple étoit revêtu en dedans, de- 
voient être au moins de l'épaiffeur de trois ducats. : 
Ces détails ne font que dans Jofeph. Mais l'Ecritu. 
re (4) les rend croyables, en difant que le nombre 
de ces vafes étoit infini, & que le poids du métal 
qu'on y employa ne fe peut favoir. | 
Vars auifervoient Les pèles à feu, les marmites, les chaudieres , les 
cauftes, poëles , les fourchetres & les autres inftrumens qui 
devoient fervir à l'Autel des holocauftes, & qui. 
étoient deftinez à pañler par le feu, étoient d’airain 
de même que l’Autel, & le nombre de ces inftru- 
mens étoit propoftionné à la grandeur & à la ma- 
gnificence de tout le refte. (2) Jofeph aflure que 
Salomon fit faire mille ornemens pour lufage du 
Grand-Prètre, confiftant en robes, éphod , rarional 
& le refte. Dix mille robes de fin fin, & autant de. 
ceintures de pourpre pour les Prêtres. Deux cens 
mille trompettes. Deux cens mille robes de fin lin 
pour les Lévites & les Muficiens. Quatre cens mille 
inftrumens de mufique de ce métal précieux que les 
anciens nommoient electrum. Il dit de plus qué sil 
arrivoit que les habits des Prêtres fuffent déchirez . 
ou s’il s’y trouvoit la moindre tache, il n'étoit pas 
permis ni de les racommoder, nide les laver pour 
s’en fervir. On en prenoît d’autres qui étoient neufs, 
_&avec les vieux on faifoit des mèches pour les lam- 


pes. : | | : 
12) Pari. 18, al {b) Jèph, Antiq.l Se 2e 


La 


ÉTVRE QUATRIEME. 7 
_ La place du Roi dans le Temple étoit au haut du 
parvis d'Ifraël , vis-a-vis la porte orientale du par- 


nie 


AN DU M. 


3000 


vis dés Prêtres. Salomon avoit fait faire pour lui en Avanc J. C, 


cet endroit une efpece d’eftrade d’airain, de cin 
‘coudées de long , d'autant de large & de trois de 
haut. Les portes du | parvis des Prètres étoient cou- 
… vertes de lames d’ airain ; en uñ mot, on ne voyoit 
dans ce faint lieu , que Hasbre que cédre, qu’of, 
qu'argent, que Lie & la relevoit encore 
beaucoup le prix de la matiere. 

On acheva tous ces grands < ouvrages dan ; cfpa- 


5 
ce de fept ans & demi; le. ‘Temple ayant été com 


mence la: quatrième : année du regne de Salomon au : 


rintems, fut achevé dans l’automne de fa onziéme 


annee. Se dédicace en fut différée en l'année ui 


vante, douziéme de Salomon » pEut- être à caufe du 
Tubilé qui s’y rencontra. été dédicace fe fit lan 
trois mille du Monde, mille ans avant J.C. Salo- 
mon pour rendre cette folemnité plus augufte, 


appella tous les Princes des Tribus. les Chefs des Le 


milles, & toute la nation d'Ifraël. 
Le jour de la dédicace fut fixé au sé du foprié- 
me mois de l'année fainte, qui eft le premier de 


1000: 
Avant l’Ere 
vulg. 1004. 
Tribune du Rai 

den; le Temple. 


CHAPITRE 
LI, 
Le Temple ef 


achevé dans l’efpa- 
ce de fept ans. 


Dédicace du Tem- 
ple de Salomon, 


+ année civile, & : répond partie à nôtre mois d'Oc- 
tobre, & partie à celui de Novembre. Dans ce me- : 


mé mois fe-renconcroit la fête des Tabernacles (4), 
qui eft une des plus folemnelles des Juifs , & qui fe 
célébra pendant fept jours, immédiatement après 


la fêre de la ice du Fe (b). Tout le peu- 


are ere 


(a) Fphoamial Sc | Cabane. 
Tome II. Ff 
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ple étant donc aflemblé (4), les Prêtres. prirent 
l'Arche du Seigneur, qui étoit dans le Tabernacle 
que David lui avoit dreflé dans fon Palais, & les 
Lévices fe chargerent des inftrumens & des vafes 
du Santuaire, du chandelier d’or, des tables d’or & 
des autres chofes fervañt au faint miniftere, & les 
porterent en cérémonie dans le nouveau Temple. 
Le Roi Salomon &tous les Grands avec le peuple 
marchoient en ordre devant l'Arche, & onimmo. 
loit, à mefure qu'elle avançoit, une multitudein: 
nombrable de viétimes, dont on répandoit le fang 
& dont on brüloit les graiffes fur des Autels prépa 
rez d’efpace en efpace, jufqu’a ce que l'on fut arr. 
vé dans le San@tuaire, qui eft le lieu le plus fecret du 


Temple, où l'Arche fut dépofée, fous les aîles des 


deux grands chérubins d’or, dont on a fait la def. 
cription ci-devant. L’Arche écoit la même qui avoit 
été faite par Moïfe. Il y avoit deux bâtons pañlez 
par deux anneaux à fes côtez, & que lon n’en ti. 
roit jamais ; afin qu’on püt la porter à bras ou furles. 
épaules. Dans le Tabernacle de Moïfe, ces bâtons. 
paroifloient un peu au-dehors ;-& poufloient con 
tre le voile, parce qu'ils étoient troplongs. Mais. 
dans le Sanctuaire bâti par Salomon, ils étoient en- 


rierement cachez. Oril n’y avoit dans l'Archeque 


les Tables de la Loi que Moïfe avoit recñés de Dieu 


_ La-nuée, fmbo- - 


le de la Majefté de 
Dieu, remplit le 
Temple du, Sei- 
gneur,. 


Aufli-tôt que les Prêtres furent fortis du Sanuai- 
re, & que les Chantres & les Lévites, qui joüoient 


de toutes fortes d’inftrumens , des trompettes , des 


nr Pas 


LIVRE. QUATPRIEMNE. 1 237 
cymbales , des harpes, dés pfalterions, eurent com- 


* mencé àchanter, rangez autour de l Autel des holo- 


cauftes, & qu'ils eurent entonné d’une voix qui per- 
coit les airs, & qui fe faifoit entendre de fort loin, 
ce Cantique : Rendez oloire au Seigneur,parce qu'il 
eft bon, parce que {a miféricorde eft éternelle ; la 


maifon du Seigneur fut remplie d’une nuée, enfor- 


_ re que les Prêtres n'ofoient y demeurer, ni y faire 
_ les fonctions de leur miniftere ;. la nuée étant le 
fymbole de la préfence du Seigneur, qui prenoit 
poffeffion de fon Temple, & qui le fanctifoit pas 
fa préfence, comme il s'étoit autrefois rendu fenfi 
ble à fon peuple pendant le voyage du défert. 

Alors Salomon étant placé fur fa tribune de bron- 
ze, dont nous avons parlé, fe profterna devant lé 
Seigneur ; puis. fe relevant, & levant les mains au 
Ciel, il offrit à Dieu le Temple qu'il venoit de bâ- 
tir, & lui di : O Dieuj'ai bâti cette maifon pour 
vous fervir de demeure, ayez-la pour agréable, & 


Li 


An pu M. 
3000: 
Avant J. C. 
000 - 
Avant PEre 
vulg. 1004. 


que vôtre trône y foit établi pour jamais. En mème: 
cems fe tournant vers le peuple, qui remplifloit. 


cout le parvis & les galeries , il le benit, & il dit : 
Beni foit le Seigneur , le Dieu d'Ifraël, qui a exécu- 
té aujourd'hui la parole qu'il avoit donnée à David 
mon pere, que ce feroit fon fils & fon fucceffeur 
qui lui bâtiroit un Temple. Je me vois aujourd’hui 
par fa grace fur le Trône de mon pere, & j'ai ache- 
vé avec fon fecours ce Temple, où repofe l'Arche 
de lalliance qu'il fit autrefois avec nos peres après 
leur fortie de l'Egypte. … | = 
*  Enfuite fe rournant vers l'Aurel des holocauftes , 
il fe mit à genoux , & ayant les mainsétendués vers 
| | Ffi 


CHAPITRE 
X EXT. 
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Le Ciel ,ildit: Seigneur , Dieu d'Ifraël , il n'y a point | 
8, de Dieu femblable à vous ; cet vous qui exécutez : 
Avant J. C. avec une fidélité inviolable l'alliance que vous avez 
1000. faite avec vos ferviteurs. Vous avez jufqu'ici, Sei- 
a. / F gneur , accompli tout ce que vous aviez promis à 
Dinedeson. David ; achevez ce que vous avez commencé. Dai- 
3 ee du gnez lui donner une longue fuite d'héritiers , imitas 
teurs de fa piété & de fa fidélité à vôtre fervice. Re- 
gardez ce Temple des yeux de vôtre miféricorde,. 
& exaucez les prieres que je vous y fais aujourd’hui, 
& celles que vous y feront dans toute la fuite des 
tems vos humbles ferviteurs, foit qu'ils viennent 
ici demander pardon de leurs offenfes , ou implorer 
vôtre juftice contre d’injuftes oppreflions, ou gémir 
dans leurs diforaces, & détefter leursiniquitez, où 
demander la pluïe pour leurs campagnes defséchées. 
& ftcriles , ou implorer vôtre fecours contre la pete, 
la famine & les autres fléaux de vôtre jufte rigueur; 
foit que vôtre peuple humilié au pied de vôtre Au. 
tel, vienne vous rendre {ès vœux & fes pricres; 
enfin lorfqu'un étranger, de quelque nation qu'il 
foit , viendra des païs éloignez , attiré par l'éclat de 
vôtre gloire & de vôtre grand nom , reconnoître. 
vôtre majefte & vôtre puiflance, lorfque vôtre peu- 
ple marchera contre fes ennemis, & que du lieu où 
il fe trouvera, il tournera fes yeux & élevera les 
mains vers ce faint Lieu, exaucez-le, Seigneur, & 
faites éclatter fur.eux vôtre miféricorde. Quand 
même ils auroient eu le malheur de vous cffenfer, 
s'ils fe convertiflent dans ce faint Lieu, & qu'ils re- 
tournent à vous de tout leur cœur, ne les rejectez 
point, Seigneur ; car ils font vôtre peuple, & cel 


e 
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vous qui les avez féparez de tous les peuples de la 
terre. Levez-vous donc maintenant, Seigneur, & 
_ établiffez ici vôtre repos , vous & l'Arche, par la- 
quelle vous avez fignalé vôtre puiflance. Que vos 
Prêtres reflentenr les effets de vôtre protection, & 
que vos Saints foient comblez de vos biens. Sei- 
oneur mon Dieu, exaucez les prieres de celui que 
vous avez fait Roi d'Ifraël, & fouvenez-vous de 
toutes les bontez que vous avez euës pour David 
vôtre ferviteurs 


AN pu M. 
3000. 
Avant J. C. 
1000. 
Avant l’Ere 
vulg. 1004, 


Salomon ayant achevé cette priere, fe leva, & 


fe tournant de nouveau vers le peuple, lui fouhaita 
routes fortes de bénédictions , loüa Dieu de toutes 


les graces qu’il avoit faites à Ifraël, & le pria de les 


- lui continuer : après quoi les Prêtres étant revenus 


de leur premiere fraieur , & la nuée s'étant apparem- 
mentélevée , commencerernit àimmoler des victimes 
devant le Seigneur. : | 
On tua un grand nombre d'animaux, qui furent 
mis fur P'Autel pour être offerts en holocaufte, & 
une infinité d’hofties pacifiques, qui étoient defti- 


Hofties immolées 
au Seigneur dans la 
dédicace du Tem- 
ple. 


nées pour la nourriture de toute l’aflemblée. On : 


. compta pendant toute Octave, vingt-deux mille 
bœux-& fix-vingt mille brebis feulement pour les 
victimes pacifiques , fans compter les holocauftes. 
Dieu pour donner un figne éclatant de fa préfence 
dans le Temple, & pour faire voir qu'ilavoit les fa- 
<crifices pour agréables, fit defcendre du ciel un feu 
dévorant , qui confuma toutes les viétimes qui y 
_ étoient. Etcommel Autel des holocauites,, quelque 

grand, & quelque vafte qu'il fût, ne pouvoit fufhre 
aux victimes qu’on y immoloit, le Roi fanctifa le 

— ” Ffi 
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parvis du peuple, y fit faire‘à la hâte des Autelss 
afin qu'on y püt brûler les vidtimes,, qui ne pou 
voient tenir {ur le grand Autel. La folemnité de 
cette Dédicace dura fept jours , après lefquels fuivit 
immédiatement la Fête des Tabernacles, qui dura 
aufh fept autres jours. De forte que’ tout le peuple 


so F \ i » 
qui étoit accouru à Jerufalem pour cette Solemnité, 


y demeura quatorze jours dans la joïe & dans les 
 feftins de Religion; le Roi & les Princes fourniffant: 


Épparition du Sci- : 
gneur à Salomon. : 


abondamment de la chair, &: chaque particulier 
offrant aufh de fa part des viétimes au Seigneur, & 
faifant des repas de charité durant toute cette Fête, 
À la fin des quatorze jours le Roï renvoya les peus 
ples, & les Ifraëlices s’en retournerent remplis de 
joïe &.de reconnoiflance pour toutes let graces que 
leSeigneur avoit faites à David, à Salomon, & atout 
fon peuple d'Ifraël. ae  . 
La nuit qui fuivit le premier jour.de la dédicace 
du Temple, & la priere que Salomon avoit adref- 
sée au Seigneur, Dieu lui apparut pendant cette 
nuit (2), & lui dit : J'ai exaucé vôtre priere, & j'ai. 
fanctifié cette mailon, que vous avez bâtie à mon 
honpeur : J'y établirai mon nom à jamais , mes yeux. 


feront toûjours ouverts pour la protéger, & mon 


cœur fera toûjours porté d'affection pour elle. Si 


vous marchez en ma préfence, comme David vôtre 
pere y a marche, dans la fimplicité , & dans la droi- 


ture de vôtre Cœur, j'établirai vôtre regne pour ja- 


mais dans Ifraël; maïs fi vous vous détournez de 


moi, vous & vôtre peuple, j’exterminerai Ifraël de 


3 Res. 1x, © 2. Par. Villa 


ee 


RS 


| PIVRE OUXDRIÉME. 2 
defflus la terre, jerejetterai ce Témple , &je lé-ren- 
drai un objet d'infulte & de mépris à tous les peus 
ples: ee Fe : 

Après que Salomon eut achevé le Temple du Sei- 
_ sneur, il fongea à fe loger lui-même, & à loger la 
Princelle fille du Rot-d'Esypre, fon époufe. Il en- 
treprit done un Palais magnifique , qui confiftoit en 
un grand corps de logis de cent foixante & dix pieds 

dix pouces de long , dé quatre-vingt-cinq pieds & 
cinq pouces de large, de cinquante-un pieds trois 
pouces de haut, foûtenu de quatre rangs de colom 


AN pu M. 
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Avant J.-C. 
1000. 
Avant l'Ere 
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Palais de Salomonr 


nes, ou plutôt de trois rangs de colomnes., & d'un: 


rang de pilaftres , qui formoient crois galeries cou. 
vertes devant les appartemens : € 


einqcolomnes. Ces colomnes pour la plüpart étoient: 
de bois de cédre ; ce qui fut caufe apparemment que 
l'on donna à ce Palais le nom de Maifon du bois du. 
Liban. Elle étoit dans Jerufalem., & à l'occident du 
Temple. De ce Palais , il y avoir une galerie cou 


4 


verte qui conduifoit dans le’ 


{ 


# 


gidentale. ere 7 Fe 
 Au-devant de ce Palais, & attenantau portique 
_ & auxcolomnes qui le foürenoient, Salomon fitune 
cour de cinquante coudées de long , & de trente de: 
large , laquelle étoit auffr environnée de colomnes , 
de galeries, & d’appartemens parallèles à ceux du 
grosicorps de loois; & par-devant cette premiere: 
| cour, ouéepremier parvis, il en fie un autre de 
. même grandeur & largeur, &'avec les mêmes orne- 
mens & le même ordre decolomnes , qui fat appellé 


fe parvis du trône, parce que Salomom y placa le: 


chaque rang étoir de 
quinze colomnes ; les trois rangs faifoient quarante- 


AN Dv 
3000 


M. 


Avant J.€C. 


1000. 


Avant | 


’Ere 


vulg, 1004. 


Trône de Salo- 


mon 


Palais de la fille de 


Pharaon , 
de Salomon. 


femme 


” (6) 3eReg.x.18,19. 0 2. Par. | Co) 2. Par.vrir. tn. . 
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trône, où il s’afséoit pour rendre la juftice aux peu? 
les. Le trône ou tribunal du Roi étoit en forme de 
niche affez élevée , fermée par derriere & aux côtez! 
Sa matiere étoit le marbre, couvert de cédre (4); 
enfuite Salomon le ft couvrir d'ivoire & d'or (4). 
Ce trône avoit fix dégrez, & fur chaque dégré deux 
lions ; l'un d'un côté, & l'autre de l’autre. Ces dé 
grez, de même que tout le refte, éroient couverts 
de lames d’or. Le fiege étoit foûtenu par deux mains, 
& par deux lions. On n'avoit jamais vû de trône 
femblable dans aucun Royaume du monde. | 

Salomon fr enfuire bâtir Le Palais de la Reine 
fon époufe, fille du Roi d'Egypte. Certe Princefe 
logea d'abord dans la Cité de David (c), en atten- 
dant qu'on lui eûr bâti une mailon. Mais comme 


elle étoit Payenne, Salomon ne voulut pas qu’elle 
logeât dans la maifon de David , où l'Arche d’AE 
liance avoit éré comme en dépôt pendant plufieurs 
années. L'architecture & la forme du Palais que Sa- 
lomon fit bâtir pour cette Princefle, étoic toute D 
même qué celle de fon Palais. C'étoit uñ grand Dos 
timent, qui donnoit furun vafte parvis environne 
de colomnes. La ftruéture étoit des plus riches & 
des plus fuperbes. On n'y employa que des pierres 


d'une beaute & d'une grandeur route extraordinai- 


re, les unes ayant dix coudées, & les autres huit. Et 
on mêla le cédre avec la pierre , enforte qu’il y avoit 


trois afifes de pierre, puis une affife de bois de cé- 
dre ; ce qui étoir une forte de beauté & de magnifi- 


à de SE : : — | 


à (a } 3. Reg. x. 18 LE rs 19. 


ES 


cenñce 
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cence pour ce tems-à. Les meubles & fa vaiflelle 4 1. 
qui fervoient dans les Palais du Roi & delaReine, 2012. 
répondoient à tout le refte de la fomptuofiré de Sa- Avant T. C. 
lomon. Tous les vafes de fa table & de fon Palais 988. 
on ; A _” Avant l’Ere 
étoient d’or, car alors on ne faifoit nul cas dl ar- ie 
cent. On fut treize ans à bâtir ces deux Palais ; celui Lie 
de Salomon, &celui de la fille de Pharaon (4). 
Hiram Roi de Tyr, ami de Salomon, avoit four- 
ni à ce Prince le cédre, le fapin, les pierres pour 
tous fes bâtimens. Il lui avoit envoyé fes meilleurs 
ouvriers , il lui avoit même prêté des fommes fort 
confidérables en or ; Salomon pour lui en marquer 
fa reconnoiflance , outre les fromens & l'huile qu'il 
. fournifloit tous les ans à fa maifon, lui fit préfent de 
vingt Villes dans la Galilée. Hiram vint pour les 
voir ; mais ne les ayant pas trouvées à fon gre, illui 
fit dire : Sont-ce-là, mon frere, les Villes que vous 
m'avez données ? Et il appella cette contrée, laterre 
de Chabul; comme qui diroit, la terre de mépris ou 
de ftérilité. On croit que ces Villes éroient fituées 
entre Tyr & Ptolemaïde. Il eft für au moins que 
Chabul écoit près de Prolemaïde. : —. 
Salomon fe mit alors à fortifier diverfes Villes de 
fes Etats, entr'autres Gazer , que le Roi d'Egypte 
avoit donnée pour la dot de fa fille ; Bethoron la 
balle dans la Tribu de Dan ; Baalath & Palmire dans 
la Syrie. Il ft de plus environner de murailles plu- 
fieurs autres Villes, fur tout celles où il miît fes che- 
vaux & fes chariots , & celles où étoient fes maga- 


(a) Ces bâtimens furent achevez l’an du Monde 3072. avant J.C. 


938, | ES “< 
Tome FT. : nome er 


© 
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fins de froment , de vin & d'huile ; il fortifia même 
quelques Foie fur le Liban, pour conferverla 
libre communication entre fon païs & la Syrie qui 
lui obéifloit. Haflujettit tout ce qui reftoit de Cana. 
néens dans le pas, les obligea à lui payer tribut, & 
il les employa a divers ouvrages pe la conftr uction 
du Temple & de fes Palais. Il ne voulut point qu'au. 
cun des enfans d'Ifraël lui fervit d’efclave. Il les mic 


-dans fes armées & dans fon fervice, tant dans {a 


maifon , que dans les ouvrages de la campagne. 

Ïl fit équiper des flôtres fur la Mer rouge à Afs 10h 
gaber ; & Hiram RO1 de Tyr lui ayant Jane de fes 
sens pour inftruireles Ifraëlites dans la navigation, 
. les envoya en des voyages de long cours, pour. 
lui apporter de l'or, de y argent, des. bois d’ ébéne, 

& autres bois précieux, de Pivoire,, des pierreries,, 
des paons & des finges. Salomon G faire avec ces 


bois précieux que le amena fa flotte, des baluftra. 


des dans le Temple, & des niunen de mufique : 


pour les Lévites. Sa flotte alloit à Ophir, où du 
moins au port où les peuples d'Ophir faifoient leur 
principal commerce, foit fur l'Ocean, ou dans le 
Golfe Perfique, où mème en remontant de Tygreou 
Ê Euphra ate ; car il faut avoter de bonne foi que juf 
ques ici on n'a pu exactement fixer le lieu où étoit 
Ophir, fi par conféquent celui où ï alloit [a flotte de 
Salomon. L'or qu’on apporta. dans ce voyage fut de 
quatre cens vingE talens (a), felon les Livres des 


Rois ; où de  : cens ne {elon Les Para 


AE nee 


- (4) Les 410. talèns d'or, à vinge = =neuÊ millions deux che” 
69532. iv... a chacun , valent | tLOIS mille cenf nee ie. 


eh 


# 


+ 
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lipomenes (4). On mertoit ordinairement trois ans 
à ces fortes de voyages ; ce qui fait juger ou qu'ils 
étoient très-longs ; & que la navigation alors étoit 
fort imparfaite ; ou que l’on s’arrètoit en plus d'un 


. ANNEE 
INCERTAINE. 


endroit , pour faire fes emplettes , & pour vendre 


flottes Sir rs ie 

La fagefle & Îles richeffes de Salomon lui attire. 
rent une infinité de vifites des étrangers, qui ve- 
noienr voir fi ce que la renominée en publioit, étoit 
dans lexacte vérité. Entr'autres il fut vifité par la 
Reine du païs de Säba (4), dansl”Arabie Heureufe, 
qui vint baleines de fa fagefle par les énis- 


ou échanger les danrées que l'on portoit fur [3 


La Reine de Saba 
vient vifiter Salo… 
mon. 


mes qu'elle lui propofa : car c'éroit dans la folution 


de ces fortes de queftions énigmatiques , que l’on 
faifoit alors principalement confifter la fagefle, la 
fubtilité, & lefprit. La Reine de Saba vint donc à 
Jerufalem avecune grande fuite, & un riche équi- 
_ pagé, avec des chameaux qui portoient des aroma. 


tes, & une quantité infinie d'or ,.& de pierres pré 
cieufes. Elle fe préfenta devant Salomon, & lui dé: : 


| couvrit tout ce qu'elle avoit dans le cœur. Salomon 
 Pinftruifit pleinement fur tout ce qu’elle lui deman- 
da, & il n'y eut rien fur quoiilne la facisfit par fes 
réponfes. Fe. . cie re . Le 
Cette Princelfe confidérantavecartention la pro- 
_ Fondeur de fa fagefle,, la grandeur & la fomptuofité 


de la maifon qu'il avoit bâtie, le Temple du Set- es 


gneur qu'il avoir élevé, les appartemens de fes Of 


- (2) Comparez 2. Par, vin. D 23. g'c. 
18. à 3. Reg. 1x, 28. Hd re M Us : 


Gæij 
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. de les diverfes claffes de ceux qui le fervoient , . 
incertaine. là Magnificence de leurs habits, fes Echanfons, la 
maniere dont fa table étoit fervie, les holocauftes. 
qu’il offroit dans la maifon du Seigneur ; elle étoit 
comme hors d'elle-même, & elle dit au Roi : Ce 
qu'on m'avoit dit de vôtre fagefle & de vos entre. 
tiens, m’avoit toüjours parusincroyable , je n'ai 
jamais pû me le perfuader, que je ne m’en fois con- 
. vaincuë par moi-même. Je fuis venué, je lai vû, & 
je reconnois que ce qu'on m’enavoit dit, n’éroit pas 
la moitié de ce qui en eft. Heureux ceux qui font à 
vous, heureux vos ferviteurs qui jouiffent de vôtre 
préfence , & qui entendent vôtre fagefle! Beni foit 
le Seigneur vôtre Dieu, quia mis fon affection en 
vous, & qui vous a placé fur le trône d’'Ifraël, pour 
regner dans Péquite & dans la juftice. Elle donna au 
Roi fix vinot talens d’or (4), une quantité infinie 
de.parfums & de pierres précieufes ; & on ne vit ja- 
mais à Jerufaletn tant de parfums que cette Reïne y 
en apporta. Le Roi de fon côté donna à la Reine 
: de Saba tout ce qu’elle défira, & outre cela il lui. 
offrit de très-riches préfens avec une magnificence 
Royale ; & la Reine s'en retourna dans fon Royau- 
me avec fes ferviteurs: 2 0  _ 
Jofeph (b) cite Menandre, qui avoit traduit en 
Fe. grec les annales de Phénicie & de Tyr, & qui faifoit 
Era propofe des MENTION de Salomon & de Hiram ; & des énigmes 
énigmes à So. que ces deux Princes fe propofoient l’un à autre. 


CHAPITRE 


mon, 


ee 
ft 


SRE NS D 


2. 
… (4) Les 120. talens d'or font | trois livres. _. 
huit millions trois cens quarante- | (4) Jaféph. antig.l. 8.6 a 
trois mille fept cens quarante-. ee 


NS RES à 
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ira avoit un jeune homme nommé Abdémon, 
qui expliquoit Les énigmes que Salomon lui propo- 
{oit. Dion autre Hiftorien (4), quiavoit aufh parlé 
de nos deux Princes, dit que Hiram n'ayant pü ex- 

liquer les énigmes qui lui avoient été propofez par 
le Roi de Jerufalem, il lui paya une fomme confidé- 


fable, mais qu'ayant depuis envoyé à Salomon un 


AN pu M. 
3012. 
Avant J. CE. 
988. 
Avant l'Ere 


vulg. 992: 


Tyrien nommé Abdémon, qui les lui expliqua tous, 


& lui en propofa d’autres qu'il ne put expliquer, Sa- 
lomon lui renvoyæfon argent. Plutarque (b), parle 
aufh de cette ancienne coûtume que les Roisavoient 
de fe propofer des énigmes, & des défis de fagefle 


& de fubtilite, que fe faifoient les anciens Rois.d'E- 


‘gypte & d'Ethiopie. On en voit aufli des traces dans 
la vie d'Efope. = 
Lerevenu ordinaire de Salomon étoit de fix cens 


foixante-fix talens d’or (c), fans compter ce qui lui 


Revenus de Salo- 
MO: 


étoit payé par les Rois tributaires, & par les Mar- 


chands quitrafiquoient dans fes Erats ; ce qui devoit 
faire une fomme encore plus confidérable. Ce Prin. 
_ce fi magnifique fit faire deux cens boucliers d’un 
or très-pur , chaque bouclier pefant fix cens ficles 
d'or, ceft-à-dire environ dix-neuf livres pefant, à 
feize onces la livre. Outre ces boucliers , ilen fit 
faire d’autres plus grands du poids de trois cens mi- 
nes d'or, c'eftà-dire, de trois cens foixante-quinze 
livres Romaines , à douze onces la livre. Le Roi mit 
‘ces derniers boucliers dans fon Palais, nomme la 


mg re 


(a) Dio. apud Joféph.ibid. | talens d’or font quarante-fix mil- 
 (b) Plutarch. concio. pag.152. | lions.trois cens fept mille huit 
> feg- = | cens douze livres dix fols. 
(c) Les fix cens foixanre-fix | | 
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Maifon du Liban, & leur poids énorme fait juger 
qu'ils n’étoient que pour parade. Les autres étoient 
portez devant le Roi par fes Gardes , lorfqu’il mon. 
toit en cérémonie à la Maifon du Seigneur. Jofeph 
(æ) nous raconte une autre magnificence de ce Prin 
ce, de laquelle il n'eft pas fait mention dans les Liz 
vies faints. I] dit que quand Salomon alloit à la came 
pagne , il étoit accompagné d’une troupe de jeunes 
Cavaliers choifis parmi les hommes les mieux faits, 
d'une taille avantageufe, ayant de longs cheveux, 
& vêtus d'habits de pourpre. Leurs armes étoient 
l'arc. Ils poudroient tous les jours leurs cheveux de. 
poudre d’or , qui jettoit un éclat merveilleux à la 
lueur du foleil. Lorfque tous les matins le Roi for- 
toit en chariot, vêtu d'un habit blanc comme la 
neige , ces jeunes Cavaliers accompagnoient fon 
chariot jufqu’à une maifon de plaifance nommée 
Hettaa, à trois ou quatre lieuës de Jerufalem, où 
l'on voyoit de très-belles eaux, & de très-agréables 
jardins, :C'eft ce que dit Jofeph. Ces eaux font ap- 
paremment celles que l'on connoît du côté de Beth- 
lehem , & que dans les derniers-tems de la Républi 
que des Hébreux, on amena par des aqueducs à. 
Jerufalem (b\. ee 
Tout ce que nous avons vüJufqu'ici de Salomon, . 
nous en donne Pidée du plus fage , du plus pieux, 
& du plus heureux Prince du monde :mais la fuite 
ne répondit pas à ces beaux commencemens. Il s’a 
bandonna à l'amour des femmes (c); ilen prit des 


_ { 4) Joféph. 1.8. c. 24 p: 271. XLVIIT, L. RE 
(0) .Voyez Joféph de bello c. 12. (c) 3 Reg.x.r.2, 


&nôtre Commentaire fur Ezech. |. 
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Nations étrangeres & idolâcres., comme de Moab, 
d'Ammon , d'idumée, des Sidoniennes & des Hé- 
théennes, outre la fille du Roi d'Egypte, qui fut 
apparemment la premiere caufe de fa chûte. La Loi 
du Seigneur ne défend abfolument que les mariages 
avec les femmes Cananéennes (4) : mais les fages 
ont toûüjours entendu que fous ce nom, Fon devoir 
aufli comprendre les alliances avec des. femmes 


AN pu M.. 
3012. 
Avant J. €. 
938. 
Avantl'Ere 
vulg. 992. 


d’une Religion différente (b), à caufe du danger 


_ qu'il y a qu'elles n'engagent dans Pidolitrie & leurs 
maris, & leurs enfans. Il eut donc fept cens fem. 
mes , qui étoient comme des Réines , & trois cens 
co ncubines. Les premieres étoie nt époufées avec les 


5 RE > = PT E Se 
“olemnitez ordinaires ; lés autres étoient femmes 


d'un fecond rang. Les premieres étoient dela mèê- 
me condition que Sara, & les autres comme Agar. 
Mais ce qui eft plus funefte , c’eft que ce ne fut que 
fur fes vieux jours que les femmes lui corrompirent 
le cœur. Elles lui frent adorer Aflarte Déefle des 
Sidoniens, & Moloc Dieu des Ammonites. fl bâtie 


auffi un Temple à Chamos Idole des Moabites ,& 
un autre à Moloc Dieu des Ammonites, fur la mon- 


- ragne des Oliviers, vis-à-vis de Jerufalem. 1] eutla 
mème complaifance pour fes autres femmes des au. 
tres Nitions il bârtit des Temples pour leurs Dieux, 
& leur offrit de l’encens & des facrifices. 

Dieu irrité de ces déréglemens , lui apparut la 
nüit, & lui dit : Puifque vous avez violé mon allian- 
ce, & que Vous n'avez point obfervé mes comman- 


Ca) Demvinss — |EMemirrezs. 
(b} Vide 5 AE le 1e PS 


Dieu appatoït à Sa- 
lomon, & lui re 
proche fes crimes. 
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demens, je déchirerai vôtre Royaume, & je le don: 
nerai à un dé vos ferviteurs. Jene le ferai point tou- 
tefois pendant vôtre vie , à caufe de David vôtre 
pere ; mais Je le diviferai lorfqu’il fera entre les 
mains de vôtre fils. Je ne lui ôterai pas même le 
Royaume tout entier ; mais Je lui en laiflerai une 
Tribu , à caufe de David mon ferviteur , & de Jeru- 
falem que j'ai choifie. Bien-tôt Salomon reflencit 
les effets de la colere de Dieu contre lui. On a vü 
ci-devant qu'Adad Prince du fang Royal d'Tdumée, 
s’étoit fauvé en Egypte , lorfque David fubjugua 


cette Province , & que Joab y fut envoyé pour 


achever d'y mettre tout à feu & à fans. Ce jeune 


Prince fe fauva d’abord dans le païs de Madian ; de 


là il fe retira à Pharan, où ayant prisuneefcorte, il 


“paffa dans PEgypte. Pharaon l’y reçut, lui donnaun 


. logement convenable à fa dignité, lui fit fournir ce 


Adad Iduméen fe - 


fouleve contre Sa- 
. fomon. . 


qui étoit néceflaite pour fonentretien, & lui donna 


des terres. AdadMut fi bien gagner la bienveillance 
du Roi d'Esypte, qu'il lui fit époufer la propre fœur 


O 


de la Reine Taphnés fa femme. De ce mariage: 
Adad eutun fils nommé Genubath, qui fut nourïi 


dans le Palais de Pharaon avec les enfans du Roi. 


s’en retourner dans l'Idumée. Le Roi n'y confentit 
qu'avec quelque répugnance ; mais enfin Adad sy 
en retourna, & y demeura fans fe déclarer, jufques 
vers la fin du regne de Salomon. Prefque dans Îe 


même tems Dieu fufcita un autre adverfaire à Salo- 


Révole de Razon Mon dans [a perfonne de Razon fils d'Eliada , un 


<ontre Salomon. 


des Généraux d’Adarezer, lequel s'étant fauvé du 
ee — combat 


à 


Adad ayant appris la mort de David, & cellede 
Joab , demanda au Roi d'Egypte la permiflion de 


ee - 
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combat durant la guerre que fon maître faifoit à 


ANNEE 


David, fe mit à la tète d’unetroupe de voleurs, & rNcerTane. 


s'établit enfin à Damas fur la fin du regne de Salo- 
mon. Ce Royaume que Razon établit à Damas, 
caufa bien des maux dans le païs des Ifraëlites , com- 
me on le verra dans la fuite de cettéhiftoire. 


Jéroboim fils de 


Jéroboam fils de Nabat, fut un troïfième TN nie ee 


faire que Dieu prépara contre la maifon de Salo- 
mon. Dans le tems que cé Prince faifoit travailler à 
remplir la profondeur qui étoit entre les deux villes 
de Jerufalèm, entrel’ancienne Jebus , & la Citéde 
David, & qu'il faifoit élever le mur qui fermoit la 
nouvelle Ville de ce côté-là, Jéroboam étroit pré- 
 pofé fur les ouvriers de la Tribu d'Ephratm. Il y 
eut dès-lors quelques mécontentemens parmi ceux 
de cette Tribu, dont on accufa Jéroboam d’être au- 
teur : on trouva qu'en effet il avoit fomenté où ex- 
cité leur fédition, Salomon voulut le faire arrêter 
pour le punir; mais il fe fauva en Egypte, & y de- 
meura jufqu'après la mort du Roi. Une autre chofe 
qui avoit infpiré de la hardieffe à Jéroboam, & qui 
avoit indifpofé le Roi contre lui, c’eft qu'un Jour 
étant feul à la campagne, & le Prophéte Ahias de 
Silo y ayant rencontré, ce Prophére qui étoit cou" 
vert d’uñmantéau neuf, prit ce même manteau, le 
coupa en douze parts, & dit à Jéroboam : Prenez 
_ces douze parts ; car voici ce que dit le Seigneur, le 
Dieu d'Ifraël : Je diviferai & j'arracherai le Royau- 
me d'Ifraël des mains de Salomon, & je vous en 
donnerai dix Tribus. Il lui en demeurera une Tribu 
à caufe de David mon ferviteur, & de la ville de Je- 
rufalem ; que j'ai choifie; parce que Salomon m'a 
Tome IL, H h 


contre Salomon. 
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Ro, N abandonné pour adorer des Dieux étrangers :je ne 
20e lui ôterai pas toutefois le Royaume pendant fa vie. 
Avanc J. C. Ille pofedera tout entier jufqu’a la mort, mais Je le 

971. diviferai entre les mains LS fon fils, & je ne lui en 

Avant Er {fera qu’ une Tribu. Pour vous, vous regnérez 

vuls, 975. | 

fur tout ce que vôtre ame défire, & vous poilederez 

le Royaume d'Ifraël, Soyez Fe. fidèle au Seï. 
gneur , & le Seigneur affermira vôtre maifon, com- 
me il a fait celle de David. Car je fuis oi he 
milier & afhiger en cela la race de David: mais je ne 
l'exterminerai, & ne l'abattrai point pour codjours. 
Voilà ce qu A ias dit à Jéroboam. 

Salomon après avoir reoné quaranteans, s’endor. 
mit avec fes peres, & fut enfeveli dans la ville de. 
David. On difpute « s'il a donné avant fa mort des. 
marques de fepentance , pour toutes les fautes qu'il 
a nd. en adorant les dieux 6 étrangers, Il ya 
fur cela bien des varictez de fentimens; les uns foû- | 
tiennent qu il fe convertie, & que l’Eccléfiafte ef le 
fruit de Jon retour à Dieu. Il y fait voir les € are- 
mens où fon efprit l’avoit jette, les doutes qu'il s'é- 
toit formez fur r nas re ame,  & fur L Pro. ; 
vidence, les de! | 
“raîné ; mais en même-tems à connais vanité 
de toutes chofes, & qu'il n’y arien qui puifle + faire 
le bonheur de l one que l'amour, la érainte &. 
le culte du son Plufieurs Peres (a) parlent 
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(a) Iren. [. 4.6. 45. ra. Je 
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avantageufement de fon falut. Bacchiarius Auteur NT 
du cinquième fiécle, a écrit exprès pour prouver le . 4 
falut de Salomon. Quelques Rabins enfeignentque Avant 1. C. 
ce Prince, dans un efprit de pénitence, fe frcrai-, 97% 
ner cinq fois par les places de Jerufalem, & qu'il fe ne PÈIE 
préfenta au Temple avec cinq faifceaux de verges, Er. 
pour y recevoir la correction dûé à fes crimes ; mais 
que perfonne n'ayant voulu la lui donner, ilfe  . 
foüetta lui-même, renonça au Royaume, & fe te 

… duifit volontairement à mandier de porte en porte 

appuyé fur fon bâton, & criant : Je fuis Salomon, 

ci-devant Roi d'Ifraël. Mais ni ces traditions, ni 
des raifannernèns de convenance, ni des conjec- 


- tures ne fufifent pas pour nous convaincre de la pé- 


nitence de ce Prince contre le filen 


ce de Ecriture, 
qui nous raconte fa chûte, fans nous apprendre fa 
“pénitence. : Fe - 
_ Outre le Livre de l'Eccléfiafte dont on vient de Livre des Prover- 
_ parer, & que pluffèurs ont regardé comme lé MO conpotz par Bar 
nument certain de la pénitence de Salomon; nous Para 
= avons de lui le Livre des Proverbes & K Cantique 
- des Cantiques. Les Proverbes contiennent un ex- 
 cellenr corps de Morale, de Politique & d'Oecono- 
mie, écrit par Sentences courtes & élégantes, qui 
renferment un grand fens, & d'importantes inftruc- 
_ tions pour TOUTES fortes d’âges & de conditions. Les ee 
jeune & les vieux, les Grands & les petits, les Mo- 
- narques & les fujers , les peres & lesenfans, les Mai- 
tres & les ferviceurs y trouvent leurs devoirs décrits 
avec beaucoup de précifion. _ 


- Le Cantique des Cantiques fut, dit-on, compo- 
fe à l’occafion du mariage de Salomon avec la fille * 
: : Hhij 
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du Roi d'Egypte. C’eflun ouvrage allégorique , où. 
l’Alliance de J.C. avec la nature humaine dans fon. 
Incarnation , & fon mariage avec l’Eglife fur Lx 
Groix font exprimez en termes tendres & figurez. 
Enfin, on a attribué divers autres. Ouvrages, par 

exemple, quelques Pfeaumes différens de ceux qui 
font dans le Pfeautier (4), & d’autres Livres, comme 
le T'eftament de Salomon , & la contradiction de Sa 
lomon, & certains Livres magiques & fuperftitieux. 
Mais l'Eplife ne reconnoît pour Ouvrages certains 
de Salomon , que les trois Livres dont nous venons. 
de parler, les Proverbes, l'Eccléfiafte & le Canti- 
que. L’Auteur quia compofé le Livre de ia Sagefle,. 
a voulu aufli faire pafler ce Livre fous le nom de ce. 

Prince, pour lui donner plus de crédit; mais le Li. 
vre & lAuteur font de beaucoup plus nouveaux que. 
Salomon. 4 

Roboam {b) fils & fucceffeur de Salomon, après. 


avoir reñdu les derniers devoirs fon pere, letrant 


porta à Sichéim , dans la Tribu d'Ephraïm , où étoit. 
aflemble tout Ifraël, pour le reconnoître folemnel- . 


Lement pour Roi. Roboam avoit. pour lors environ. 


quarante-un ans,étant né la premiere annéedu regne: 
de Salomon ; fa mere étoit Naama, de la race des 
Ammonites. Ce fut un Prince malhabile & im. 
prudent, qui faillit par fon arrogance à perdre le 
Royaume de fes peres. Jéroboam, dont nous tvons 


- (4) Le Pfalm. rxxr. a pour [ Pfeaumes en Grec, qui ontété 
titre : Pfalmns in Salomonem & | imprimez par Lois de la Cerda, 
quelques-uns l'ont attribué à Sa. | fousle titre de Pfeautier de Salo- 
lômon, Mais on tiré dela Pi- | mon. | 


- bhiothéque d’Ausbourg dix-huit | (4) 3e Reg. X1I, © Par. x. 


De ue 


+ 


* 
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vû l'Hiftoire un peu plus haut, & qui s’étoit retiré 
en Egypte pour fe mettre à couvert des recherches 
- de Salomon, avoit coûjours entretenu la divifion, 
& fomenté l'efprit de révolte dans la Tribu d’'E- 
phraïm dont il étoit. Dès que Salomon fut mort, 
fes partifans lui en donnerent avis, & lui firent di- 
re de revenir, & que le tems d'exécuter. fon projet 
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971. 
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étoit arrivé. Il fe trouva donc à laflemblée de Si 


chem avec ceux de fon parti, & ce furent eux prin- 
cipalement qui dirent à Roboam : Vôtre pere nous 


| avoit chargé d’un joug très-dur & très-pefant ; di. 


minuez donc quelque chofe de la dureté & dela pe- 
fanteur de ce joug , & nous vous demeurerons aflu- 
jettis, comme nous l'avons été à vôtre pere. Ro- 


boam répondit : Retournez dans vos maifons, & 


j'en délibéreraiavec mon Confeil ; vous reviendrez. 
_ dans trois jours, & je vous rendrai réponfe, 

Le peuple s'étant retiré, Roboam confulta les 
vieillards, qui avoient été auprès de Salomon fon 
pere, & qui avoient une Srande expérience des af- 
faires, & il leur dit : Quelle réponfe me confeillez- 


vous de faire à ce peuple? Ils lui répondirent : Si 


Roboam deman- 
de le fentiment des 
anciens Confcil- 
lers de Salomonz - 
& il fuit celui des 
jeunes gens. : 


vous écoutez les propolitions de ce peuple, & que 


vous leur répondiez doucement, ils s’attacherons 


: ; Ne PÉTER CA RESTES 3 ; Ps 
pour toûjours à VOtre fervice, & vous conferverez 


le Royaume de vôtre pere. Mais ce confeil ne plut 
point au Roi ; il confulta les jeunes gens, qui avoient 
 éré nourris avec lui, & qui étoient toüjours près de 


fa perfonne; illeur demanda ce qu'il devoir répon- 


dre à ce peuple qui venoit demander, que-l’on mo. 
dérât'les charges & les impoñtions que le Roi Salo. 
mon avoit accoûtumé d'exiger d'eux. Ces jeunes 
Hh iüij 
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Révolte des dix 
Tribus contre Ro- 
boam. Jéroboam 
eft reconnu pour 
Roi d'Iraël 


* 
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gens lui dirent: Voici la réponfe que vous donnez 
rez à ce peuple : Le plus petit de mes doigts eft plus 
gros, que mon pere ne Péroit par le corps; mon 
ere, à ce que vous dites, vous a impofé un joug dut 
& pefant, & moi je le rendrai encore plus dur & 
plus accablant ; mon pere vous a frappez avec des 
verges , & moi je vous frapperai avec des fotiets ar 
mez de pointes. Roboam étant donc venu à l'affem. 


blée de Sichem au troifième jour, parla aux Ifraëli 


tes felon que ces jeunes gens lui avoient confeillé; 
Dieu le permettant ainf-pour punir la famille de Sa- 
lomon., ainfñ que le Prophète Ahïas de Silo l'avoir 
prédit. a | 

Le peuple voyant donc que Roboam ne vouloit 
rien relâcher de la rigueur avec laquelle Salomon 
Jés avoit traitez, commença à dire : Quelle part 
avons-nous avec David? Qu'avons-nous de coms 


_munavec le fils de David? Ifraël, retirez-vous dans 


vos tentes; & vous, David, pourvoyez mainte- 


nant à vôtre maifon. Aïnfi Ifraël fe retira mécon- 


tent , & Roboam fe trouva abandonné de toutes les 
Tribus, excepté celle de Juda, qui lui demeura fe 
delle. Le Roi ayant envoyé Adunam fon Surinten- 
dant des tributs, pour faire quelques remontrances 


au peuple, le peuple le lapida, & le ua fur la place. 


Roboam voyant leur emportement, monta promp- 
tement fur fon chariot, & fe fauva à Jerufalem. Or 
les Ifraëlites ayant ainfi fecoüé le joug de la Maifon 
de David, firent venir Jéroboam, & le choifirent 


_pour leur Roi.’ Il fut reconnu dans une affemblée 


… générale, & devint Chef des dix Fnbus— 


_ Cependant Roboam étant de retour à Jerufalem, 


LIVRE OUVATRIENE 2e. 

_ affembla toute la Tribu de Juda ëc celle de Benja= 4, M. 

min, & vint avec cent quatre-vingt mille foldats 3029. 
choilis, pour réduire les autres Tribus à fon obéïf- Avant J. C. 
fance. Mais le Prophére Semeïas vint lui dire de la ; | 7. =: 
part de Dieu : Vous n’entrerez point en campagne, a 
& vous ne combartrez point contre les enfans d'If- 7?" 
_ raël qui font vos freres ; que-chacun retourne en fa CHAPITRE 
 maïfon; cat c'eft moi qui ai FR Va Lx. 

à = _ Roboam veut at- 
rent au Seigneur, & s'en retournerent Chad chez que térobosns 
eux. Or Jéroboam pour fe fortifier contre Roboam, le 
fortifa & rebätit Sichiem (4), & y fr fa demeure cmpécre | 
pendant les premier es années de fon régne. Enfuite 

il fxa fa demeure à Thefla n eft pas loin, & 

où demeurerent auf fes fuccelleurs , qu'à Amri 

Roi d'Ifraël, qui bâtir Samarie, près de Sichem. Je 

roboam rétablitauffi Phanuëél au-delà du Jourdain. 

Cette place avoit été ruinée par Gédéon plufieurs 

années auparavant (b). C'étoitune forterefle impor 

tante, qui afsüroit à Jéroboam la pofleflion de tour 
 Faifant enfuite réflexio 1, que il | = Ha lites es _Jéoboamintræ- 

fujets continuoient d’aller À Ferufalem aux folem- 

snitez du Seigneur , ils fe repentiroient bientôt de. 

leur révolte, & rerourneroient à l’obéiffance de la 

Maifon de David; il fr faire deux veaux d'or , qu'il 

propof a AUX peuples de fon obéïffance, comme l’ob- 

jet de leur culte. Voici, leur dit-il, vos Dieux, qu 

vous ont tirez de l'Egypte. Je vous défends d'aller à. 

Pavenir à Ferufalem , pour y rendre vos hommages 


tn 


(a) Sichem avoir été ruinée-par | auparavant. F0ye2Jwic, 1 Xe-AG;- 
 Abimelech.fils de Gédéon 358. ans | (0) Jai vint. 17 > 


} 
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Anou M 2US6igheur. Oncroit que cesveaux furent faits fur 


3029. * 


le modéle des Divinitez d'Esypre, où Jéroboam 


Avant J. C. avoit demeuré quelquetems , & qu'il voulut imiter 
972. . le veau ou le taureau Apis. Il n’efttoutefois guêrés 


Avant l’'Ere 
vulg. gs * 


probable , que tout d’un coup les Ifraëlites foiene 
_paffez du culte du Seigneur à celui des Idoles : mais 
il n’eft que trop" certain, 


qu'il y en eut un grand 


nombre qui adorerent ces veaux d'or, & qui leur 
rendirent un culte facrilége ; tandis que les autres, 


O 


où alloient fecrettenient à Jerufalem, ourendoient 

dans le fécret leurs adorations au Dieu de leurs 
Ÿ SRE Se S / 

peres. Car dans tous les tems Dieu fe réferva de. 

vrais adorateurs , des Prophétes & des perfonnes f- | 

delles dans le Royaume des dix Tribus, lefquelles 


certainement ne prirent aucune part au culte facri- 


lége introduit par Jéroboam. Nous voyons même, 
par les écrits des Prophêtes, que dans Ifraël, ainf 
que dans Juda, on obférvoit la plûpart des cérémo- 
nies de la Loi de Moïfe (4). Ils clochoient des deux 

côtez, comme le leur reproche le Prophéte Elie(h}. 
Ils juroient par Jehovah, & par Baal, ou par Mo- 
loc (c):le nombre de ceux-Rà n’étoit pas le plus 
grand (d), non plus que celui de ceux qui ne lé. 
chifloient pas le genou devant Baal, & qui confer-. 
voient dans leur cœur le dépôt de la vraye Religion. 
Le culte dominant dans Ifraël depuis Jéroboam, fut 
un culte fuperftitieux &*idolâtre. — : 


(4) Voyez nôtre Différtation 


{ur la Religion des Royaumes de: 


Juda & d’Ifraël, à la rète des dou- 
ze peuts Prophéres. Voyez auf 


AMOS FL Le 12,-LVe duÿe Ve 21 | 


22. 23. VIII. 3. $. 10. &C. 
(D) 3. Reg. xvr11. 72. 
(c) Sophon. x. s. 

(d) 3. Reg. 1x. 18. 


Jéroboam 
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… Jéroboam fit mettre l’un de ces veaux d'or à Bé- 
thel, & l’autre à Dan. Béthel eft un lieu de dévo- 
tion fameux, qui appartenoit alors à la Tribu d’E- 
phraïm , & qui éroit à portée de cette Tribu, de 
celles de Dan & de Simeon , comme auf de Ruben 
& de Gad , qui demeuroient au-delà du Jourdain. 
La ville de Dan étoit à l'extrémité feprentrionale de 
la Monarchie de Jéroboam, & à portée des Tribus 
d'Afer, de Nephtali, de Zabulon, & de Manañié, 
Il y avoit depuis long-tems des figures fuperftitieu- 
fes à Dan, ainfi qu'on l’a vü dans l’hiftoire de Mi= 
chas (4). Outre tout cela, le nouveau Roi d'Ifraël 
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multiplia les lieux d’adoration dans le païs, bâti 


fant des Temples & des Autels fur les hauteurs , en 


ÿ confacrant des bois de futaïe, & y établiffant des 


Prètres d’entre les derniers du peuple, & qui n'e- 
. toient ni de la race d’Aaron, ni mème de la Tribu 
de Lévi. Il cut que laiffant au peuple la liberté de 
choifir entre tant de lieux confacrez à la dévotion, 
il lui feroit infenfblement oublier le culte du vraï 
Dieu, & lui ôteroit l'envie d'aller à Jérufalem. 

Et comme la folemnité des Fêtes, Pappareïl des 
cérémonies, le concours des peuples , les divertiffe- 
mens qui accompagnent ces grandes aflemblées , 
font très-propres à adoucir le naturel des hommes, 
& à entretenir entr'eux un commerce agréable, & 
une amitié réciproque, Jéroboam n'eut garde de 
_ füpprimer les Fêtes , qui étoient établies depuis 
Moïfe dans la mation. Il fe contenta d'en changer 


(a) Voyez l’Hiftoire des Ju- { vit la mort de Jofué & des An- 
ges, pendant l’Anarchie qui fui- | ciens qui lui avoient fuccedé, 


Tome 11 I 1 
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l'objet & les circonftances ; mais il y laiffa tout ce. 


qui. pouvoit faire plaifir au peuple. Par exemple, la 
Fête des Tabernacles, qui fe célébroit à Jerufalem 
dans le fepriéme mois , a la fin des vendanges, & de. 
la moiflon, étoit une des plus belles &-des plus in- 
téreffantes pour le peuple. Jéroboam la conferva ; 
mais il la transfera au mois fuivant, & il voulut 


_ dans le même tems faire la dédicace du nouvel Au 


CHAPITRE 
L. 


Jéroboam érige un 
Autel à Béthel, & 
en veut faie lui- 
même la dédicace, 


Prophéte envoyé 
dé Dieu à Jéro- 


boam. 


tel qu’il avoit érigé à Béthel.. _ 
H ft donc affembler le peuple, & fit lui-même 
les fonctions de Prêtre, étant monté fur l’Autel 
pour y offrir l'encens, ou les facrifices. Il vouloir 
ainfi par une artificieufe polirique réunir en fa per- 
fonne le Sacerdoce à la Royauté, pour ne point par 
tiger les fonuverains honneurs avec aucun autre. 
Mais la joïe de cette impie folemnité fut troublée 
par La venuë d’un Prophéte de Juda, qui fut envoyé: 
de la part du Seigneur. Jéroboam étoit encore fur 
l'Autel , offrant des holocauftes à fes nouveaux 


Dieux (4), lorfque l'homme de Dieu parut , & 
adreffant fa parole à l’Autel, lui dit - Autel, Autel,.… 
voici. ce que dit le Seigneur : Il naîtra un fils dans la 
maifon de David, qui s’appellera Jofias, &ilimmo. 


Tera fur toi les Prêtres des hauts lieux qui y brülent. 
de l’encens, & il brülera fur toi des os d'hommes. 


Et pour preuve de la vérité de ce que je dis, cell. 


c'e 


que lAutel va tout préfentement fe fendre or 


… cendre qui eft deflus, fe répandra par terre. 


En même-tems le Roi tranfporté de coleré éren- 


… dit fa main, & ordonna qu'on l'arrètât. Mais la 
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main qu'il avoit ltenduë contre l'homme de Dieu, 
fe defsécha, & fe roidit de forte qu'il ne put plus 
la retirer à lui. Aufli-tôt PAutel fe rompit, & la 
cendre avec le charbon qui étoit deflus fut répan- 
duë par terre. Alors le Roi dit au Prophéte : Offrez 
vos prieres au Seigneur vôtre Dieu, & demandez- 
lui qu'ilme rende l’'ufage de ma main. L'homme de 
Dieu pria, & le Roi retira fa main, & elle devint 
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comme elle éroit auparavant. Jéroboam l'invita à 


diner, & lui promit des préfens ; mais le Prophète 
lui dit : Quand vous me donneriez la moitié de vô- 


‘tre Royaume, je n'irai point avec VOUS, & je n€ 


boirai ni ne mangerai en ce lieu-ci; car le Seigneur 


Re 


qne l'a défendu, & m'aor 


donné de m'en retourner 
par un autre chemin, que celui par où je fuis venu. 
Il partit donc, & ne retourna pas par le même che- 
min qu'il étoit venu. … ds | 

Or il y avoit un vieux Prophète qui demeuroit à 
Béthel, à qui fes enfans vinrent rapporter toutes les 
merveilles que l'homme de Dieu venoit de faire, & 


ce qu'ilavoit dit au Roi& à F'Autel, & comment il 


étoit parti. Cet homme leur dit : Par où s’en eft 
allé» Ils lui montrerent le chemin qu'il avoit pris, 


Vieux Prophéte de 
Béthel , qui trom- 
pe le Prophére du 
Seigneur, & l'en- 
age à manger cON= 
tre l'ordre du Sete 
gnEuts | 


| & en même-tems il fit (eller fon âne, & fe mit a le - 
A ? É = = 2 > 


ea e 


 fuivre.. 
zébinche; il Jui demanda s'il étoit ce Prophète de 
Juda , qui étroit venu parler à Jéroboam, & le pria de 
retourner aveclui à Béchel, pour ÿ prendréun peu de 
nourriture. L'homme de Dieu répondit, qu'il ne 
pouvoit mi retourner à Béthel, ni ÿ prendre aucune 
nourriture, parce que le Seigneur le lui avoit défen- 


du. Mais le vieux Prophète lui dit: Fe fuis moi-Mmème. 


114 
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Prophète comme vous, &un Ange m'eft venu dire 
de la part du Seigneur : Ramenez-le en vôtre maifon, 
& donnez-lui à manger. Il le trompa donc ainfi, & 
l'emmena avec lui. L'homme de Dieu fe mit àtable, 
mangea & but. 

Maïs comme ils étoient encore à table, le Sei- 
gneur fit entendre {a parole au vieux Prophéte qui 
lavoit ramené, & il cria au Prophète de Juda: Voi. 
ci ce que dit le Seigneur : Parce que vous n'avez pas 
obéï au Seigneur , & que vous n'avez point gardé 
Fordre qu'il vous avoit donné, vous mourrez au 
jourd’hui, & vôtre corps ne fera point porté au 6. 
pulchre de vos peres. Après qu’ils eurent bû & man. 
ge, le Prophéte de Béthel ft feller fon âne , & le 
donna au Prophéte de Juda pours’enretourner. Et 
comme il étoit en chemin ,.un lion le rencontra , 
le tua, & demeura auprès de lui, fans toucher nià 
Pâne , ni au cadavre du Prophère mort. Des gens. 
qui pafloient par-l virent le corps étendu dans le 
chemin, & le lion & l'âne auprès de lui; ils vinrent 
publier dans Béthel ce qu'ils avoient vû. Le vieux. 
Prophéte l'ayant appris, dit que c’étoit cet homme 


_ de Dieu, que le Seigneur avoit livré a un lion, pour 


le punir de fa défobéïffance. En même-temsil mons 
ta fur fon âne, & alla au lieu où étoit le corps. Ille 
trouva entier ; fans que le lion eñttouchémièl'âne, 
hi au cadavre, il le mit fur fon âne, & le rapporta 
dans la ville de Béthel , pour lui rendre les derniers 


devoirs. Isle pleurerent & l’enterrerent ; & le vieux 


Prophéte dit à fes fils : Quand je ferai mort, enfe. . 
veliflez-moi dans le même tombeau où. eft l’homme 


= “de Diçu } & Mettez mes os auprès des fiens ; car tout 
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ce qu'il a prédit contre l'Autel de Béthel, & contre 
les hauts lieux du païs, arrivera très-certainement. 

_ Après cela Jéroboam ne revint point de fes mau- 
vaifes voies; il continua dans la réfolution de fup- 
primer levrai culte d'Ifraël dan fes Etats. Il mulri- 
plia les hauts lieux, & quiconque vouloit devenir 
Prêtre , n'avoir qu'à offrir des facrifices. On ne fai- 
_foit nulle attention à la naiflance , ni aux autres 
qualitez des Sacrificateurs. Voilà ce qui attira la co- 
Jeère de Dieu fur la maifon de Jéroboam, & ce qui 
fut caufe de fa ruine entiere. Dieu lui fit donc fen- 
tir les effets de fon indignation par la maladie de fon 
fils Abia. Jéroboam dit donc à fa femme (4): Chan- 
gez d'habits, afin qu'on ne vous reconnoifle point 
pour femme de Jéroboam , & allez à Silo où demeu- 
. re le Prophéte Ahias, qui n'a promis que je regne- 
rois fur ce peuple. Prenez avec vous dix pains, un 
tourteau, & un vafe plein de miel, & allez lui de 
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CHAPITRE. 
ET 
Maladie d'Abia 
fils de jéroboam. 
La Reine , mere de: 
l'enfant, va conul. 
ter ie Prophéte 
Ahias.. 
Il ÿ a aflez, d'ap= 
pafence, que. ceci 
arriva aflez tard & 
vers l'an 304$. 


mander ce qui doit arriver à cet enfant, Elle fe dé. 


guifa donc, &alla à Silo. Or Ahias ne pouvoit plus 
voir, fes yeux s’érant obfcurcis à caufe de fon grand 
âge. Le Seigneur lui dit: Voici la femme de Jéro- 
boam, qui vient vous confulter fur fon fils qui ef 
malade, vous lui direz ce que je vous infpirerai. 

_ Comme la femme de Jéroboam entroit, difli- 
mulant qui elle étoit , Ahias entendir le bruit qu’elle 
fit en marchant, &luicria: Entrez, femme de Jé- 
roboam , Pourquoi vous déguifez-vous : Je fuis 
chargé de vous annoncer une fâcheufe nouvelle’; 


allez , & dites à Jéroboam : Voici cé que dir le Se. 


= (2) 3. Fo xiv. 
| {ii 


Ahias prédit > 
mort du jeune Prime 
ce Abia.. 
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oneur , le Dieu d'Ifraël : Je vous ai élevé du miliex 
d'Ifraël, & je vous ai établi Chef de mon peu- 
ple ; j'ai arraché le Royaume de la maifon de David, 
pour vous en donner Îa plus grande partie, & au 
lieu de reconnoître ma bonté, & de garder ms 
commandemens, comme a fait mon ferviteur Da- 


. vid; vous avez fait plus de mal, que tous ceux qui 


ont été avant vous : vous vous êces fait des Dieux 


- étrangers & jettez en fonte ; vous m'avez irrite, & 


Preditions des 
#nalheurs, qui de- 
voient fondre fur 
Ja maifon de Jéro- 
boam , & fur tout 
Yfraël, 


vous m'avez rejette derriere vous. C'eft pourquoi 
je ferai tomber toutes fortes de maux fur la'maifon 
de Jéroboam; je ferai périr tous les males de fa ra- 
ce, & je les exterminerai jufqu'au dernier , fans. 
qu'’ilen échappe un feul; je nettoyerai la maïfon de 

Jéroboam, comme on a accoûütumé de nettoyer le 
fumier, fans qu'il en refte quoi que ce foit. Ceux de 
la maifon de Jéroboam qui mourront dans la Ville, 


feront mangez par les chiens, & ceux qui mourront 


à la campagne, feront mangez par les oifeaux du 
Ciel ; car c'eftle Seigneur qui a parle. — 
Allez-vous-en donc, & retournez dans vôtre 
maifon: & au même tems que vous mettrez le pied - 
dans la Ville l'enfant mourra,& tout Ifraël le pleu 
rera & l’enfevelira ; .c’eft le feul de la maifon de Je 
roboam qui fera mis dans le tombeau, parce que le 
Seigneur le Dieu d'Ifraël l'a regardé d’un œil favo- 
rable : & fachez que le Seigneur s’eft déja choiliun 


_ Roi, auquel il deftine le Royaume d'Tfraël ; il fera 
mourir toute la maifon de Jéroboain , je l'ai choifi 


& deftiné ence jour, en ce tems mêmeou je vous 
parle: le Seigneur frappera Ifraël, & le rendra com- 
_ me le rofeau qui eft agité dans les eaux, & le tems 


Livre QUATRIEME af : 
viendra qu'il arrachera ce peuple ingrat de. certe n NE. 
verre fi excellente, qu’il a donnée à fes pores, & il 3032. 
le tranfportera au-delà de l'Euphrate ; parce qu'il a Avant |. C. 
confacré aux faux Diéux des bois de futaye pourir- . e. :. - 
riter le Seigneur : tous ces maux arriveront à Ifraë À ee. 
À caufe des péchez de Jéroboam , qui a péché & qui — 
a fait pécher Ifraël. La femme de Jéroboam s’en 4 


retourna, & vint à Therfa; & lorfqu'elle mertoit 
le pied fur la porte de fa maifon, l'enfant mourut. 
On l’enfevelit avec honneur, & tout Ifraëlle pleu- 
ra, felonla prédiction du Prophéte Ahias. 
- Rerournons à préfent à Roboam fils de Salomon 
Roi de Juda. CeP: ince voyant que la révolte des  rr. 
dix Tr ibus éroit un © time =: t du Se igneur , & qu'il Ro de Sa=r. 
ne vouloit pas lui permettre de leur déclarer Îa lomon foxtifie di 


_ > es verfes places dans 
euerre, tourna tous {es foins à fe fortifier dans fes Juda. 


Est a réparer autant qu'il étoit en fon pouvoir, 

_ la perte qu'il avoit faite par la révolte des dix Tri- 

- bus. Il fortifia Bethlehem, Ethan, Thecué, Betfur, 

Soco , Odollam, Geth, Mareza, Ziph, Saraa, Aïa 

on & Hébron, qui étoient dans les Tribus-de Juda 

_ & de Benjamin. Après qu'il les eut fortifiées, il y’ 

établit des Gouverneurs, & y fit des magazins de- 

blé, de vin & d'huile. I y mit aufli de bons Ârce- 

. naux, qu'ilremplitde piques & de boucliers, & de- 
_æoutes fortes d'armes. : | 


CHAPITRE 


- Les Piètres & les Lévites qui demeuroient dans Les Pètres aies 
%s Eribus d'Ifraël, qui obérfoient à Jéroboam,. Re 
s’en féparerent, & vinrent fe rendre à Jerufalem, ae 
dans les Etats de Roboam. Ils abandonnerent les 

Villes & les terres quileuravoientété adjugées pour. 


eur demeure, &pour la retraite dé leurs troupeaux, . 
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An pu M. 
3033 
Avant J. C. 
967. 

: Avant l’Ere 
vulg: 971. 


Sefac Roi d'Egyp- 
te, vient à Jerufa- 
dem, & pille le Tem- 
ple & le Palais. 


\ 


(2e Par xir gs 


& fe retirerent dans les Tribus de Juda & de Benja= 
min, où le culte du Seigneur fe conferva plus pur.Jé. 
roboam en débaucha quelques-uns (4) : mais voyant 
qu'il ne pouvoit réduire les autres à fervir de Prêtres 
aux veaux d'or, il les chafla de fon Royaume. Plu- 
fieurs laïques aufli aimerent mieux renoncer à leurs 
biens & à leurs établiffemens, que de prendre part. 
au culte fuperftitieux établi par Jéroboam. Ils vin. 
rent donc à Jerufalem, ou dans Juda, & fortiferent 


inf confidérablement le parti de Roboaï. 


_ Ce Prince ne demeura que trois ans dans la voie 
de David fon ayeul (b). I abandonna la Loi du Sei. 
gneur , & tout fon peuple fuivit fon exemple. Ils 
irriterent le Seigneur -plus que n’avoient fait leurs 
peres , car ils drefferent des Autels, & fe firent des 
ftatuës fur toutes les hauteurs, & dans tous les bois 
de futaye qu'ils avoient confacrez. Ils fouffrirent. 
dans leur païs de honteufes proftitutions en l’hon. 
neur dés faux Dieux, & des Déefles des Cananéens, 
& ils imiterent les abominations de ces peuples. 
Dieu ne différa pas de les en punir. La cinquiéme. 
année de Roboam , Sefac Roi d'Esypte vint à Jeru=. 
falem, la prit, la pilla, enleva toutes les richefles 
du Temple, & celles du Palais du Roi, entr'autres 
les boucliers d’or que Salomon avoit fait faire pour 
fes Gardes. Sefac avoit une armée de douze cens 
chariots de guerre (c), de foixante mille hommes 
de cavalerie, & une multitude innombrable de fol- 
dats à pied, qui l’avoient fuivi, tant Egyptiens, 


2) Ezech. xL1v. 10, Le Depuis Pan du M. oi 
| jufqu'en 3031. > LS 
> = Troglodyte, 


RSC Er 


| LivRE QUATRIEME:. 7 
__Froglodytes , qu'Arabes voifins de l'Egypte, nom 4, LM. 
mez par les Hébreux Cufchim. | 


| RS au 

_ Ce Prince attaqua d’abord les meilleures places Avane J. C. 
de Juda, & les affujettit. Roboam avec les Princes | 247. 
de Juda s'étoient retirez dans Jerufalem réfolus de ee. = 
la bien défendre, Mais le Prophête Séméïas les vint 
erouver de la part du Seigneur, & leur dit: Voici ce 
que dir le Seigneur : Vous n'avez abandonné, & 
moi jewvous ai aufhi livré au pouvoir de Sefac. Alors 
le Roi & les Princes fort confternez, répondirent: 
Le Seigneur eft jufte. Et Dieu les voyant humiliez,, 
fit entendre fa parole à Séméïas, & lui dit: Puf 
qu’ils font hum iez neles exterminerai point, 


je leur donnerai quelques fecours ,.& je ne ferai # 


point entierement tomber ma fureur fur Jerufalem 
ar les armes deSefaé, Mais toutefois ils lui feront 
afujettis, afin qu'ils apprennent la différence qu'il 
ÿ a entre ma domination, & celle des Rois de la 
terre. Sefac ayant donc pris Jerufalem , s’en retour- 
na en Egypte, après avoir enlevé les tréfors du 
Temple, & ceuxdu Roi. Au lieu des boucliers d’or 
que ce Prince emporta , Roboam en fit faire d'au 
tres decuivre, & les mit fous la garde des Officiers 
quiétoient à la porte du Palais. Et lorfqueleRoiak 
… loit au Femple ,ices gardes les portoient devant lui, 
_& les rapportoient enfuite dans larcenal. 
_ Roboam époufa dix-huit femmes & foixante 
coneubines, ou femmes du fecond rang #il en eut 
_vinot-hüit fils, & foixante filles. Il aima Maaca* 
fille , ou plutôr petite-fille d’'Abfalon, plus que tou- 
tes fes autres femmes, &ileneutquatre fils, Abia, 
Ifaï, Riza & Salomith. Il éleva Abia fils de Maaca, 
Tome IT. - : KE * 


de Roboam. 


Femmes &enfans 


#i 


Vs 
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au-deffus de tous’fes autres freres, dans le deffeite 
| | M detre reoner après lui. Le Roieut la prudence 
Avant J. ©, de ne pas laifler tous fes enfans à là Cour, de peur 
95 que la jaloufie ne fit naïitre entre eux quelques 
l'Ére broüilleries. Il les faifoit élever d’une maniere con- 
VS07 forme à leur dignité dans les Villessmurées de Juda 
& de Benjamin , leur fôurnifloit abondamment de 
quoi s'entretenir, & leur faifoit époufer plufieurs 
femmes. Roboam avoit quarante-un ans quand il 
commença à regner , & il regna dix-fept ans à Jeru. 
falem. 1] ne fervit pas le Seigneur dans toute la dé. 
lité qu'il devoit, & ilne rerourna pas à Dieu d'un 
cœur parfait, après l’humiliation qu'il avoit {ouf 
+ ferte de la part de Sefac. Il.y eut toujours guerre 
Mort de Robam, Éftre Jéroboam & lui. Roboams'endormit avec fes 
Abe Ra #5 Heres, &c fur enfeveli dans la ville de Jerufalem, & 
An du M: 1606. {on fils Abia lui fuccéda. La vie & les ations de 
al Roboam furent écrites par les Prophéres Addo & 
: SO 
2 Abia monra fur le trône de Juda la dix-huitiéme. 
CHAPITRE année du regne de Jéroboam Roi d'Efraël. Il ne 
*  regna quetroisans à Jerufalem, & la deuxiémean- 
Guerre entre Abia 7. A + AE 
& Jücbon, née de fon regne il marcha contre Jéroboam, & lui 
_—. Hvra bataille. L'armée d'Abia étoit de quatre cens 
mille hommes choifis ; celle de Jéroboam étoit plus 
forte du double, puifqu’elle étoic de huit cens mille. 
 combattans, tous gens choifis & très-vaillans. Abia 
: alla fe cânper fur la montagne de Sémeron , où l'on 
* bâtit depuis Samarie, &ilparla ainfi à Jéroboam & 
‘dux fiens, qui étoient campez dans la plaine: Ecou- 
* cez, Jéroboam, & tout Ifraël, Ignorez-vous que le 


eur, le Dieu d'Ifraël ait donné à la maifon de 


D on 
# En 5 x Se Et 


LIvRE QUATRIEME je 

David la fouveraineté fur Ifraël parune alliance in- 
.violable ? Que Jéroboam fils de Nabat, fujet de Sa- 
lomon , s’eft foulevé contre fon Seigneur, & qu'une 
mulritude de gens de néant, vrais enfans de Bélial, 
fe font joints à lui, & ont fortifié fon parti contre 
Roboam , qui étoit un Prince fans expérience & fañs 
force? Et vous ofez vous flatter aujourd’hui, qu'avec 
: vôtre mulritude de peuple, qui n’a pour défenfe que 
les veaux d’or de Jéroboam, vous remporterez la 
victoire fur la maifon de David, à qui le Seigneur a 
promis fl folemnellement le Royaume d'Ifraël ? 


AN Du M. 
3047: 
Avant J. C« 
953: 
Avant PErc. 
vulg. 957 


Vous avez honteufement chafsé les Prêtres & les 


_ Lévites du Seigneur, & vous vous êtes fait des Prè- 


gres des premiers venus, comme les autres peuples : 


de la terre. Pour nous, nous adorons le Seigneur, 
le-Dieu de nos peres ; nous ne l'avons jamais aban- 
donné : nous avons avec nous fes Prêtres & fes Lé- 
_vites, qui le fervent dans fon Temple, &qui y pra- 
riquent ce qui ef ordonné par fa Loi. Nous gardons 


_ fidélement lesOrdonnances du Seigneur, & le Sei= 


gneur eft lui-même nôtre Général. Le fon de fes 
trompettes retentit dans nôtre armée. Ainfi gardez- 
vous bien, enfans d'Ifraël, de combattre contte le 
Seigneur, lé Dieu de vos peres ; de peur qu'il ne 
vous traite dans toute la rigueur que vous méritez. 
Comme il haranguoït de certe forte, Jéroboam, 
dont l'armée écoir beaucoup fupérieure en nombre 
À cellede Juda, faifoir défilér fecrettement fes trou- 
pes par derriere la montagne, pour envelopper Ju- 
da de toutes parts. Juda s'en apperçut, & commen- 
raàcrier, & les Prètres à fonner de larrompette. Â 
ces cris & à ce fon le Seigneur répandit une terreur 
KK ij 


Victoire d'Abia 
contre Jéroboame 


Ax pu M, P 


3047: 


Avant J. €. bant fur eux, en tua unefi grande quantité, qu’on, 


953. . 
Avant lEre 
vulo, 957. 


- Mort d’Abia. Afa 
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anique dans le cœur de l’armée de Jéroboam. Les 


enfans d'Ifraël prirent donc la fuite, & Judatom.. 


en compta cinq cens mille de défaits du côté de Jé- 
roboam. Abia pourfuivit fa victoire, & prit plus 
ièurs Villes fur les ennemis, comme Béthel, Jefana 
& Ephron, avec leurs dépendances ; & depuis ce 


tems Jéroboam ne fut plus en état de faire aucune : 


entreprife contre Juda. Abia ne furvêcut pas long. 


rems à cette victoire, puifqu'il ne reona que trois 
ans. Il avoit époufé quatorze femmes, dont il eue 


vingt-deux fils & feize filles. Les événemensde fon … 
regne avoient été exaftement écrits par le Prophète 
Addo. Abiä mourut, & fut enterré avec fes peres. 


fui fuccede, l'an du. 


M. 3049. avant J. 
C, 951. avant l’Ere 
vulgaire os s, 


Mort de Jéro- 
boam. Nadab lui 
fuccede, l'an du M. 
3050. avant J. C. 
950. avant lEre 
vulgaire 954. 


dans la ville de David(4). Ce fut un Prince déré 


ol , qui fuivit toutes les mauvaifes voïes de Ro- 


oam fon pere, & il ne fervit pas Le Seigneur avec 


PA 


un cœur parfait , comme avoit fait David. Dieu 
tontefois voulut bien lui donner un fucceffeur en là _ 


perfonne d’Afa, qui commença à regner la vinotié= 


me année de Jéroboam Roi d'Ifraël. 


ans. L'Ecriture dit , que Dieu le frappa, & qu'il 


Jéroboim mourut après avoir rexné vingt-deux 


mourut (b);ce qui Marque une mort prématurée & 


envoyée de Dieu. Nadab fon fils lui fucceda. Les 
aëtions de fon regne éroient écrices dans les Anna 
les des Rois d'Ifraël. On ne voir gueres de Princes: 
plus univerfellemenc blâmez que Téroboam ; & il 
feroit mal aifé de comprendre une plus orande ma 
lice que la fienne, puifque non content d'abandon 


Se 
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| nerle Seigneur, de qui il tenoit le Royaume , ilen- 
gagea tOUt fon peuple À le quitter , en inventant de 
fon chef une Religion nouvelle , & péchänt de 
gayeté de cœur , & contre fes propres lumieres. Il 
joignit à la révolte contre fon Prince lécitime ,Pin- 
irude & l'infidélite envers fon Dieu : car encore 
( ieu lui eût prédit qu'ilregneroit, il n'approu- 
va toutefois ni {a rébellion , ni les pernicieux 
moyens qu'il employa pour fe confervér. le Royau- 
me, | 

Afa Roi de Juda fut un Prince religieux. Il pafla 
les dix premieres années de fon revne dans une pro- 
fonde paix, & il fit ce qui étoit j 


ce qui étoir jufte & droit aux 
yeux du Seigneur. Il décrüifit es Autels des hauts 
lieux , brifa les idoles, & abattit les bois de furaye, 
où fe commettoient des cérémonies abominables, 


_ Jlrenverfa les’ Femples & les Autels que lon avoit 


bâcis dans les Villes de Juda, ordonna à cout le-peu- 
ple de venir adorer à Jerufalem,, & lui défendit tous 
_ culte étranger , & defréquenter les hauteurs, & les 
. lieux confacrez par la fuperftition. Il extermina les 
Hommes &les femmes qui exerçoient un commerce 
_infame, & qui fe confacroient à l'impudicite en 

es faufles Divinitez. Il Ôta à fa mere 
Maaca la fouveraine autorité, ou la régence, parce 
qu'elle en abufoit pour protéger: le crime , & pour 


= PRE + ER re RE < 
ériger des Divinitez “nfames dans les bois. Afa ren- 


verfa cesidoles, & les brüla dans la vallée où coule 
le torrent de Gedron. On lui reproche d’avoirtoléré 


les pélerinages de dévotion fur certaines hauteurs, 


aufquelles le peuple étoit accoûtume , & qu'il n’au- 
toit pas été facile de détruire abfolument. Mais il 
KK ti 


AN ou M. 
3-51: 


Avant J. €: 


948: = 
Avant l'Ere 
vulg. 953. 


CHAPITRE 
LIV. 


Afa Roi de Juda 
Prince religieux. 


AN pu M. 
3OÿT. : 
‘Aÿanc I. C. 


949: 
Avant lEre 


vulg. 953. 
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entreprit cette réforme quelques années après, en2 
couragé par les exhortations du Prophéte Aza- 
Has (a): _ - > 
Il employa le tems de la paix que le Seigneur lui 
avoit donné, à réparer’les Villes de Juda, & à les 
fermer de bonnes murailles. I exhorta le peuplede 
chaque Ville à y travailler pendant qu'ils en avoit 
le moyen & fa facilité ; il leur dit de rétablir leurs 
murailles, & d'y mettre de bonnes portes & de bon. 
nes ferrures. Par ce moyen prefque toutes les Villes 


de Juda fe trouverent en état de défenfe, & il de. 


vint formidable à [és ennemis. Il exécuta le vœu. 
qu'Abia fon pere avoit fait au Seigneur de lui CON. 
facrer , & de mettre dans les tréfors du Temple 
l'or, l'argent & les vales qu'il avoit apparemment 


. pris dans fa célébre vitoire qu'ilavoit remportée 


Zata Roi d'Ethio- : 


pie vient attaquer. 
Afa, & ft vaincu 
dans un grand 


combat, 


fur Jéroboam, & dont on a parlé plus haur. | 
_ La quinziéme année du regne d’Afa, Zara Roi 
d'Echiopie (2), ou plutôt Roi de Chus, c'eft-à-dire, 
de cette partie de l'Arabie qui confine avec PEgyp- 
te, & qui s'étend fur le bord oriental de la Mér. 
A PS D he 
rouge, entra dans la Judée à latèce d’un million. 
d'hommes , & de trois cens Chariots de guerre, & 
> ESS 5“ ee Re 
s'avança jufquà Mareza. Afa leva dans Juda une 
armée de crois cens mille hommes , armez de bou- 
cliers & de piques ; & dans Benjamin il leva deux 


cens quatre-vingt mille hommes, qui étoient armez 
de boucliers & d'arcs, tous vaillans foldats. Afa 
marcha contre Zara, & fe campa dans la grande 
_plaine nommée Séphala’, à l'occident de Marefa. Il 


ts {b) 2, Par. x1v.8, 


Livre QUATRIEME = 26 
s'adreffa au Seigneur avant que de livrer la CE 
& il dit : Seigneur, quand vous voulez fecourit, 3663. : 
vous êtes maître de la victoire. Le petit oule grand Avant J. C. 
nombre font la mème chofe devant vous. Secourez- 
nous donc , Seigneur; car c’eft. fur l'efpérance en 
vôtre afliftance , que nous ofons nous préfenter 
contre cette mufcitude. Vôtre gloire ef intérefsée 
ici, mon Dieu ; ne permettez point que l’homme fe . 
olorifie, & croye pouvoir par fes propres forces 
_ l'emporter fur vous. Le Seigneur exauca la priere du 
Roi de Juda , & il jerta l’épouvante dans Fame des 
. 


CEE 
Avant l'Ere 
vuls. o4r. 


troupes de Zara, qui étoient déja en préfence. Elles 
a d premierchoc, & Afaavec{on 
2e À e, a dix Heués 


©" Alors Azärias fs d'Oded, rempli de l'efprir de —— 
Dieu, vint au-devant d'Afa, & lui dit : Ecoutez- CHAPITRE 


X7 


as exhorte le peu- 
le à demeurer f- 
éle au Seigneur. 


ils reviennent au Seigneur, & qu'ils le cherchent 
fincerement., ils le trouveront. Dans ce rems-là ils: 
+ 
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nos ce ne pourront pas aller & venir fürement ; la terreur 
306 fera répanduë de toute part parmi les habitans du 
Avant J. C. païs. Une Nation fe foulevera contre une autre, & 
une Ville contre une Ville, parce que le Seigneur 
jettera lé trouble parmi eux , & les réduira a la der. 
niere extrémité. Ce Prophéce vouloit apparemment : : 
marquer l'état où le Royaume des dix T'ribus étoir 
alors , & dans lequel il devoit demeurer encore 
long-tems : ou plutôc Pétat où il devoit être réduit. 
durant la captivité, & le tranfport du peuple au 
delà de lEuphrate fous les Rois d’ Aflyrie. Azarias 
infinué leur retour , lorfqu'’ il dit, que s ils recher. 
chent Dieu , ils le trouveront. Il ajoute. Prenez. 
donc courage, & que vos “mains ne s añoibliflene 
point, & vôtre perfévér: ance fera couronnée. … 
‘a rrowvdle  Afa ayant eñtendu ce difcours d'Azarias, fentit 
 . WE natre dans foi-même un nouveau zele & un nou. 
= veau courage, pour entreprendre quelque chofe 
: pour la gloire de fon Dieu. Il extermina les idoles 
de tour ace de Juda & de Benjamin, & des. 
Villes.du mont d'Ephraïm , que Îui & fon pere 
avoient conquifes ; & ilfit de des hoïties fur l’Au- 
cel des holocauftes, en fi grande c quantité, que l'on. 
auroit crû que C toit une nouvelle dédicace ;pareïlle 
à celle qui s’étoit faite fous Salomon. Il renouvella 
l'alliance avec le Seigneur d’une maniere tout-à-fait 
folemnelle, & il invita à cette pompeufe cérémonie 
tous fes fujets de Juda & de Benjamin, aufquels fe 
joignirent plufieurs - Tfraëlites fujets de Bafa Roi 
_ d'Ifraël , qui étoient venus des hu d’ Ephraïm, 
de Mhnafsé & de Simeon., attirez par la profpérité | 
d Afa & les marques éclatantes que Dieu lui don- 


JE 


noit. de R protection. . 1 


237 
Avant l’Ere 
vulg. 941, 


| Livre QUATRIEME : 265. 

“Ils fe rendirent donc à Jerufalem pour HR eu 
Ja Pentecôte au troifiéme mois de la quinzième af= 3050. 
née d'Afa, & ils immolerent au Seigneur fept cens Avanc J. C. 
bœufs ,& fept mille moutons, des dépoüilles &-du . 7. 
butin qu’ils avoient remportez fur armée de Zara. TS 

1 ee - vuls. 954: 
Le Roi vint au Temple, & entra dans le parvis des 


… Prêtres, &s’avanca jufqu'à l'Autel, pour jurer Fab 


liance fur les victimes immolées, en préfence du 
Seigneur , & il prononça que quiconque ne cher= 
cheroit pas le Seigneur le Dieu-d'Ifraël , feroit puni : 
de mort, fans exception , ni diftinétion d'âge ou de 
fexe , ou de condirion, & ce ferment fut confirmé 
_& ratifié par route laflemblée avec de grandes ac= 
clamations, & de grands cris de joïe, at fon: des 
rrompettes & des autres inftrumens ufitez dans ces 
cérémonies. Tout Juda accompagna ce ferment 
d'exécrarions contre ceux qui le violeroient, & ils 
entrerent dans cette alliance de tout leur cœur. Auf 
le Seigneur les protégea , & leur donna la paix avec 
tous leurs voifins ; il ny eut point de guerre dans 
Juda ju fqu’à la trente-cinquième année te : 
: Nadab fils de Féroboam , monta fur le trône d'If Cuavrrne 
raël, la deuxiéme année d’Afa Roi de Juda (a) Al XLVI. 
imita les défordres de Jéroboam fon peré, &con- Nadab fils de Té- 
tinua dans le culte impie des veaux d'or. 1 Ale one. 
devant le Seigneur , & le Seigneur en exécution des L'an du M. 3050. 
menaces qu'il avoit faites à la maifon de Jéroboam 11 mourur l'an du 
par le Prophére Ahias, ne permit pas qhileremes 
lus de deux ans. Nadab étoit allé affiéger la ville 
de Gebbethon, qui étoitaux Philiftins. Comme il 


(a) 3. Reg, xv. 16. & 32, 


Tome II. — L il | 
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Ax pu M. 
3050. 
Avant J. C. 

gjoe © 
Avant lEre 


vule. 954 


Bafa commence à 
regner fur Ifraël. 


Aa du M. 3052. 


Guerre de Bafx 
contre Afa Roi de 
Juda. 
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étoir occupe à ce fiéce , Bafa fils d'Ahias, de la Tri 
bu d'Iffachar, conjura fecrettement contre lui, & 
Je mit à mort. En même-tems il fe fit reconnoître 
Roi par tout [fraël, & extermina tout ce qu’il trou- 
va de la race de Téroboam, comme le Seigneur Fa- 
voit prédit par fon Prophére , en punition des cri- 
mes de Jéroboam, & de Fidolatrie dans faquelle il 
avoit engagé Ifraël. Ainfi la Royauté ne demeura 
que vingt ans dans fa famille, — 2. 

Bafa fut reconnu Roi d'Ifraëél , la troifiéme année 

d'Afa Roi de Juda. Ces deux Princes furent toû. 
jours en guerre durant tout leur regne (4): mais la 
guerre ne fut proprement ouverte que la feiziéme 
année d'A fa Roi de Juda , qui étroit la quatorzième 
de Bafa , & la trente-quatriéme depuis la féparation , 
du Royaume des dix Tribus de celui de Juda ; au. 


paravant c’étoit de fimples hoftilirez, & des courfes 
_téciproques fur le païs l'un. de Fautre : mais la {ei- 


2iéme année d'Afa, Bafa vinravecune puiffante ar. 
mée dans les terres de Juda, & entreprit de fermer 
de murailles la ville de Rama , qui n’eft qu’à quatre 
lieuës de Jerufalem, versle nord, & fur le chemin | 
de Jerufalem, pour empêcher que nul ne püt ni en 
trer par-là dans les cerres d’Afa , ni en fortir. Alors 
À fa prit l'or & argent qui étoit dans les tréfors du 
Temple, & dans ceux du Palais, & l'envoyanr à 
Bénadad Roi de Damas , il lui fit dires qu'en conf- 
dération de l'alliance qui étoit entr'eux, & entre 
leurs pères, il le prioit de fe féparer de Bafa, & de: 


. tompre la paix qu'il avoit avec lui, en faifant irrup 


L. (a) 2 Pur XV Lo. 


M 


Mrs re 
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tion dans fes Etats, pour l'obliger à quitter l'entre- 
 prife qu'il faifoit à Rama. i : 
Bénadad n'eut pas plutôt reçû l'argent d’Afa, 
wil Gt marcher fes Généraux dans les terres d'If- 
raël. Ils prirent les villes d'Ahion, de Dan, d'A- 
bel-maïm , & toutes les villes murées de Nephtali. 
Cette nouvelle obligea Bafa de quitter fon entre- 
prife , & d’accourir promptement s’oppofér aux 
troupes de Bénadad , qui étoient entrées dans Pautre 
extrémité de fon Royaume. Afa fe voyant délivré 
de fon ennemi, raffembla ce qu'il y avoit de monde 


dans Juda, & ft enlever de Rama tous les maté- 
riaux que Bafa y avoit amaffés pour la fortifrer, & il 


émploya les bois & la pierre qu'il ÿ avoit pris’, à for- 
/ : 


tifier Gabaa & Mafpha. 


La conduite que le Roi de Juda tint dans cette 
occafion , déplut au Seigneur. Il'envoya le Prophète 


Hanani au Roi, & lui fit dire : Parce que vous avez 


mis vôtre confiance dans le Roi de Syrie, & non ani vient fire d 
as dans le Seigneur vôtre Dieu, l’armée du Ro Rod 

d'Ifraël s’eft échappée de vos mains , & au lieu que 

vous vous êtes dépoüillé pour acheter le fecours du. 


Roi de Syrie, vous auriez remporté la victoire far 
le Roi deSyrie lui-même. Le Roi Zara, &un mil- 


lion d'hommes qui l'accompagnoient , avec fes cha- 


riots & fa cavalerie, n’étoient-ils pas plus redouta- 


bles. que le Roi d'Ifraël? Et parce que vous miîtes 
alors vôtre confiance dans le Seigneur , Dieu vous 


les livra entreles mains. Car les yeux du Seigneur 
font ouverts fur toute la terre , & il infpire du cou- 
rage à ceux qui mettent en lui coute leur confiance. 


Vous avez agi imprudemment , & pour vous punir, 


Lli 


Axpu M. 
3064. 


Avant };: C.-. 


936. 
Avant l'Ere- 
vulg. 940. 
Binadad Roi de 
Damas fait irrup- 


tion dans Les terres. 
de Bafa 


+ 


CHADITRE 
LV ÉE 


Le Prophéte Ha: # 
nani vient faire des 


Roi de Juda de fon 
peu de confiance au 
Seigneur, 
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"Ay pu M, Dieu va-vous fufciter des ennemis, & vous allez 
5064. … VOir des guerres s’allumer contre vous. 

Avant J. C:  Afairrité dela liberté de ce Prophéte, ordonna 
936: qu'on larrècât, & qu’on le mit dans les liens ; em 

ë ce. Le même-tems il GE Houtis plufieurs perféhnes du. 
_ a peuple, qui avoient apparemment pris trop ouver- 
prifon le Prophae tement le parti d'Hanani. On ne fait pas le décail: 
= des guerres qui fuivirent la prédiction de homme. 
de Dieu ; on fait feulement que les Rois de Juda & 
d'Ifraël . toüjours en guerre jufqu’à la fin de 
leur regne. On ignore aufh . de tems Ha- 
nani demeura dans les liens, & comment il finit fa. 
vie; mais l’Ecriture nous appr end qu'il eut un fils: 
nommé Jehu, qui fut RES de la part du Seigneur 
à Bafa Roid’ Ka ), pour lui dire (b):TJé vous ai 
élevé de la offer. & je vous ai établi Roi fur 
mon peuple d'Ifraël ; mais vous, oubliant ce que 
Vous êtes ; & tout ce que vous me devez VOUS avez 
marché la voïe de Jéroboam, & vous avez imi- 
té fes crimes, dont je vous avois établi le vengeur ;. 
vous avez comme lui tendu des pièges à mon peu- 
ple , & vous l'avez engagé dans lidolatrie. C’eft 
pourquoi Le Vous traiterai comme j'ai traité Jéro- 
boam., & j' ’exterminerai vôtre maifon & vôtre race 
comme j'ai extermine la fienne. Celui de la race de 
Bafa qui mourra dans la Ville, fera mangé par les 
chiens , & celui qui mourra à . fera de 
voré par les sen du ciel c)s | 


(a) 3. Reg: XVIe Xe 2: 3. = (side Vulgare dit que Bali 
- (2) L'année de cet éyenement | fit mourir le Prophére Jehu: mais. 
sspoine connué. | | cela n'eff pas dans l’Hébreu. 
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- _ Bafa ne furvècut pas long-tems à cette prédic- 
tion. Dieu le punit ; 
en imitant l'idolatrie de Jéroboam, & en particu- 
lier du meurtre qu’il avoit'tommis dans la perfonne 
de Nadab Roi d'Ifraël, fon Souverain. L’hiftoire 
de Ba fa étoir écrite au long dans les annales d'Ifraël. 
On ignore le genre de fa mort. Il fut enterré à. 
Therfa, & Ela fon fils regna en fa place. Il monta 
fur le trône la vingt-fixième année d'Afa Roi de 
Juda. Ela ne regna que deux ans; & lon vit bien 
rot les effets des prédictions de Jehu s’accomplir fur: 
fa perfonne. Zamri qui commandoit la moitié de 
{a cavalerie, fe révolra contre lui, & le tua un jour. 
nil bûvoit dans la maifon d’Arfa Gouverneur de: 
Therf. Il fe faifit du Royaume, & commença à 
faire périr la maifon de Bafa ; il tua tous fes parens 
& tous fes amis, fans en épargner aucun. Tour cela 
fe pañloit à Therfa, pendant que l’armée d'Tfraët 
afiégeoit Gebbethon ville des Philiftins. 

Les Ifraëlites qui éroient au camp, ayant appris 
l'attentat de Zamri, jetrerent les yeux fur Amri qui 
les commandoit, pour lui déferer la Royauté. En 

_ même-tems Amri à la têre de toute l’armée, quitte 
le‘fiége dé Gebbethon, & marche contre Zamri, 
qui s'étoir enfermé dans T herfa. Celui-ci ne fit pas 
une longue réhftance ; & qu'aufoit-il fait contre 
toute l'armée d'Ifraël? Voyant quela Ville étoit fur 
le poing d'être emportée, il fe retira dans le Palais, 
où il fe brüla avec toutes les richefles que les Rois 
d'Ifraël y avoient amafsées. Il ne regna que fept 
jours ; mais il regna aflez long-tems pour exécuter 
les menaces & la vengeance du Seigneur contre la 
Cri 


es crimes qu'il avoit commis 


ANNEE 
INCERTAINE- 
Mort de BafaRoï 
d'Ifraël , an du M. 
3074. avant JC. : 
926. avant l'Ere 
vulgaire 930. 


Caire 
LVIIT. 


Zamri pourfusi 
par Amri, fe brü- 
le dans le Palais de 
Therfa , après fept. 
jours de regne. 
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Thebni difpute le 
Royaume à Amri. 


ÂArariresne feul, 
an du M. 3070. 
avant J. C. 921, 


Mort d'Amri, A- 
chab lui fuccede, 


>» 


270 HISTOÏRE DE L'ANC. TESTAMENT: 
maifon de Bafa. Zamri étoic lui-mêmeunimpie ,& 
dans le peu de tems qu'il regna ‘il fc connoître 
qu'il avoit toutes les mauvaifes inclinations de F6. 
roboam , quiavoit fait pécher Ifraël. 

Amri eut un compéticeur nommé Thebni, fils de 
Gineth, qui fut choïfi par une partie du peuple, 
candis que l’autre partie obéffloit à Amri. Leur con. 
teftation dura trois ans. On ne fait pas les particu-- 
laritez des guerres qu'ils fe firent l’un à l'autre ; mais 
l'Ecritüre nous apprend que le parti d’Amri préva. 
lut , & que Thebni étane mort (4), Amri regna 


 feul', la trente-uniéme année d’Afa Roi de Juda. Il 


regna douze ans. La fixiéme année de fon regne il. 
acheta la montagne de Somer pour deux talens d’ar- 


gent, qui font neuf mille fept cens trente-quatre 


livres huit {ols fix deniers. Il ÿ bâtit la ville de Sama 
rie, qui fut dans la fuite Capitale du Royaume des 
dix Tribus, & la demeure ordinaire des Rois d'If- 
raël. Amri fi le mal devant le Seigneur, & fe ren- 
dit encore plus coupable que n’avoient été fes pre- 
décefleurs. Il fut imitateur des crimes & de la préva. 
rication de Jéroboam fils de Nabat. Enfin: il mou- 
rut, & fut enterté à Samarie. Achab fon fils lui fuc 
céda, la trente-huitiéme année d’A fa Roi de Juda. 
Achab enchérit fur limpiété d’Armri. Jufques-là 
les Rois d'Ifraël s’étoient contentez d'entretenir le 
faux culte des veaux d'or, & de fomenter la fu< 
perftition établie par Jéroboam ; mais Achab in- 
croduifit dans Ifraël le culte public des Divinitez 
Cananéennes, de Baal & d’Aftaroth, & les Autres 


D rt 
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abominations pratiquées parmi les Phéniciens. Ce 
quidevint ün très-grand fcandale dans Ifraël, & at- 
dira enfin les dernieres difgraces fur ce peuple pre- 
varicateur. La fource de tout cela fut le mariage 


d'Achab avec Tézabel , file d'Etbaal Roi des Sido- 


niens. Cette Princefle introduifit premiérement 


dans la Cour de fon mari, & enfuite dans tout If: 
raël le culte de toutes les Divinitez de fon païs. La 
Religion des Sidoniens étoit la plus corrempué & la 
plus déréglée que lon puiffe s’imaginer. Les facrif- 
ces des victimes humaines, & les proftiturions les 


plus honteufes y étoient non-feulement fouffertes 
mais loüées & autorifées. Ack 


: | hab bâtir un Temple à 
Baal jufques dans Samarie, & lui rendit fes adora- 


An pu M. 
3086. 
Avant d. Es 
914. 
Avant lEre 
vulg, 918. 


. #ions. Il planta auprès de ce Templeun bois facré 


où fe commettoienr mille défordres , cachez fous le: 
nom fpécieux de religion. . | 
. Pendant fonregne (4), un nommé Hiel natif de 


Béthel , rétablit la ville de Féricho : mais il éprouva 


fes effets de la malédiétion que Jofué avoit pronon- 


cée contre celui qui la rebätiroit; il perdit Abiram: 
fon fils aîné, lorfqu’il en jetta les fondemens ; & 
Segub, le dernier de fes fs, lor fqu’il en pofa les: 
OS 

Cependant Àfa Roi de Juda, tomba dangerew. 
fement malade la trente-neuviéme année de fon 
regne. On croit que fa maladie éroit la goutte aux 
pieds (2). Son mal augmentant toûjours , au lieu 
d'avoir recours au Seigneur, & de mettre en lui fa 


_Récabliffement 
de la ville de Terie- 
cho. Z 


L'année eft incer 
taine. 


Mañdie d'Afa Roï 
de Juda. An du M. 
3087.. Il meurt l'an 
du M. 3090. avant 
1]. C. 910. avant 

l'Ere vulgaire 914. 


confiance, il la mit dans le fecours des Médecins : 


: (a ) Jofue vx. 202. : É (b) 2. PAF: XVI 12, 13e PCs 
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Moit d'Afa. Jofa- 
“phat fui fuccede. 
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mais ils ne lui fervirent de rien ; il mourut la qua- 
rânte-uniéme année de fon regne, & [a troifième 
/ ë , X , 
année de fa maladie. Après fa mort, on le mit fus 
fon lit avec beaucoup Me & de pompe, & on 
brüla fon corps, & avec lui un grande quantité 
d’aromates & de parfums, où les parfumeurs avoient 
employé tout leur art. Depuis ce tems lufage de 


brüler les Corps des Princes avec ces fortes de céré 


_monies , sétablit dans Juda (4); car auparavant 


nous n'avons rien remarqué de femblable, On mit 
fes os & fes cendres dans le tombeau qu'il s’étoit 
fait faire dans la Cité de David. Jofaphat fon fils 
lui fuccéda , & fut héritier dè fa piété & de fa reli- 
gion. Dieu le combla de fes bénédi&ions, & il le 
favorifa dans toutes fes entreprifes. Il remporta de 
grands avantages fur le Royaume des dix Tribus. 
Le Seigneur affermit le Royaume de Juda fous f 
main. Tous ceux de Juda lui faifoient des préfens ; 
de forte qu'il fe trouva comblé de gloire & de ri- 
chefles. Il entfetenoit de fortes garnifons , non- 
feulement dans lés Villes fortihiées de fes Erars, 
mais auf dans celles d'Ephraïm , qu'Afa fon pere 


awoit conquifes fur le Roi d'Ifraël. 


{a) Voyez le Commentaire fur 2, Par. xVI. 14. 
; ee 
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ENDANT que le Royaume de Juda étoit 
A dans la profpérité , à caufe de la piété de Jofa- 


se phat, celui d'Ifraël étoit afigé de divers fléaux. Le 


Prophéte Elie, qui étoit natif de Thefbes au-delà 
du Jourdain , dans le païs de Galaad, parut fous le 
rene d'Achab dans le Royaume d'Tfraël, & Dieu 
opéra par fon moyen une infinité de miracles. Ce 


ÂNNE’E 
INCERTAINE, 


CHAPITRE 


LU 


Elie de Thefbes 
patoit fous Achab. 


rand homme fut un de ceux qui foutinrent avec 


plus de zéle & de courage le vrai culte du Seigneur , 
dans le petit nombre de ceux qui y demeuroient en- 


core attachez, & qui s’oppofa avec plus de vigueur 
- & de force au progrès du culte de Baal, & des autres 


Divinitez Phéniciennes.. Elie vint donc vers. ce 


tems-là trouver Achab à Samarie, & lui dit (4): 
Vive le Seigneur , le Dieu d'Ifraël, devant lequel je 
fuis préfentement. Il ne tombera pendant ces an- 
nées ni rofée, ni-pluye, qu'au rems que je le dirai. 
En même-tems Dieu dir à Elie : Retirez-vous d'ici, 


paflez le Jourdain, & cachez-vous fur le bord du. 


torrent de Carith , qui tombe dans le J ourdain. 
ous y boirez de l’eau du torrent, & j'aurai foin 


que les corbeaux vous apportent de la nourriture. 


Elie fe retira donc fur le torrent de Carith, & 
tous les matins & tous les foirs les corbeaux lui ap- 
portoient du pain & de la chair. Quelque tems après 


_ le torrent fe fécha ; car comme il ne pleuvoit point, 


les eaux du païs fe tarirent. Le Seigneur lui dit donc: 


(a) 3. Reo. XVII. _. — | 
Tome IT se 


Elie eft nourri 
par des corbeaux. 
Il fe retire à Sarep- 
ta : 
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Agwrr Allez àSarepta ville des Sidoniens, & demeurez-y 5 
NCERTAINES ) AUTAÏ fOËR Que VOS trouviez de quoi vous nour- 
rir chez une veuve de ce païs-là. Elie partit aufi-rôr, 
& étant arrivé à la porte de Sarepta, il apperçut une 
femme veuve qui ramafloit du bois:il l’appella , & 
il lui dit : Donnez-moi, je vous prie, un peu d’eau 
dans un vafe, afin que je boive. Comme elle alloic 
fui en querir,, il cria derriere elle, & lui dit: Appor- 
tez-moi auf, s’il vous plait, un peu de pain. Elle 
fui répondit : Vive le Seigneur vôtre Dieu. Je n'ai 
point de pain; j'ai feulement dans un vafe autant 
de farine qu'il en peut tenir dans ma main, &un 
peu d'huile dans un petit vafe ; je viens ramafler ici 
quelques petits morceaux de bois : pour aller appré- 
_ rer à manger à moi &à mon fils ;& après cela nous 
n’attendrons plus que la mort. Carla famine régnoit 
dans la Phénicie, de même que dans le païs d'Ifraël, 


Qui toi Hmitrophe. > | :: 
Elie lui dit :Ne craignez point; vous ferez com- 
me vous avez dit :mais auparavant faites-moi de ce 
petit refté de farine, un petir pain cuit fous la cen, 
dre , & apportez-le moi; & vous en ferez après 
pour vous & pour vôtre fils: car voici cé que dit le 
Seisneur, le Dieu d'Ifraël : La farine qui eft dang 
vôtre pot, ne manquera point, & l'huile qui ef 
dansvôtre petit vafe, ne diminuëra point, jufqu'au 
jour auquel le Seigneur doit fairetombér-la pluye 
_ fur laterre. Cette femme alla donc faire ce qu'il lui 
avoit dit, elle lui fervit à manger , & elle mangea 
elle-même & toute fa maifon ; & depuis ce jour-là 
la farine du pot ne manqua point, & Phuile du pe- 
tit vafe ne diminua point, fuivant la parole d'Elie. 


Le 


DRE à 


+ 


rie 


* 
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Ïl arriva enfuite que le fils de certe veuve devint 


malade d’une maladie dont il mourut. Alors cette 
femme outrée de douleur , s’imagina qu'Elie avoit 


attiré fur elle ce malheur. Elle lui dit : Qu'y at-il 
entre vous & moi, homme de Dieu ? Etes-vous venu 


chez moi pour renouveller devant Dieu la mémoire 
de mes péchez, & pour en folliciter la vengeance ? 
Pourquoi avez-vous Fit mourir mon fils ? Elie lui 


ANNEE 
INCERTAINE» 
Elie rélufcite le fils. 


de la veuve de Sa- 
teptae 


dit: Donnez-moi vôtre fils; & l'ayant pris d'entre . 


fes bras, il le porta dans la chambre où il logeoit, 
& le mit fur fon lit; & s’adreflant au Seigneur, il 
dit : Seigneur môn Dieu, faut-il que cette bonne 
veuve, qui a foin de me nourrir comme elle peut, 


foit ainfi afligée , jufqw’à voir mourir fon fils ? 
Après cela le Prophéte fe mit fur l'enfant par trois 
fois, en fe mefurant à fon petit corps ; & criant au 


Seigneur, il dit : Seigneur mon Dieu, faites, je vous 
prie, que lame de cet enfant rentre dans fon corpse 


* Le Seigneur exauça la priere du Prophéte, & l'en- 


fant recouvra la vie. Elie leprit, defcendit, & le 


/ 


rendit à fa mere. Et cette femmerépondit à Elie: Je 


reconnois maintenant que vous êtes vraiment un 


homme de Dieu, & que c'eft Dieu qui parle par 
vôtre organe. 


Pendant qu'Achab & bd s’appliquoient à 


Etendre le culte de Baal & d’Aftarorh dans Ifraël, 


Jofaphat travailloit à établir, & à fortifier le culte 
du Seigneur dans Juda (4). Ilcommença à faire ab- 


à battre les autelst& les bois que l’on avoit confacrez 
fur les hauteurs, & où les Rois fes.prédécefleurs 


(a) 2. Par. XY1 1: 6 7: 8 


CHAPITRE 
IL 
Jofaphat fair feu 


ris le culte du Sei- 
gneur dans Juda, 
an du M. 3091. 
avant {. C. 908.a= 
vant l'Ere vulgaire 
912 
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avoient toleré les pélerinages , contre l’ordre du 
Seigneur , qui vouloit qu'on ne l’adorât d'un culte 


public & folemnel , qu’en un feul endroit , À caufe 


du danger qu'il y avoit que le peuple ne tombât 
dans l'idolatrie, s’il fe faifoit des lieux de dévotion 


à fon choix. La troifiéme année de fon reone (a), 


Jofaphat envoya donc cinq des principaux Seie 
gneurs de fa Cour, avec neuf Lévites, & deux Pr4- 


tres, pour inftruire le peuple dans toutes les Villes 


Profpéritez du Roi 
Jofaphaë 


de Juda. Ercomme alors les livres étoientfort rares, 
ils portoient avec eux lelivre de la Loi du Seigneur, 
ils le Hifoient, & lexpliquoient au peuple. Ils pars 
coururent ainfi toutes les Villes du païs.  . 
Dieu verfa fes bénédictions fur la perfonne , & 
fur les Etats de ce faint Roi. La terreur du nom qu 
Seigneur fe répandit fur tous les Royaumes des en- 
Virons , & nul n’ofoit attaquer un Prince , que l'on 
voyoit fi clairement favorifé du Seigneur. Les Phi: 
Hftins mêmes , anciens & irréconciliables ennemss 
des Hébreux , venoient faire des préfens , & 
payoient un tribut d'argent à Fofaphat. Les Arabes 
lui amenoient des troupeaux de bétail , & lui don- 
noient par an fept mille fept cens moutons, &au- 
tant de bœufs ; de maniere qu'il devint très-puiffane. 


- Hbâtit dans Juda plufieurs maifons fortes, & fer- 


mées de toutes parts en forme de tours, & il fit for- 
tifler plufeurs Villes de fes Etats. Il avoit dans Je 


tufalem auprès de fa perfonne cinq corps de troupes 
commandez par cinq Officiers Généraux. Le pre 


_miér, commandé par Efdras , étoit de crois cens 


(2) An du Monde 5092, avant J. C. 908, 
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millehommes ; le fecond , commandé par Johanan, AU 
étoit de deux cens quatre-vingt mille hommes ; le 3606. 
troifiéme commandé par Amafias, de deux cens Avance I. C., 
mille hommes ; le quatrième commandé par Eliada, 204 
éroit de deux cens mille hommes ; le cinquiéme par 7. = . = 
Jozabad, de cent quatre-vingt mille hommes ; ce à - 
qui faifoit en tout un million cent foixante mille 
hommes, fans compter les garnifons des Places mu- 
rées qu'il avoit dans Juda. 

Nous n’afsüronspas qu'il ait toüjours eu près de 
fa perfonne ce grand nombre de foldats ; ils n’y fer- 
voient que par femeftre, & leur qualité de foldars 
_ ne les empêchoit pas de travailler à la terre, & de - 
_vacquer à leurs affaires domeftiques , dans le rems 
qu'ils n’étoient pas actuellement de fervice. Quand 
on dit qu’ils étoient à la maïn du Roi, cela veut 
dire qu’ils étoient toujours prêts à exécuter fes or- 
dres, & à marcher où ils étoient commandez. Le 
_païs de Juda étoit fort petit, & dans fort peu de 
tems toutes ces troupes fe pouvoient raffembler 
dans la Capitale. On peut fe fouvenir de ce qu’on 
_a remarqué en parlant des troupes de David & de 
Salomon, qui fervoient par quartier auprès du Roi. 
(a) On infére de ce grand nombre de gens de ouer- 
re de Jofaphat, qu'il devoit y avoir dans fes Etats 
près de fix millions de perfonnes. 

Revenons à Elie qui déemeuroit toüjours à Sarep- 

ta. Vers la fn de la troifiéme année de la famine, CHarrrre 
le Seigneur idie (4) : Allez vous préfentérdevanr fil. 


Elie fe préfente 
devant Achab: 


(a) Voyez. 1. Par. xxvrr. +. ee à = =. 
& le Commentaire fur 2. Par: | (4) 3. Reg. xvrur. 
M m it 
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D ON Acheb, afin que je fafe tomber la pluïe fur la terte, 
5096. Of la famine étoit extrême dans Samarie, & dans 
Avant J. C. tout le pais; & Achab ayant fait venir Abdias In. : 
2%... tendant de fa maifon , lui dit : Allez par tout le païs, 
ne : * à toutes les fontaines, & à toutes les vallées pour 
Se pourrons trouver de Pherbe, afin de 
fauver les chevaux & les mulets, & que routes les 
bêtes ne meurent point. Or Abdias étroit un hom. 
ime fort craignant Dieu; car lorfque Jézabel faifoir 
mourir les Prophètes du Seigneur, il en prit cenc 
qu’il cacha dans deux cavernes , cinquante en l’une, 
& cinquante en l'autre, & il les nourrit de pain & 
d'eau , & de ce qu'il put leur donner. Abdias étane 
donc allé pour exécuter l'ordre d’Achab, ce Prin: 
ce fé mit aufli en campagne; ils fe partagerent le . 
païs entreux pour aller chercher de tous côtez, où. 
_ily auroit du pâturage; Achab alloit d'un côté, &. 
Abdias alloit d’un autre par un autrechemin. 
Elie vint donc à la rencontre d’Abdias, & Ab: 
dias l'ayant reconnu, fe jetta le vifage contreterre, 
& lui dit : Eft-ce vous, Elie mon Seigneur? Il ré. 
pondit: C’eft moi; allez annoncer à Achab que je 
fuis ici. Quel eft donc mon péché, répondit Ab: ” 
dias, pour mériter Que vous me livriez ainfi entre 
les mains d’Achab, afin qu'il me fafle mourir? Vi- - 
ve le Seigneur vôtre Dieur, il n’y a point de nation, 
ni de Royaume où mon Seigneur n'ait envoyé vous 
_ chercher ; & ne pouvant vous découvrir nulle pait, 
| il a conjuré les Rois & les peuples de lui dire où 
vous étiez. Et maintenant vous me dites: Allez dire 
_àvôtre Maitre : Voici Elie. Et après que je vous au- 
rai quitté le fprit de Dieu vous tra nfportera en 


ts et ete 
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quelque lieu qui me fera inconnu, & Achabà qui cer 
jaurai annoncé vôtre arfivée , ME VOUS trouvant 3096. 
point , me fera mourir. Cependant, mon Seigneur , Avanc I © 
je vous prie de faire attention, que vôtre ferviteur 
ne mérite point ce traitement. Ilcraint Dieu dès 
fon enfance, & ne vous a-t-on pas dit ce que je fis, 
Jlorfque Jézabel tmoir les Prophétes du Seigneur, & 
que je cachai cent de ces Prophétes dans les caver- 
nes, où je les nourris de pain & d’eau ? Et après cela 
vous voudriez m'envoyer dire à Achab que vous 


êtes ici, & m’expofer à une mort certaine? 
# Ÿ / ». 


904. 
Avant l'Ere 


. Elie lui dir : Vive le Seisneurdesarmées; en pré rie affmble tour 


fence duquelje fuis, je me préfenterai aujourd MT D Le de 


devant Achab. Abdias alla donc:rrouver le Roi, & ee 
lui dit ce qu'il avoit vü. Achab accoutut aufli-tôt 
au lieu où étoit Elie, & en l’abordane il lui die : 
N'êtes-vous pas celui-qui troublez Ifraël? Elie ré 
pondit : Ce n’eft pas moi qui ai troublé Ifraël; c’eft 
vous-même, & la maifon de: vôtre: pere, lorfque: 
vous avez quicté le Seigneur pourvous livrer àB aak. 
Néanmoins faites affembier tout Ffraël fur Le Mont 
Carmel, & que les quatre cens cinquante Prophétes: 

de Baal, &les quatre cens d'Aftaroth, que Jézabel 
nourrit de fa table | s'ytrouvent, & je vous parlerai 

en leur préfence. Achab fi donc venir le peuple & 

les Prophètes de Baal,, fur le Mont Carmél';"mais 
ohne voit pas que ceux d'Aftaroth, qui étoient les 
Prophêtes de la Reine, s'y foient troûvez. ‘Alors 
Elie s'adreffantau peuple, ini dit: Jufqwa quand fe. 
rez-vous commeunhomme qui boitte des deux cô: 
rez; fi le Seioneur eft le vrai Diew, fuivez-le : & fi 
Baal eff Dieu, ne fuivez que lui, Mais Le peuple ne: 


L z 
FU DRE 
Ve 


vulg. 908... 


AN pu M. 
3096. 
Avant J. C. 

904 
Avant l’Ere 
vus. 908. 


Les Prophètes de 
Baal invoquent en 
vain leurs faux 
Dieu. 
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Jui répondit pas un feul mot. Elie ajoûta : Je fuis 
demeuré feul des: Prophétes du Seigneur , au lieu 
que les Prophètes de Baal font au nombre de quatre 
cens cinquante. Qu'on nous donne deux taureaux: 
qu'ils enchoififlent un pour eux, qu'ils le coupent 
en piéces, & qu'ils le mettent furle bois, fans met. 
tre du feu par-deflus. Et moi je prendrai l'autre tau: 
feau, que j'arrangerai de même fur du bois, fans y 
mertre le feu. Qu'ils invoquent le nom.de leur Dieu, 
&-moij'invoquerai le nom du Seigneur ; & le Dicu 
qui déclarera en envoyant le féu fur l'holocauftes 
qu'il a exauce les vœux qu'on lui aura fait, fera re. 
connu pour feu] Dieu. :: | 
Tout le peuplerépondit : La propofirion eff jufte, 
Elie dit enfuirteaux Prophêtes de Baal de choifir un 
taureau , & de commencer à faire leurs invocations, 
puifqu'ils étoient en plus grand nombre, Ils com. 


mMencerent donc à invoquer le Dieu Baal, & ils con. 


tinucrent depuis le matin jufqu'à midi ,-en criant 
de toutes leurs forces: Baal, éxaucez-nous. Mais 
Baal ne difoit rien , &-perfonne ne répondoit à leurs 
cris, Cependant ils fautoient comme des furieux 
par-deflus l'Aucel qu'ils avoient fait, pour attirer 


le feu du Ciel. Il etoit déja midi, & Elie commen 
ça à leur.infulter en difant : Criez plus haut) car 
vôtre Dieu Baal parle peut-être à quelqu'un, ouil 
eft en chemin , ou dans une hôtellerie, ou peut-être 
qu'il dore, & qu'ila befoin qu'on l'éveille. Alorsils 
Îé mirent à crier encore plus fort, & ils fe faifoient 
des incifions, felon leur coûtume, avec des cou- 
teaux & des lancettes, jufqu’à ce qu'ils fuffent cou 
verts de leur fang, Cependant le tems du facrifice fe 

à | _ pañoit, 


A à 
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pafloit, & Baal étoit fourd,& perfonne ne répondoit : LS 
à ces Prophétes. : : | 3096. 
Alors Elie fit approcher tout le peuple autour de Avant J. C. 
lui, & il rétablit l Autel du Seigneur , qui étoit au- . 904. 
: li vant l'Ere 
paravant fur le Carmel, & qui depuis avoit été dé- °, 
cruit, Il prit douze pierres felon le nombre des dou- rer. 
ze fils de Jacob, ou des douze Tribus, &ilbâcit de CHarirre 
ces pierres un Autel au Seisneur. Il creufaune fof- 4 V. 
Le, & comine deux fillons autour de l’Autel, il pre- Do 
ara le bois, coupa le bœuf par morceaux & le Gr ln hob- 
-pofa fur le bucher, fans y mettre le feu; il fe fit ap- - 
orter quatre cruches d’eau , & les fit répañdre fur 
l’holocaufte & fur le bois ; il ordonna qu'on réitérât | 
la même chofe une feconde & une troifiéme fois, 
enforte que les eaux couroient autour de PAutel, & 
que la foffe en étoit remplie. Le rems marqué pour 
le facrifice étant arrivé, Elie s'approcha, &dit : Sei- 
oneur Dieu d'Abraham , d'Ifaac & de Jacob, faites 
voir aujourd'hui que vous êtes le Dieu d'Ifraël, & 
que je fuis vôtre ferviteur, & que c'eft par vôtre 
ordre que j'ai agi dans tout ceci, Exaucez-moi, Sei- 
oneur , Exaucez-Moi, afin que ce peuple apprenne 
que vous êtes Le Seisneur Dieu ; & daignez de nou- 
veau convertir leur cœur, & lés rappeller à vôtre 
CUT 
… En-même-tems le feu du Seigneur tomba & de- 
* vora l'holocaufte ; le bois & les pierres; la terre mê- 
me qu'on avoit tirée de la rigole, & l'eau quila rem- . 
plifloit tout autour furent confumées. À cefpeéta. 
cle le peuple fe profterna le vifage contre terre, & 
fe mit à crier cout d'une voix: C’eft le Seigneur qui. 
eftle vrai Dieu, c’eft le Seigneur qui eftle vrai Dieu. 
Tome IT, N n° 
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Mu ME Elie leur dit : Saififlez les Prophètes de Baal, & qu'il 
3096. en échappe pas un feul. On les arrêra ; & il les fie 
Avant JC, mener au torrent de Cifan, qui coule au pied du 
# 994. Carmel, & iles fit mourir en cet endroit. Alorsil 
. < dit à Achab qu’il pouvoit prendre de la nourriture, 
©" &qu'il entendoit déja le bruit d'une grande pluie. 

1 n’y avoit nulle apparence de cela dans l'air : mais 

.… ivouloit marquer que la chofe étoit certaine & pro- 

. chaine. Le Roi retourna fur le Carmel, & on lui 
fervit à manger. Cependant Elie monta au plus haut 
de la montagne , & s’inclinant enterte, il mit fon 
vifage entre fes genoux, & commença à prier. Il dit 
en même-tems à fon ferviteur , d'aller regarder du 
côté de la mer. Ce ferviteur y alla, & revint dire 
qu'iln'y avoit rien vû. Elie l'y renvoyapar fept fois 
& à la feptiéme fois il parut un petit nuage qui sé 
levoit de la mer, grand comme le pied d’un hom- 
me. Elie envoya fon ferviteur dire à Achab : Faites 
mettre les chevaux à vôtre char, & allez vite, de 
peur que la pluie ne vous furprenne. Pendant qu'on 
alloit & qu'on venoit , le Ciel fe couvrit de nuages 
épais, un grand vent s’éleva., & bien-tôt la pluie 
tomba en abondance, Achab à peine eut le tems de | 
gagner Jezraël, qui eff à huit lieuës du Carmel, En 
même-rems lefprit du Seigneur fe faife d'Elie, & 

s'étant ceint comme un voyageur , ikfe mit à courir 
devant le chariot du Roi. 

Jesbel ju à Achab racontaà Jezabel() tout ce qu'Elie avoit 

PS fait aux faux Prophétes,, &éle miracle dontil venoit 
d'être témoin far le Carmel ; mais cela ne changes 


en Rec.xix, .- 
Se. = à LE es À 


Eee 


DER 
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point lé cœur d’Achab, & ne fervit qu’a aigrir da- CET 
vantage la Reine. contre Le  Prophéte. Elle luien- 696. 
vôya dire qu'elle avoit juré par fes Dieux, que le Avant I. C: 
lendemain elle Ii feroit perdrels vie, comme bi 74 
imême l'avoir fait perdré aux Prophêtes de Baal. - a. 
Elie n'ofa s’expofer au reflentiment Qi une Prince Er 
fe vindicative & violente. Il jugea à propos c de fe 
retirer dans les terres de Juda. Étant arrivé à Ber- 
fabée , ilrenvoya fon ferviceur, & réfolüt de s’avan 
cer plus avantdans l Arabie pérrée,pour y demeurer 

uelque tems inconnu. Il imarcha toùût un jour, & 
le foir accablé de fatigue il s’afht fous un geniévre, 
& la vie lui étant ne ennuyeufe , il dit à Dieu: 
| Seigneur, retirez mon ame de mon COFPS, car jené 
fuis pas meilleur que mes peres. Il fe jetta donc par 
terre & s’endormit. En mème-tems un Ange le tou-. 
cha, Péveilla, & lui dit : Eevez-vous &i mangez. 
se regarda, & vit auprès de fa tête un pain cui 
fous la ils & un vafe plein d’eau. Il mangea, 
il but & fe dise Léléndemain de très-orand 
matin, Ange le toucha der nouveau , & lui dit: Le- 
_Vez-vous, & mangez, ‘car il vous te un grand 
chemin à no S’érant levé, il mangea & but, & 
s'étant fortifié par cette nourriture, il marcha qua- 
rante jours & quarante nuits jufquà a là montagne 
d'Horeb , où Dieu avoit autrefois apparu àa Moïfe. 
. Peut-être que dans le nombre de quarante jours de 
jeûne *& de marche, font compris les jours qu'il 
 pañhà Horeb. Car de Berfabée à Horeb il re a pas 
-pour quarante jours demarche. ee 
— Etant atrivé à Horeb , il fe retira ns une caver- 
ne, où Dieu lui fit entendre a voix, & lui dit : Que 

.Nni 


CHAPITRE 


V. 
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904. 
Avant l’Ere 
vulg. 908. 

Elie fe retire à 
Horeb , dans l’A- 


rabie. Dieu fe ma- 
“nifefte à lui, 
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faites-vous (à, Elie? Qu'êtes-vous venu faire ici» 
Elie répondit : Je brûle de zele pour vous, Seioneur: 
Dieu des armées; c’eft ce zele qui m'a attiré l’indi- 
gnation de vos ennemis, & qui m'a obligé à pren 
dre la fuite. Les enfans d'Ifraël ont abandonné v6- 
tre alliance, ils ont détruit vos Autels, ils ont tué 
vos Prophétes par l'épée : je fuis demeuré feul atta- : 
ché à vous , & ils cherchent encore à m’ôter la vie. 
Il parle des violences exercées par Achab & par Je- 
zabel contre les Prophétes du Seigneur, & des Au- 


tels confacrez au vrai Dieu dans quelques endroits 


du païs, que ce Roi impie avoit fair abattre (4). Le 
Seigneur répondit à Elie : Sortez de vôtre caverne, 
& tenez-vous fur l'ouverture. Dieu vous veut faire 
lamèême faveur qu'il fit autrefois ici à Moïfe ; il 
veut vous manifelter fx gloire. En même-temsil 
oùit devant le Seigneur un vent fi impétueux , qu'il 


_ étoit capable de renverfer les montagnes , & de bri. 


fer les rochers. Mais ce n'étoit point encore là le 
Seigneur. Il fentit enfifite un grand tremblement 
de terre ; mais le Seigneur n'étoit pas. dans ce trem. 
blement : après cela il vit un feu dévorante, &. qui 
paffoit rapidement devant la caverne ; ce n'étoit pas 
encore la le Seigneur. Enfin Elie oüit le fouffle d’un 


petit vent, & fe couvrant le vifage de fon manteau, 


il s'inclina profondément devant le Seigneur, & il 
ladora. : | ne 

En même-tems il entendit une voix qui lui dit: 
Que faites-vous à Elie > FH répondit comme il avoit 


fait auparavant, que le zele dont il étoit tranfpor- 


(4) Voyez 3e Reg. XVIII. 30, 


So 
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té pour le fervice de fon Dieu , lui avoit faitencou- il 
rir la difgrace d’Achab & de Jezabel, quelalliance 3006. < 
du Seigneur étoit impynément violée dans [fraël, Avant TJ. C. 
que les vrais Prophétes avoient été mis à mort par . 
le fer, & que lui feul étoit échappé à la violence, & è ne re 
qu'il étoit pourfuivi par les ennemis done 
LeScigneur lui répondit : Retournez par le chemin 
par où vous êtes venu , & allez à Damas par le de 
fert, c’eft-à-dire, par les lieux incultes, & non par . 
les chemins ordinaires : & lorfque vous ferez arri. 
vé dans certe Ville, vous oïindrez Hazaël pour Roi 
de Syrie : vous facrerez auf Jehu fils de Namfi, 
Roi d'Ifraël ; & vous donnerez l’onion à Elifée fils 
de Saphat, qui eft d'Abel-Méülk, pour être Pro- 
_phére en vâtre place. Ces trois perfonnes venge. 
ront mon honneur dans.Ifraël. Quiconque échap- | 
pera à l'épée d'Hazaël, fera tué par Jehu, & qui- 
| conque aura échappé à l'épée de Jehu, fera tué par 
Elifée. Au refte ne croyez point que vous foyez le 
feul, qui f oyez attaché à mon fervice dans Ifraël. Te 
me fuis réfervé fept mille hommes, qui n’ont point 
_fléchi le genou devant Baal, & qui ne l'ont point 
adoré en portant la main à leur bouche pour la 
«Files —. se 


Elie partit donc d'Horeb, & allant à Damas dl . Elie donnerone 
rencontra en chemin Elifée fils de Saphat, près d’A- a 
bel-Meüla dans la demi- Tribu de Manañlé en dec 
_ du Jourdain, qui labouroiît avec douze paires de 
bœufs, & douze charrués, étant lui-même un des la : 
boureurs. Elie s’approchant d’Elifée, lui mir for 

manteau fur les épaules, & lui déclara l’ordre au :! 
avoit du Seigneur de le facrer Prophète. Elifée au: 11. 
Na ii 


AN pu M: 
3096. 


Ayant 


LC 


904. 


Avant 


xüle. . 
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cor quitta fes bœufs, & en courant après Elie, Jui 
dit: Permettez-moi, je vous prie, d'aller embraffer- 
Mon pere & ma mere, & de leur dire adieu; après 
cela je vous fuivrai. Elie lui répondit : Allez & re2 
venez; car pour moi j'ai fait ce que j'avois à faire, 
Dieu ñe m'a pas ordonné d’en faire davantage. Elg 


_ {Ce courut-embraffer fon pere & fa mere, & refint 


vers fes charruës. I tua la paire de bœufs, avec lef: 


. quels il labouroit, & en fit cuire la chair avec le 


bois de la charruë; donna à manger à LOUS Ceux qui 
fe trouverent-là, &aufli-tôt après il fe mir à fuivre 
Elie, & à le fervir. Ce qu'il y a de finoulier, c'eft que 
tout cela fe fit à fix ou fept lieuës de Samarie, où 
éroient Âchab & Jezabel. Mais Elie pafla vite, & 
fe dérourna des grands chémins pourafe rendre À 
Damas. Il n’eftpas bien clair par l'Hiftoire, fi Elie 


all lui-même oindre Hazaël pour Roi de Syrie Ale 


CHAPITRE 
Ver 


2). 
Siége de 


Samarie 


par Benadad., l'an 


du M. 310 
2 E C, 897. 


7. avant 


ÿ à beaucoup d'apparence qu'il en donna la COM 
million à Elifée, & encore Elifée ne l'exécuta que 

quelques années après le tranfport d'Elie (4), com. 
méonlevefraci après:  . 

_: Or Benadad Roi de Syrie qui regnoit à Damas, 
ayant déclaré la guerre à Achab , vint avec fon ce. 
mée, fes chariots & fa cavalerie, & accompagné de 
trente-deux Rois, mettrele fiéce devant Samarie. 


(b\ Henvoyades Ambaffadeurs au Roi d'Ifraël pour 


lui dire : Vôtre argent & vôtre or font À moi, vos 


femmes & vos. eñfans-les plus chers font à moi. 


- : Achab. répondit: © Roi mon Seigneur, je fuis à 


: à à re: SR - - É AE À Z 


(a 


on ) 3: Reg xx, 
"EX, 2e RER 


) Voyez 4. Reg. VIIL, 2 (È 
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vous, comme vous le dites ; & tout ce qui à à Moi, 


VOUS 2 appartient. Benadad ne fe contentant pas en- 


core de cette réponfe, ou peut-être cherchant des 
prétextes pour attaquer & pour dépoüiller Achab, 
lui envoya de nouveau les mêmes Ambaffadeurs, 
pour lui dire: Je reçois ce que vous dites qui m ap 
partient, vôtre or, vôtre argent, vos femmes & vos 
enfans , & demain à à cette heure j'envoyerai les 


prendre : & outre cela mes ferviteurs entreront chez 


vous & dans: les maifons de tous vos fujets, & er 
porteront ce qui leur plaira. Alors . he veñir 


Les Anciens de fon. peuple, & leur dit.: Vous voyez. 


qu'il noûis tend despièges. Je lui ai abandonné tour 
ce qui eft à moi ; & il veuta préfent : tout ce qui VOUS 


AK Du M, 
3103. 
Avant }. C. 
CR 
Avant l’Ere 
vulg. 961: 


appañtient. T ous les Anciens & tout le peuple Fe 


pondirent à à Achab : N° écoutez point ces propofi 


tions , & ne vous rendez point a cesinjuftes deman 


des. Achab renvoyadoncles Ambafladeurs, en di: 


fant : Je ferai.rout ce qui dépend de moi, & je li- 
vrerai tout ce qui eft à moi pour acheter la paix : 
mais je ne puis ie. de: ce ee ee 
_. 
à ayant fecü cette répon£e, envoya die 
à Achab : Que les Dieuxmerraitent dans toute leur 
févérité, 
* fire ; pOur remplir feulement le creux de la main de 
ceux qui me fuivent, & qui m'obéifflent. Achab ré 
pondit: Que perfonne ne fe olorifie, ni celui qui 
eft arme, ni celui qui ne left pas. Benadad-recut 
cette réponfe comme äle büvoie fous ‘ane fetiillée 
avec lesautres Rois; & en mème-tems if dit à fes 


itoutela poufliere de Samarie pourra fa£ 


ei — on forme le fiége. ie h Ville, & qu'on 
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l’enferme de maniere que rien n’y entre, &.que 
rien n’en forte. C'étoit alors la coûtume d'enfer 
mer'ainfi les Villes affiégées par des foflez & des re. 
doutes, pour réduire les afliésez à fe rendre par la. 
famine. . | a 
Alors il viñt un Prophéte trouver Achab Roi 
d'Ifraël, pour lui dire : Voici ce que dit le Seigneur: 
Vous avez vû toute cette multitude innombrable ; 
je vous la livrerai aujourd'hui entre les mains , afin 
que vous fachiez que je fuis le Seigneur, Achab lui 
demanda : Par qui? Le Prophéte répondit : Par les 


_ valets de pied des Princes des Provinces. * Achab 


Benadad Roi de 
Syrie eft livré en- 
tre les mains des 


Ifraëlites. 


ajoûta : Qui commencera le combat ? Ce fera vous, 
dit le Prophéte. : - | 
Achab ft donc la.revüëé des valets de pied des 


Princes, & ils’en trouva deux cens trente-deux; il 
fit enfuite la revüé du peuple, & de ceux qui étoient 


_ propres à combattre, & il n’en trouva que fept mil. 


le. Ils firent une fortie fur le midi, pendant que 
Benadad étoit dans fa tente, bûvant & faifant bon- 
ne-chere, avecles trente-deux Rois qui étoient ve- 
nus avec lui. Les valets de pied des Princes mar- 
choïent à la tête de l’armée d’Tfraël; le refte du peu- 
ple fuivoit. Benadad ayant envoyé voir ce que c'e- 
toit, on lui vint dire que c’étoient des gens qui 


_<toient fortis de Samarie. Il dit à ceux qui lui par. 


 loient: Soit qu’ils viennent pour traiter de paix, ou 


pour combattre , prenez-les tout vifs. Cependant 
la petite armée d'Ifraël s’avança, & chacun com- 
mença à tuer tout ce qui fe préfenta devant lui. Les 
Syriens fe trouvant fans défenfe & fans Comman- 


dance, prirent la fuite, & Ifraël les pourfuivit vive- 
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#nent. Benadad ne put niretenir, ni rallier fes gens, 
& fut forcé de monter lui-même à cheval & de s’en- 


AN pu M. 
3103, 


fuir , avec lés autres Rois & avec fa cavalerie ; car Avant J. €, 


ditéeerie fut abandonnée à la fureur du viéto- 
_ rieux. Achab voyant de deflus Les murs ce qui fe pa 
foit dans le camp des ennemis, fortit de la Ville, 
tua les chevaux, renverfa ce qu'il trouva de de 
riots, & remporta fur les Syriens une viétoire {i- 
énalée. | 
Alors un Prophéte vint trouver le Roi d'Ifraël, 
_& lui dit: Prenez courage, & armez-vous de fade 
& confidérez bien ce que vous avez à faire. Car 
l'année prochaine le Roi de Syrie retournera ici 
pour vous combattre. Ne vous laiffez pas farpren- 


897: 


é Avant l'Ere 


4ulg. 9017. 


Les Syriens difent, 
que le Dieu des Hé- 
breux eft un Dicu 
des montagnes. 


dre. D'un autre côte les ferviteurs du Roïi de Syrie 


dirent à Benadad: Leurs Dieux font des. Dieux de 
montagnes, c'eft pourquoi ils nous ont vaincu : il 
faut que nous les combattions dans la plaine, & 
nous les vaincrons. Voici donc ce que vous avez 
à faire : Faites retirer tous les Rois de vôtre armée, 
& mettez en leur place des Officiers Généraux; re- 
mettez fur pied uhe nouvelle armée aüfli nombreu- 
fe que la premiere , réparez la perte de vos chariots, 
& faites-en denouveaux ; nous les attaquerons dans 
de plaine, & vous verrez que nous les battrons. Le 
Roi Benadad approuva ce confeil, & fuivit ce pro- 
jet. Unan après il aflembla fon armée à Aphec(4), 
& fe difpofa à à entrer dans les terres d'[fraël. Achab 


étant informe. de ces mouvemens, fe mit en | cam 


( 4) La ville d'Aphec ctoit dans le canton He Mon: Lin & dans 


hf Celéfyrie. | 
Tome TT, © 
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CHAPITRE 
VIL 
Victoire du Roi 
d'Ifraël contre le 
Roi de Syrie. 


avons"oüi dire, que les Rois de la maifon d'Ifraël 
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pagne , & s’avança dans la gorge du Liban, jufqu' 
Aphec. L'armée Syrienne étroit très-nombreufe, & 
couvroit toute la terre. Celle d'Ifraël partagée en 
deux corps, ne paroifloit que comme deux petits 
troupeaux de moutons. Alors unProphére vint trou. 
ver le Roi d'Ifraël, & lui dit : Les Syriens ont dit, 
que le Seigneur eft le Dieu des montagnes , & non 


pas le Dieu des vallées : c’eft pourquoi je vais vous 


livrer aujourd’hui toute cette multitude ; vous k 
battrez en pleine campagne , afin que vous fachiez 
que je fuis le Seigneur. . 
Les deux armées fe rangerent donc en bataille. 
lPune devant l’autre fept jours de fuite. Le feprième 


jour le combat fe donna, & les Hfraëlites rempor. 


terent une victoire completre.Il demeura ceñt mille 
Syriens fur la place. Ceux qui s’enfuïrent voulant 
fe fauver dans la ville d’Aphec, qui étoit fur ha 


montagne, il y en eut vingt-fept mille de tuez fous 


les ruines des murs de la ville ; qui fe renverferenr 
fur eux. Benadad entra dans la Ville comme lesat 
tres, & fe retira dans le plus fecret de fà maifon, 
où il fe cine caché. Alors fes gens lui dirent : Nous 
font doux & clemens : Mertons donc des facs für 
nos teins, & des cordes fur nos têtes, &allonstrou- 
ver Achab ; peut-être aura-t-il pitié de nous, & 


À k » # ee », S Te LS S ET a PS PACE 
nous donnera-t-il la vie? Ils allerent donc encette 
 pofture trouver le Roi d'Ifraël , &' lui direnc: Votre 


fervireur Benadad nous envoye vous demander la 
vie. Il répondit : S'il eft encore en vie, ceft mon 


frere. Il prirent ce mot comme un bon augure, & 


: Vôtre frere Benadad vous fait cette prie- 
RES Fr : è 3 : c ; ë ‘ 


Fee LE à 
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re. Il répondit : Allez , amenez-le moi. Benadad 
: vint donc fe préfenter à lui, & il le ft monter fur 3504. 
fon chariot. Benadad lui fit despropofitions de paix, Avanc J. C. 
& lui dit: Je vous tendfai les Villes, que mon pere . - 
a prifes fur vôtre pere, 8 faites-vous dés ruës , ou ——. de 
* des places à Damas, ainfique mon pereenavoitfait : 

our lui dans Samarie ; & fous ces conditions accor: 
dez-moi la liberté. Achab accepta ces offres, & fit 
alliance avéc Benadad, & le laïfla aller. 
Mais Dieu n’approuva point cette chéenceexet:: Achab repris par 


Ax pu M. 


voir laiflé aller le - 


cée À contre-tems. Un dés enfans des Prophétes dit nee 
de la part du Seigneur à un de fes compagnons : Rotée Sri 
_ Frappez-moi , & me bleflez. Celui-R ne le voulant 
pas frapper, il lui dit: Puifque vous n'avez pas vou- 
lu me frapper, aufli-tôt que vous m'aurez quitté 
un lion vous tuëéra. En effet à peine fe fut-il féparé 
de lui, qu'il vint un lion qui l'attaqua & le mit à 
mort. Ayant rencontré un autre homme, il lui dit: 
Frappez-moi. Cer homme le frappa & le blefla. Le 
Prophète en cet état alla au-devant du Roi qui re- 
.venoit d'Aphec; il fe mit encore de la poufliere fur 
le vifage & fur les yeux, afin que lonne le pütre- 
 connoître. Il laiffa pafñler le Roi, & un moment 
. après, criant apres lui, il dit : Mon Seigneur & mon 
Roi, vôtre ferviteur s'étant avancé pour combattre | 
les ennemis de près, & l’un d’eux s’en étant enfui,, 
quelqu'un me l’a amené, & m'a dit: Gardez-moi 
bien cethomme, & s’il s'échappe, vôtre vie meré- 
pondra dela fienne ou vous payetez'un talentæ'ar- 
gent. Dans ce tumulte, comme je me tournois ça 
& là, cet homme eft difparutout d'un coup. Achab 
Le retournant, lui dit: Vousavez vous-même pro- 
nonce vôtre arrêt. = Oo ij 


me 
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Aufh-rôt ileffuya la pouffiere & le fang qui pas 
roifloient fur fon vifage , & le Roi d’Ifraël recon- 
nut qu'il étoit du nombre des Prophétes. Et il dit 
au Roi : Voici ce que dit le Seigneur : Parce que 
vous avez laiffé échapper de vos mains un homme 
digne de mort, vôtre vie répondra pour la fienne, 
& vôtre peuple répondra pour fon peuple, que vous 
avez auf laifé aller. Achab méprifa ce que le Pro- 
phéte lui avoit dit ; il s’emporta même contre lui, & 


if entra plein de colere à Samarie. Jofeph (4) dit 


que ce Prophére s'appelloit Michée:, qu’ Âchab ou 
tré de dépit, le fit mettre en prifon:, & que tout 


_confterné d’une pareille prédiction, il fe-retira con: 


er mean 
F 


CHAPITRE 
VIFI. 


Achab ufurpe la 
vigne de Naboth, 


fus dans fon Palais. 

Quelques années aprés , ilarriva une autre chofe 
qui eut de triftes fuires pour Achab , & pour fa mai. 
fon. Un nommé Naboth natif de Fezraël (b), avois 
dans cette Ville une vigne près du Palais d’Achab; 
car ce Prince aimoir le féjour de Jezraël, &il yavoit 
un Palais, ou une maïfon de plaifance. H dit donc: 
à Naboth : Donnez-moi vôtre vigne afin que fr. 
puifle faire un jardin potager, parce qu'elle eft pro 
che de ma maïfon, & je vous en donnerai une meil 
feure ; ou fi cela vous accommode mieux, je vous 
payerai en argent le prix qu’elle vaut. Naborh lui 
répondit : Dieu me garde de vous donner l’hérica- 
ge de mes peres. Dans Ifraël il éroit honteux d'a- 


liéner le fonds qu'on avoit recû-de fes ancêtres, & la 


Éoime permettoit de le faire Que dans la néceffiré. 


_ Achab piqué de cette réponfe, s’en revint chez lui. 


= L%) Vofph. 1.8. Amigo Be |. (8) 3. Ress 
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rout plein de chagrin, & fe jerrant fur fon lit, il fe 
tourna du côté de la muraille, & ne mangea point. 
Jezabel. fa femme l’étant venu trouver, lui dit : 
Qu'eft-ce donc que cela? D'où vous vient cet abar- 
rement , & pourquoi ne Mmangez-vous point ? Il lui 
raconta ce qui s’éroie pallé entre Naboth & lui. 
Alors Jezabel lui dit: Certainement vôtre autorité 
eft grande, à ce que je vois, & vous êtes fort pro- 
pre à étendre le Royaume d’Hraël. Levez-vous, 
mangez, &ayez l’efprit en repos ; je me charge de 
vous livrer la vigne dé Naboth de Jezraël. = 
Auff-tôr elle écrivit des Lettresau nomd’Achab 
qu’elle fcella du fceau: du Roï, & les envoya aux 
añciens de Jezraël ; elles étoient conçüës en ces ter- 


mes : Publiez un jeûne, & faites afleoir Nabothr. 


entre les premiers du peuple: &-gagnez: contre lui 
deux faux témoins, deux enfans de-Bélial, qui dé 
pofent que Naborh a blafphémé contre Dieu, & 
contre le Roizaprès cela qu'on le mene-hors de la 
Ville , qu'on le lapide 8 qu'il foit mis àmort, Tout 
cela ne fut quetrop ponctuellement exécuté par les 


anciens de Jezraël. Alors ils envoyerent dire à Je- 


zabel que Naboth avoit été mis à mort, & lapidé 
avec fes enfans (4), & fesbiens conffquez au profit 


du Roi ; car c'éroir l'ufage du païs, que les criminels 
de leze-Majelté fuffent mis à mort avec leur famil. 
le , & leurs biens adjugez au profit du Roi. Incon… 
tinent Jezabel en alla donner avis à Achab , & elle- 
ui dit : Allez à préfent , la vigne: de Naboth eft à 


LA 
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vous , vous n'avez qu'a la prendre, puifqu'il Dapas 


(a). Voyez 4 Reg. 1%. 2164. 
| | © o.iik 
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Elie menace Achab 
des dérnicrs mal- 
heurs ; à caufe de 
J'ufurpation de la 
vigac de Naboth, 


Fauife pénitence 
4 Achab. 
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voulu vous la donner pour le prix qu’elle valoir: 
Achab partit aufli-t6t pour Jezraël , & fe miten 
pofleffion de cette vigne. mie 
En même-tems le Seigneur adreffa fa parole à 
Elié, & lui dit :: Allez au-devant d'Achab qui va 
fortir de Sämarie, pour fe mettre en pol efion dela 
vigne de Naborh, & dites-lui de ma part : Vous 
avez donc tué, & vous vous êtes emparé de fon 
héritage. Voici ce que dit le Seigneur : En ce même 
hieu où les chiens ont Iéché le fang de Naboth, ils 
lécheront auffi vôtre fang. Achab répondit à Elie: 
En quoi avez-vous tronvé que je me déclarafle vôtre 
ennemi ? Pourquoi vous trouvai-je toüjours en mon 
chemin ? Elie répondit : Parce que vous êtes vendu 
pour faire le mal aux yeux du Seigneur, & le Sei- 
gneur vous déclare par ma bouche, qu'il va vous ac. 
cabler de malheurs ; qu’il vous retranchera de deflus 
la terre, vous & vôtre poftérité ; & qu'il fera périr 
tous les mâles de vôtre famille, depuis le premier, 
jufqu’au dernier. Je rendrai vôtre maifon comme 
celle de Jéroboam & celle de Bafa, qui font en hor- 
reur dans Hraël, & que le Seigneur à exterminées 
de defflus la terre. Et à l'égard de Jezabel, les chiens 
mangeront {a chair dans Pavant-mur de Jezraël. Si 
Achab meurt dans la Ville, il fera mangé par les 
chiens ; & s’il meurt à la campagne, il fera dévoré 

par les oifeaux du ciel. a - 
Achab ayant entendu ces paroles, déchira fes 
vêtemens , couvrit, fa chair d’un cilice, jeûna, & 
dormit fur le fac , & marcha dans une pofture humi- 
lice. Alors le Seigneur adreffa fa parole à Elie, & 
lui dit : N'avez-vous pas vû Achab humilié devant 


PR ea 
SRE <2 


_ 
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moi ? Puis donc qu'il a reconnu fa faute, & quil 4, 0 
s'en eft affligé en ma préfence, je ne ferai point 3107. - 
tomber fur lui pendant fa vie les maux dont je lai Avant I. C. 
menacé, j'en différerai l'exécution après fa mort, Fe 
: ee ,« Avant lEre 
ils tomberont fur fon fils. Mais nila pénitence d'A. ‘5 e. 
chab, ni fon humiliation extérieure ne changerent ee 
poinc le fond de fon ame : fa converfion ne fur ni 
f{incere , ni folide, Il continua dans fes déréglemens, 
_ilconferva la vigne de Naboth, ilne la reftitua pas 
aux héritiers de ce bon Ifraëlite; il demeura atta- 
ché à l'impie Jezabel, & aux fuperftitions de Jero- 
boam ; & ce qui eft plus que cout cela, aux idoles 
des Amorrhéens , que le Seigneur avoit exterminez 
de leur païs, à caufe de leurs abominations. C'eft 
_ pourquoi le Seigneur ne fe crut pas oblige de tenir 
* a promeffe qu'il lui avoit faite de l’'éparoner pen 
dant fa vie. $es nouveaux crimes rendirent inutile: 
la clémence de Dieu à fon égard. Achab fe força., 
pour ainfidire, d'exercer contre luitoute fa rigueur, 
comme on leverta ciaprés.. _ 


\ 


x 


__ Pendant que ces chofes fe pañloïent aïnfi dans le 
RE - - HAPITRE 
Royaume d'Ifraël, tout éroit en paix dans celui de 1x. 

_« Juda, (ous leregne du pieux Roi Jofaphat. Ce Prime yofphar Roi de 

ce voit fait refleurir le culte du Seigneur dans fes a. 
Etats, & le Seigneur l'avoit comblé de biens & de xt: > 

* gloire. On ne lui reproche: qu'une chofe; ceftda- 

‘ voir eu de trop fortes liaifons avec Achab. Trois 
ans aprèsque ce Prince impieeut termine la guerre: 

contre la Syrie, & aprés la victoire remportée à 
Aphec, Jofaphatle vint voir à Samarie. Achabétoit 

_ alors dans la difpofition de-retirer la ville de Ra 
moth fituée en Galaad , des maïns des Syriens , qui 
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: VS la retenoient encore (4). Après avoir regalé Jofaz 
p07: hat & toute fa fuite avec beaucoup de magnificen. 
Avant J. C. ce, Achab l'invita de venir avec lui à la conquête de 
+0 Ramoth. Jofaphat lui répondit : Vous pouvez dif 
ne poler de moi comme de vous; mon peuple eft à 
: vous, & nous vous accompagnerons volontiers à 
cette guerre. Mais je vous prie, ajoûta Jofaphat; 
que nous n’entreprenions rien fans confultet aupa. 
ravant la volonté du Seigneur. Le Roi d’Ifraël af. 
fembla donc quatre cens de fes Prophétes, & il leur 
dit : Devons-nous aller attaquer Ramoth de Galaad, 
ou demeurer en paix? Allez, répondirent-ils, Dieu 
Hvrera la Ville entrevos mains. | 
 Jofapha répliqua : N'y a-t-il pas ici quelque Pro: 
phète du Seigneur , afin que nous le confultions 
aufh ? Achab répondit : Il y à bien ici un homme. 
que nous pouvons confulter ; mais jele hais, parce 
qu'il ne me prophétife jamais rien de bon, & d'il 
me prédit toûjours du mal. C'eft Michée fils de 
Semla. Jofaphat lui dit : O Roi , ne parlez pas ainf, 
Achab ordonna donc que l'on fit venir Michée. Ce- 
pendant Jofaphat & Achab l'attendoient dans la 
_ place devant la porte de Samarie, érantaffis chacun » 
fur un trône, fuperbement vêtus , & avec toute leur 
: Cour dans une magnificence Royale. Tous les Pro. 
phétes de Baal étoient en leur préfence, & prophé- * 
tifoient. Alors Sedecias fils de Chanaana, l'un d'eux, 
fe mit des efpeces de cornes de fer, & dit : Voici ce 
que dit le Seigneur : Vous frapperez les cornes dela 
Syrie, & vous agicerez les Syriens jufqu'à ce que 
“) 3 Reg xx IT. É° 2, Par. xviir. © : _ 
ee VOUS 
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vous les ayez mis en déroute. Les autres Prophétes 
difoient lamême chofe, & exhortoient les deux Rois 
À marcher contre Ramoth. 


L'Oficier du Roi qui avoit été envoyé pour faire 


venir Michée, lui dit : Tous les autres Prophétes 


prédifent au Roi toute forte de bons fuccès, je vous 


prie donc que vôtre parole ne foit point différente 
des leurs, & de ne lui rien dire que de favorable. 
Mais Michée répondit : Vive le Seigneur, je ne di- 
rai que ce que le Seigneur me mettra dans la bou 
che. Michée vint donc fe préfenter devant les deux 


Rois, & Achab lui dit : Michée , devons-nous mar- 


cher contre Ramoth de Galaad, ou demeurer en 
paix? Michée répondit : Allez , toutes chofes vous 
réüfliront heureufement, & les ennemis feront li- 
vrez entre vos mains. Le Roi fe doutant bien qu’il 
ne parloit pas férieufement, lui dit: Je vous conju- 
re par le Seigneur de me parler dans la vérité. Mi- 
chée lui répondit : J'ai vû tout Ifraël difperfé dans 


les montagnes, comme des brebis qui n’ont point 
de Pafteurs ; & le Seigneur a dit: Ces gens n’ont 


point de Pafteurs, qu’ils s’en retournent chacun dans 

leur maifon. Aufli-tôt Achab dit à Jofaphat : Ne 
vous ai-je pas bien dit, que cet homme ne me pro- 
phétife jamais rien de bon ? Michée repliqua : Ecou- 
rez donc la parole du Seigneur : J'ai vü le Seigneur 
affis fur fon Trône, & toute l’armée du Ciel autour 
de lui, à droite & à gauche. Et le Seigneur a dit: 


Qui féduira Achab Roi d'Ifraël, & qui l'engagera à 


An pu M. 
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Le Prophéte Mi- . 
chée prédit à Achab 
qu’il fera bleflé à 
mort au fiége de 

Ramoth. 


D 


marcher contre Ramoth de Galaad , afin qu'il y pe 


rifle? Comme l’un répondoit d’une facon, & l’au- 
tre d’uneautre , le mauvais efprit s’eft avancé, & a 
Tome IT, - P p 
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dit : C'eft moi qui le féduirai. Le Seigneur ajoûtae 


Comment le féduiras-tu ? J'irai, répondit-il, infpi. 
rer tous mes faux Prophétes , & je ferai dans leur 
bouche un efprit de menfonge.. Le Seigneur lui dit > 
Va, & fais ce que ru dis; tu le féduiras, & cu réüfi= 
ras. C’eft donc, ajoûta Michée, par la permiflion 
de Dieu que tous vos Prophéres confpirent à vous. 
tromper, afin que les maux dont Dieu vous a mena- | 
cé, tombent fur vôtre tête. | 
Alors Sedecias fils de Chanaana faux Prophète, 
s'avança, &s’approchant de Michée, le frappa fur 
la joué, & lui dit: Par où l’efprit du Seigneur ati 
paflé, pour aller de moiätoi? Michée répondit ee 
le verras, lorfque tu pafferas de chambre en cham- 
bre pour te cacher,& pour éviter la peine detesmen. 
fonges. Achab en même-tems donna ordre qu'onar- 
sèrat Michée, & qu’on le livrât entre les mains d'A 
mon Gouverneur de Samarie, & de Joas fils d'A 
malech ; afin qu'ils le miflent en prifon, & qu'ils Py 


_ nourtiffent de pain & d’eau, avec mefure & en pe. 


dite quantité, jufqu’au recour d'Achab de fon expé- 
dition contre Ramoth. Comme on faififloit Mi 
che ; il dit au Roï:Sivous revenez en paix, je veux 
bien que tout le monde croye que le Seigneur na: 

pas parlé par ma bouche: Peuples qui mécoutez, 


foyez-en témoins.  . 
Achab & Jofaphat fedifpoferent doncà marcher 


contre Ramoth de Galaad , & quand ils furent en: 


préfence des ennemis, & prêts à livrer la bataille, le 
Roi d'Tfraël dit à Fofaphat : Prenez vos armes, & 


- combattez avec vôtre habit ordinaire: poûr moi je. 
_Medéguiferai, & je prendrai d’autres habits. C’et 


Re 
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qu'il avoit appris que le Roi de Syrie avoit donné 
_ cet ordre aux trente-deux Capitaines de fes cha- 

riots : Ne vous atrachez qu'au Roi d'Ifraël, ne com- 
battéz que contre lui. Ces Capitaines donc ayant 
_vû Jofaphat avec un appareil Royal, crurent que 
c'étoit Achab., & ils vinrent fondre fur lui de tous 
côtez. Jofaphat fe voyant preflé, jetta un grand 
cri, & implora tout haut'le fecours du Seigneut 
adoré à Jerufalem ; ce qui l'ayant fait reconnoi- 
tre, on cefla de le pourfuivre, & il fe retira de ce 
danger. | | 7. 

. Mais Achab ne put éviter la main de Dieu. Un 
homme de l’armée de Syrie ayant tendu fon arc, 
tira une fléche au hazard, laquelle vint percer le Roi 
d'Ifraël, au défaut de la cuirafle. Se fentant bleflé, 
31 dit auffi-tôt à fon cocher : Tourne bride, & tire- 
moi du milieu des combattans, parce que je fuis 
dangereufement bleffé. Il ne quitta pas toutefois le 
champ de bataille, mais il fe mit derriere {es trou- 


pes, tournant face aux ennemis. Cependant le fang 


couloit de fa playe fur fon chariot, & le combat 


Es. 


AN pu M. 


3107. 
Avance J. C. 


893: 
_ Avant l’Ere 
vuls. 897: 


Achab eft dangez 
reufement bleffé 
d'un coup de flé- 
che tirée au hazards 
Il meurt de fa blefe 
fure, 


ayant duré tout le jour, Achab mourut fur le fois, 


Le Roi étant donc mort de fa bleffure, on fonna [a 
retraite, & on publia la guerre finie , & que chacun 
_pouvoit s’en retourner chez foi. _ 
On portale corps du Roi à Samarie, où il fut en- 
terré. On lava fon chariot, & les rènes de fes che- 
vaux dans la fontaine de Samarie, & les chiens lé- 
cherent fon fans, felon la parole du Prophéte., qui 
avoit dit que s’il mouroit dans la Ville, il feroic 
mange des chiens.  Achab avoit fait bâtir à Samarie 
un Palais füperbe, qu'on appelloit la maifon d'y- 
Pp5 
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voire ; il avoit auffi fait bâtir ou réparer plufieurs 
AN ou M. 


3107. Villes , principalement celles qu'il avoit reprifes 


Avanc J. C. fur le Roi de Syrie, Il avoit confervé quelque refte 


893. de crainte de Dieu ; mais la complaifance qu'il eut 
pour limpie Jezabel, le précipita dans la plus hon. 
Rr teufe idolâtrie, & fr plus de mal dans Ifraël, que 
n'en avoit fait Jéroboam lui-même. Il y introduifit 
le culte des Dieux Phéniciens, dont fes fuccefleurs 

ne purent jamais purger leur Royaume. = 


a  . , trouva fur le chemin de Jerufalem le Prophé. 


Jofaphat k ms Ce Jehu fils d'Hanani, qui venoir au-devant de lui : 


par un Prophée , & qui lui dit : Vous donnez du fecours à un impie, 


d'avoit donné du 


_ Secours à Achab. (4) & vous faites alliance avec les ennemis du Sei- 
gneur. Vous .vous êtes rendu par-là digne de la co- 


lere de Dieu; mais il a eu égard à vos bonnes œu- 


vies, au zele que vous avez témoigné en détruifant. 


les boisconfacrez dans Juda, & à vôtre attachement 
à fon culte; c'eft pourquoi le Seioneur-veut bien ne 
Vous pas punir pour cette fois. Jofaphat étant de 
retour à Jerufalem, pour réparer la faute qu'il avoit 


faite en s’alliant avec Achab, témoigna une ardeur 
nouvelle à procurer la gloire du Seioneur. Il ft la 


vifite de fon peuple depuis Berfabée jufqu'aux mon- 
tagnes d'Ephraïm, & il les exhorta à demeurer fidé- 
lement attachez au culte‘du Seioneur. Il établit auf 
des Juges dans toutes les places fortes de Juda, & 


dans tous les lieux particuliers. Er en les établiffanc, 


illeur difoit: Prenez bien garde à tout ce que vous 


4 ; 


© (a) 2 Parx 


XIXe 


Jofaphat au retour de fon expédition de Ra: 


ferez: car ce n’eft point la juftice des hommes que 
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vous exercez , c'eft celle du Seigneur ; vous êtes fes 
Lieutenans. Tout ce que vous aurez mal jugé, re- 
tombera fur vous. Que la crainte du Seigneur de- 
meute avec VOUS ; apportez tous Vos foins à vous 

bien acquitter de vôtre devoir , car dansnôtre Dieu, 
dont vous tenez la place, il n’y a ni injuftice, ni ac- 
ception de perfonnes, ni défir de préfens. 
- Il établit auffi dans Jerufalem, des Prêtres, des 
Lévites & des Chefs de familles de Juda, afin qu’ils 
y rendiflent la juftice du Seigneur. I leur dit : Vous 
ferez toutes chofes dans la crainte du Seigneur, & 
avec un cœur parfait. Quand vos freres les Juges, 
“qui font dans les Villes particulieres, viendront à 
_vous pour quelqu'affaire entre famille & famille, 


_ou pour quelques queftions de la Loi, des cérémo=. 


nies, ou des préceptes du Seigneur, inftruifez-les, 
de peur que s'ils venoient à pécher, leur faute ne 
vous foit imputée. Amarias vôtre Pontife préfidera 
dans les chofes qui regardent Dieu ; & Zabadias fils 
. d'Ifmaël, Chef de la maifon de Juda, préfidera dans 
les affaires qui regardent le Roi. Vous avez les Lé- 
vites parmi VOUS , qui vous inftruiront & vous fervi- 
ront demaîtres. Armez-vous de force, acquittez- 
vous avec foin de vos devoirs, & le Seigneur vous 
traitera favorablement. | > 
Sur la fin du reone de Jofaphat , les Moabites, 
(4) les Ammonires , & les Meoniens où Maeniens, 
qui demeuroient au midi de Juda, vers Cadés & 
_Berfabéë,, feliguerent & vinrent attaquer Jofaphat. 
_ Onen vint appoiter la nouvelle à ce Prince, lorf- 
que les ennemis étoient déja à Afafon-Thamar ou 


D 


(4) 2, Par. XX. 


Ppiü 


Ax ou M, 
3105. . 
Avant J. CG 
892. 
Avant l’Ere 
vuls. 896, 


L 


CHAPITRE 


XXE 
Guërre des Moabi- 


tes, des Ammoni- 


tes & autres , con- 
tre Jofaphat Roi de 
Juda. 


L'année eft incer- 
taine, vers l'an 
3108. avant j. C. 
892, 


— 
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AvouM Engaddi far la Mer morte, pas loin de Jerufalem & 
jo8. de Jericho. Jofaphat faifi de crainte, fe tourna vers 
Avant J. C. le Seigneur, & mit toute fa force dans fa protection, 
#92 Il fc publier un jeûne dans tout le Royaume de Ju- 
So da. Tout le peuple s’aflembla, & vint à Jerufalem 
a pour offrir à Dieu fes humbles prieres. Jofaphar fe 
trouva au milieu d'eux dans le Temple, au haut du 

parvis d'Ifraël, fur f tribune; & après avoir té 
long-tems profterné devant le Seigneur, il fe leva 
devant toute la multitude, & fit cette priere :Sei. 
_gneur, qui êtes le Dieu de nos Peres, qui dominez 
dans Je Ciel, & fur tous les Royaumes de la terre, 
la puiffance eft entre vos mains, & nul ne peut vous 

réfifter. N’eft-ce pas vous, Seigneur, qui avez ane 

trefois extermine les Cananéens de ce païs , & qui 
y avez établi vôtre peuple d'Ifraël ? Ils s’y font éta- 
: blis, & ont bitiun Temple à vôtre nom, dans l'ef. | 

_pérance que fi P épée de vôtre Jugement , la pefte Où 
la famine viennent fondre fur eux, ils ÿayent un 

lieu d’afile , où ils puiffenc fe préfenter devant vous, 
pour vous adrefler leurs prieres , afin que vous les 
exauciez dans leur aMiétion. Maintenant donc que 
les peuples d’Ammon, de Moab & de Sehir vien- 
nent injuftement nous attaquer, ne viendrez-vous 
pas a nôtre fecours , & ne nous ferez-vous pas jufti- 
= ce de ces gens-R >? Nous reconnoiflons que nous ne 
fommes point affez forts pour leur réfifter ; nousne 
fommes pas même capables de choifir le parti qui 

. nous convient, & il ne nous refte autre chofe que 
de tourner les yeux vers vous, Seigneur ; qui êtes 
_ nôtreunique reffource. 
Or tont Juda, hommes , femmes & enfans,, & | 


F 
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eux mêmes qui étoient à la mammelle, étoienc Au NE. 
dans le Temple profternez devant le Seigneur. 6e 
Alors l'Efprit de Dieu infpira Jahaziel fils de Za- Avant J..€. 
charie , au milieu de cette multitude , & il dir: 892 
Ecoutez, peuple de Juda, habitans de Jerufalem, me 
& vous, Ô Roi Jofaphat ; Voici la parole que Le Sei- ee 

_gneur vous adrefle : Ne craignez point cette armée 

de vos ennemis ; ce ne fera point vous qui les com 
battrez , mais Dieu. Demain vous marcherez con- 
tre eux, car ils s’avanceront par le côteau appellé 
Sis, & vous les rencontrerez à l'extrémité du torrent 
qui regarde le défert de Jezraël.. Vous ne combat-- 
trez point : demeurez feulement en repos ; ayez: 
confiance, & vous verrez le fecours du Seigneur fur 
vous. Juda & Jerufalem , ne vous efrayez point = 

_ Vous marcherez demain contreeux, & le Seigneur* 
fera avec vous. Alors le Roi &tout le peuple ado 
rerent Le Seigneur, fe profternant le vifage contre: 
terre ; & en mème-tems les Lévites de [a famille de- 
Caath, & de celle de Coréentonnerent les loianges: 
du Seigneur detoute la force de leurs voix. 

Le fendemain auwmatin le Roi & toute fon armée: 

marcherent à travers le défert de Thecué, & comme 
ils étoiene en chemin, Jofaphat fe mit au milieu: 
d'eux, & leur dit : Ecoutez-moi... peuple de Juda, 
& habitans de. Jerufalem, mettez vôtre confiance: 
au Seigneur, & ne craignez rien; croyez à fes Pro 
phétes, & tout vous réüflira. Et mèmetems if viasemmes. 
gea fon armée, & mit à leur tète des troupes de 

- Chantres , qui tous enfemble-chantoient ce canti- =, Fu 

que: Loüez le Seigneur, parce que fa miféricorde  ? 

© eftéternelle. Lebruitdeces chantsayant frappé les. 


AN ou M. 
3108. | 
Avant J. C. 
892. 
Avant l’Ere 
vulg. 896. 
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oreilles des ennemis, Dieu leur infpira un efprit 
détrouble , de frayeur , de confufion, enforte que 
les Moabites , les Ammonites, les Méoniens fans fe 
reconnoître, tiroient l'épée l’un contre l'autre, & 
fe tuoient comme fi c’euflent été des ennemis. Am. 
mon & Moab tournerent d'abord leurs armes con- 
tre les Iduméens du Mont Sehir, & après cela ils fe 
tuerent les uns les autres. L'armée de Juda s’avan- 
çant tobjours , arriva fur une hauteur , d’où elle dé. 
couvroit le champ où les ennemis s’étoient entre. 


_ tuez, &toute la place qui étoit couverte de morts. 


Jofaphat s'avança avec tout fon monde, & ils n'eu. 


rent que la peine de dépoüiller les morts, & dera- 


mafler les dépoüilles , qui furent fi abondantes, 


qu'à peine pendant trois jours purent-ils enlever 


tout ce qu'il y avoit en meubles, en habits, en vafes 
précieux , & en route forte de butin. : 

.… Le quatrième jour après leur victoire, ils fe rét. 
nirent tous dans cette vallée pour partager le butin, 
& pour rendre graces au Seigneur: & depuis ce 
tems cette vallée fut appellée la vallée de bénédic- 
tion. Ils retournerent enfuite tous enfemble à Je- 
rufalem , comme en triomphe, & monterent au 


‘Temple au fon des harpes, des pfaltérions, & des 


trompettes. Et la cerreur du nom de Dieu fe répan- 
dit fur toutes Îes nations voifines, lorfqu’elles eu- 
rent appris que le Seigneur avoit lui-même com- 
battu les ennemis de fon peuple. Aïnfi Jofaphat 
demeura tranquille jufqu'a la fin de fa vie ; toûjours 
attaché au Seigneur, & marchant dans les voies de 


_ la juftice. Il extermina les reftes des effeminez, où 


des hommes confacrez à l’impureté en l'honneur 


des 
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des Divinitez infames , que fon pere Afa n’avoit pü : nr 


détruire: maisilneput, oune voulut pasaflezeffi- 3108. 
cacement détruire les hautslieux; car le peuple y fa- Avant J: C. 
crifoit encore , & y brüloit de l’encens. C'eft la feu- 892 

: Avant kEre 


le chofe que l’Ecriture lui reproche. 
_ à Ce fur yers ce même-tems que Jofaphat fit ami. 7 7 
_ ticavec Ochofias Roi d'Ifraël, fils & fuccefleur d'A- CHAPITRE 
chab : & comme Jofaphat avoit fait équipper une — : | 
flotte fur la Mer rouge à Afiongaber pour aller en a 
Ophir, afin qu'elle én rapportär de l'or, Ochofias *#? Pa 
lui dit : Je vous prie que mes ferviteurs foient du 
voyage avec vôtre Hotte. Mais Jofaphat ne le vou- 
lut pas permettre (4), au mofns pour cette fois ; car 
il paroît par les Paralipoménes (2), que. Jofaphat 
& Ochofias ayant fait équippera frais communsune 
flotte pour aller à Tharfis, Dieu n’approuva poine 
leur deffein , ni leur union; il permit que leurs vaif. 
feaux fe briferent à Afiongaber : &le Prophéte Elie- 
_zer fils de Dodaïe de Maréfa, dit à Jofaphat, que 
cela: lui étoit arrivé pour le punir de Palliance qu'il 
avoit faite avec Ochofias. Ce Prince donna trop à 
. fatendrefle dans les alliances qu'il ft d’abord avec 
 Achab , & enfuite avec Ochofias, & malgré lex 
périènce qu'il avoit faite , que Dieu ne benifloit 
oint ces fortes de liaifons,, on verta dans la fuite 
qu'il ft encore alliance avec Joram fils d’Achab, & 
frere d'Ochofias. ou 
Ochofas fils d’Achab avoit fuccedé à fon pere, ochofas Roi 41£ 
la dix-feptième année de Jofaphat Roi de Juda: il  . ee 
ne regna que deux ans fur Ifraël, partie feul, & par- A  — 


vulg. 856. 


892. avant l'Ereg 
vulg. 896. 
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tie avec fon pere Achab ; car il éft bon dé remar: 
quer ici, que les Rois de Juda & d’Ifraël aflocioient 
fouvent leurs fils au Royaume; & il étoit fort ordi- 
naire dans les guerres dangereufes, lorfque le Roi 
étoir obligé de marcher en perfonne contre fes en 
nemis , qu'il déclarât fon fils fuccelleur, & qu'il lui 
donnäût la qualité de Roi avant fon départ. Coutu- 
me qui s’obfervoit aufli chez les Perfes, & chez 
d’autres peuples d'Orient. Par-là les Chronologiftes 
fauvent les contradictions apparentes entre les Li- 
vres des Rois, & ceux des Paralipoménes, qui fou 
vent nous offrent des dattes différentés du commen 
cement, ou de la durée des regnes des Rois de Juda 
&d'Ifraël, parce qu'ils les comptent quelquefois de la 
mort du Roi prédécefleur, & quelquefois du tems 
auquekle fuccelfeur à été défigné Roï, &.aflocié au 


. Royaume. Au refte Ochofias fu un Prince impie, 
_ tropparfait imitateur d’Achab fon pere, & de Jéro- 


Révolte des Moa- 


bites contre Ocho- 
fas.. 


boam fils de Nabat, qui fit pécher Ifraël. Il conti- 
nua dans le culte de Baal & d’Aftarte, que fon pere 
lui avoit infpire. | se à 
Dieu commença fous fon regne à exécuter les me. 
naces qu’il avoit faites-contre la maifon d’Achab. 
Les Moabites., qui jufqu’alors avoient été foûmis 
aux Rois d'Ifraël, fe fouleverent & ne voulurent 
plus leur obéïr. Mefa Roi de Moab refufa de payer 
le tribut de cent mille agneaux, & de cent mille bé. 
liers qu’il lui donnoit auparavant,ow par chaque an- 
née, où wne fois pour chaque regne ; car l’Ecriture 
ne s'explique pas diftinétement fur cela. De plus 
Ochofias étant combé de la platte-forme de fa mai- 
fon par l'ouverture qui y étoit, & qui fervoir à don- 


ee eee 
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ner du frais dans la falle qui étoit au-déffous, fe cm 
bleffa dangereufement (4), & il envoya fes gens 3108. 
confulter Béelfebub Dieu d'Accaron, pour favoir Avant J. €. 
S'ilreleveroit de cette maladie. Mais en même-tems | 
J'Ange du Seigneur parla au Prophéte Elie, & lui 
dit : Allez au-devant des gens du Roï de Samarie, 
_&dites-leur : Eft-ce qu’il n’y a point de Dieu dans 
Hraël, puifque vous allez ainfi confulter Béelfebub 
Dieu d'Accaron? C'eft pourquoi voici ce que dit le 
. Seigneur à Ochofias: Vous ne vous releverez point 
du lit où vous êtes couché, mais vous mourrez très- 
certainement. Aufli-rôt qu'Elie eut exécuté fa com- 
million, jiLfe retire promtements | 
_ Ceux quiavoienréré envoyez par Ocholias, étant Ciipirre 
revenus plutôt que ce Prince ne les attendoit, EU XIIL 
demanda : D'où vient que vous êtes retournez? Ils rie fair defcendre 
répondirent : Un homme eft venu au - devant de Se 
nous , qui nous a dit: Allez, retournez vers Ocho- ** Co 
fias, & dices-lui qu’il ne relevera point du lit où il 
eft, mais qu'il mourra certainement. Ochofias leur 
: demanda : Quelle eff la figure &Thabit de cer hom- 
me qui vous a parle ? Ils répondirent : C'eft un hom- 
me couvert d’une peau, ou d’une fourure, & ceint 
 d'uneceineure de cuir. À ces marques le Roi recon- 
nut que cétoit Elie. Et aufli-côt il envoya un Capi- 
taine de cinquante hommes avecla Compagnie qu'il 
commandoit, avec ordre de le lui amener. Ce Ca- 
pitainewvint au lieu où le Prophète étoitaflis au haut 
d'une colline, & il lui dit : Homme de Dieu, Ie Roi 
vous commande de defcendre. Elie lui répondir : Si 


C2 


92e 
Avant l'Ere 
vulg. 896. 
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Ax pu M. j° fuis homme de Dieu, que le feu defcénde du: 
08. Ciel, & qu'il vousdéyore avec vos Cinquante hom 
Avant J. C. mes. Aufli-tôt le feu du Ciel defcendit, &confuma 

 … le Capitaine, & tous ceux qui étoient avec lui, 

vulé. 896. Ochofias y en envoya un fecond, à qui il Ch arri- 
7! Vaautant, Enfin il yen envoya un troifiéme, qui 
étant venu près d'Elie, fe mit à genoux, & lui fi 
cette priere : Homme de Dieu, fauvez-moi la vie, 
& fauvez-la auf à vos ferviteurs qui font avec moi: 
garantiflez-nous du feu du Ciel, Qui a déja confu- 
mé les deux Capitaines, qui font venus avant moi 
avec leur troupe. Alors P Ange du Seigneur parle à 
Elie, & lui dit : Defcendez avec lui, & ne craignez 
pot. Elie fe leya & defcendit avec le Capitaine 
— pouraller rrouver le Roi. Lorfqwil fatdévanr lui, 
il Jui dit la même chofe qu'il avoit déja dite à fes fer- 
 viceurs ; [ui reprocha qu'il avoit envoyéà Accaron,. 
“ie cs comme-s'il ny avoit point de Dieu dans Ifraël, & 
Morr d'Ochofas. ui annonça que certainement il mourroir. Ochofias 
Peu ludo MOurut done » & Joram fon frere regna en fa places 
De de D) cr Ochofiis n'avoir point laifté de fils, Jofaphat 


ans de TÉgne. - 


Roi de Juda étoit alors dans la dix-huitiéme année 


de fonr EE es 
Cuariree Ce fut vers.ce même tems que le Seigneur enle= 
XIV. va Elie du monde. Elie & Elfe venant enfemble 
Bliceft enlevé hors de Galgala, Elie dir à Elifée - Demeurez ici, parce 
SE que le Seigneur m°a envoyéà Bethel. Elifée lui dit: 
Vive le Seigneur, &cpar vôtrevie, je ne vous aban. 
donnerai poirit.. Ils allerent donc enfem ble à Be- 
thel , qui n’étoit qu'à deux ou trois licuës de Galga- 


er 
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Ja. Les enfans , ou les Difciples des Prophétes qui 
éroient à Bethel, vinrent dire en fecret à Elifée: 
Ne favez-vous pas que le Seigneur doit vous enle- 
ver aujourd’hui vôtre Maître? Elifée leur répondit : 
Je le fai, n’en dites mor. Elie dit encore à Elifée: 
Demeurez ici, parce que le Seigneur m'a envoyé à 
Jericho. Mais Ebfée protelta de nouveau qu'il ne 


le quirteroit point. Lors donc qu’ils furent arrivez 


à Jericho , les enfans des Prophétes, qui demeu- 
roient en communauté près de cette Ville, vinrent 
avertir en fecret Elifée , que le Seigneur devoit ce 
jour-là même lui enlever fon cher Maître. Elifée 
leur dit qu'il le favoit, & qu'ils n’en diffent-rien. 


Elie cherchant toûjours à fe dérober à Elifée, lui 


Ax pu M. 
3108. 
Avant J. €. 
892. 
Avant l’Êre 
vuls, 896, 


dit de demeurer à Jericho, parce, dit-il, que le Sei- - 


gneur m'a énvoyé vers le Jourdain. Mais Elifée lui 
jura qu'il iroit avec lui. Ainfi ils allerent enfemble 
vers le Jourdain, accompagnez de cinquante Pro- 
phétes qui les fuivirent, mais qui s’arrêterent par 
refpect affez loin d'eux, lorfque les deux Prophétes 
furent arrivez au bord du fleuve > 


… Alors Elie prenant fon manteau, le phiaen forme 


 debâton, &en frappa les eaux du Jourdain, qui fe 
diviferent en deux parts, & leur ouvrirent à tous 


deux un pañfage libre. Lorfqu'ils furent paflez, Elie. 


dit à Elifée: Demandez-moi ce que vous voudrez, 
afin que je vous l'accorde, avant que je fois enleve 
d'aveeyous. Elifée lui répondit: Je vous prie que 


_ je recoive une double mefure de vôtre efprit, &que 
j'hérite, comme vôtre premier-né, de la double 
portion des dons que Dieua-misen vous. Elie lui 
répondit : Vous demandez une chofe difhcile, ce 


| Q q ii] 


crabes MR EE ten enotinnceg 
AN pu M. 
3108. 
Avant er 
892. 
Avant /l’Fre 
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re cree me 


CHAPITRE 
XV: 


Elifée fépare les 
eaux du Jourdain 
avec le manteau 
d'Elie, 
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pendant je vous Paccorde , Pourvû que vous me 
voyiez lorfque je ferai enlevé ; fans cela je ne vous 
le promets pas. Comime ils continuoient leur che. 
min en s’entretenant , un chariot de feu traîné. part, 
des chevaux tout enflammez , les fépara tout à coup 
‘un de l’autre, & Elie monta au Ciel emporté dans 
un tourbillon. Elifée le voyant s'élever dans l'air ; 
s’écria: Mon pere, mon pere, vous qui êtes le cha- 
riot d'Ifraël & fon conducteur ; après cela il ne le vie 
plus. Alors il déchira fes vêtemens pour marque de 
la douleur qu'il avoit de fe voir privé d’un fi bon 
Maître , & ramaffant le manteau qu'Elie lui avoit 
laiflé tomber en montant » il s’en retourna vers le 
Jourdain. - =. 

Étant arrivé fur le bord du fleuve, il s'arrêta, & 
roulant le manteau d'Elie, il en frappa Îes eaux du: 
Jourdain, qui ne furent point divifées. Alors il dit: . 
Où eft donc maintenant le Dieu d'Elie> & fraps 
pant les eaux une feconde fois, elles fe Partagerent, 
& il paña au travers à pied fec. Les enfans des Pro- 


phêtes, qui étoient demeurez de l’autre côté du fleu- 


Ve, attendant Îe retour d'Elifée, ayant vû cela, fe 
dirent entr eux : L’efprit d’Elie s'eft repofé fur Eli- 
fée ; & venant au-devant de lui, ils fe profternerent 
à fes pieds, avecun profond refpect. Ils lui dirent: 
Il y a entre vos ferviteurs cinquante hommes robuf. 
tes, & capables de fupporter la fatioue ; fi vous l'a- 
gréez, ils iront chercher vôtre Maître: car peut-être 
BEfprit de Dieu l'aura enlevé » & jetté quelque 
part fur une Montagne, où dansune vallée. Elifée 

leur répondit : N'y envoyez point , Cela eft inutile, 
Mais ils lui firent tant d'inftances ; qu'il confentit 


a 
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enfin qu'ils y allaffent. Ils y envoyerent donc cin- 
quante hommes, qui le chercherent pendant trois 
jours ; mais ils revinrent fans Pavoirtrouvé. 

En ce tems-là les habitans de Jericho s’adrefle- 
rent à Elifée, & lui dirent : Seigneur, la demeure de 
cette Ville eftrrès-commode, comme vous le voyez, 
mais les eaux y font très-mauvaifes , & la rerre en ef 

ftérile. Elifée leur dit: Apportez-moiun vafe neuf, 
mettez-y du fel. On lui apporta le vafe rempli de 
{el ; & étant allé à la fontaine, il verfa le fel dans 
Peau, & dir: Voici ce que dit le Seigneur : J'airen- 
du-ces eaux faines, & elles ne cauferont à Pavenir 
ni mort ,-ni férilité. Les eaux de la fontaine de Je- 
_richo devinrent donc faines & douces , d’ameres & 


Ax ou M. 
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valet +-C: 


So 
Avant l'Ere 
vulg. 896% 

Elifée adoucir les: 


eaux de la fontaing 
de Jericho. ; 


de dangereufes qu’elles étoient. Elifee partit de Je- 


richo & alla à Bethel; & comme il écoit près de la 
Ville, quelques petits enfans qui en étoient fortis, 
& qui fe trouverent fur le chemin, le railloient en 
lui criant : Monte, Chauve, monte, Chauve. Elfée 
les maudit au nom du Seigneur, & aufli-tôt deux 


ours fortis de la forêr voifine fe jerterent fur ces en 


fans, & en devorerent quarante-deux. Il faut que 
ces jeunes enfans fuflent déja capables de raifon (4); 


& on peut croire que c'étoient les enfans des Ifraë- 


lites idolâtres de Bethel, dans lefquels Dieu voulut 
punir les peres, à caufe du mépris qu'ils faifoienc 
des Prophétes du Seigneur; mépris que leurs parens 
leur avoient fans doute infpire.. De Bethel Elifée 
alla au Mont Carmel, de-là il vint a Samarie. Il vi- 
_ fita les principales Communautez é Prophétes qui 


(a) Chryfofi.l,3. aduerfus vinuperarores vire Monafice. 
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Avant l’Ere 
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. CHADITRE 
X VE 

Joram Roi d'If- 
raël fait la guerre 
aux Ammonites. 
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étoient dans lepaïs, & leur apprit ce qui étoit arri 
vé au moment du tranfport d’Elie. Elifée lui fucce. 
da en la charge de Supérieur de toutes ces Commu 
habtez, Le | 

Joram fils d'Achab, & frere d'Ochofas, étant 

monté fur le Trône d'Ifraël , la dix-huitiéme année 
du regne de Jofaphat Roi.de Juda (4), fuivit les 
mauvais exemples que fon pere lui avoit donnez; 
toutefois il fit quelque réforme dans le culte public. 
I Ôta les ftatuës de Baal que fon pere avoit fait fai. 


se sde VE ei te 
re, & il renonça au culte des Divinitez Phéniciennes 


ou Cananéennes : maisil perfévéra dans l’adoration 
des veaux d’or, qui avoit été introduite pat Jéro- 
boam fils de Nabat. Ona déja vûci-devant, que les 
Moabites avoient commencé à fecouer le joug des 
Rois d'Ifraël, aufi-tôtaprès la mort d’Achab. Le 
regne d’Ochofias fut fi court, qu'il n’eut pas le loi. 
fix de leur faire la guerre pour effayer de les rédui. 
re. Joram fe voyant fur le Trône , fongea à les attae 
quer. Il amafla des troupes, & en fit la revûé dans ia 
campagne qui eft au pied de Samarie. Jofaphat Roi 
de Juda étoit demeuré dans l'alliance des Rois d'I£ 
raël, & quoi que les Prophétes lu: en euffent pü dire, 
il ne put fe réfoudre à les abandonner. Joram donc 


Jui envoya dire : Le Roi de Moab s’eft révolté con- 


tre moi, Venez je vous prie avec moi, pour le ré. 

duire, & pour le combattre. Jofaphat lui fit répon- 

fe qu'iliroit,, & que tout ce qui étoit à lui étoit en fa 

difpofition.…: : +. — | ee 
Enfuite ils {e virent, & ils convinrent que l'o 

(a) 4 Reg. III, 142, 30 | _— | 

=. | marcheroit 


Le ë <# 
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marcheroit contre Moab parde défert d'Idunée, en 
_rournant autour de la mer Morte. Le Roi d'Idumée 
£e joignit à eux , & leur armée marcha pendant fepe 
jours par des païs déferts, & au fepriéme jour ils fe 
trouverent fans eau, & en.danger de voir périr & 
Jes hommes & les bêtes. Alors le Roi d'Ifraël s’e- 
cria: Hélas! Eft-il pofible que le Seigneur ait vou- 


lu nous raflembler ici trois Rois enfemble , pour 
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- 892. 
Avant l’'Ere 
vulg. 896. 


nous livrer ‘entre les mains de Moab? Jofaphat re. 


pondie : N'y at-il point ici quelque Prophéte du 
Seigneur ? L'un des gens du Roi d'Ifraël, dit : I ya 
ici Elifée fils de Saphat, qui verfoit de l’eau fur les 
mains d'Elie , & qui le fervoit, Jofaphat dit : La pa- 
role du Seigneur eften lui; & en même-tems le Roi 


d'Ifraël, le Roi de Juda, & le Roi d’Idumée Palle_ 


ent trouver dansfa tente. Alors Elifée adrefflant fa 
parole à Joram Roi d'Ifraël, lui dit: Qu'y a-t-il de 
commun entre vous & moi? Allez confulter Les Pro- 
phétes de vôtre pere & de vôtre mere. Joram lui 
dit: D'où vient que le Seigneur a affembié ici ces 
trois Rois, pour les livrer entre les mains de Moab ? 
Elifée répondit: Vive le Seigneur des armées , en la 


 . préfence duquel je fuis, fi je ne refpectoïs la perfon- 


ne de Jofaphar Roi de Juda, je n’aurois pas feule- 


ment daigné jetter les yeux fur vous, & je ne vous 


_aurois pas regardé. Mais maintenant fairesmoi ve- 
nirun joüeur de harpe. Et comme cet homme joüoit 
de la harpe , la main du Seigneur fe fit fencir fur Eli- 
fée, & il dit : Voici ce que dit le Seigneur : Faites plu 
fleurs fofles le long de ce torrent; il n’y aura ni vent 
‘ni pluïe,& néanmoins vous verrez lelit dece torrent 
fe remplir d'eau, & vous boïrez, vous, vos fervi- 
Tome TT. : NT 


Elifée promet une 
grande quantité 
d’eau à l'armée d’'If- 
raël, & la victoire 
fur fes ennenus. 
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teurs, & vos bêtes. Egceci n’eftencore qu'une peti. 


te partie de ce que le Seigneur veut faire pour vous, 


Il livrera les Moabites entre vos mains. Vous dé 
truirez toutes leurs Villes fortes, & vous coupetez . 
par le pied tous les arbres fruitiers ; vous bouche. 
rez toutes leurs fources, & leurs fontaines , & vous 
couvriréz de pierres tous leurs champs les plus fer- 
tiles. — 
Le lendemain au matin, environ le lever du fo. 
lei], il vine du côté de l'Idumée une fi grande quan. 
tité d’eau vers le camp d'Ifraël, que tout le canton 
en fut comme inonde. Les Moabites de leur côté 
ayant appris que les Rois d’Ifraël, de Juda & d'E- 
dom étoient venus pour les attaquer, fe mirent en 
campagne , & vinrent les attendre fur leurs frontie- 
res. Lelendemain de leur arrivée, s’érant levez de 
grand matin, ils virent au lever du foleil comme. 


dés eaux teintes de fang, foir que la réverbération 


les fit paroître de cette couleur , ou que peut-être 
le cerrain du païs leur donnât cette teinture ; alors 
ils s’entredirent : C’eft du fang qui a été répandu 


par l'épée. Les trois Rois fe font battus l’un contre 
Tautre ; Moabites , marchez hardiment au pillage. 


Is Vinrent donc en défordre pour fe jetter dans le 


camp d'Ifraël, Mais les Ifraëlites fortant fur eux 


Us Ja » PS Lo 
avec impétuofité, les renverferent, les battirent & 
les mirent en fuite. Ils les pourfuivirent jufques 
dans leur païs, détruifirent leurs Villes, & rempli 


rent de pierres tous leurs meilleurs champs. Ils bou 


cherent routes les fources de leurs fontaines, & cou- 
ee par le pied tous leurs arbres fruitiers. Ils ne 
aiflérens fur pied que la ville de Kir-Harefeth, qué 


Sp 
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eltla même qu'Ar, où Areopolis Capitale Mob" nn ,. 
Les victorieux l’afliégerent, & la battirent avec 3109. 
beaucoup de vigueur. Ils avoient même déja fait Avant J. C. 
une bréche affez confidérable , lorfque Mefa Roi de S9T. 
Moab ayant choifi fept cens hommes de fes meil- e - es 
leurs troupes, eflaya de faire une fortie, & desée 7 
chapper par le quartier du Roi d'Edom, qu’il erut 
apparemment le plus foible , ou le plus mal gardé. 
Mais voyant qu'il n'y pouvoit réüfir , il prit fon fils 
aîné , qui devoit lui fucceder dans le Royaume, & 
il l'ofrir fur les murailles en holocaufte à fon Dieu 
. Moloc, que lon avoit coûtume d'appaifer par de 
femblables victimes. Les Rois affiégeans ayant hor- 
reur d’une action fi barbare, fe retirerent auflh-tôt 
de deflus les terres de Moab, & s’en rétournerent 
dans leur païs: a ne. 
Au retour de cette expédition, le Prophète El- 
{Ce étant dans les terres d’Ifraël, une femme veuve CHAPITRE 
d’un des Prophétes l’alla trouver, & lui dit(4):Mon AV RE 


= Ehfée multiplie 


mari, qui, comme vous favez, craignoit le Seigneuf , lhuile d'une pau- 
m'a lai deux fils orphelins, & fon créancier vient "7" 
aujourd'hui pour me be prendre, & pour lesréduire 
enfervitude. C’eft que dans le droit des Hébreux, 
on vendoit au profit des créanciers les enfans du dé: , 
_ biteur qui mouroit infolvable (b). Elifée dit à cette 
“veuve : Que voulez-vous que je faffe > Qu'avez-vous 
dans vôtre maifon? Elle répondit: Vôtre fervante 
n’a dans fa maifon qu'un peu d'huile pour s’en oin- 
- dre. Elifée lui dit : Allez emprunter de vos voifines 


(a) 4 Reg. D 5e Mai ah ces 
(ES Exod, tx pr LéDit, AV. : 


Rri 
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+ AtroM, Ungrandnombre de vafes vuides, & lorfque vous. 


3109. ne 
Avant J. C. vous, & verfez, vous & vos fils de l'huile dans'ces 
891. 
Avant l’Ere 


vulg. 


89e 


CHAPITRE 
VIEIL 


Elifée promet un 


£ls à fon h 
Sunamn, 


pr 


ferez rentrée dans vôtre maifon, fermez la porte fur 


vafes, & ne ceflez point de verfer qu'ils ne foient 
tous remplis. Cette femme exécuta les ordres du 
Prophéte, &àmefure qu'elle emplifloit, fes enfans 
lui préfentoient de nouveaux vafes. Quandle der- 
nier fut plein, elle dit: Apportez-moi encore um. 
nouveau vafe. [ls répondirent : Il n'y en a plus; & 


en même-tems l'huile s'arrêta. La femme vint ren 


dre compte à l’homme de Dieu de ce qu’elle avoir 
fait, & il lui dit: Allez, vendez cette huile, & 
payez vos créanciers, & vivez du refte, vous & vos 
fl _ = eo 
Un jour Elifée pafloit par Sunam, ville de la FE 
bu d’Iffachar ; une femme fort confidérable de Su 
nam Îe retint à manger. Elifée paflant fouvent pars 
à, logeoit chez elle , & y mangeoit. Elle dit donc 
à fon mari: Je crois que cet homme, qui pañle fou 
vent chez nous, eft un homme de Dieu & un Saint. 
Faifons-lui donc faire une petite chambre, & met- 
tons-y un petit bit, une table , un fiége., &un chan- 
delier, afin que lorfqu’il nous viendra voir, il y de- 
meure & qu'il y couche. Quelque tems après Elifée 
vint à Sunam , & y fut reçû dans la même maifon ; 
& coucha dans la chambre qui lui étoit préparée Les 


_ Prophéte fenfible aux fervices & aux honnêterez de 


fon hôtefle, dit à Giezi de la faire venir ; & lorf- 


qu'elle fut venuë en fa préfence, il lui ft dire pas + 


 Éffépour-vous?. ANCZ-YOUS 


fon ferviteur : Vous nous avez rendu avec foin tou 
tes fortes de bons offices , que voulez-vous que l’on 


- \ s 
= ES 
© ne 

se. 
Fax 
un, 


Len 
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* fez-vous que lon parle pour vous au Roi, ‘ou au pu M. 
Général de fon armée ? Elle répondit : Je défneure 709: 
ici en paix au milieu de mon peuple, & je n'ai nulle Avant JF €: 
_ ambition, ni nulle affaire. Quand elle fut fortie ” 391. 
Elifée demanda à Gieri : Que veur-clle que je falle Fe. a 
pour elle? Giezi lui dit: Il n’eft pas befoïn de le lui - 
demander , car elle n’a point de fils ,& fon mari eft 
déja vieux. Elifée dit donc à Giezi é la faire reve 
. ; & comme elle fe tenoit à la porte, par refpe“t 
& par bienféance, Elifée lui dit : Dans un an en ce : 
même-tems , {1 D. vous conferve la vie, vous fe 
rez mere d'un fils. Elle répondit : -Non, mon Sei- 
gneur, non, homme a ne ue pas en vain 
vôtre vante. 
Quelque tems après elle conçut & de ne UD “ Mort de l'enfant 
_ fils, au-mème-tems qu Elifée le lui avoit dit. L’en- 2 
fane grandir, & étant un jour allé trouveñfon pere ; 
qui étoit aux champs avec les moiflonneurs , il fentit: 
un grand mal detère, & l'enfant fe. plaignant beau 
coup, fon pere dit à un de fes ferviteurs : Prenez cer 
‘enfane, & le menez à famere. Sa. mere fitce qu “ele 
put pour foulager fa douleur ; mais après l'avoir te. 
au jufqu'à midi fur fes genoux, il expira entre fes: 
bras. Étant enfuire montée à la chambre de l’hom 
me de Dieu, elle mit l'enfant fur fon Ht,& ayant: 
fermé la porte, elle vint trouver fon mari dans le: 
champ, & lui dit : Envoyez avec moï, jevous prie, 
un de vos ferviteurs , afin que j'aille: promtement: 
nue à demeure + Fhomme de Dieu. Son mari 
lui dit : D'où vient que vous y allez > Ce n'eft pas 
au jourd’hui ni le premier jour du mois, ni-un jour: 
d Sabbat.. Elle répondit + Ti jrax promtement Re 
reviendrai auffi- tot... Rr it 


à 


318 HisTOIRE DE L'ANC. TESTAMENT. 
de .. M Elle ft donc feller fon ânefle , & dit à fon fervi” 
509. teur: Menez-moien diligence au Mont Carmel, &. 
Avant J. C. ne meretardez point. De Suns au Mont Carmel, 
891. il y a environ huit lieués. Elle arriva donc au Cane 
a = : = mel, &: Elifée P ayant vû qui venoit, dit à Giezi {on 
a Voilà cette femme de Sunam : Allez au. 
devant d'elle, & demandez-lui fi rout va bien chez 
elle, &fi A mari & fon fils fe portent bien. Elle 
répondir : : Fort bien. Et s'étant approchée jufqu au 
lieu où étoit l’homme de Dieu, elle fe jetta à fes 
pieds. Giezi s approcha pour Ja RS mais Elifée 
lui dit : Laiflez-la; car fon ame eft dans l’amertume, 
& le Seigneur ne m’en a point fait connoître le fe 
jet. Alors cette femme lui dit : Vous ai-je deman- 
dé un fils, mon Seigneur ? : Ne vous ai-je pas dit : Ne 
me trompez point? Elifée fans lui répondre, dit à 
Giezi: Céignez vos reins, prenez mon bâton à VÔ= 
tfe main, & allez vite à Sunam. Si vous rencontrez | 
quelqu'un , ne le faluez point ; & fi quelqu un VOUS 
faluë, ne li répondez point. Que rien ne vous ar 
_rère dns vôtre chemin. Quand vous ferez arrivé, 
. mettez mon bâton fur le vifage de l'enfant. Maisla 
mere dit à Elifée : Je vous jure par le Seigneur, & 
par vÔtre Vie, Que je ne vous sue a Ïl par- 
tit donc & la ot. | 
Eiferufiele — Cependant Giezi étoit allé devant eux, & avoit | 
FE de fon hétete L ic Je bâton d'Elifée fur le vifage de l É : mais 
ni la parole, ni le fentiment ne lui étoient revenus. 
Il vint donc au-devant de fon Maître, & lui dit: 
L'enfant n’eft point réfufcité. Le Prophére étant. 
- entré dans la maifon, trouva l'enfant couchée fur fon 
b .L nu É pe “für ti & fur? enfant, + 
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_ JeSeigneur. Enfuite il monta fur le lt, & fe cou- 
cha fur l'enfant, mettant {a bouche fur fa bouche, 3100. 

_ fes yeux fur fes yeux, & fes mains fur fes mains, fe Avance I. CC 
courbant ainfi pour fe proportionner aucorpsdecet  $2 
enfant, & pour l'échauffer. Il defcendit du lit, &  — . 
fit deux tours dans la chambre ; puis étant remonté Fe 

 furle lit, &s’étant encore couché fur l’enfant, len- 
fant bâilla fept fois, & ouvrit les yeux, Elifée ap. 

_ pella Giezi, & lui dit de faire monter la mere. Elle 
monta, & Elifée lui rendit fon fils plein de vie. Elle 
fe jetta à fes pieds, fe profterna le vifage contrater- 
re, pricfon fils senall.. 

De Sunam Elifée vine à Galgala ,ouilyavoituñe ——— 
Communauté de Prophétes,ainfrqu'on Fa pü remar- € RE LE 

_quer auparavant, Comme il étoit dans HU COURT à 
munauté , il die à l’un de fes Difciples : Prenez un por rempli de colo. 
grand pot, & préparez à mangef aux enfans des Pro- 
phétes. Ce Difciple. étant forti dans les champs, 

trouva une éfpéce de vigne fauvage chargée de colo. 
quintes, dont il cüeillit plein fon manteau. Il re- 
vint, coupa les coloquintes en morceaux, (ce fruit eft 

. affez femblable à une orange, pour la figure & pour 

_ lagrofleur, d'une fubftance légére & blanche , mais. 

d’une amertume extraordinaire; ) & mit tout cela 
dansle pot, fans favoir ce que c’étoit, car il ne con- 
noifloit pas le fruit. On fervit enfuite de ce manger 
aux Difciples d'Elifée, qui en ayant.goûté, s'écrie- 
rént : C'eftun poifon, c'eft un poifon mortel; & 
ils n'en purent manger. Elifée s’érant fait apporter 
de la farine, la jetra dans le por, & il dit : Servez 
en maintenant à tout le monde, afin que chacun en 
mange ; & il n'y eut plus aucune-amertume dans le 
pot. 
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Il vint enfuite un homme de Baal-Salifa, ville f: 
tuée dans la Tribu de Dan, qui apportoit à l'hom- 
me de Dieu pour préfent, du froment nouveau en 
épis, & vingt pains d'orge. Ces pains étoient petits | 
& minces à la maniere du païs, à peu près comme 
Muliplication des des gaufres , ou des galettes. Elifée dità Giezi fon 
Fe "RE forviteur : Servez ces pains, afin que tout le monde 

en mange. Son ferviteur répondit : Qu'’eft-ce que 

cela, pour fervir à cent perfonnes? Il lui dit de nou. 

Veau de les fervir, & il ajoûta: Voici ce que ditle 

Seigneur : Ils mangeront, & il y en aura de refte, I] 
les fervit donc, tout le monde en mangea, & il y en . 

eut de refte. | ee ae 

——— Ce furversce même tems qu'arriva la guérifon 
CHAPITRE miraculeüfe de Naaman, Général des armées de 

. — Syrie, homme vaillant & riche, & fort confidéré de 

| monver Hé vou fon Roi , parce que Le Seigneur avoit par lui fauve 
trouvet Elifée pour , P q 2 ES P ee 
a RE Ja Syrie. Quelques coureurs de ce païs-là avoient 
| fait une irruption dans le païs d'Ifraël , & enavoient . 
emmené quelques captifs, entr'autres une jeune . 

fille , qui fut venduë pour efclave à la femme de . 
Naaman Cette fille dit un jour à fa maîtreffe : Plürà 

Dieu que mon Seigneur eût été trouver le Prophète 
qui eft dans le Royaume de Samarie 1 Il l’auroit {ans 

doute guéri de fa lépre. Sur cela Naaman fucttou- 
ver fon Roi, & lui raconta ce qu'on lui avoit dit du 
Prophére Elifée. Le Roi lui dit : Allez, j'écrirai pour ‘ 

vous au Roi d'Ifraël. Naaman partit donc, & prit 
avec lui dix talens d'argent, fix mille pieces d’or, &. 
. dix paires d’habits ; pour en faire préfent à l'homme . 
de Dieu, Il vint à Samarie, & préfenta au Roi d'I£-. 
sal là lettre du Roi deSyrie, qui étoit conçüé en 
 — — = ces. 


ÂNNEEË 
INCERTAINE. 
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ces termes: Lorfque vous aurez recû cette lettre, 4 
vous fcaurez que je vous ai envoyé Naaman mon rnerrraine. 
ferviteur , afin que vous le guérifliez de fa lépre. | | 
| _ Le Roi d'Ifraël ayant recü cette lettre , déchira 
_ fes habits, & dit : Suis-je un Dieu moi, pour ôter, 
ou pour donner’la vie? Pourquoi m'envoyer ainfi 
un homme pour le guérir de fa lépre ? On voit bien 
que le: Roi de Syrie ne cherche qu'une occafion 
pour rompre avec moi. Mais Elifée l’homme de 
Dieu, ayant appris ce qui s’étoit pafsé, lui envoya 
dire : Pourquoi avez-vous déchiré vos habits ? Que 
tt homme vienne à moi, & qu’il fçachequ'il ya un 
Prophète dans Ifraël.: Naaman vint donc avec fon 
équipage , fes chevaux & fon chariot, & il fe tint à 
la porte de la maifon du Prophéte , qui étoit alors à 
Samarie. Elifée lui envoya dire : Allez vous baigner 
fept fois dans le Jourdain, & vôtre chair fera gué- 
rie, & deviendra nette. Naaman tout fiché com- 
mençoit à fe retirer , en difant: Je croyois qu'il me 
_viendroit voir, qu'il invoqueroit fon Dieu , qu'il 
toucheroïit ma lpre , & qu'il me ouériroit ; n'avons- 
nous pas à Damas les fleuves d’'Abana & de Phar- 
phar, qui font meilleurs que ceux d'Ifraël? Sij'avois 
voulu m'y baigner, je ne ferois pas venu dans ce 
_ païs. Les fleuves d’Abana & de Pharphar , dont 
| . parle ici Naarman, ne font autres que le Barrady, 
quiarrofe & la ville, & les environs de Damas, & 


qui fe partage dans la ville & dans les jardins qui 


_ font tout autour, en plufieurs canaux. . | 

… Comme doncNaaman avoit tourné le vifage, &  Guérifon de Nas- 
“qu'il s'en alloit tout indigné, fes ferviteurs prirent 2. 

la liberté de lui dire : Pere, frle Prophéte vous avoit 
Tome IL, S 
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A commandé quelque chofe de fort difcile, vous au 

 . riez dû lui obéir; à plus forte raifon maintenane 

qu'il vous dit : Allez vous baigner dans le Jourdain. 

& vous ferez nettoyé & guéri. Il les écouta, alla fe 
laver fept fois dans le fleuve ; {à chair devint auf 
nétte que celle d’un-peticenfant, &il fe trouva pars 
faitement guéri. Après cela il revint trouver lhom- 

me de Dieu avec toute fa fuite, & lui dit: Je fçai 

_très-certainement qu'il n'y a point d'autre Dieu 
* dans lemonde, que le Dieu d'Ifraël ; je vous fupplies 

donc de recevoir ce que vôtre ferviteur vous offre; 
& en même-tems il lui préfenta de riches préfente 
Mais Elifée répondit : Vive le Seigneur devant le- 
quel je fuis, je ne recevrai rien de vous ,& quelque 
inftance que lui fit Naaman, il ne voulut jamais 
rien prendre. Naaman lui dit donc : Puifque je ne 
puis rien gagner fur vous, je vous conjure de me 
permettre d'emporter lacharge de deux mulets de: 
la terre de ce païs-ci ; car à l'avenir vôtre ferviteur: 
n'offrira ni victimes | ni holocauftes aux Dieux 
étrangers , il ne veut plus facrifier qu'au Scicheie 
Il n'y a qu'une feule chofe pour laquelle je vous pie 
de prier le Seigneur pour moi, qui eft que. lorfque 

mon Seigneur eft entré dans le Temple de Remnon 
pour adorer , en S'appuyant fur ma main, & quej y. 
ai adoré avec mon Maître”, que le Seigneur me le 

_ pardonne. Elifée lui répondit : Allez en. paix. Et 
Naaman fe féparaainf delag. = 
Le Dieu Remnon , où Adadremnon, comme iË | 

eft appellé dans Zacharie (4), n’eft autreapparem-… 


_ (4) Zach. XELs IT A à = Ke : à = a À _ 
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ment que leSoleil. La plüpart des Commentateuts 4, 
de l'Ecriture croyent que Naaman ne demande pas :xosnraines. 
ici permition à Elifce d'adorer Remnon du culte de 
latrie, mais fimplement de continuer à rendre au 
Roi de Damas fon maître, le fervice extérieur qu’il 
/ le e / ° Sa re ; ? 

étoit obligé de lui rendre dans Le Temple de Rem 
non, lorfque. ce Prince y alloit adorer fon Dieu, 

ap. À ‘ 

appuyé fur le bras de Naaman. Lorfque le Roi fe 
anchoit adorant l’idole, Naaman étoit obligé d’en 
faire de mème à l'extérieur, Lie es 
il n'eûtr que du mépris pour ce faux Dieu, & de 


 J'horreut pour fon culte. Mais l'explication qui 


# 


1200 


veut Que Naaman demande ici pardon de ce qu’ il & 
fait autrefois, nous paroït plus jufte & plus litte- 
rale ; & elle eft fuivie par plufieurs bons Inter: 
préteshs HE Re = — 
- Naaman étant parti, & n'éranr éloigné de la ville 
de Samarie , que de la longueur d’un fillon de bœufs, -#? i 
ceftà-dire, d'environ deux cens quarante pieds ; =. > ee 
ee Giezi tire deux t:= 


Giezi ferviteus d’ Elifée ; dit en -Jui-même : Mon Jens de Naaman. 
NT Se 1 CC ;_* Elifée fui en fait 


CHAPITRE 


7. Rs 
ë maitre a épargné ce Naaman e Syrie, &na rien ge repoches , & 


voulu recevoir de lui: Vive le Seigneur, je coutrai Re frape 
après lui , & j'en tirerai quelque chofe. Il alla done 
en diligence après Naaman. Et celui-ci ‘le voyant 


_ venir, defcendit promtement de fon chariot, cou- 


rut au-devant de lui, & lui dit : Tout va-t-il bien? 


. Fort bien, répondit Giezi. Mon maître m'a envoyé 


Vous dire.que deux hommes des enfans des Prophé- 


£ +. 
BELLE 


..(æ) Voyez nôtre Différtation chart, Saubert, Valter. Glafius 
fur cet endroit , à la tère du qua- | Danhaver, Calov. Dilher,Quera- 
time Livre des Rois, & Bo- | fed.&c 
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tes lui font arrivez de la montagne d'Ephraïm. I! 


INCERTAINE, VOUS prie de me donner pour éux un talent & une 


paire d'habits. Naaman répondit : Il vaut mieux 
que je vous donne deux talens ; & il le contraignit 
de les recevoir. Et les ayant mis dans deux facs avec 
les déux paires d'habits, il en chargea deux de fes 
forviteurs, qui les porterent devant Giezi. Le foir 
étant venu, il prir ces facs,, les ferra dans la maifon, 


4 & les gens de Naaman s’en retournerent. 


* Giezi vint enfuite fe préfenter devant fon mai. 
tre ; & Elifée lui dir : D'où venez-vous , Giezi:Il re 
poridit : Je n'ai été nulle part. Elifee répliqtia : Mon 


_ efprit n’étoit-il pas préfent lorfque homme eft def. 


cendu de fon chariot, pour aller au-devant d e vous? 
Vous avez donc recü de l'argent & des habits, & 
vous allez à préfene acheter des plants d’oliviers, 
des vignes , des bœufs , des brebis , des ferviteurs & 


_ des fervantes ? Mais auf la lépre de Naaman fera 
attachée à vous & À vôtre race pour toüjours. Giezi 


Elifée fait nager 
le fer d'une coi- 
pl étoit tom- 

é au fond du fleu- 


V&: 


fe retira de devant Elifée, rout convert d’une lépre 
blanche comme la neige. ee 
Un jour les enfans des Prophètes dirent à Elifée: 
Vous voyez que ce lieu Gù nous demeurons avec 
vous , eft trop étroit pour nous loger ; permettez- 
nous. d'aller jufqu’au Jourdain , afin que nous y cou- : 
pions du bois dans la forêt, & que nous nous bâtif- 
Hons un logement plus large & plus commode. Il 


le leur permit, & ils linviterent à venir avec eux. 


Il y vint; & lorfqu’ils furent arrivez fur le fleuve, 
ils commencerent à couper du bois. Mais il arriva 
que comme lun d’eux abattoit un arbre, le fer de fa 
coignée {e détacha, & comba dans l'eau. Aufi-rôc 


Res 
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ils'écria, en parlant à Élifée: Hélas, mon Séipneurs 4 M. 
c'étoit une coignée que j'avois empruntée! E'hom=  Ss. 
me de Dieu lui dit : Où eft-elle tombée? I lui mon- Avanc J: C. 
tra l'endroit ; & Elfe ayant coupé un morceau de | 955. 
| ER . , AVantiese 
_ bois, le plongea dans l'eau”, & ie fer dela coignée vulg: 889: 
nageant dans l’eau, vint de lui-même s'attacher au 
bois ; & le Prophére dit à cet homme : Etendez a 
main, & prenez le fer de vôtre coignée. Ille prit, 
& recommença à travailler comme auparavant. 
Voilà quel éroit Elifée, & quels écoient les enfans 
des Prophéres, qui vivoient dans Hraël, & qui y 
entretenoient le culte du Seigneur ; pendant que les 
Rois, & la plus grande partie du peuple adoroient 
les veaux d’or, & d'autres faufles divinitez. | 
Quelques années après, le pieux Roi Jofaphat, 


Fe _— es 2 " L - CHAPITRE. 
qui regnoit dans Juda depuis vingt-cinq ans, mou- y 


rut à Jerufalem âgé de foixante ans, puifqu'il en | 
se = 5 ee re? 4 q Mort de Jofaphat 
avoit trente-cinq lorfqu’il commença à regner (4). Roifeincæ Jo 
< : rs ne : / ram lui fuccede. 
Sa mere fe nommoit Afuba, & érôit fille de Selaï. 

11 futenterré à Jerufalem dans letombeau des Rois 

de Juda. Le Prophére Jehu fils d'Hanani, compofa 

fon hiftoire, & elle fut inferée dansles Annales des 

Rois de Juda, Ce fut un Prince vraiment pieux, qui 

conferva dans fon Royaumela vraie Religion dans 

toute fa pureté. Ikeut pour fucceleur Foram fon fils 
aîné. Ilavoit d’autres.fils au nombre dedix, aufquels 

il affigna de grandes fommes d'or & d'argent, & 
d’autres chofes précieufes, & des Villes erès-fortes 

dans le Royaume de Juda : mais il ne leur donna 

aucune part au gouvernement, qu'il laifla cout en- 


(z) 2. Par. XX1+ 3« Reg. XXII. SI, œ Pa XXI. 9: —. 
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“AN ou M, terra Jorsm, parce qu’il étoit l'aîné. Celui-ci fe 
ju6. Voyant affermi dans le Royaume , fit mourir par 
Avant J. €, l'épée vous fes freres, & plufieurs des principaux: 
4. 4... d'Iffaël. Joram avoit trente-deux ans lorfqu’il com. 
mu à mença à régner, & il regna huitans à Jerufalem. 
ae Il avoit époufé une des filles d’Achab & de Jeza- 
bel, nommée Athalie., qui fe rendit célébre par fon 
impiété & fa cruauté. Cette femme fe réndit Mais 
trefle de lefprit du Roi fon mari , & l’engagea dans 
toutes les impiétez de la maifon d’Achab. Joram 
marcha-dans les voïes des Rois d'Ifraël, & ft le mal 
devant le Seigneur ; toucefois Le Seigneur ne voulut 
pas perdre la maifon de David, à caufe de l'alliance 
qu'il avoit faite avec elle, & de la promeffe par la. 
quelle il s’étoit engagé de conferver Je Royaume 
dans fa poftérité. Mais il punit l'infidélité de Toram 
| par divers malheurs qui lui arriverent. 
Révolte des Idu- - Dès le commencement de fon regne, les Tdus 
nn. 6 méens fe révolterent contre la maifon de David, 
& ne voujurent plus lui obéir, ni lui payer les 
tributs accoûtumez. Joram marcha contr’eux ss 
attaqua la nuit, les battit ; quoique par leur grand 
nombre ils euffene enveloppé fon armée, & diffipa 
leur cavalerie: mais ou fa victoire ne fut pas com 
plette, où il n’en fut pas profiter : Joram fe retira, 
(4) & Edomdemeura libre & s'établit un Roiinde- 
Ainfi fut accomplie la Prophétie de Jacob (4), 
-qui avoit dit, que le tems viendroit que lIdumée 
\ SR _— ee 
——— 


(2) Comparez 4. Reg. VIII. ; (Ë) Genef. nr. 2 
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ac 
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fecouéroit le joug de Jacob, & fe mettroit en liber- 
té. Enmème-tems la ville de Lobna, qui efkfron- 
tiere d'Idumée , fe révolta auf, &fe retira de la do- 
mination de Tédas GER ainfi on Dieu chitioit l'im- 
piété de Joram. 

Peu de tems aprèson lui apporea Le ne du 
| Prophére Elie (#), lequel avoit été tranfporté hors 
de la vüë des hommes huit ans auparavant, Ces Let- 
tres portoient : - Voici ce que dit le Seigneur , le Dieu 
de vôtre pere David : Puifque vous n'avez poinc 
marché dans les voïes de vôtre pere Jofaphat, ni 


AN pu M. 


Avant l Ere 
vulg. 888. 


Lettre d'Elie aw 
Roi Joram , huit: 
ans après le tranf- 
port de ce Prophé- 
te. 


dans celles d’Afa vôtreayeul, Rois.de Juda, & que 


| vous avez fuivi exemple des Rois d’ Hraël, & fair 
tomber les habitans de Jerufalem dans la ee 


tion del’ idolatrie, imitant les i impiétez d dela maifon 


. d'Achab. & puifque. VOUS avez fait tuer vos freres. 

_ quiva ent mueux que vous, > le Seigneur va vous 
: frapper d'une plaïe, voüs & vôtre peuple , vos fem 

mes & vos enfans, & tout ce qui vous appartient. 


Vous ferez attaquez dans les inteftins d’une ue 


terie longue. & maligne, uivons fe 
jours peu à peu vas entrailles. Voilà ce que portoir 


la Lettre du Prophéte Elie; foit qu il eût écrit cette. 


Lettre du lieu où il étoit, & ou l’on croit qu'il eft 
encore À préfent en corps & en ame, hors de la ve: 
& de la connoïffance des hommes ; ée qu'il leût 
écrite avant fon enlevement ; prévoyant dès-lors: 
: limpié éde Joranr, & qu'il eût Lille. à Elifée pour 
fa rendre à ce Prince lorfqu’ il en feroit tems. : 


+ qui “len foi, c On ne tar Le Le avoir Îes effets 


. fa) 2 PAP XXII. 
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des menaces de l’homme de Dieu. Les Philiftins & 


AN pu M. 
3119. | ; | ai fonc Les pe 
Avant J. €, plesles plus proches de l'Egypte du côté de PArabie, 
a. firent irruption dans les rérres de Juda, les ravage- 
— ee rent , pénétrerent jufques dans Jerufalem, la pile. 
Les Phitins & NE, EMporterent tout ce qu ils y trouverent , em 
. Les Arabes font ir- menerentiles freres & les enfans du Roi Joram en 
ruption dans Île 


Royaume de Juda, forte qu'il ne lui refta que Joachas le plus jeune de 
tous. Et par-deflus tout cela, Dieu le frappa d’une 


dyffenterie incurable, qui le confuma petit à petit. 


Flle dura deux ans entiers; de forte qu'étant tout 
épuifé & pourri par la longueur du mal, ilne trouva 
la fin de fes douleurs., que dans celle de fa vie; &le 
peuple ne lui rendit point, dans fa fépulture, les 


honneurs qu’on avoit rendus à fes ancêtres, en brû 


lant fon corps avec des parfums, ainfi qu’on l’avoit 
pratiqué envers À fa fon ayeul; on ne le mit pas mé- 
me dansles combeaux des Rois, peut-être à caufe 
de linfection & de la corruption de fon corps. [ne 


les Arabes voifins des Cufchims, qui font les peu 


Mort de Joram fut point régretté à {a mort, & fon regne ne fut 


Roi de Juda ; ila- 


voit regné depuis point heureux. Il avoit trente - deux ans quand il 


lan du M. 311$. 


jufqu'en 3:19. a- COMMENÇA à régner, & il regna huit ans à Jeruf- 


yant J. C. 881. lem. eut pour fuccefleur Ochofias dans le Royau- 
me de Fuda, = ie 


Cependant Joram fils d'Achab , & frere dOche 


CHAPITRE fias, regnoit fur Ifraël, & Elifée continuoit à y fai- 
XXIIL. 
ee à étoit en guerre avec Joram Roi d'Ifraël. Il cint Le 
die Jour confeil avec fes Officiers, & leur dir: Il faut 
drefler des embüches en un tel & tel endfoit ; par où 

le Roi d'Ifraël doit paffer. Mais Elifée ayant sû par 

. “évélation le deflein du Roi de Syrie, en informa 

. | — 


re une infinité de miracles. Le Roi de Sytie Benadad 


+ 
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fe Roi d'Ifraël, qui fe faifit du poîte, & prévint les ne 
Syriens. Ceci étant arrivé plus d’une fois, Benadad 
en fur troublé, & il fe plaignit à fes Officiers, qu'il Avant J. C. 
y avoit quelqu'un qui le trahifloit, & qui décou- . 
vroit fes defleins au Roi Joram. Mais l’un de fes ne 
‘gens lui dit: Ce n’eft point qu'on vous trahi 6 7 
Roi , c’eft le Prophéte Elifée qui découvre enefprit 
tout ce qui fe dit dans vôtre confeil., & qui en don 
ne avis au-Roi d'Ifraël fon Seigneur. Benadad leur 
dit : Qu'on aille voir où il eft, afin que je l'envoye 
prendre. On alla & on revint lui dire : Il eft à Do- 
than ou Dothaïm , à douze milles, ou quatre lieuës 
de Samarie vers le nord. Le Roi y envoya donc de 
la cavalerie, des chariots & des troupes choifies, 
qui y érant arrivées la nuit, inveftirent la Ville, Le 
{erviteur de lhomme de Dieu étant forti le matin, 
&c ayant vû ces troupes, revint trouver fon Maître, 
& lui dit: Hélas, mon Seigneur , que ferons-nous ? 
_ Elifée lui répondit: Ne craignez point, il ya plus 
de monde avecnous , qu'il n'y enaaveceux. Nous 
fommes plus forts, & plus nombreux que nos en- 
nemis. = 
En même-tems le Prophéte fit fa priere au Sei- 
oneur, & dit: Seigneur , ouvrez-lui les yeux, afin 
qu'il voye. Dieu ouvrit donc les yeux à.ce ferviteur, 
& il vit toute la montagne couverte de chevaux & 
de chariots de feu, qui fervoient comme de rem 
pañts à Elifée. Cependant les ennemis s'étant ap- 
-prochez pour l'arrêter, il dit au Seigneur : Faites que 
“ces gens ne me voyent point, ou du moins qu'ils 
ne me reconnoiffent point; & le Seigneur leur trou- 
: bla le fens & l'imagination, enforte qu'ils ne le 


: ee) 
Tome IT, | TT 
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3119. 
Avant J. C. 
681. 
Avant l’Ere 
vulg. 885. 
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connurent point ; & Elifée s'étant préfenré à eux, ils 
lui demanderent le chemin de Dothan, & où étoir 
Elifée. Il leur dit : Ce n’eft point-la le chemin del: 
Ville ; venez, fuivez-moi, je vous montrerai l’hom.. 
me que vous cherchez. Ils le fuivirent, & il les me. 
na dans Samarie. Er lor{qu’ils y furent entrez , Eli 
fée pria Dieu de leur ouvrir les yeux; & auffi-tôr 
ils reconnurent qu'ils étoient au milieu de Samarie. 
Le Roi d'Ifraël demanda à Elifée s'il fétoit main 
bañle fur eux ; mais il répondit: Non, vous ne Les 


_tuérez point ; car vous ne les avez pas pris dans la 


guerre, ni les armes à la main; vous n'avez point 
droit de leur ôter la vie. Mais faites-leur fervir à 
manger, & après cela qu'ils s'en retournent à leur 


Maitre. Joram leur fit donc donner abondamment 


CHAPITRE 
XXE V. 
Siége de Samarie 

par Benadad, 


à manger , & ils s’en retournerent à Damas vers Be. 
nadad. Er depuis ce tems les coureurs & les troupes 
devoleurs de Syrie, ne vinrent plus faire leurs cour. 
fes fur les terrés d'Ifraël. _ _ 
/ x RS  . Si 

Quelques années après (4), Benadad vint faire 
le fiége de Samarie. Il enferma la Ville de retran. 
chemens, & il la ferra de fi près, qu’elle ne pur tie 


rer du dehors aucune nourriture; elle fut réduire À 


une extrême famine, enforte que la tête d’un âne 
fut vendué jufqu'à quatre-vingt piéces d'argent, 
qui font environ cent trente livres de nôtte mon- 
noye ;& la quatriéme partie d’un cabe, c'eft-à-di- 
re, un peu plus d’un poiffon d'une forte de pois chi 
che , nommé en Hébreu fente de pigeon (b) ,f € ven- 


fur 4, Reg. vr. 25. & Bochart d& 
animal. facr.tom.2.].1.c.7. art.2. 


: {a) 4. Reg. V1. 24, O frqu. 
_ (#} Voyez le Commenraire 


> 
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doit cinq ficles, c'eft-à-dire, huit livrés deux fols 4 
& un denier. Un jour le Roi paflant furlesmurail. 310. 
les de la Ville , une femme s’écria : O Roi mon Sei: Avanr I. Ci 
gneur, fauvez-moi.Le Roi répondit :Sile Seioneur . . 
ne vous fauve pas, où prendrois-jé de'quoi vous: . 8. à 
fauver? feroit-ce de l'aire ou du prefloir ? ai-je du, nt ble 
blé,de l'huile, ou du vin à vous donner que voulez:, ne ee 
vous que je. vous donne > Elle répondit: Seioneur:,; - 
voilà une femme qui n'a dit: Donnez-moi vôtre 
fils, afin que nous le mangions aujourd’hui, & de- 
main nous mangerons le mien. Nous avons donc 
fait cuire mon fils, & nous l'avons mangé: &au- 
jourd’hui elle atcaché le fien, & ne veut pas le -don- 
ner, afin que nous le mangions. Alots le Roi déchi- 
ra fes vêtemens , & tout le monde vite cilice qu’il 
portoit. fur fa chair. 


En même-tems il dit: Que Dieu me traite dans 
toute fa févérité, fi la tête d'Elifée demeure aujour- 
d'hui fur fes épaules. Cependant Elifée étoit aflis 
dans fa maifôn, & il y avoit avec lui quelques vieil- 
… lards qui s’entretenoient. Le Roi dépêcha donc fur 
le champ un homme pour le tuer ; & avant que cet 
homme fût arrivé, Elifée dir aux Anciens qui é- 
toient avec lui : Savez-vous que ce fils de meurtrier 
a envoyé ici un homme pour me couper la tête? 
Ayez donc foin de lui fermer la porte, & de l'em- 
pêcher d'entrer; car j'entens déja le bruit des pieds 
defonSeigneur , qui vient après lui:pout l'arrêter. 
Il parloït encore lorfque cet homme arriva! Etun 
moment après Joram lui-même parut, & dit au 
Prophéte : Vous voyez l'extrémité où Dieu nous a 
réduits ; que peut-il nous arriver de pis? N’eft-ce 

| T'tij 
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pas-là une preuve que cout eft défefpéré, & que RÉ 
Seigneur ne penfe plus à nous fecourir? Elifée lui 
dit : Ecoutez la parole du Seigneur (4): Demain à 
cette heure la mefure de pure: farine fe donnera 
pour un ficle à la porte, où au marché de Samarie; 
& onaura pour un cle deux mefures d’ orge. Un 
des Officiers de l'armée , fur lequel le Roi . 
puyoit, répondit à NU bre Quand le 
Seigneur ouvriroit les cataractes du Ciel pour Été 
pleuvoir des vivres, ce que vous dites pourroit:l 
ètre? Elifée lui dit: VEGuE le verr cz de vos Yeux, mais 
vous nef profiterez point. | 
Or il yavoit quatre lépreux près de la porte de la 
Ville, & au dehors des murs , parce que ces fortes 
de gens étoient exclus du commérce des autres hom- 
mes ; ils fe dirent donc l’un à l'autre: Pourquoi de- 
meurons-nous ici, Où nous ne pouvons attendre 
que la mort ? Si nous voulons entrer dañs la Ville, 
nous ÿY Mmourrons de faim; & fi nous reftonsi 
nous ne pouvons éviter de mourir. Allons donc au 
camp des Syriens , & rendons- nous aeux. S'ils nous 


reçoivent , ils nous donneront à vivre ; s'ils veulent 


nous: tuer , nous moutrons ; aufli-bien ne pouvons 
nous pas vivre plus long-téms ici. Ils partirent donc 
fur le foir pour aller au camp des Syriens, _& tant 
entrez dans les premieres tentes , ils n'y trouverent 
perfonne : car le Seigneur avoit EE entendre dans 
le Camp des Syriens un grand bruit, ‘éomme de cha- 


_ riots, dechevaux, & d'une: armé innombrable. 


Les Syriens frappez de ce bruit exträordinaire, < 


= 
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avoient crû que c’étoit un fecours de peuples étran- 
gers , de Hérhéens & d'Egyptiens, que le Roi d'If- 
raël avoit fait venir contr'eux ; & ils avoient pris la 
fuite pendant la nuit , abandonnant dans leur camp 
leurs tentes, leurs chevaux, leurs armes & Jeurs 
richeffes, & ne penfant qu'à fauver leur vie & à 
fuir. es. 
Les quatre lépreux étant donc venus à l'entrée du 
camp des Syriens , entrerent dans une tente, où ils 
trouverent à manger ; & après avoir bù & mange 


572 


ils prirent encore de l'argent, de l'or, des habits, 
& les allérent cacher. Etant revenus dans le camp : 
ils entrerent dans une autre tente, & en emporte- 
rent de mème différentes chofes, qu’ils cacherent. 
Alors ils fe dirent l’un à l’autre : Nous ne faifons pas 


bien ; ce jour eft un jour de bonne nouvelle ; fi nous 
n’en donnons pas avis au Roï, avant demain au ma- 
tin, la chofe fera fcûë par d’autres, & on nous fera 


un crime de nôtre filence. Allons donc annoncer 
cette nouvelle au Roi. Ils allerent fe préfenter à la 


porte dela Ville, & raconterent aux gardes ce qu'ils 


: avoient vü dans le camp des Syriens. Les gardes cou- 


 turent éh donner avis au Palais; on en informa le 


Roi, qui fe leva fur le champ, quoiqu'il fût nuit ; 
mais il dit à fes Officiers : Je vois bien le deflein des 
Syriens, tout ceci n'eft qu'une feinte, & un ftrata- 
oème de leur part. Ils fçavent que la faim nous pref- 


4e. Hs veulent nous attirer à la campagne, afin que 
| lorfque nous ferons fortis, ils nous prennent vifs , 


& fe faifilfent fans peine de la Ville. Un de fes gens 
lui répondit : Il y aencoreici cinq chevaux de refte 
de tout ce grand nombre qui étoit.dans Samarie, 
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ANpuM tous les autres ayant té mangez ; prenons-les, & 
119. envoyons à la découverte. Se 
Avant J, C. Onamena donc deux chevaux, & le Roi envoya 
Site _ deux cavaliers dans le camp des ennenis. Ils alle- 
e se rent, & trouverent lé camp abandonné ; ils s’avan. 
. cerent vers le Jourdain, & virent toute la route. 
couverte de vètemens & d'armes, que les Syriens 
avoient Jettez pour fuir plus promtement , dans le 
trouble où ils étoient. Ils revinrent en rendre comp. 
te au Roi. Le peuple aufli-tôt fortit de la Ville, &. 
fe jetta avec précipitation dans le camp des Syriens, 
qu'il pilla , & où iltrouva une fi grande quantité de 
vivres , que l’on donna la mefure de pure farine 
pour un ficle, & les deux mefures d'orge auf pour. 
un ficle, fuivantla parole du Seigneur. Etl'Oficier 
fur lequel le Roi s'appuyoit lorfqu’il parla à Elifée, 

& qui avoit dir que Îles promefles du Prophéte 
Groient hors de toute vrai-femblance ; cet Officier. 
_ayantété mis de la part du Roi à la porte de la Ville 
pour empêcher le défordre, fur fi prefsé par la mul- 
citude du peuple, qu'il fut étouffé, & ÿ mourut. 
Ainfi fe vérifiatout ce que le Seigneur lui avoit pré- 
dit par Elifée en difant : Vous le verrez de vos 
yeux ; mais vous n’en profiterez point. SA 
Phéreteditée “Sept añs auparavant la guerre dont on vient de 


à Suuam fe préfen- 


fau Roi Jorama- parler , Elifée avoit dit à fon hôtefle de Sunam (4) 


vec fon fils. 


: £ > 

…. dont il avoit réfufcité le fils , de s’en aller gù elle 
Depuis l’an du M. : Sr : 1 
5114. juu'en  pourroit elle & fa famille, parce que le Seigneur als 
3120. avant J. C. . 


l . £. eo : e ] £ CR d | Pr FINS > { T e 8 
So. avan: Tr JOIE faire Venir la famine dans le païs, qui en feroit 
et  déolé pendant fept ans. Cette femme crut à la pa- 


fa) 4 Reg. vi 11. 


ses us En 


NT < 3: 
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role d'Elifée, & alla dans le païs des Philiftins, où 
elle demeura fept ans. Au bout de ce terme, elle 
revint à Sunam ; & comme on avoit confifqué fes 
terres pour défertion au profit du Roi, elle revint à 
Samarie pour en demander la reflirution, Un jour 
donc que Joram s’entreténoit avec Giezi ferviteur 
d'Elifée , & lui faifoit raconter les merveilles du 
Prophéte , & Giezi luirapportant le miracle de [a 
réfurrection du fils de cette femme ; elle-même fe 


réfenta tout d’un coup avec fon fils devant le Roi, 


& le conjura de fui faire rendre fa mailon & fes ter- 
res. Giezi qui la reconnut, dit au Roi : O Roi mon 
Seigneur, voilà cette femme, & voilà fon fils qu'E- 
lifée a réfufcité. Le Roi ayant interrogé [a femme 
‘même, elle lui conta la chofe comme Giezi la lui 
_avoit déja rapportée. En même-tems le Roi envoya 
un de fes gens, avec ordre de lui faire reftituer, 
non-feulement fa maifon & festerres, mais auf le 
revenu qu'elles avoient produit, depuis le sems de 

Vers ce mème tems Eliféealla a Damas (4), où 
Benadad Roi de Syrie étoit malade. On dit doncau 
_ Roi que l'homme de Dieu étoit dansle païs. Alors 
« Benadad dit à Hazaël : Prenez des préfens , allez 
au-devant du Prophète, & demandez-lui fi je pour- 
rai relever de cette maladie. Hazaël alla au-devant 
de l'homme de Dieu, menantavec lui quarante cha- 
meaux chargez de préfens de tout ce qu'il y avoir 
de plus précieux à Damas. Hazaël vint donc trouver 
Elifée, & lui dit : Bénadad Roi de Syrie vôtre fils, 


î 
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De 11 Ma envoyé vers vous, pour fçavoir sil pourra re- 
no. lever de fa maladie. Elifée lui répondit (4) : Allez, 
Avant J. C. vous lui direz qu'il fera guéri : mais le Seigneur m'a 
860. fait voir qu'il mourra aflürément. Hazaël mit de 
di vant l’homime de Dieu les préfens qu’il avoir appors 
FRET. der sil y en mit jufqu'a le charger de confufion, 
Alors Elifée verfa des larmes , & Hazaël lui dit. 
Pourquoi mon Seigneur pleure-t-il ? Elifée lui ré. 
pondit : Parce que je fçai combien de maux vous 
devez faire aux enfans d'Ifraël. Vous brûlerez leurs 
Villes fortes ; vous ferez pafler au fil de l’épée leurs 
jeunes hommes, vous écraferez contre terre leurs 
petits enfans , & vous fendrez le ventre aux femmes 
_grofles. Hazaël lui répondit : Qui fuis-je ; moi vô. : 
cre ferviteur, qui ne fuis qu'un chien, pour faire de 
fi grandes chofes? Elifée lui dic : Le Seigneur m'a 
fait voir que vous ferez Roi de Syrie. =. 
_ Hazaël vint donc retrouver Benadad, & lui rap- 
porta qu'Elifée avoit dit qu’il recouvreroit la fanre, 
Le lendemain Hazaël' ayant trempé une couvertu- 
re, ou un orciller , le jetta fur le vifage du Roi, & 
l'étoufa ; & le Roi étant mort, il fe faifit du DOUVErs 
” nement, & regna en fa place. ; | 
Ochofias Roi de Ochofias, qui éomme nous l'avons vü, avoit [ue 
ee * cede à Joram Roi de Juda, étoit le plus jeune des 
enfans de ce Prince (b ); parce qu'une troupe de vo- 
leurs Arabes, qui avoient fait irruption dans les 


ES 


(a) La Vulgate porte: Allez , \ dites-lui ze ons névivrez, point ,caÿ 
ditef-lui : Vous ferez gueri. Mais | le Seigneur na fait voir qu'il mours 
le Seigneur m a fait voir qu'il mour- | ra afsñrément. Le —: 

 ranfirément. Et l'Hébreu : Allez, ÉbT 2e Pur, xx1x, 
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terres de Juda, avoient tué tous les fils de Joram. 44, 6 M. 
Ochofias avoit vingt-deux ans (4) lorfqu'il com- 310. : 
mença à regner, & il ne regna qu'un an À Jerufa- Avance J. C. 
lem. Sa mere étoir Athalie fille d'Achab Roi d'If- 880. 

: | - : Avant l'Ere 
raël. Ochofias marcha dans les voïes de la maifon 415 eg 
d'Achab ; fa mere Athalie qui étoit de cette famil- és 
le, l’engagea dans toutes fortes d'impiétez ; il eut 
le malheur de tomber entre les mains de mauvais 
confeillers , qui abuferent de fa jeuneffe & de fon 
peu d'expérience, pour le jetter dans le défordre , 

& dans l'alliance de Joram fils d’Achab Roi d'If- 
raël. ee | à | 

Joram ayant réfolu de retirer d'entre lesmans  JormRoi dit. 
des Syriens la ville de Ramoth de Galaad, qu'A- fx Roi Judisà 
chab fon pere avoit déja tenté inutilement de re- - 
prendre quelques années auparavant, invita Ocho- ee : 
fias fon allié à venir avec lui à cette guerre. Ochofias 
y alla: on livra la bataille ; Joram fut dangereufe- 
ment bleffé ;maisla ville de Ramoth fut prife.Le Roi 
d'Ifraël fe fit porter à Jezraël pour fe fairetraiter, & 
laifla Jéhu fils de Namfi, pour faire le fiége de la for- 
terelle.ou de la citadelle de Ramoth, qui tenoït en- 
core pour les Syriens. Ochofias revint aufli à Jerufa- 
lem après la prife de la Ville, & après le combat où 
Toramavoit été blefle. 50 
- Cependant le Prophéte Eliféeenvoya dans le mèê- =. 
ie tems (b) un des énfans des Prophétes avec une _— , 
phioled'huileàRamorh de Galaad,afinqu'ilydon- jeu er fair ro 


d'Ifraël, 
om — _ RER) - 


(a) Le texte des Paralipomé- | que vingt-deux. : 
nes. 2. Par. xx11. lit quarante |  (b) 4.Reégix.r23. 2. Par. xxiTe 
deux. Le 4. des Rois 16. n’en lit | 7. es au (+) 
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nât l’onétion Royale à Jehu fils de Namf, pour 
être Roi d'Ifraël; & cela en exécution de l'ordre. 
que le Seigneur en avoit autrefois donnéà Elie (4), 
& que ce Prophète n’avoit pû exécuter. Dieu re. 
nouvella fes ordres à Elife, &il dit à ce jeune Pro 
phéte : Allez à Ramoth de Galaad ; & quand vous 
ferez-[à, vousirez trouver Jehu fils de Namfi, vous 
le prierez de fortir de la compagnie où il fera, & de 
venir avec vous dans unechambre fecrette ; là vous 
Jui répandrez fur la tête cette phiole d'huile, & vous 
lui direz: Voici ce que dir le Seigneur: Je vous ai 
facré Roi d'Ifraël. Aufli-tôt vous ouvrirez la porte, 
& vous vous retirerez, fans demeurer là davantage, 
Le jeune Prophéte alla donc à Ramoth de Galaad, 
où étoit Jehu avec l’armée d'Ifraël ; il'éntra au lieu 
où étoient les principaux de l'armée, & il dit à Je. 
hu : Prince, j'ai un mot à vous dire. Jehu lui dir. 
À qui démandez-vous de parler? À vous, Prince, 
Jehu fe lèva donc, & le mena dans une chambre 
fecrette, où le Prophére lui verfa Fhuile fur la cête 
& lui dit que le Seigneur le facroit Roi de fon peu- 
ple d'Ifraël. Il ajoûta : Vous exterminerez la maifon 
d'Achab vôtre Seigneur, & vous vengerez le fans 
des Prophéres’, & des autres ferviteurs de Dieu, que 
la cruelle Jezabel à répandu. Je perdrai toute la 


_maifon d’Achab,, dit le Seigneur : Je ferai mourir 
_ tous les mâles de fa famille, depuis le premier ju£. 


qu'au dernier ; je vraicerai la maifôh d'Achab com. 


me j'ai fait celle de Jéroboam fils de Nabat , & celle 


de Bafa fils d'Ahia. Jezabel fera mangce des chiens 


ÉTVRE -CINGUIEME 1 
dans la campagne de Jezraël, fans qu'il fe trouve 4,1 
perfonne qui lui donne la fépulture. Ayant ditcela, 350: 
il ouvrit la porte promptrement , & s'enfuit. Avanr J. C. 
Tchu rentra aufli-tôt au lieu où étoient les Ofh- | 80: 
Le. |. ne 1 - AVantlere 
ciers de fon Maitre , qui lui dirente Tout val eu 
_ bien? Que vous efvenu dire ce foû-R> Jéhulenr he cie 
dit : Connoiflez-vous le perfonnage, & fçavez-vous core Joran , & 
ce qu'il m'eft venu dire ? Ils répondirent : Non ; ra- d'ifaël 
contez-nous ce que c’eft. Jehu leur répondit : C’eft 
un Prophéte qui n'a dit telle & telle chofe ; & ila s 
ajoûré : Voici ce que dit le Seigneur : Je vous ai fa- 
cré pour Roi d'Ifraël. Ils fe levérent aufli-tôt ; & 
chacun d'eux prenant fon manteau, ils les mirent 
_ fous fes pieds, & formerent fur le haut de l'eftrade 
du lieu où ils étoient, une efpece de trône ,ouils le 
firent afleoir ; & fonnant de la trompette , ils le 
proclamerent Roi d'Ifraël. Aïnfi Jehu fils de Namfi, 
fe fouleva contre Joram fon Maître, qui, comme 
on la vi, s'étoir fait porter à Jezraël, pours’y faire 
traiter de fes bleflures. Tehu dit done à ceux de fon 
parti: Donnez ordre, je. vous prie, que perfonne 
ne forte de la Ville, de peur qu'il n’aille porter la 
nouvelle de ceci au Roi à Jezraél. En même-temsil 
marcha à la tête de quelques troupes, pafla le Jour- 
dain, & s'avança vers Jezraël, pour y furprendre le 
Roi, &pour lyfaire périr. ee. 
. La fentinelle qui étoit au haut de la tour de Jez- 
raël, ayant vû venir Jehu avec fa troupe, en fit 
avertir lé Rot, qui envoya un chariot au-devant 
pour demander quelle nouvelle ? Le chariot étant 
allé , celui qui le conduifoit demanda à Jehu : Ap- 
portez-vous la paix ? Jehu lui dit : Qu'en as-tu affai- 
Vu 
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re? Pañle derriere , & fuis-moi. La fentinelle donna 


ANpuM s : : 
no. d'abord avis de ce qui fe pañloit, & dit que lecha- 
Avant J. C. riot qu'on avoit envoyé, fuivoit Jehu , & ne reve- 
à *. noit point. Joram en envoya un nouveau, & Jehu 
vant ‘ À $ : 
| "© Jui fit la même réponfe , & lui dit de le fuivre. La 
vulg. 884, . À . 
fentinelle en avertit encore, & elle ajoûta : Celui 
ÈtS it a he être Jehu fil 
qui s'avance paroïît à fa marche être Jehu fils de 
 Namf ; car il vient avec une étrange précipitation, 
Alors Joram Roi d'Ifraël , & Ochofas Roi de Juda, 
» qui l’étoit venu voir par civilité dans fa maladie, 
monterent chacun fur leur chariot, & allerent au- 
devant de Jehu. ; 
Ils le trouverent vers le champ de Nabot de Jez- 
DDR = 
xxvII tél, & Joram s’adreffant à Jehu, lui dit : Appor- 
en tez-vous la paix ? Quelle paix puis-je vous apporter, 


Jchu. 


Ft tüé par 


endant que les infamies de vôtre mere Jezabel,, & 
fes preftiges fubfiftent en fi grand nombre, & en 
tant de manieres > Joram aufi-tôt tournant bride, 
& prenant la fuite, dit au Roi de Juda : Nous fom- 
mes trahis, Ochofias. En même-tems Jehu banda 
fon arc, & frappa Joram de fa fléche entre les deux 
épaules ; la flèche lui perça le cœur , & iltomba mort 
dans fon chariot. Jehu dit aufli-tôt à Badacer Capi- 
taine de fes gardes : Prenez-le, & le jettez dans le 
champ de Nabot de Tezraël ; car il me fouvient que 


Jorfque nous étions à la fuite d’Achab fon pere, & 


que nous étions vous & moi dans un même chariot, 
le Seigneur prononça par la bouche d’Elie cette pro- 
phétie (4) : Je jure parmoi-même, dit le Seigneur, 
que je répandrai vôtre fang dans ce même champ, 


5 (a) : Voyez 3° Reg. XXI o } 8e L9 
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pour venger le fang de Nabot & celui de fes enfans, 
que vous répandites hier en ma préfence. 

Ochofias ayant vû ce qui fe pafloit , prit la fuite, 
& voulut fe fauver : mais Jehu ordonna qu'on le 
fuivit, & qu'onle mît à mort dans fon chariot. On 
le pourfuivit donc, & on l’atteignit à la montée de 
Gazer , qui eft près de Jeblaam, & il y fut bleflé. If 
{e fauva toutefois à Mageddo, où il demeura caché : 
mais Jehu le fit chercher , & ayant appris qu'il n'a- 
voit pù gagner les terres de Juda , & qu'il étoit en- 
core dans le Royaume de Samarie, il l'envoya que- 
sir, & le fit amener en fa préfence à Jezraël, ou à 
Samarie, & il y fut tué par {es ordres (4). Jehu fe 
crut en droit de le faire mourir en vertu des ordres 
du Seigneur , parce qu'il étoit fils d'Athalie fille de 
Tezabel, dont Dieu lui avoit ordonné d’exterminer 
la race. Les gens d'Ochofiasmirent fon corps fur ur 
chariot, & le conduifirent 1 Ferufalem , oùil fut en- 
terré avec fes peres dans la ville de David. On verra 
_éi-après les fuites de cette trifte mort d'Ochofias. 
Cependant Jehu entra dans.Jezraël, & Jezabel 
ayant appris fon arrivée , & tout ce qui s’étoit paf 
fé, (e farda les yeux, & fe les teignit de noir avec 
_de Pantimoine, felon la maniere du païs, mit fes 
coëfures & fes ornemens fur fa tête, & regardant 
_par la fenêtre de la chambre, qui étoit au-deffus de 
‘la porte de la Ville , elle dit à Jehu qui entroit dans 
Jézraël : Celui qui comme Zambri a tué fon Mai- 


"ee 


(4) Comparez 2. Par. XXHe.9. rie, & 4. Reg, 1%.27. où on {eim- 
où il eft dit qu'il mourut à Sama- | ble dire qu'il mourut à Mageddo. 
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Mort des foixan: 
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tre (4), peut-il efpérer quelque paix? Ou, fuivane. 
é texte à la lettre: Tout ira-t-il bien à Zambri meur. 
crier de fon Maître » Elle Pappelle un nouveau Zam- 


- bri qui a tué fon Maître, & elle le menace d’un fort 


pareil. Zambri fut contraint de fe brûler dans fon 
propre Palais, fepc jours après avoir ufurpé Ja 
Royaute fur Ela fils de Baafa. Jehu levant la tête 
vers la fenêtre, dit : Y a-eil A quelqu'un à moi: 
Aufli-tôt deux ou trois Eunuques qui étoient en 
haut, lui firent une profonde révérence ; & Jehu 
leur dit : Jettez-la de haut en bas. Et incontinent 
ils la jetterent par la fenêtre. La muraille fut reinre | 
de fon fans, elle tomba dans l'enceinte de l'avant- 


mur (4), elle fut foulée aux pieds dés chevaux , & 


les chiens s’attacherent à fon cadavre. 

Après que Jehu fut entré pour boire & pour man: 
ger; il dit à fes gens: Allez voir ce qu'eft devenué 
cette malheureufe , enfeveliffez-la, parce qu’elle eft 
fille de Roi. Etant allez pour lenterrer, ils n’en 
trouverent que le crane, les pieds, & l'extrémité 
des mains. Ce qui ayant été rapporté à Jehu, il dit: 
C'elt l'accompliffement de ce qui a été prononcé par 
le Seigneur, parlant par la bouche d'Elie, que les 
chiens manñgeroient la chair de Jezabel dans le 
champ de Jezraël, & que fa chair feroit comme le 
fumier fur la terre, & que tous ceux qui pafferoient, 
diroient en lui infulcant: Eft-ce-hà cette Jezabel > 

Of Achab , outre Ochofias & Joram, quiavoient 
régné après lui, avoit laiffé foixante & dix fils(c), 


n(æ)3. Rec. xv1. 16. 16, Ce, (c) 4. Reg. Ke Te 3: °c. = : 
A) 5 Reg-xxs. 25. | | | ER 
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jui étoient nourris dans Samarie. Jehu pour ExécU- 

rer l’ordre du Seigneur, qui lui avoir commandé 
d'exterminer toute la race d’Achab, écrivit en ces 

termes aux principaux de Samarie , qui nourrif. 
foient Les enfans du Roi: Aufhi-tôt que vous aurez 
rech ces Lettres, vous qui tenez entre vos mains les 
enfans d Achab vôtre Maître, & qui avez des cha- 
riots, des chevaux & des armes , avec des Villes for 
tes, choififfez celui des enfans de vôtre Maitre, qui 
vous paroïtra le plus vaillant, & le plus propre pour 
regner, & établiffez-le fur le Trône de fon pere, & 
prenez les armes pour ly maintenir. Ces gens furent 
faifis de crainte, & dirent entr'eux : Si deux Rois 
p'ont pü fe foûütenir contre lui, comment pourrons- 
nous lui réffter? Ainfiles maîtres du Palais du Roi, 
les principaux & les anciens de la Ville envoyerent 
direà Jehu: Nous fommes vos ferviteurs, nous ne 
nous choifirons point de Roï, mais nous obéfrons à 
vosordres. : : 


pezles côtes aux fils de vôtre Roi, & venez me les 


apporter demain à cette heure à Jezraël. Lorfqu'ils 


eurent recüces Lettres, ils firent moufir les foixan 
te-dix fil8 d’Achab , mirent leurs têtes dans des cor 
beilles, & les envoyerent à JehuaJezraël. Iles fr 
ee Ne 1 | 
mettre en deux tas à l'entrée de Ja porte de la Ville, 
 & ordonna qu'on les y laifsàt jufqu'au lendemain 


matin ; & le lendemain étant forti du Palais degrand 


matin, il vint à la porte de la Ville, &-s'adreffanc 


aux habitans de Tezraël, illeur dit: Vous êces juftes ;. 


rats 


Ax pu M. 


Avant}Ere 
vulg. 884. 


_fjai co nfpiré contre mon Seigneur, & fjelaitue, 
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An pu M. 
3120. 
Avant J. C. 
830. 
Avant l’Ere 
_ vulg. 884. 


Jehu fait mourir 
fes parens du Roi 
Ochofas. 
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qui eft-ce qui a tué tous ceux-ci? Vous voyez qu'il 
n’eft tombé en terre aucune des paroles que le Sei_ 
grieur avoit prononcées contre la maifon d’Achab, 
& que le Seigneur a accompli tout ce qu'il a prédit 
par fon ferviteur Elie. ehu fit mourir enfuite tout 
ce qui reftoit de fa maifon d’Achab dans Jezraël, 
les Grands de fa Cour, fes amis, fes Prètres, fans 
qu'il en reftât aucun de ceux qui lui étoient attachez. 
De-k il vint à Samarie ; & comme il étoit en che. 
min près d’une cabane de Pafteurs, il trouva les Prin. 
ces de Juda,parens d’Ochofias,qui, comme on l'a vi, 
avoit été mis à mort par Jehu, lefquels ne fachanr 
encore rien de ce qui s’étoit pañlé, parce que Jehu 
avoit ufé d’une promptitude extraordinaire , ve- 


aoient à Jezraël pour voir Les Rois Joram & Ocho- 


fias qu’ils croyoient y être. Jehu les ayant doncren- 
contrez , leur demanda qui ils étoient. Ils répondi- 
rent: Nous fommes les freres d'Ochofias, & nous 
venons à Jezraël pour faluer les fils du Roi & de la 
Reine. Jehu dit à fes gens de les prendre vifs, &les 
ayant pris , il les menerent dans une citerne près de 


cette Cabane, où ils les égorgerent tous, fans en 


laiffer échapper un feul de quarante-deux qu'ils 
étoient. | : 
Jehu s’avançant toujours vers Samarie, trouva 
Jonadab fils de Rechab, qui venoit au-devant de 
Jui , il le falua, & lui dit : Etes-vous fincérement de 
mes amis, comme je le fuis des vôtres? Oùi, luiré- 
pondit Jonadab. Si cela ef, dit Jehu, donnez-moi 
la main; & Jehu le fit monter dans fon chariot. 


Etant entrez enfemble à Samarie, Jehu fit mettre à 
mort tout ce qui reftojt de la race d’Achab, fans en 


épargner 
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épargner un feul. En même-tems il fit affembler 40, M. 
le peuple, & leur dit : Achab a rendu. quelques 3120. 
honneurs à Baal ; je veux lui en rendre de plus Avant J. C. 


grands. Qu'on me fafle donc venir maintenanttous 599. 
les Prophètes de Baal, tous Les Prêtres & fes Mini£ Le 
se | RARE use 


tres, & qu'il n'en manque pas un feu ; car je veux 
fire un facrifice folemnel à Baal , & quiconque 
ne s’y trouvera pas, fera puni de mort, Tout ce. ? 
Ja n'étoit qu'un piege que Jehu tendoit aux ado- * 


= 
 rareurs de Baal, pour les-exterminertous. Il fit donc 
ublier dans tout le païs , une orande Solemnité en. 
— l’honneur de Baal, pour un certain joùr , & il en 
voya dans toutes les terres d'Ifraël,, | : - 


 quarunfeul. | ee 5, 

_ Ils entrerent tous dans le Temple dé-Baal, & le  jchu fair mourir 
Temple en fut rempli depuis un bout jufqu’à lau- a 2 
tre. Après cela il ordonna à ceux qui gardoient les 
habits de cérémonie du Dieu Baal, d'en diftribuer 
àtous fes Miniftres. Ilsleurendonnerentatous. Et, 

_ Jehu étant entré dans le T'emple avec Jomadab fl: 
de Rechab, il dit aux adorateurs de Baal : Prenez. 
bien garde qu'il n'y ait parmi vous aucun des Mini 
tres du Seigneur. Et pendant qu'ils éroient occupez à 

offrir leurs victimes & leurs holocauftes, Jehwdon- 
… na fes ordres à quatre-vingt hômmes qu'il pofta hors 
.du Femple, en leur difant : S'il échappe un feul 
L homme.de tous ceux que je livre entre vos mains, 
| . vôtre vie me répondra de la fienne. Apres donc 
qu'ils eurent offert leurs facrifices, Jehu fit entrer 
fes gens, & leur dit: Entrez, & tuez, & qu'il ne 
s'en fauve pas un feul. Ils entrerent & maflacrerent 

Tome IT. ee 


© 


346 HISTOIRE DE L'ÂNC. TESTAMENT. 
A 1 (OU ceux qui étoient dans le Temple, & Jetterene 
no.  Cnfuite leurs corps hors du Temple. Après quoi ils 
: Avant J. C. allerent dans un autre ‘F emple de Baal, qui étoit. 
… 880:  dansunautre endroit de la Ville. ls en tirerent la 
. ftatuë de Baal, la briferent & la brûlerent: ils de 
© * molirent même le Temple , & le réduifirent. em. 
un lieu deftiné aux befoins les plus honteux de la 
nature. ee  — _ 
: . © : Ainfi Jehu.extermina Baal du milieu d'Ifraël, & 
le Séigneur.lui fit dire par fon Prophéte : Puifque 
Vous avez accompli ce qui elt agréable à mes yeux, 
& que vous avez exécuté mes ordres contre la mai. 
fon d'Achab, vos enfans feront aflis fur le Trône 
- Ifraël fufqu’à-la quatriéme génération. Les quatre: 
.defcendans de Jehu, qui pofléderent le Royaume 
après Jui, font Joachas, Joas, Jéroboam & Zacha. 
rie. Dieu approuve ici ce qu'il y avoit de jufte & de 
lotiable dans la conduite de Jehur, qui étoit la ven 
geance exercée pat lui contre la maifon d’Achab; il. 
récompenfe fa ponctualité à exécuter lesordres quil … 
lui avoit donné par le Prophéte ; mais il n'approuve 
ni fa révolte, ni les meurttes commis par lui fans 
aucune juftice. Le: Prophéte Of (a). qui vivoit 


* 


fous Jéroboam fecond, arriere-petit-fils de Fehu . 
déclare à ce Prince que leSéisneur eft prêt de ven- 
“:  ger furda maïñfon de Jehu, le fang injuftement ré- 

_  pandu dans Jezraël, & de rompre l'arc de Fehu dans 
la vallée de Jezraël ; ce qui fut exécuté par la mort 
—. de Zacharie, tué par Sellum. Fehu étoir Piaf 
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ment de la vengeance du Seigneur, & siPnee Te M. 
que dans l'intention de lui obéïr, fonaëtionaufoit, m6. 
été toute loüable; mais ayant plus cherché à con- Avanr TI. CG 
tenter fon ambition & fa vengeance particuliere : 880. 
ES : | FE - ; Avant lEre 
qu'à fervir fon Dieu, fa poftérité a juftement porté ii 884. 
l'iniquité d’un pere, qu'elle avoit trop exadtement 
ie une _ 
D'ailleurs Jehu en détruifant le culte de Baäl, 
conferva celui des veaux d’or établi parJéroboam fils * 
de Nabath; &cle Seigneur irrité des crimes du Roi 
& du peuple, permit que les étrangers firent irrup- 
tion dans le païs, & en démembrerent plufieurs 
parties. Il fufcita contre Jchu Hazaël Roi de Syrie . 
qui le batit dans toutes {es frontieres, &quiruina # 
tout le païs de de-R le Jourdain, Galaad, Gad, Ru- 
ben & Manañié, depuis Aroër, jufqu'au païs de Ba. 
fan; cefta-dire, depuis une extrémité de ce païs juf- 

jufqu’à l’autre. Jehu regna vingt-huit ans fur Ifraël, 

& furenterré à Samarie. Ckroitun Princeentrepre- : Mo de Jeh 
nant , belliqueux & politique. Les-aétions de fon à" "7 
regne voient été écrites dans les Annales des Rois 
d'Ifraël, qui ne fônt pas venués jufqu'à nous. Joa- 
chas fon fils lui fucceda, . 
.  Jonadabfils de Rechab, dont on vient de parler, 
_& que Jehu fit monter | 


À : 2 P CHAPATRÉ 
ir fon-chariot pourleme- y xviIrr. 


uteur des Réthabites, dont 


Infitnt des Ré- 
chabites. Son ori- 
dine , l'an du M. 
3120. avant ]. CG 
820. avant l'Eté 
vulg. 884 
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D ETS aucunes vignes, & dene pofléder aucun fonds ; mais 
3126. * de demeurer fous des tentes à la campagne, & de fe 
Avant J. C..contenter pour leur nourriture des fruits de la terre, 
; 874 . & de ce que leurs troupeaux pouvoient leur four- 
vant FEre ba Re ee _ : 
Vulg. 878. De Cette forte dobfervance fubfifta dans fa vie 
gueur pendant plus de crois cens ans , jufqu’à la cap. 
tivité de Babylone. Nous verrôns fous le regne de 
Joakim Roi de Juda, un trait de leur exactitude À. 
obferver les regles qu’ils avoient recûës de leurs pe- 
res (a). __ | | _ 
Athalie uurpelk  Retournons au Royaume de Juda. Ochofias & 
ge fedfreres , où fes parens ayant été tuez, comine nous 
2% Pavons vû, Athalie fa mere fit mettre à mort tout 
L ce qui reftoit de la race Royale de Juda (b). Mas 
Jofabeth fille du Roi Joram, fœur d'Ochofias, & 
époufe du Grand-Prêtre Joïada , prit fecrerement 
_ Le jeunesoas fils d'Ochofias, le déroba du milieu 
des autres enfans du Roi, pendant qu'on les met 
toit à mort, & le fauva dans le Temple du Seioneur, 
Payant mis avec fa nourrice dans un des apparte 
mens où couchoient les Prêtres ; enforte qu Athalie 
ne put jamais découvrir ce qu’il étoit devenu. Pen- 
dant ce tems Athalie croyant avoir éteint toute la 
… poftérité des Rois de Juda, s’empara du Royaume, 
& regna aflez paifhiblemenbpendant fix ans. Mais la 
feptiéme annee de l’âge de Joas, le Grand-Prêtre 
+ Joïada ayant réfolu de faire reconnoître pour Roi 
ce jeune Prince, qu'il avoit jufqu'alors nourri fans 
qu'on le sût, aflembla dansle Temple cinq des prin- 


» (a Voyez Jerem. axxv. 1,2. (D) 4 Re. x1,1.2.3.2. Per. 
Te <e D XI IO: IL 12.0 NERO 
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cipaux Chefs des Lévites, qui gardôient Fe or AT 
du Seigneur, leur Gr voir le jeune Roi, leur déclard 306 
la réfolution qu'il avoit prife de le remettre {ur le Avant I. C. 
Trône de feperés , & de faire mourit Athalie: fit * ; ue _ 
alliance avec eux, & ils s’engagerent réciproque- ee 


ment par des fermens folemnéls à conferver ace jeu- Joindaentreprend 
e » e e N S PTE . é 
ne Prince une-fidéliré inviolable, & à garderun pio- RE Gi 
: : Roi Joas fur le 


fond fecret dans cette affaire. : “Prône. 


Joïada envoya ces cinq Chefs dans toutes les vil- 


24 


grand parvis d'Hfraël à fon ordinaire. flordonna en- . 
fuite qu'il y eût toûjours près de de perfonne du Roi 
deux Compagnies de foldats , avec leurs armes à la 
main, qui nc le quitraflent point en quelqu'endroit 

- 2 x ii) 
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Ay ouM, duilallt; & qu'on ruâr fans quartier tout étranger 
‘36. ‘qui voudroit s'approcher, ou forcer leur rang. 
Avant J, C. Pour sroflir le nombre des troupes qui devoiene 
874. {ervir dans cette occafion , le Grand®Prêtre rétint , 
ne & les Lévites qui devoient fortir de fe- 
vulg, 878. à : è / 
maine , & il leur donna à tous des armés offenfives & 
défenfives, qu'ilavoit tirées des magafins & des tré. 
fors du Temple. Lorfque tout le monde fuc placé 
de-la maniere que lon vient de décrire’, Joïada fe 
venir le Roi de fon appartement dans le parvis dés 
Prêtres , où il avoit rangé des gardes Pépée à la main | 
des deux côtez de l’Autel, & ayant placé le Roi au 
milieu d'eux, ils lui mirent fur la tête le Diadème, 
& le livre, où le rouleau de la Loi. Joïada aidé de 
les Kils ; Le facra Roi, & toutel’affemblée lui ou 
*  haitañtuhheureux regne, commença à crier : Vive 
le Roi. On le conduific enfuite fur {on Trône, où 
für faTribune, vis-dvis la porte du parvis des Pré. 
tres, où les Rois avoient accoûtuiné de fe placer se. 
il fut reconnu pour Roi de Juda, d’un confente 
ment unanime. _ . : + 
Mort d'Athale, * Athalie ayant oùi le bruit des acclamations que 


elle eft tuée par les 1> oit Éairec ZVAVANELAL es fACCOU 
D ou lon avoir faites , & voyant tout le peuple qui accou . 
Fo roit au Temple, & qui fouhaitoirun heureux rene 
| . au nouveau Roôï, y accourut elle-même feule, &. 
fans gardes ; la colere & la furprife lui ayant Ôte la 
vüé du danger, elle entra dans le Temple, & y ayant 
vü le Roi fur fon eftrade etfVironné des Princes & 
des troupes, & autour de lui les Chantres , les trom- 
péttes & Jes joüeurs d’inftrumens ; elle entra en 
/ … € ° Es 7. e Rte 
eur, déchira fes habits, & s’écria Trahifon, tra- 
CCS ° .. . 0 É A LS 
Bifon. Alors le Pontife Joïada s'avançant vers les 
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Ofciers qui étoient en armes, leur dit: Tirez-la 
hors du Temple, & quand cle fera hors du lieu 
: fine, percez-la de coups ; mais fur tout ne la titez 
point dans la maifon du Seigneur. Ils la faifirenc 
donc par le coûr, & la menerent cjufqu'à dla porte des 


cheväux auprès de la maifon du Roi, où ils la mirent 


À mort. On conduilit le jeune Roi au ‘Temple dans 
fon Palais, - des Officiers du Temple, 
de fes gardes, & des premiers du: peuple. Toute la 

. Ville en témoigna publiquement fa joïe, & tout le 
païs fut dans _ paix Sepi ie on eut fait mourir 
Athalie. | 

Apres. cela le Giand Din pod: = . 
peuple à } renouveller l'alliance avec le Seigneur, & 


ils s ’engagerent par le plus religieux fer es: a né 


fervis déformais que | le Seigneur le Dieu de +. 
peres ; en même-tems pour ——— leur zele, ils 
allerent au Temple de Baal , bâti apparemment par 
Âthalie, ils le renverferent , briferent {a ftaruë, dé: 
cruilirent fes Autels, &tuerent. 


dans le Temple du Seigneur l’ordre des Miniftres, 
que David & irons y avoient autrefois ee 
+ réola ce qui regardoit les Sacrifices , & les fonc 
tions — Prêtres, & des Lévites, de Chantres & 
des oùeurs d’ imraens. des Dore & des Gar- 
des, afin derendre à ce e lieu toute fa fplendeur, 
&c dy faire exercer: comme auparavant toutes les 
fonctions faintes dans l’ordre & la décence conve- 
nables ; ; enfin, 4 donna des ordres “ea “ nul 
étranger , & als impie n'y CREME +" 

Joas avoit fept ans lorfqu il commença à régner, 


Mathan fon: piéte = 
devant l'Autel. Foradar s ’appliqua enfuite à rétablir 


ZE 
AN pu M. 


3147- 
AVat €. 
853. 
Avant FFre 
vulg. 857: 
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Le jeune Roi Joas: 
eft reconnu. Il re- 
gna quarante ans, 
dep uIS 3126. ul 
qu'en 3161. av. = 
JC. 854. 
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ON. à il regna quarante ans à Jerufalem (a a)j il monta 


# durie Pione de Juda la feptiéme année de Jehu Roi: 
» Avant I. C. d'Ifraël. Sa mere fe nommoit Sabia, &elle étoit de 
; 53, _. Berfabée. I vècut dans la juftice, & fr ce qui étoit. 
vant : 
Re bonenla prélen ce du ae tout le tems que le 


Grand-Prètre Joïada tôeut ; mais dans la fuite, il 
fe démencit de fa premiere ferveur. Quandil fut en 
âge de fe marier, Joïada lui fit époufer deux fem. . 
mes , dont il eut des fils & des filles; & quelque zele: 
qu 1 témoignâr d’abord pour le culte du Seigneur, 
il ne détruifit pas toutefois les hauts lieux. Le peu- 
| ple y alloit encore, ou en péleri inage , OÙ pOur y of. 
s frir des Sacrifices: . y brûler de lencens ; tout cela 
en l'honneur du Seigneur, mais contre one inten. 
* tion & contre fes ordres (b);'puifqu’il avoit ordon. 
né qu'on ne lui immolât des hofties que dans font 
Tabernacle, & au lieu qu'ilayoit : cho, qui étoit 
| alors le. Templéd de Jerufalem. 
ie Ta vingtieme année de fon rene, "4 fit e ; 
D oasis les Prétrés &les Lévites, & Bu db c): Allez par 
7 routes les Villes de Gide. & faites-y tous les ans 
. descüeillettes d'argent pour les réparations du Tem- 
_ple ; exécutez ne avec route la diligence pofhble. 
On croit que cet argent qu'on levoit dans les villes 
- de Juda, étoit le demi-ficle par tête, ordonné par 
 Moïfepourles réparations du Tabernace. Les Juifs 
jufques dans les derniers tems le: payoient tous les 
ans au ee (a). . ordonna de pie que Por. 


% = EUR 


_ (a) 4. Reg. x11, 2. Paraxxiv. . XX1V. 7. . | 
- (h) Deu.x11.8.0.11.13..14. À  (d) ide abs. xvit, 24. 
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mit à patt, pour le même deflein, l'argent qui ve- 
noir au Temple pour les vœux que lon acquittoit, 
& dans lefquels on voüoit, ou fa perfonne ; ou fes 
enfans , ou quelque bête; dans ce cas on éroit obligé 
de donner la chofe votiée en efpéce, ou la valeur en 
argent (4). Jufqu’alors les Prêtres avoient tourné 
cet argent à leur profit ; mais le Roi ordonne ici 
que dans la fuite on le mette à part pour les répara- 
tions du Temple; enfin il commanda que lon prit 
tout ce que chaque Ifraëlite offriroit par dévotion , 
pour contribuer à cet ouvrage. 

Les Prètres qui ne trouvoient pas leur intérêt 
dans l’affignation des fonds, que le Roi avoit fait 
pour travailler aux réparations du Tefnple, parce 
qu'elle diminuoit leurs revenus , ne fe hâterent 
point d’en prefler l'exécution ; ils s’acquitterent 
avec aflez de négligence & de lenteur de cette com- 
mifion ; il fe pafla deux ans entiers, fans qu’on vit 
aucun effet des ordres que le Roi avoit donnez; en- 


fin la vingt-troifiéme année du regne de Joas, ce 


Prince fit venir devant lui le Pontife Joïada & les 
Prêtres; & leur dit : Pourquoi ne faites-vous point 


os 


Ax pu M. 
3148. 
Avant I. C. 
852. 
Avant l’Ere 
vulg. 856. 


les réparations du Temple? N’enrecevez donc plus 


l'argent, & rendez celui que vous avez recü , aff 
qu'on en fafle l'emploi que j'ai ordonné. Il donna 
donc de nouveaux ordres pour cela, & déchargea 
les Prêtrés des réparations dela Maifon du Sei- 
oneur. I dit au Pontife Joïada de mettre dans le 
Temple; près la porte du parvis des Prêtres, vis-à- 
: vis l’Autel des holocauftes, un coffre, avec une ou- 


L 
{ a) Vide Levi. xxw11. 2: 3 4 OC. 
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verture par-deflus, afin qu'on y mit le demi-ficle, 
que chaque Ifraëlite devoir tous les ans au Temple, 
& outre cela ce que chaque Ifraëlite voudroit offrir 


de fon plein gré, pour contribuer à cette bonne œu- 


vre. Et de peur qu’il ne s’y commit quelque fraude - 


il ordonna aux Lévites qui gardoient les portes... 


d'avoir infpetion fur ce qu’on jetteroit dans ce 
coffre. | 


: Lorfqu’on croyoit qu’il y avoit dans le troncune 


fomme confidérable , le Secretaire du Roi venoÿ 


avec le Pontife, &ils en ciroient & comptoient l'ar- 
ee / : : — = de 
gent, qu'ils dépofoient par compte & par poids , en 


tre les mains des Entrepreneurs ; & cet argent éroit : 


employé à payer les Charpentiers & les Maçons qui 


travailloient aux réparations, & à acherter des bois 


& des pierres pour le même Ouvrage. On n'en. 


demandoit point compte aux Entrepreneurs qui 


_payoient les ouvriers; mais.ils le donnoient felon 


leur confcience & leur bonne foi. On n’employoit | 


point à ces Ouvrages, l'argent qui éroit donné pour 
le rachat de certaines fautes, 8: de certains délits. 


Comme cet argent appartenoit aux Prêtres on n'y. 


rouchoir point. Onsne fe fervit pas non plus de ce 
qui éroit deftiné aux réparations du Temple, pour 
faire de nouveaux vafes pour le fervice du Temple, 


comme des encenfoirs, des trompettes, des four- 


chettes, & autres inftrumens d’or & d’argént. Onat- 
tendit que toutes les réparations du Temple fuflent 


faites, & alorson porta au Roi & au Pontife Joïada, 
largent qui fe trouva derefte, &onen fit les vafes 


néceflaires pour leminiftere du Temple. - | 
Tandis que le Grand-Prètre Jorida vécut , le 


. # ë 


* 


* Temple du Seigneur , le miniftere de PAutel, & 


ANNEE 


 l'ofrande des facrifices furent toüjours crès-bien tNCERTAINE. 


entretenus. Ce Pontife donna toûjours de très-bons 


 confeils au Roi, &tandis qu’il les fuivit, fon regne 
fut heureux, & fes Etats floriflans. Jorada mourut 
Agé de cent trente ans, dansune profonde vieillef- 
{e, & on l’enfevelit avecles Rois dans la Ville de 


CHAPITRE 
XXX. 

Mort du Grand- 
Prêtre Foiada. 


David, en confidération des grands fervices qu'il : 


avoitrendus à l'Etat. Après fa mort, les Princes de 
Juda vinrent trouver le Roi, lui firent de grandes 
proteftations de refpeéts , fe profternerent en fa 
préfence , & le fupplierent de les laiffer vivre com- 
me ils avoient fait fous les Rois fes prédéceffeurs. 
_Joas fe laiffa gagner par ces marques de foûmiffion ; 
il eut la complaifance de ne les empêcher pas d’a- 
bar donner le Temple du Seigneur, & de s'attacher 
au culte des Idolés, & des bois confacrez à leur 
honneur. Ce qui attira la colere de Dieu fur Juda & 
fur Ferufalem.. | 
Dieu pour les tirer de leurs défordres , leur en- 


voya fouvent des Prophétés , qui les menaçoient des 
derniers malheurs , sils ne fe convertifloient : maïs 


ils les méprifoient , & les railloient avec toutes for- 
tes d'indignitez. Le Grand-Prètre Zacharie fils de 
Joïada , étant rempli de l’efprit de Dieu , entreprit 
. un jour de les reprendre ‘il leur prédit que leur in. 
gratitude & leur infidélité attireroient fur eux les 
.… verribles effets de la cotere de Dieu. Le peuple mu- 
tiné s'éleva’contre lui, & fans aucun refpect, ni 
pour la fainteté dulieu, ni pour fon facré caractere 
de Grand-Prêtre & de Prophéte, ils le lapiderent 
dans le veftibule du Temple, & celxpar l'ordre du 
-  . Yyi 


Le Grand-Prètre 
Zacharie eft mis à 
mort dans le vefti- 
bule du Temple. 
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jt Roi Joss qui étoit préfent. Voilà la récompenfe . 

164. Qu'ilrenditaà Joïada & à fa famille , pour les grands 

Avant J. C. fervices qu’il lui avoit rendus, en le plaçant fur le 

836: trône defes peres. Zacharie fils de Joïada , en mou. 

Avant /l'Ete Fr se Cons . 
vulg.8go, TAN, prit Dieu à témoin de fon innocence, dit: 

_ Que Dieu voye letraitement que vous me faites : 
 & qu'ilvenge ma mort.  : 
Guerre d'Hazatl La même année Hazaël Roi de Syrie, vint affié- 

US on ile de Geth(4), & la prit ; il menacçoit de 

venir attaquer Jerufalem. Joas ne fe fentant pas 
aflez fort pour lui réfifter, racheta le pillage de fa 
Capitale, & le ravage de fes Etats par une oroîle 
fomme d'argent qu'il envoya au. Roi de Syrie, Pour 
lui faire cetre fomme, il fut obligé de tirer tout l'ar: 
gent qui fe trouva dans fes tréfors & dans ceux du. 
Temple, & qui avoient été confacrez par Jofaphat, 
Joram & Ochofas fes prédéceffeurs , Roisde Juda, 
L'année fuivante (k), le Roi de Syrie envoya une 
petite armée dans le Royaume de Juda, apparem- 
ment pour y exiger le tribut, ou pour lever les con. 
tributions. Joas ayoit une armée beaucoup fupé 
rieure en nombre. Il livra la bataille , & la perde 
Il y eut un grand nombre de fes gens detuez. L'ar- 
mée ennemie entra dans le païs de Juda, & dans 
Jerufalem , prit les Princes de Juda ; qu’elle fit mou 
rit , & enleva une grande quantité de butin ; qu'elle 
envoya à Hazaël, qui étoit demeuré à Damas#]oas 
lui-même fut traité ignominieufement. Ces troupes 
le prirent, lui reprocherent fa rébellion & fa:mau- 
Vaife foi, parce qu'il n’avoit pas fatisfait aux pro- 


> {a) 4. Reg. XII. 17 [ (b) 2e Par, xX1V.23. fig. j 
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_ meffes qu'il avoit faites l’année précédente au Roi 


de Syrie ;. ils fe rerirerent enfin, & laiflerent ce 


malheureux Prince dans d’extrèmes langueurs, foit 
qu'elles fufflent une fuite des mauvais traitemens 


. que les Syriens lui avoient faits, ou un effet de la - 
_ douleur qu’il avoit conçüé, en voyant fes Etats H= 
> 


rez en proye à fes ennemis. 

Il ne furvèquit pas long-tems à cette difgrace; 
fes ferviteurs confpirerent contre lui, & le tuerent 
en trahifon, comme il étoit malade dans fon lit. 1] 
fut enterré dans la Cité de David, mais non pas 


An ou M. 
3165. 
Avant jf. C. 
835. 
Avant l'Ere 
vulg. 839. 


Mot de Joas Roi 
de Juda; Amafñas 
fon fils lui fuccede. 


dans les tombeaux des Rois. C’eft ainfi que dans 


plus d'une occafion les peuples de Juda ont refufé 
aux Princes , dont le gouvernement n’avoit pas éré 


loüable, les honneurs de la fépulture. Son hiftoire 
avoir été écrite plus au long dans d'anciens Mémoi- 


tes des Rois de Juda ;mais ces monumens ne font. 


pas venus jufqu’à nous. Amafias fon fils regna en fa 
lace ; il avoit vingt-cinq ans lorfqu'il commença à 
: S 


régner Ca il en regna vingt-neuf à Jerufalem. 


Sa mere s’appelloit Joïadan, & étoit native de Je- 


rufalem. Lorfqu'il fut affermi fur le trône, il fe 


* mourir Zabad & Jozabad , quiavoient tué fon pere; 


mais il épargna ltrs enfans, pour obéïr à la Loi de 
: Vous ne ferez point mourir 


Moïfe, qui porte (à) 
les peres pour les enfans , ni les enfans pour les 
peres ; mais chacun portera la peine de fon péché. 
Ce Prince eut de la piété, & fit ce qui étroit jufte 
devant le Seigneur, mais non pas comme David , 


(a) 2 Par. XVe 1. 253. O4, - (Bb) Dent. xxIv. 16. 
Reg: XIV. - ; 


Yyi 


AN pu M. 
FO 
Avant C, TJ. 
83. 
Avant PEre 
vulg, 839. 


CHAPITRE 
De CE 
Joachas Roi d'I£ 


raël , regne depuis 
Yan du .M. 3148. 
jufqu’en l’an du M. 
3165. avant J. C. 
835. avant l’Ere 
vaio. 839. 


aurons raconté ce q 
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& d’un cœur parfait ; il fe démencit à la fin, &il eut: 
à peu près le même fort que fon pere ; c'eftidire, 
d'heureux commencemens, & une-fin aflez trifte, 
C'eftsce que nous verrons ci-aprés, quand nous 
ui fe pafloit alors dans le Royau. 

me d'Ifraël. ee | 
À Jchu fuccèda Joachas:; il regna dix-fept ans à 
Samarie ; fon rene ne fut point heureux. L'Ecri- 
ture nous apprend qu'il ft le mal devant le Sei- 
ogneur, & qu'il fuivit toutes les mauvaifes voïes de 
Jeroboam fils de Nabath , en adorant les veaux 
d'or, & fuivant toutes les anciennes fuperftitions 
du païs , fe contentant de conferver les chofes fur le 
pied où fon pere les avoit laifsées, c'eft-à-dire , de 


défendre le culte de Baal, & des: Divinitez Cana 


néennes. La colere du Seigneur s'étant allumée con. 


tre les Ifraëlires., il les livra pendant prefque tout le 


regne de Joachas, entre les mains d’ Hazaël Roi de 
Syrie. Ce Prince avoit tellement humilié le Roi 
d'Tfraël, qu'il ne lui reftoit que cinquante Cavaliers, 
dix chariots, & dix mille hommes de pied. Hazaël 
avoit taillé en pieces le refte de fon armée, & avoit 
réduit les Hfraëlites comm e là terre d’une aireàtri- 
turér, que l’on broye, & que lof foule aux pieds, 
& que l'on bat à force pour la durcir (4). Amos nous 
apprend que les Rois de Syrie avoient fait écrafer 
fous des chariots de fer les habitans de Galaad,, fu: 
jets des Rois d'Ifrals es 

… Joachas accablé par tant de difgraces & de per- 


tes, s’humilia fous la main de Dieu. Il fe profterna 


(a) Amos. Le 3e 


"2 


_ravant. 


MORE | 
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devant la face du Seigneur, & lui fit fa priere ; & le 
Seigneur touché de l'alition d'Ifraël , & de l’ex- 
trémité où le Roi de Syrie l'avoir réduit, Fexauça , 
& lui fufcita un Sauveur, qui délivra Ifraël de la 
main des Syritriss &r qui rendit la paix &la fabilicé 
à ce Royaume ébranlé & chancellant. Ce Sauveur 
n'eft autre apparemment que Joas fuccefleur de 


_ Joachas (4), qui rétablit les affaires d'Ufraël, com 


me nous l’allons voir. La pénirence de Joachas ne 
: fut pas parfaite, & fon retour à Dieu n’opéra au- 


eune réforme folide dans les défordres d'Ifraël. On: 


Aù pu M. 
316$. 
Avant}. C. 
835. 
Avant lEre 
vuls. 832 


continua comme auparavant à adorer les veaux d'or, 
& à fuivre lesiniquitez de Féroboamäls deNabath. 
Le culte même d'Afera où d'Altarte étoit public 


dans Samarie, & le bois confacré à cette faufle Di- 


_vinité y fubffta pendant tout lé regne de Joachas. 


Enfin ü mourut, & fut enfeveli à Samarie. Joas 
fon fils lui fucceda , ayant été déclaré Viceroi, où 
défigné fuccefleur à la Couronne deux ans aupa- 


Joas qui étoit deftiné du Seigneur : pou réparer 
les pertes que le Royaume d'Hfrael avoit faites fous 
_Joachas fon pere, ayant appris que le Prophète Eli- 


- fée étoir malade-de la maladie dont il mourut, le 


vinevifirer , & pleurant auprès de fon lie, illui dir: 
Mon pere, mon pere, vous êtes le-char d'Hraël, & 
celui qui le conduit. Il vouloit marquer qu après fa 
mortice Royaume deviendroit la -proye de-fes en- 
némis 


De 


rs 


ta) Voyez. 4 REG: nr Éiname — 


, &qu'il couroit rifque d'être entiérement 
détruit. Elifée lui dit donc de lui apporter un arc & 


Mort de Joachas-- 


Joas cit défigné 
Roi, l'an du M. 
3163. avant ]. €. 
837. Ilreone frul 
en 3165. avant f 
C. 335. avant l'Ere 
vulg. 8394 
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des fléches ; & lorfqu'’il les eut apportées , Elifée lui 


3168- 


dit : Mettez vôtre main fur cet arc; & le Roi ayanc 


Avant J. C. mis {es mains fur l'arc, Elifée appliqua Îles fiennes 


832: 


Avant l’Ere 
vuls. 836. 


D er 
XXXII, 


fur celles du Roi, & lui dit: Ouvrez la fenêtre qui 
regarde l'Orient ; & l’ayantouvérte, Elife-lui dir 
Jettez une fléche ; & l'ayant jertée, le Prophéte dit: 
C'elt la fléche du falut du Seigneur, c'eft la fléche 
du falut contre la Syrie, vous remporterez la viétoi. 
re contre la Syrie à Aphec , & vous exterminerezles 
Syriens. 


Il lui dit encore : Prenez des fléches ; & le Roi en 
ayant pris, le Prophète lui dit ; Tirez-les contre 


à S ù SA 5 
Morrd'Etite. Mi Cette silentiratrois, & s'arrêta. Alors l’hommede 


racle d'un homme 
réfufcité à {on tom- 


beau. 


| 


Dieu fe mit en colere contre lui, & lui dit : Si vous 
eufhez frappé la terre cinq ou fix, ou fept fois, 
vous auriez battu la Syrie jufqu'à l'exterminer en- 
tiérement ; mais vous ne la battrez que trois fois, 
Après cela Elifée mourut ,& fut enfeveli à la cam- 
pagne près de Samarie, dans une caverne creufée 
exprès, à la mode du païs. Cette même année une 
troupe de coureurs étant venus de Moab pour piller 
les terres d'Tfraël , fe répandirent dans le canton où 
étoit le tombeau d’'Elifée. Or à ce même moment il 
y avoit un convoi de perfonnes qui portoient un. 
corps enterre. Ces gens ayant appercüû les coureurs 
de Moab , dont on vient dé parler, fe déchargerent 


_ promtement du corps qu’ils portoient , le jetterenrà 


la hâte dans le tombeau d'Elifée, qui fe trouva là 
auprès , & prirent précipitamment la fuite. Auf. 
tot que ce corps mort eut touché celui d'Elifée, il 
réfufcita & fe leva fur fes pieds. Ainli le corps de ce 
faïnt homme prophétifa même après fa mort, ainfi 

| | que 
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que le dit l’Auteur de lEccléfiaftique (4), enten- 44 5 M. 


dant la vie à celui qui l'avoit touché. : 3168. 
Après cela Hazaël Roi de Syrie, qui avoit fait Avanr J. C. 
tant de ravages dans le Royaume d'Ifraël, fous le 832 
ee. + : -… AVANCE 
regne de Joachas , mourut, & Bénadad fon fils re- ° ,j 36 
Ÿ +3 D° L 


gna en fa place à Damas. Joas aidé du fecours du 44 dHaratt. 
Victoire de Joas 


. Seigneur, qui lui avoit été promis par Éhiées at Véons da 
qua Benadad , remporta fur lui trois grandes viétoi- Roi de Syric. 


res, reprit toutes les places qu'Hazaël avoit ufur- : 
pées fur le Royaume de Samarie, aflujettit de nou- 
veau à fon Royaume tout ce quienavoit été démem- 
bré, fur tout les terres de de-là le Jourdain ( b\;ren- 
dit la paix à Ifraël, & regna affez heureufement dans 
Samarie. | | 

. Cependant Amafias Roi de Juda, his Ge (necel® Guerre d'Amañss 


Roi de Juda, con- 


feux de Joas y ENET eprit de réduire À fon obéiflance ve les fduméens. 


les Tduméens (c), qui s’étoient foulevez fous Jo- 
ram, Roi de Juda (d), environ foixante-deux ans 


æ 


æ 


auparavant. Amafias fit donc le dénembrement des 
hommes, qu'il avoir alors en état de porter les ar- 
mes , & il en trouva dans toute l'étenduë de Juda & 


| de Benjamin , depuis l’âge de vingt ans &au-deflus, 


trois cens mille hommes. Il acheta outre cela cent 


_ mille hémmes du Royaume d’Ifraël, pour la fomme 
dé centtalens d'argent, ou quatre cens quatre-vingt- 


fix mille fept cens dix-huit Hvres quinze fols, qu'il 
délivra au Roi d'Ifraël. Ayant affemblé toutes ces 


troupes, & écant fur le point de marcher vers l'Idu- 


7 


a) ÆEccli. XLVXIT. 13. … Sc. 2. Par. xx. 


(4) Eco | 
(BY 4 Reg.xe33. (4) An du Monde 311$. 
(c) 4: Reg. VIT, TO. LI: 12 LS x 
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4 mée , un Prophéte du Seigneur vinE lui dire : O Roi . 
g77. 6 fouffrez point que l'armée d'Ifraël marche avec 
Avant J.C.. vous; car Dieu n'eft point ni avec [fraël , ni avec les 
ae … Cnfans d'Ephraïm. Que fi vous croyez que le fuccès 
. 5 de la guerre dépende de la multitude des combat. 
… tans, vous ferez vaincu par vos ennemis ; car c’eft 
de Dieu que vient tout fecouts, c’eft de lui que dé. 
pend la viétoire, ou la défaite ; il infpire le courage, 
& il jette dans le découragement. 7. 
Amafias répondit à l’homme de Dieu : Que de. 
viendront donc les cent talens que j’ai donnez pour 
acheter les troupes d'Ifraël? Le Prophète repliqua: 
. Dieu eft affez riche pour vous les rendre | & même 
beaucoup davantage. Ainfi le Roi renvoya à Sama 
rie l’armée qui lui étoit venué d'Ephraïm. Ces trou. 
pes s'en retournerent , mais étrangement irrirées 
contre A mafias : elles fe jetterent dans les villes de 
Juda qui étoient: fur leur-route , de puis Bethoron 
jufqu'à Samarie, & y commirent mille ravages ; elles 
tuerent trois mille hommes, & firent un très-orand | 
butin. bre : | 
Cependant le Roi de Juda rempli de force & de 
confiance en Dieu;fe mit à la tête de fon armée, & 
marcha contre l’'Idumée ; le combat fe donna dans 
fa vallée des Salines , & il demeura fur la place dix 
mille Iduméens. Il prit outre cela dix mille prifon- 
niérs des ennemis, qu’il précipita du rocher , où ils 
s'étoient retirez, & qui depuis ce tems porta le nom 
de Jechil, qui fignifie Pobéïffance renduë au Sei- 
gneur ; parce qu'Amafias avoit déféré aux ordres 
que le Seigneur lui avoit donnez par fon Prophéte. 
-Ee texte du quatriéme Livre des Rois femble dire 


SES 


+ 
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qu'Amafias prit Petra , Capitale de l'Arabie Petree, 46, M. 
à laquelle il donna depuis le nom de Je@aël. Mais 3178. 
on peut auffi l'entendre d'un rocher qu'il prit, où Avant J. C. 


ces dix milles Iduméens s'étoient retirez après Le | 522 
Lit ee Avant l'Ere 
combat Sue Sa 


Mais ce qui paroïtfoit incroyable, fi l'Ecriture ne 
Je marquoit expreflément , c'eft qu'Amafias après 
avoir remporté une fi grande viétoire contre les Idu- 
_méens, & après avoir témoigné tant de piété en 
vers Dieu, s'oublia jufqu'au point de rendre fes ado. 
tations aux Divinitez des peuples mêmes qu'il ve- 
noit de vaincre, à ces Dieux qui faifoient partie de 
fon butin, & quin’avoient pû garantir leurs adora- 
teurs, ni fe préferver eux-mêmes de la captivité, & 
de la violence de leurs ennemis. Cette action irrita 
le Seigneur contre Amañias , &il lui envoya un Pro- 
phére , qui lui dit: Pourquoi avez-vous adoré des 
Dieux qui n’ont pû délivrer leur peuple de vos 
mains? Amafias lui répondit: Efk-ce à vous à don 
ner des confeils au Roi? Taiféz-vous , de peur qu'il 
ne vous en coûte la vie. L'homme de Dieuferetira, 
en difant: Je fai que le Seigneur a réfolu de vous 
 Ôter la vie, pour vous punir d'un fi grand crime, & 
pour vengerle mépris que vous avez fait de fa paro- 
le, qu'il vous a adreflée par ma bouche. ne 
Dieu, pour humilier l’orgüeil d'Amafias, per- Ë 
FE sn ; CHAPITRE 
imitqu'il prit une réfolution infenfée, qui fut de dé LS Sr 
clarer la guerre au Roi d'Ifraël. Il prétenditappa- rx 
remment tirerraifon des dégâts qu'avoient fait Du en pe 
fes terres, & dans fes Villes, lescentmillehommes 
d'Ifraël qu'il avoit renvoyez, avant que de marcher 
contre les Iduméens. Il envoya donc des Ambafla- 


Zz i 


pv M. 


AN 


3178. 
Avant J. C. 
822. - 
Avant l'Fre 
vuis. 826. 


Joas remporte. la 


vitoire 
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deurs à Joas fils de Joachas Roi d'Ifraël, pour lui 
dire: Venez, voyons-nous enfemble. C’étoit une 
efpéce de défi, & de déclaration de guerre (4). Mais 
Joas lui ft cette réponfe par fes Envoyez: Le char. 
don qui eft fur le Liban, dépura au cédre dy Liban, 
pour fui dire : Donnez vôtre fille-en mariage à mon 
fils , & un moment après les bêtes qui paifloient dans 
cette forêt, venant à pafler, foulerent au: pied le 


. chardon. Vous avez dit en vous-même : J'ai défait 


fur. Ama- 


Edom ; & le fuccès de cette entreprile vous a enflé 
d’orgüeil. Demeurez chez vous en paix. Pourquoi 
allez-vous chercher vôtre malheur, pour vous y 
précipiter , vous & Juda avec vous? Amafias s’ob. 
ftina dans fa réfolution , le Seigneur le permettane 
ainfi, pour le punir du culreidolâtre qu'il avoit ren. 
du aux Dieux des Iduméens. | > 
Joas Roi d'Ifraël s’avanca donc avec fon armée 
contré Amañfias, & le combat fe donna à Bethfa 
mez, à fix ou fept lieués de Jerufalem vers l'occi. 
dent. Les troupes d’Amafias pliérent devant-celles 
de Joas, & Juda prit-enfin la fuite, & fe fauva cha. 
cun dans fa maifon. Le Roi Amafias fut pris dans 
le camp de Bethfamez." Joas avec fon armée victo. 
rieufe entra dans Jerufalem, &en fit abattrequatre 
cens coudées de murailles , depuis la porte d'E- 
phraïm , jufqu'à la porte de l Angle. Il fe fr donner 
eout l'or & Fargent qui fe trouva dans Jerufalem;, 
tant dans les tréfors du Temple, que dans ceux du 


Palais du Roï. Il s’en retourna ainfi chargé de ri- 


cheffes , menant avec lui plufieurs fils dés premiers 


+ = Ce) Voyez 4. Reg. xs. 8, &c le Commentaire. 


se LirvRE.  CINQUIEME. oi. 
de Juda, qu'il retint en ôtage de la fidélité du Roi, 44 5 M 
& de celle de fes grands Officiers. Voihcequ'ilen y. 
coûta à Amafias, pour avoir témérairement entre- Avant J. C. 
pris la guerre contre un Roi allié, qui ne l'avoic A - 
point ofenfé. Les particularitez de cette guerre, & vale & ca 
le refte des actions de Joas, éroient décrites aulong 
dans les Annales des Rois d'Ifraël, dont on a tiré ce 
qu’ on en.lit dans les Livres des Rois & des Paralipo- 
ménes. Joas mourut à Samarie après avoir regnE Mort de JoasRoï 
feize ans , avec affez de bonheur ; mais rotjours at- on . de 
taché au culte des veaux d’or, & des autres fuper- ns de 
{tions introduites dans Ifraël par Pimpie Jéro- 5165: & il mouur 
boam fils de Nabath. Il fut enterré à Samarie avec C. Hours 
lesRois d'Ifraël, &eut pour fucceffeur Féroboam Dr. 
Quant à Amafas Roi de Juda, il vécurencore ST 1e 
guinze ans après la: mort de Joas Roi d'Ifraël : mais  . = 
‘ilne fe releva point de la perte qu'il avoit ie 
Bethfamez. Il ne fe pañla rien de mémorable que 
nous fachions , dans tout le refte. du tems qu'il 
une conjuration à Jerufalem , qui l'obligea à s’en- 
fair à Lachis, qui eft une Place forte dans la partie 
méridionale de Tuda, environ à huit lieuës de Jeru- 
falem. Les conjurezenvoyerent après lui, & le tue= Mort-d'Amafias ;- 
sentà Lachis , d'où l'ontranfporta fon corps fur des | 
chevaux à Jerufalem, pour le mertre dans le tom "EE 
beau de fes peres en la ville de David. Tout le peuple: 
prit Ozias, ou Âzarias fon als, âgé de fept ans ; & 
PérablitRoïen fa place. Ozias regna cinquante-deux 
ans à Jerufalem, & il commença à regner la vinot- 
_ feptiéme année (4) de Jéroboar Il. Roi d'Ifraël. 
(a) 4 Reg. xv. 1. Il ya fur cela dificulté, comme on le peut voir. 


Z.Z ii. 
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Ce dernier fut un des plus heureux & des plus 
vaillans Princes qui ayent gouverné le Royaume 
des dix Tribus. Son regne fut très-long , puifqu'il 
"eSha quarante-un ans: Dieu fe fervit de lui pour. 
tirer Ifraël de l’oppreflion où il étoit réduit (4). Il 


reprit fur les Syriens toutes les Villes qui avoient | 


été ufurpées fur fes prédéceffeurs. I] conquit Damas 
& Emach ; il rétablit les anciennes limites du Royau. 
me d'Ifraël, depuis l'entrée où la gorge du Libañ 
qui conduit à Emath , jufqu’à la mer morte, ou [a 
mer du défert. De fon tems vêcut le Prophète Jo- 


nas, dont nous parlerons ci-après plus au long. Ce 


fut ce Prophéte qui infpira à Jéroboam les defleins 
de fes conquêtes, & qui lui promit les heureux fuca 
cès dont fes entreprifes furent fuivies. 
Jéroboam II. fit le mal devant le Seigneur, &il 
continua de marcher comme avoient fait fes peres, 


dans les mauvaifes voies de Jéroboam I. fls de Na. 


* bath. Les Prophéres Ofée & Amos, qui ont vécu. 


fous fon regne, nous fontune peinture affreule des! 
défordres de Samarie & de tout Ifraël. Ofée leurre. 
proche des abominations pareilles à celles de Ga- 
baa(b},, ville célébre par les excès qu’elle commit 
envers la femme d'un jeune Lévite, & qui faillit à 
perdre toute la Tribu de Benjamin (c). Il dit qu'il y 


dans le Comment, Cette vingt- | viéme année du même Jéroboarg, 


féptiéme année de Jéroboam fe | depuis qu'il eut commencé à re- 
doit prendre de l'an du Monde ouer feul fur Hire 27 
3168, auquel nous croyons qu'il + (4 ) 4. Reg. xiv. 16.17. 18. C6 
fut aflocié au Royaume par fon (b) Oféexix.9. es 
pere: Mais le commencement [* (c) Judic, xix. 

d'Ozias ne tombe qu'a la dix-neu- | 
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avoit des idoles non-feulement à Dan, à Bethel & à 
Samarie, mais aufli à Galgal , à Sichem , fur le Tha- 
bor, fur les montagnes de Galaad , & à Berfabce ; 
que le peuple par une dévotion mal réglée , ou plu- 
«ot par une damnable fuperfition, alloit en péleri- 
nage en tous ces lieux. Il les menace de la captivité, 


Ax pu M. 

… 3194. 
Avant J. C, 
806. 
Avant l'Ere 
vulg. 8x0, 


& de toutes fortes de malheurs ; il prédit que leurs 


veaux d’orferont renverfez, & conduits en Affyric; 
il parle de la vengeance que le Seigneur doit exercer 


contre la maifon de Jehu, & que bien-tôt le fang 


qu'il a répandu À Jezraël, en mettant à mort Joram 


_ & fa famille (4), fera vengé fur la famille de Jehu. 


À Ë O ; ss 
Ce qui fut exécuté fur la perfonne.de Zacharie, fils 


& fucceffeur de Jéroboam, dont nous parlons ici. 

+ Ofée dont on vient dé parler, éroit, dit-on, de 
Belemoth, ou Belmeon, dans la Tribu d'Iffachar. 
Ia vêcu dans le Royaume des dix Tribus, & pref- 
que toutes fes Prophéries regardent cét Etat. Il 
époufa une femme qui avoit été de mauvaife vie, 
nommée Gomer, fille.de Debelaïm (à ), dont il eur 


un fils, à qui Dieu voulut qu'il donnât le nom de 


Tezraël, parce qu’il éroir le figne de la vengeance 
que Dieu dévoit exercer fur fa famille de Jehu, qui 
avoit tué fon Roi Joram à Jezraël. Après celailent 


une fille qui fur appelée fans Miféricorde ; parce 


| que le Seigneur devoit dans la fuite traiter [fraël 


fans miféricorde. Il eut un fecond fils, qui fut ap- 


CHAPITRE 
XX X FV. 
Le Prophéte Ofée: 

prophétife fous Jé- 

roboam El: 


elle Lo-ammi, vous n'êtes plus mon peuple; pour 


/ Rens À : Les Rene Pl re 
défigner que le Seigneur devoir regarder pendant 


… (a) Voyezci-devant fousl'an [, (5) Voyez Of& 5, 2.3.4. dre 
du Monde 3120. Er À Sn 


Ax ou M, 
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CHAPITRE 
SN D Ve 


Amos prophérife 
ous Jéroboom II. . 


368 HISTOIRE DE L'ANC. TESTAMENT. ! 
plufieurs années [fraël comme un peupleé tranger > 
qui ne lui appartiendroit pas. Cela devoit arriver 
au tems de leur captivité au-delà de l’Euphrate, 
Mais le Prophéte ajoûte qu'après cela le nombre 
des enfans d'Ifraël fera comme le fable de la mer À 
qui ne fe peut ni mefurer , ni compter ; & qu'au lieu 
que ci-devanit il éroit nommé : Vous n'êtes pas mon 
peuple, on lui dira ci-après: Vous êtes mon peuple; 
pour fignifier la fin de la captivité, le bonheur &la 
rofpérite des Tfraëlites après leur retour de Baby- 
fone, & de de-R l’Euphrate , & fur-tout la multi- 
tude des peuples reünis dans l'Eclife Chrétienne. : 
Ofée eft le premier des Prophétes dont nous 
ayons les Ecrits. Il étoit contemporain d’Amos & de 
Jonas , qui vivoient comme lui dans le Royaume 
d'Ifraël, fous Jéroboam II. & des Prophétes Mi- 
chée, Nahum & Ifaïe, qui ont vêcu dans le Royau- 
me de Juda, fous Achas & Ezéchias. Maïs on croit 
qu'Ofée commenca à prophétifer avant tous ceux- 
Ra. Il vêcut fort long-tems, s’il eft vrai, comme le 
veut faint Jérôme (4), qu'il ait été témoin non-feu. 
lement de la premiere captivité des quatre Tribus 
emmenées au-delà de l'Euphrate par Teglatphala- 
far , mais aufli de la prife de Samarie, & de la ruine 
entiere du Royaume d'Ifraël par Salmanañfar ;ayant 
même encore prophétifé depuis ce tems-là, fi l'on 
en veut croire faint Jérôme. Onne fait rien ni de 
fa mort , ni de fa fépulture. Sn, 
_ Amos (), qui parut aufli fous Jéroboam II. 


Si a) ere. ir Ofée 1. É (4) Voyez nôtre Préface fur 
Re Er ae | | 


étoit 
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éroit pafteur de profeflion; il fe mêloit de piquer 


les figues fauvages pour lés faire meurir, felon lu. 


fage du païs‘où il vivoit.AIl n'étoit ni: Prophére de 
profelion, ni fils de Prophéte: Dieu le tira de fon 
métier de pañteur , pour P obliger à à prophérifer dans 
Ifraël. Il vit d’abordune multitude de fauterelles 
qui : ravageoient tout le païs ;enfuice il eut la vifion 
d'un fie qui fer épandoirt dans tout le Royaume , &. 
quien deflechoit toutes les fources ; enfin il vit le: 
Seigneur debout furune muraille, & menaçant de 
détruire tous les lieux confacrez aux idoles. Comme 
Amos expoloit fes vifions dans la ville de Bethel, 
Amafias Prêtre des veaux d'or, laccufa auprés de 
Jéroboim I IL.-de foulevér le peuple contre fui, & 
de-dire : Jéroboam mourra par l'épée, & Ifraël re 
mené captif hors de fon -païs. Il étroit faux que le 
Prophète menaçat la perfonne du Roï; il ne mena. 
çoit que fon fucceffeur. Le Roi écouta les calomnies 
 d'Amafas : > Qui vint ordonner : à Amos dela part du 
Roi de fe retirer dans la térré de Juda ES pro- 
phétifer tant qu'il Foto. Amos le plaignie vive- 
ment de la violence, & de l’injuftice qu'on lui fai- 
 foic;il prédit au peut Amafias que fa femme fe 
proftituéroic dans la Ville, & que fes filles périroient 
: par Eépée ; que fes terres feroient partagces à dés 
étrangers ; que lui-mème mourroit dans une terre 
impure , & que tout [fraël feroir emmené  CApEE. :1 

| Quelques Anciens (a) avancent qu'Amafias ir 
rité des HEBES T “Se lui “ rompre les dents, 


(a) Pride Cyrill. Praf in RS Dita S morte 
® Chronic. Pafchal. Pfeudo-Epi- | Prophetarum. 
Tome IL | Aaa 
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An à qu'après lui avoir fait foufirir divers mauvais trai. | 
yo. temens, Ozias fon fils lui décharge fur les épaules 
Avanc J. C. un grand coup de pieu ; qu'enfuite Amos fut porté 
803. à Thécué ville de Juda, à quatre lieuës de Jerufa- 

À A lem, du côté du midi, où il continua de prophéri- 
F2 7 EU menaça nori-feulement Juda & Ifraël, mais 
aufi Damas, les Philiftins , lIdumée, Tyr, les 
Ammonites & les Moabites , qui devoient tous 

prefqu'en même-tems, être Hvrezentre les mains 

des Rois d’Affyrie & de Caldée. sh 
1! prédit les malheurs qui devoient fuivre le regné. 

de Jéroboam II. la mort de Zacharie fon fuccef. 
feur, la venuë de Phul & de Téglatphalafar dans 

les terres d'Ifraël. Il invective contre les riches & 
les avares d’Ifraël. Il reprend la fomptuofité de leurs 

bâtimens , la délicatefle de leurs tables , la magnif- 
cence de leurs meubles , leur vanité, leurinjuftice, 


duits par Jéroboam fils de Nabath, étoienr très. 
communs de fon tems dans Ifraël. On voit auf 
qu’il y avoit plufieurs pratiques de la Loi de Moïfe 
en vigueur dans le Royaunre de Samarie. Il prédit 
le rétabliflement de la maifon de David dans {à pre- 
miere fplendeur, & fon empire fur l'Idumée, & 
fur les autres Nations qui lui avoient autrefois obér. 
On ne fait ni Pannée, ni le genre-de fa mort. 
CmaritTRE Jonas, qui vécut aufli fous leregne de Jéroboam 
XEXYTL FH, & qui vor prédit à ce Prince plufieurs chofes 


see AVañtageufes (4), que nous ne lifons plus dans fes 


£a) 4. Reg. XIV. 26 


= 
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Ouvrages, & qui peut-être n'ont jamais été écrites ; 
À: à An pu M. 
Jonas’, dis-je, éroit fils d Amathi, & natif de Geth, 


qui eft dans le canton d'Opher , dans la ele 
deux milles de Séphoris , tirant. vers Tibériade. 803. 
Dieu lui adreffa fa parole , & lui dit (4): Allez dans ne — 
la grande ville de Ninive fur le Tigre, & y prèchez nes 
la pénitence , parce que la voix de {es crimes eft 

montée jufqu’à moi. Jonas ou craignant la difficulté, Jonas eft envoyé 
de ce long voyage ; Où prévoyant l'inurilité de fa. nn 
prédication, voulut (e fauverà Tharfe.en Cilicie , ! © fr: 


, pendant 
smomens ? 


dance mais < 

- Cependant comme la tempête continuoit, ils fe 

ditenc l'un à l'autre : Jettons le fort pour favoir 

d'oùvient cette cempère fi fubite & fi peu attenduë ; 

‘car on dit que le refte de la mer étroit calme, pen- 

. dant queleurvaifleau feul éroit agité des flots & de 
la tourmente. Ils jetterent le fort , &il tomba fur 


# 


- {a) Jonas ltez. 3. O'e. 
Aaaï 
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Jonas. Alors ils Jui dirent : Apprenez-nous quelle 
cft la caufe du péril où nous fommes ? D'où êtes. 
vous, qui êtes-vous, où allez-vous ; qu'avez-vous 
fait ? Il leur répondie : Jc-fuis Hébreu, & je fers le: 


rs 


Dieu Créateur du Ciel & dé ltterre; je fuis devane. 


le Seigneur, qui veur m'envoyer prècher à Ninive 


la grande. Cet aveu les remplit decrainte, & ils lui 


dirent : Pourquoi avez-vous fait cela? Et que ferons: 
ñous pour fous mettre À couvert des vagues-de la: 


mer? Car les vagues s’élévoienr, & la mer s'iritoie 
de plusien plus. Jonas leurdic: Puüifque c'eft à caufe 
de moi que cette tempête s’elt élevée, prenez-moi, 


& me jettéz dans la mer ; &aufli-tôrelle s’appaifera:. 


Les Pilotes craignant d'en venir à certe extrémité, 


tâchoïient à forcé de rames de ré gagner la terre; 
mais la mer s’enfloit de plus-en plus, & menacçoir de 


les engloutir dans fes vagues. Ainfi ils crierentau 
Seigneur & lui dirent:: 2 e nous imputez point, 
Seigneur, la more de cet homme, & que fon fang 
ñe retombe point fur nous, puifque c’eft vous-mês 


me qui nous mettez dans cette extrémité. Ilsprirene : 
donc Jonas, lejetterent dans la mer, &aufi-tôtla 
mer s’appaifa . Ce miracle remplit ces hommes d'u: 


ne crainte pleine de refpect envers le Seigneur, & 


roiene arrivez à bord. 


.- En même-tems que Jonas fur tombédans la met, 


_ il fut englouti par un-monftre marin, que la Provi- 
dence avoit préparé à cetiéffet:; & il demeura dans 


le ventrede ce péiflèn rois jours 4 iroismauien 
Jui conferva non-feulement la vie , maïs auffi la 
PÉSnes de rit, & Jonas y compofa un Cantique 


# 


ils firent vœu de lui offrir des hoftics , des qu'ils fe 


à 


; HÉVRE cCINOUIEME 7 777 | : 
la loüange du Seigneur (4), où après avoir élevé Me se 


fon cœur à Dieu, & expofé le danger oüilsétoir 1. 
. vi, il dit qu'il eft rempli d’efpérance de revoir en- Avant J. C. 
core le Temple de fon Dieu , & de retourner fur la 803. 


Avant l'Ere 


terre en fanté, & d’y offrir encore fes vœux, fes fa- | 
vulg. 807: 


crifices & fes prieres au Seigneur. Son efpérance ne 
fut pas vaine. Le Seigneur commanda au poiflon de 
rendre Jonas, & il le rendit fur le rivage de la mer ; 
mais on ne fait pas diftinctement en quel endroit. 
Alors le Prophête reçut un nouvel ordre d'aller 
promtement prècher à Ninive | b). Il alla fans héf= 
ter, & entra dans cette grande Ville, qui avoitalors 
trois jours de chemin de circuit. Les Aureurs étran- 
ers lui donnent (c) vingt-cinq lieués de tour , & 
fept lieuës de long ; car elle étoit oblongue.: 
 Eorfque: Jonas y fut arrivé, il marcha dans la 
Ville pendant tout un jour, & ilcria : Dans quaran- 
te jours Ninive fera détruite. Les Ninivites furent 
touchez de crainte enrendant les difcours du Pro- 
phére , & le récir de fa merveilleufeavanture, qu'il 
ne manqua pas fans doute de leur raconter. Cette 
notivelle ayant été portée au Roi de Ninive, qui 
_pouvoit êvre Phul, (d) pere de Sardanapal, il def 
cendir defontrône, quitta fes habits Royaux, fe 
couvrit d'un fac, S'afhe fur la cendre, ordonnaun 
jeûne général & public, & que tous fe couvrifient 
de fäcs, depuis le plus grand jufqu’au plus petit ; & 


s. brebis demeurent fans boire 


os 


Ca) Jonas. 11.23 Gfeqm | (6) Diodor.L. 2. Bibliothec. 
(D) Jonas. 111, 1.2, Go (d)-Videar Reg: KV. 19. 
A aa ii 


Eye 
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& {ans manger, que les hommes & les bêtes foient 
couverts de facs, & qu'ils crient au Seigneur de tou: 
te leur force. Que chacun quitte fa mauvaife voie, 
& renonce à fon iniquité. Qui fair fi Dieu ne fe tour. : 
nera point vers nous, pour nous pardonner; sil. 
n'appaifera pas fa fureur, & s'il ne révoquera pas 
larrèt qu’il a prononcé contre nous ? Dieu fut tou: 
ché des pleurs , & de la pénitence des Ninivites, &. 
ik n’exécuta point les menaces qu'il leur avoit faites. 
Jonas voyant qu’au quarantiéme jour Ninive n°€. 
toit point détruite, (4) & que Dieu avoit pardon. 
né à cette Ville, en concut une vive douleur, &il 
ne put s'empêcher de le témoigner à Dieu d’une 


maniere trop pleine de chaleur, en lui difant: Je 


me doutois bien que vous ne manquériez pas felon 

vôtre clemence ordinaire de pardonner à ce peuple. 

N'eft-ce pas ce que je difois lorfque j'étois encoreeñ 
ae ie Gi 


mon païs ? C'eft.ce que j'ai prévû d'abord, & ce qui 


m'a obligé de vouloir fuir à Tharfe. Car je favois 
que vousêtes un Dieu clement, bon, patient, plein 
de mifericorde. Te vous prie donc maintenant de 
me tirer de cette vie, parce que la vie m’eft à char- 
ge, & que je ne puis furvivre à la honte où je fuis, 
de voir mes menaces fans effet. Le Seigneur lui dit: 
Croyez-vous que vôtre colere foit bien raifon- 
nable > Mi 

Cependant Jonas fortit de Ninive, & fe ftun 
petit couvert de feüillages à lorient de la Ville, où 
il demeura quelque tems, en attendant ce qui arri- 


_veroit à la Ville; car le Seigneur ne lui avoit pas fait 


(a). Jonas 1v.12. 3. Ge. 


RES 
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une réponfe pofitive fur fa plainte, &ilne fçavoit 
peut-être pas encore fi la ruine de Ninive n’étoit 
que differée. Dieu permit qu'une plante nommée 
Palma Chriffi , & qui croît fort promtement, Jui 
donnât de l'ombre, ce qui lui caufa une extrème 
joye. Mais un vers de terre ayant piqué certe plante 
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par laracine , la fit mourir fort promtement, & le 


Soleil s'étant levé avec un vent fec& chaud, la plan- 
te fe sécha; & comme la chaleur incommodoit ex- 
trêmement Jonas, déja accablé de douleur & d'en- 
nui , iltomba dans une efpece d’impatience, & fou- 
haita la mort. Alors le Seisneur lui dit : Penfez-vous 
avoir raifon de vous ficher? Jonas répondit : Où, 
j'ai raifon de me fâcher , jufqu’à défirer la mort. Le 
Seigneur répliqua. Vous êtes en colere pour la mort 
d’une plante, qui ne vous a-point coûté de peine , 
qui eft cruë fans vous, qui ef née enune nuit, & 
qui eft morte la nuit fuivante ; & moijene pardon- 
nerois pas àune ville comme Ninive, où il y a plus 


de fix-vingt mille perfonnes, qui ne fçavent pas 


difcerner leur main droite d'avec leur main gau- 
che, cent mille enfans qui n'ont point encore l’ufage 
_ de leurraifon, &oûil y a unfigrand nombre d’a- 
nimaux qui nem'ont point offensé, & ne font pas 
même capables de m'offenfer? Cette raifon facisft 
Jonas , & on croit qu'il revint en Judée , où il mou- 
rut. Du tems de faint Jérôme, on voyoit fon tom- 
beau dans la Paleftine, & encore aujourd’hui on le 
montre dams la bourgade de Geth-Opher dans la 
Galilée. Les Orientaux croyent toutefois qu'il mou- 
rutà Ninive, & ils ont grand refpe& pour fon 
sépulchre , qu'ils montrent encore aujourd'hui 


Ax pu M. 
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CHAPITRE 
XXXVII. 


Mort de Jéro- 
boam l'an du M. 
3230. felon Uffe- 


lius. Il regna de- 


Puis 3189. jufqu'en 
3220. Il fuppole 
qu'il y eutun in. 
tetregne d'onze 
ansaprès fa mot. 
“Maïs nous avons 
démontré le con- 
traire fur 4 Reg. 
XV, $, 


… promis l'impunité de fes crimes, & de fonidolätiie: 
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à Mofül, que l’on croit avoir été bâticen la place 
de l'ancienne Niñive.  : | : 
Voila ce que nous avons d'hiftorique fur la vie des 
Prophétes , qui ont vêcu fous le regne de Jéroboam 
IE. Ce Prince mourut après quara nte-un an de regne, 
Il fut enterré À Samarie avec fes peres , & laifla Je 
Royaume à Zacharie fon fils; qui ne regna que fx 
mois, Depuis ce tems le Royaume d’Ifraël tomba en 
décadence. Ce ne fut plus qu’un enchaînement de 
malheurs & de difotaces, qui fe rerminerent enfin 
à la ruine entiere de cer Etat, & à la captivité de 
tout le peuple des dix Tribus. Zacharie imitati. 
dolâtrie de fes prédécefleurs ; il marcha dans le 
voïes de Jéroboam fils de Nabath, & le Seigneur 
vengea fur lui le fang que Jehu fon trifayeul, avoit 
injuftement répandu à Jezraël, (4) en Le révoltant 


contre Joram-fon maître. Dieu qui Jui avoir fait 


prédire qu'il resneroic: & qu’ il extermineroitla 
prédire QUIL Fegneroit, & q jé 


maifon d'Achab, h'approuva ni fon ambition, ni 
fa cruauté, ni l'ingratitude qui lui fit oublier Je Sei- 
Sneur, en adorant les veaux d’or. Dieu exécuta 5e 
promefle qu'il lui avoit faite ,. de lui donner des he 
ritiers de fon fans jufqu’à Ja quatriéme génération, 
(2) qui finit en-Zacharie ; maisil nelu: avoit pas 


Sellum. fils de Fabés confpi#a contre Zacharies &le 
tua publiquement à Samarie, la trente-huitiôme ane 
pée d'Azarias. Roi de Juda. 7 +. a 
: Azarias, appellé autrement Ozias, commença à 
fégner fur Juda la vingt-feptième année de Jéro- 


boam 
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| Doam II. Roi d'Ifraël, comme nous l'avons déja 


dit. Il fit cé qui étoit agréable au Seigneur, (4) & 


il imita en tout la-pieté d’Amañas fon pere. Il eut 


le bonhetr de rencontrér dans le Prophéte Zacha- 
rie, un bon & fage confeiller , qui lui infpira la- 
mour de la juftice , & la crainte du Seigneur; & Dieu 
favorifa toüjours fes entreprifes, candis qu’il lui fuc 
fidéle. On ignore qui étoit ce Prophète Zacharie ; 
nous n'avons aucun écrit de lui. Celui que nous con- 
foiflons. fous ce nom , & dont nousavonsles écrits, 
a vècu long-teims après Ozias, & depuis le retour 


ANNEE 
INCERT AINE. 


Zacharie eft mis à 
mort par Scilum. 
An du M. 3232. Il 
faut donc que Jé- 
roboam I I. aïît 


commencé à re 


gnet lan du M. 
3491. & quilfoit 
mort €ñ 3230. & 
que Zacharie’ait 
été tué en 3231: 

Regne d'Ozias 
Roi de Juda, 


_ de la captivité de Babylone. On reproche à Ofias 


_den’avoif point démoli les hauts lieux , & ces autels 
que la fuperftition, où une dévotion mal reglée, 
_ avoit érigez au Seigneur, Il tolera cet abus, au lieu 
de contraindre tout le peuple de venir adorer au 

Temple du Seigneur , qui étoit le feul lieu où il vou 
loir qu'on lui offrit des facrifices. 


_L'Ecriture (b} nous parle des guerres qu'il eut’ 
| Je ROBE P er qu'il € 


contre les Philiftins les Ammoni 
__ & les Arabes de Gurbaal; mais | | 
. prefqu'aucune particularité. Elle remarque feule- 
. meñht qu'ilruina les terres de Geth , de Jabnie, d'A: 
got, & qu'il rétablit cette derniere V ile, pour s’en 


es, les Maoniens, 


_ {ervir comme defortereffe, pour contenir les Phi. 


liftins. Ces peuples s’éroient révoltez contre Joram 
Roi de Juda, {c) quiavoit remporté contr'eux de 
grandsayantages ; mais apparemment qu'ils s’é- 
toient de nouveau foulevez fous Les regnes fuivans. 


| 


= (bY=2. Par, Nr. 6. 7. 
(c) 2.Par.xx1. 16. 


Bbb 


OT Reg. XV. I. 27 ct œ 
F2 PAT, XXNIe F2 


Tome I]. 


elle ne nousen die 


Guerre d'Ozias 
contre les Philif” 
tinsé les Arabes, 
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Æ = Se Les Arabes de Gurbaal, font: apparemment ceux 
Ncerraive: Jéidémeurenta Pecra & aux environs , dans lécan- 
‘ton. appellé Ja Gabaléne. Les Maanieds font ceux 
qui demeurent autour de Maon dans l'Arabie Pe. 
trée, vers Gerare & Pharan. Les fréquentes Vito: 

res qu "Ozias remporta dans ce païs-là, rendirent 
fon nom célébre es dans l ESypre ;  quien ef 

voifine: # 

“If entreprit a di réparer les murs de ani 

ste ; il éleva des tours fur la porte de l'Angle, & 

, fur la porte de la Vallée, & d’autres encore dati 
même côte du mur, & l’on croit qu'il répara les a quan 
tre cens coudées de murailles , que Joas Roi d'If. 
 raël avoit faitabattre, depuis la porte d'Ephraïm - 

jufqu'à la porte de l'Angle. (4) Il bâtitaufli des 
tours dans le défert pour la retraite des Pafteurs 

& il fit creufer beaucoup de citernes dansles champs, 
cequ'il avoit beaucoup: d deer OUpEaux 


| ; 1x dans tout. 
ïs. Jlavoit de. plus quantité de vignes , de vi- 
gnerons & de laboureurs dans les meilleurs endroits 
dela Judée, parce qu'ilaimoit l’agriculture. Il avoir 
pour Généraux de fes troupes, Jehiël, Mahañe& 
Hananie. Le nombre des Princes des Émile de Ju- 
da , & des hommes diflinguez par leur valeur, qui 
: Étoile près de fa perfonne, montoit à deux faille. 
fix cens, & ils commandoient l'armée, qui étoit dé 
trois cens fepe mille cinq cens foldats agterris, tous 
gens de cœur. Ozias avoit des arcenaux bien fournis 
...  danespoif toute cette armée , des boucliers, des 
| _ piques, des cafques , des’ cieoiles , des res des 


A 


+4 


4} 4 Reg: XIV. 13 


RSS PTE 
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frondes pour jetter des pierres. Il fra des so M 
chines de guerre , qu'il mit dansles tours & dansles - sr 
angles des murailles pour tirer des fléches , &pour Avant J. Es 
lancer de grofles pierres. De forte que fon nom de- 
vinc fameux & redoutable à fes ennemis. | 
‘: Mais dans ce haut point de puiflance & de gran 
 deur, fon cœur s'éleva d’orgüeil ; me qe CHAPITRE 

devoit à Dieu; il entra dans l'interieur du Temple RE 
du Seigneur, & y voulut oftrir encens fur autel es on 


nee : es ra ntE Sels Seigneur. RTS 
d'or. Le Ponrife Azarias ‘Y entra après lui; accom- EPS" Jépre, ? 


pagné de: quatre-vingt Prètres du Seigneur, tous la de 
gens d’une grande fermeté ; ils s’oppoferent au ROf, avan l'Ere mis 
_& luidirent: Il ne vous appartient pas, Sire , d'of: _ 
frir encens au Seigneur ; ce droit eft ré érvé aux 
Prêcres, aux enfans d’Aaron , qui ont été confacrez 
_ pouree facré miniftere. Sortez du Lieu faint, car 
certe éntreprife ne vous fera ni glorieufe ni avan- 
tageufe. Ozias tranfporté de coleré, &tenant tou- 
jours l'encenloir, vouloit continuer à offrir le par- 
fum , & menaçoi les Prêtres qui s’oppoloient à lui. 
. Mais dans ce moment il fut frappé de lèpre, & elle 
parut fur fon front en préfence des Prètres, dans Pin: 
terieur du Temple même; de forte que les Prêtres 
Jayant vüainfh frappé du Seigneur , le chaflerent 
_promtementcomme immonde, & indigne de pa- 
roitre non-fenlement dans le Temple, mais même 
dansda Ville en la compagnie des hommes qui font 
en fanté. Ozias faifi de frayeur , fe hâta de fortir, 
_ parce qu'il fentit que la main de Dieu s'étoit appe- 
fantie fur lui. I £e retira donc chargé delépre, & 
demeura dans uné maifon séparée jufqu'au jour de 
fa mort, fans [e mêler mème du gouvernement. 


Bbbij 


Avant l'Eré 
vulg. 783 


CES, 


AN pu M. 
2221. 
Avant ]. C. 


779: 
Avant.J’Ere 


vulg. 783. 


"Tremblement de 
têrre arrivé fous 
Ozias.. 


Mort d'Ozias, 
. Fan du Mi 32146. 
avant J. C. 754.° 
pren lui fucce- 
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Joathan: fon fils pouvernoit en fa place , tant dans 
le Palais qu'au dehors, & il rendoit la juftice au peu. 
ple du païs. : et 

On dit que ce fut à la même heure qu'Ozias vou 
lut entreprendre d'offrir l'éncens dans le-Temple, 
qu'arriva le fameux tremblément de terre, dont par- 
lent les Prophétes Amos & Zacharie. (4) Amos dit 
qu'ilcommençaa prophétifer deux ans avantle trem. 
blement deterrearrivé fous le Roi Ozias; & Zacha- 


ref{b) dit que dans cette occafon le: peuple faif 


de frayeur , fe fauva & abandonna la ville de Jeru-- 
falem , de peur d’ètre écrasé fous fes ruines. Jofeph, 
(ce) & quelques Peres après lui ,«d) avancent qué 
dans le moment qu'Ozias entreprit d'offrir l’encens 
dans, le Saint, on fentit un rude tremblement de: 
terre , qui ft ouvrir le Temple par le haut, & qu'un 
rayon de lumiere ayant frappé le front. du Roi, il 
parut aufli-tôt chargé-de-lépre > qu'’alorsla moitié 
de la montagne quieft à l'oscident de Jerufalem, 
fe détacha & roulant dans l'efpace de quatre fta- 
dés, ne s'arrêta que para rencontre de la monta 
gne qui étoic du côté de l’orient, ferma le grand 
chemin, & couvrit les jardins du Roi. C’eft ce que 
raconte Jofeph. “ D 
Ozias mourut comme il avoit vêen , féparé del 
compagnie des hommes, &:il fut enterré dans le 
champ où toient les -tombeaux des Rois ; mais il 
ne fut pas mis dans ces fépulcres , parce qu’il étois 


a): Amos jme SE A) Cyril. ie c.xiv. Zach. 
(D) Zach.xiv. s: À Lta C Procop. & Hieronym. in À- 
Ce) Poféph. Antig:l. 0. cap. 11. À mos ee 
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 Hépreux. Son hiftoire avoit été écrite par le Prophe- 
re Ifaïe fils d'Amos , quieft le premier d'entre les 


An pu M. 
3246: 


quatre grands Prophètes, dont nous avons lesécrits. Avant €. J. 


Joathan qui avoit eu la regence du Royaume pen- 
dant les vingt-cinq dernieres années du Roi Ozias 
fon pere, regna feul après fa mort. | 


£ 


Sellum fils de Jabés, qui comme on Pavüû, avoit. 


75%: 
AvantlEre 
vulg. 758. 


Sellum eft mis à 
mort par Mana- 
hem,lan du Mon- 
de 3233. avant 
C. 767. avant l'Ere 
vulg. 771 
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D dE vint dans le païs d'Tfraël ; mais Manahem fut obli 
un Je de lui donner mille talens d'argent, qui font 
Avanc J. C. quatre millions huit cens foixante-fept mille cent 
767: quatre-vingt-fept livres dix fols. Pourdui faire cette 
A ne fomme, qui éroit extrèmementgrande pour cetemss 
7 777 à, farrour en l'étatoù éroir alors réduit le Royan 
me d'Ifraël , par les puerres domeftiques dont il 

étoit agité, le Roi fut obligé de prendre un des 

veaux d'or , & de le donner à Phul fon vengeur ou 

fon défenfeur , comme Pappelle OfÉe. (4) Ce Pro 
phére reproche vivement aux Ifraëlites d’avoir eu 

recours à des étrangers , au lieu de s’adrefler au Se 
gneur. Ephraïm, dit-il, ef deveny'comme urie colombe 

séduite 7 fans intelligence. Ils ont appellé l'Ez pte à leur 

fecours 4 font allez chercher les Af[yriens. Apres qu'ils 

auront fair ce qu'ils auront voulu, j'étendraimes filets fur 

eux , je les ferai tomber comme des oifeaux. Et ailleurs: 

(h) E rs. aux. Affyriens., il eff comme un 


7e 


phraim a en tecours aux. 

_ êne Hvage qui veus étre à lui-même , il a payé ceux à 
qui il fe profituoit. Mais apres qu'ils auront acheté chez 
rement le Jecours des nations, je des affemblerai ET 
les déchargerai du tribus qu'ils payoient à ces étrangers, 

Je les ferai conduire en captivité, &ils deviendront 
fujèts de ces Princes’ dont ils ont voulu achererla | 
protection, ls feront chaflex de leurterre ils Mmangeront 
des viandes impures parmi les A[yriens. (à On vit bien- 
tôt la vérification de ces Prophéries, & l'exécution 


de ces. menaces. . 


ne Jofeph (4), croit que Mañahem fur attaqué par 


TRES 


(a) Oste v. 13: & x. 6.13. (c) Oséerx. + . ee. 
=. (0) Oùée vitro. 53 a) Joféph. Aniig lg. «ui 


. ÉTIVRE - CIN OU TEME. + ES 
Fhul Roi d Aflyrie, & que fe fentant trop foible LU, 
pour lui réfifter , il futobligé d'acheter la paix, en 333. 
Îui donnant une fomme de mille talens. Il eff fort Avant TJ. C. 
767- 
Avant lEre. 
vuls. 77% 


porte expreflément le quatriém vre‘ des Rois. (by 
_ L'hiftoire de Manahem eft extrèmement abregée 
dans lEcricure. = | 
Il mourutladixiémeannéede fon regne, & Pha- 
“gba fon fils regna en fa place. Il-commença à regner 
_ ha cinquantième année d'Ozias Roi dé Juda , & il 
regna deuxans. On ne fait aucune particularité de 
fon réene , finon qu'il imita l’impiéré dedfes beres.. 
_Phacée fils dé Romelie, Général de fes troupes, ft 
une. confpiration contre lui avec Arcob& Ârié, & 


cles d'argent par 5 


Ca) Par. vi. le CE) &Regexvero. - 


AN pv M, 
3245 
Avant J. C. 
755: 
Avant l’Ere 
vulg. 759. 


Mott de Phacéïa. : 


Phacée lui fuccede, 
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cinquante hommes du pais de Galaad ; il l'attaqua! 
dans Samarie dans la tour du Palais, & Le tua, Il n’eft 
pas bien clair pat le texte Hébreu f Arcob & Arié, 
& les cinquante hommes de Galaad éroient avec L 
Roi, Ou contre lui. Saint Jérôme (4) a crû qu'Ars 
cob & Arié , éroient Le lieu où toit fituée la maifon 
Royale où ke Roi Phacéïa fut mis à mort. Nous con. 
noiflons Arvob & Arié au-delà du Jourdain. Maïs 
nous avons fav lencimentie plus vraifemblable; 
Phacée fils de Romelie, ufurpa doncle Royaume de 
Phacéta, &reona Vingt ans a Samarie. La premiete 
année ion regne oncourt avec la cinquante- 
deuxieme d'Ozias Roi de Juda. | 
Phacée fit alliance avec Rafin Roi de Syrie, ou de 
Damas , contre Joathan fils d'Ozias Roi de Juda,& 


_Régent dé Royaume pendant lamaladie de fon pere, 


Ces deux Princes livuez entrerent dans les terres de 


D 


Juda, & y: firent de grands dégâts ; mais nous n’en 


CHAPITRE 
DL 


Révolte d’Arbacés 
& de Belefis contre 
Satdanapale, l'an 

du M. 3261. avant 
TJ. C. 739. avant 

l'Ere vulg. 743. 


favons point les détails. Nous verrons ci-après la 
fuite de ces guerres fous le regne d’ Achas fuccel- 
feur de Joathan Roi de Juda, qui fefentanr crop 
foibie pour refifter à à ces deux ennemis, fut oblige 
de recourir à laffiftance de Tegaphalañ à Roi | 
d'Affyrie. ; . 
Toglatohalafar Æ, à ce qu’ on croit, _ même 
que Ninus le; eune qui regna à Ninive , & das PAF 
fyrie, apres ke prife de Ninive par Aybaée & Bele- 
fis. Dour entendre ceci, il faut prendre les chofes 
d’un peu plus haut. Phul qui vint dans les terres d'If- 
raël fous Manahem, laiffa par fa mort Le Empire d Af- 


* (4) Hlieronym. in Vulgat. 4: He ee — : . | 
: : * LYFIe 
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fyrie à fon fils Sardanapale, dont la vie fiche & vos 4, 5 M. 
luptueufe, & la grande puiflance font connués dE 
tout lé monde: Arbacés Gouverneur.de Medie, & Avant J..C. 
Belelis Gouverneur de la Babylonie, indignez dela 
vie molle de Sardanapale , & le croyant indigne de 
commander à des peuples belliqueux, confpirerent 
contre lui; & après quelques combats, l’afliégerent | 
dans Ninive. Sardanapale foûtint.le fiége pendant pit de Ninives 
deux ans. Mais enfin Le Tigre s'étant débordé, & 
ayant renverfé vingt ftades ; ou deux mille cinq cens 
pas de murailles, Sardanapale fe brüla dans fon Pa- 
fais avec fes Concubines, fes Eunuques & fes richef. , 
fes (4). Aïnfi finit l'ancien Empire d'Affyrie ; & de 
fes ruines fe formerent trois fameulfes Monarchies, 
celle des Medes, celle des Babyloniens & celle des 
Afenee  … 
- At b aces ant ement Atbacus > ou Pharnacés fon- Fondarion des trois 


da celle des Medes, qu'il délivra de. la domination de de Mb 


736: 
Avant l’Ere 
vulg. 740. 


des Affyriens : Belefus , ou Belefis, autrement Na 6%: & 45 AU 
bonaffar, ou Balada jm nommé dans _ 


fonda celle de Caldée ou de 
ne; enfin Ninus le jeune, autrement Thilgam, ou 
Theglatphalafar regna à Ninive, & conferva le tià 
tre de Roid’Affyrie. Cer Empire furainfitrès-ref 
ferré, & réduir dans fes anciennes bornes, Theglat- 
phalafar ne pouvant s'étendre ; ni du côté de laMe- 
die, ni du côté de la Caldée , porta fes conquêtes du 
côté dela Syrie, attiré par la divifion dés Princes.qui 
regnoient à Damas; À Samarie &- à Jerufalem;: -ce 
qui fut caufe.de la ruiné entiere de tous ces trois 


priure (b), 


Eh a 2 : = er 7 st 
_ DCR do 9 en Eee nn ne auf ee mdr armee 
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Tir 1x Etats, comme la fuite de cette Hifloire le montrer: 

A D ee 10 UE 

À io - Phacée imita les Rois d'Ifraël fes prédécefleurs: 

Avant J.-C. dans leur attachement au culte des véaux d’or sil 

736. . tarcha dans toutes les voies de Jéroboam fils de 

. ” Nabath qui avoit fait pécher Ifraël , & il fit le rmal 

ae es devant le Seigneur. Après vingtrans de regne, Ofée: | 
mére Of fe ARE fe uñe confpiration contre lui, l'attaqua : 

65. llyafarelh [e tua , &regna en fa place. La premiere année du 

. dan: regne-d'Ofée concourt avec la vingriéme de puis le: 

en “ commencement de Joathan fils d'Ozias Roi de Jus 

| da. Les événemens du regne de Phacée éroient écrits 

* dans les Annales des Rois d'Hraël qui ne fonr pas. 

| parvenuës jufqu'a nous. F HPSr | 

Regne de Toathan  JOathan Roi de Juda avoit vingt-cinq ans ; loi 

naar ie qu'il commença à regner , & il rewna feize ans dans - 

5246. juquen; Jerufalem. Sa mere fe nommoit Jerufa, & étoit 

ou 1: fille de Sadoc (4). I fr ce qui éroit agréable au Sei- 

| gneur; &'imitasla piété d'Ozias fon pere; mais il 

 nimita pas fa préfomption; il n’entreprir rien {ur 

les droîts du Sacerdoce. Dieu le combla de bénédic. 

tions, & pendant que le Royaume d'Ifraël étoir dans 

le trouble & dans la confüufon:, celui de Juda joùi£ 

foit d’une profonde paix: Siles Rois d’Ifraël & de 

Daïnas l'attaquerent, il leur fufcita un puiffant ad: 

verfaire, en leur mértant fur les bras Teglatphala- 

_ farRoï d'Affÿrie. I fe munit dans fon Royaume , 

&e fic bâtir des Villes fur les montagnes de Juda, des 

châteaux & des tours dans: les bois; il b âtie, ou plu: 

tôc il rebâtit la grande porte de fa maifon du Sei- 

_ gneur, & fit dés rédoutes fur les murailles d' Opkh el, 


(A) Pride 3. Par, xxv 1102 3, 45 Ge. S 4, Rip V2 > 
à péter n ; ® ES k + À & Te = is … = 


SR 
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vers la partie orientale du Temple. Il HR Gere M 
au Roi des Ammonites, il lesbattit, & les obligea 362. “ 
à lui donner cent talents d'argent (4), dix milleme- Avanr I G, 
fares de froment & autant d'orge. Voilà ce qu'ils a 7 
lui payerent la premiere, feconde & troifiéme an- he . 
née de fon regne; on ne fait s'ils continuerent, ou 
_ fi Joachan modéra ce tribut dans la fuite, ou files 
Ammonites ne fecoüerent pas de nouveau le joug 
des Rois de Juda. Il y a quelque apparence que du 
tems d'Ezechias, ils n’éroient plus fous Fobéïflance 
de ces Princes (4). | 
L'Ecrimure ne nous raconte que ce peu de parti- 
cularitez du regne de Joachar ;elle dit qu'il étoit 
puifflant, parce qu'il avoit reglé fes voïes dans la 
réfence du Seigneur. On lui reproche d’avoir to- 
leré les hauts lieux , où le peuple depuis très-long: 
tems avoit accoûtumé d'aller en dévotion offrir fes 
facrifices au Seigneur , au lieu de venir facrifier dans 
le Temple de Jerufalem. Joathan s’endormit avec  Morr de Joahan. 
fut enterr na: ga le Davi d, da n$ Achas li ngcde k 


les tombeaux des Rois fes prédécefleurs. Achas fon 
fils regna en fa place(c). Sa premiere année con- 
court avec la dix-feptiéme de Phacée fils de Rome= 
_ lie. Ilavoïirvingr aps lorfqu'il commença à regner , 


Les peres’ 


& il regna feize ans à Jerufalem. 
Achas fut un des plus méchans Princes qui ayent 
régné dans Juda. Au lieu de fuivre l'exemple de 


(a) C'eft-à-dire, 486718. liv. £ Per. xxviri. Voyez lé Commen.… 
15. fols de nôtre monnoyes : fraire fur 4. Rev. XVE, 122, Où l'O 
_(b) Voyez le Comment, fur | explique les difficulrez qui fe u- 

Pair | rent de l'âge d'Achas. 
(Ce) à AB ANR Has] se 
| GCcCif 


AX ou M. 
3262: 
Avanc LC. 
738: 
Avant J’Ere 
vulg.742 


CHAPITRE 
X LI. 
Guerre de Rafn & 


de’ Phacée contre 
Achas, 
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David, & des Rois prédéceffeurs qui avoient êté 
fidéles au Seigneur , il marcha dans toutes les voies 
des Rois d'Ifraël, qui avoient abandonné le culte 
de Dieu , pour fe faire une religion à leur fantaifie, 
Il érigea même des ftatuës au Dieu Baak, & aux au 
tres Divinitez des Cananéens, dontdle culte juf. 
ques-là étoit demeuré prefque inconnu à Juda, H 
confacra fon propre fils, en le faifant pañler par le 
feu., & en le brûlant en l'honneur des faux Dieux de 
Canaan, fuivant les ufages facrileges des nations, 
que le Seigneur avoit chafsées de leurs païs , & ex 
terminées en préfence dés enfans d'Tfraël, Il'immo- 
loit auf des victimes, & offroit de l’encens fur. les 
hauts lieux , & fous tous lesarbres chargez de feüil. 


Jages. Ainfiil n'y eur point de défordres en ce genre, 


où il ne fe plongeär. ee . 
Pour le punir detant de crimes, le Seigneur en- 
voya contre lui les Rois de Damas & de Samarie, 
c'elt-i dire, Rafin Roi de-Syrie, & Phacée fils de 
Romelie Roi d’Ifraël. Ces deux Princes liguez vin= 
rent mettre le fiège devant Jerufalem (4); mais ils 
ne la purent prendre. L'année fuivante ils revinrent 
fur les terres de Juda, & le Seigneur leur livra les 
troupes & le païs d'Achas. Rafin & Phacée fépare- 
rent leur armée, & celle de Rafin fe mit à piller, & 
à prendre des captifs ; elle retourna à Damas fans 
trouver Ja moindre réfiftance, chargée de butin, & 
de prifonniers de guerre. Celle de Phacéé tua en un 
feul jour dans un combat, jufqu’à fix-vingt mille 
hommes des gens d'Achas ; & ce fut apparemment 


| a) 4 Reg. xv1. 2. Par, XXV1115 Fe 2e 3: Ÿ'feg. 


Ep 


; 
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dans cemême tems que Zechri, qui étoit un des plus 
uiffans de l'armée d'Ifraël , mit à mort Maafia fils 
du Roi Achas , Ezrica Grand-Maître de fa Maifon, 
_& Elcana,, qui étoit le fecond après le Roi. L'armée 
d'Ifraël prit ouvre cela deux cens mille perfonnes, 
tant hommes , que femmes & enfans. | 


. Comme l’armée viétorieufe les menoit captifs à 
Samarie, le Prophète Oded avec les principaux de 


cette Ville vinrent au-devant d'eux, & leur dirent: 
Vous avez vû que le Seigneur le Dieu de vos peres 
étoit en colere contre Juda;ila livré leurs troupes 
entre vos mains, & vous les avez tuez inhumaine- 


ment ; enforte que le cri de vôtre inhumanité eft 
monté jufqu'au Ciel; & après cela vous voulez en- 
core réduire en fervitude les enfans de Juda & de. 


Jerufalem,, pour irriter de plus en plus la colere du 
Seigneur contre vous. Mais écoutez le confeil que je 
vais vous donner. Renvoyez les captifs que vous 
avez.faits du. nombre de vos freres : fi vous ne le fai- 


res, fachez que Dieu eft prêt de faire éclater fa fu- 


reur fur vous. 


Alors quelques-uns des principaux des enfans 


_ d'Ephraïmfe préfenterent devant ceux qui venoient 
du combat , & leur dirent : Vous ne ferez point en- 
trer dans la Ville les captifs que vous avez pris, de 
“peur que la colere du Seigneur nes’enflamme contre 
nous. Pourquoi voulez-vous mettre le comble à nos 
crimes. &.obliger le Tout-puiflant à faire fondre 
fur nous les redoutables effers de fa vengeance ? 
L'armée relàcha donc les captifs qu’elle avoit pris, 
& les mit enliberté, en préfence des principaux de 
Samarie, & de toute la multitude. Alors les habi- 
CC HU]. 
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Ter tans de Samarie renvoyerent ces captifs, fournirent 
246. des habits, & des chevaux à ceux qui en avoient be. 
Avant I. G, foin, leur donnerent à boire & à manger , les oigni. 
rent, & les foulagerent le mieux qu’ils purent, dans 
la fatigue dont ils étoient accablez. Ils mirent fur 
des chevaux ceux qui ne pouvoient marcher, & done 
.… les corps étoient épuifez. Ils les menerent jufqu'à Je. 

richo, & les rendirent à leurs freres, & s’en retour- 

“nerent à Samarie, eo 

Les Philifins & Vers le même tems les Iduméens, & les Philif. 
nds tie ins fe jetterent dans les tertes de Juda, & y com- 


tent dans le païs de : 
a mare Je, Mirent mille défordres. Les Philiftins y prirent plu. 
736 avan le fleurs Villes, & les Iduméens y tuerent bien du 
ee monde, & remporterentune grande quantité de bu. 
tin, Ce fur apparenrment alors que les Tduméens 
appellerent Rafin Roi de Syrie dans leur païs, & 
lengagerent à attaquer la ville d'Elat fur la mer 
Rouge , qu'Ofas avoit prife plufieurs années aupas 
ravant fur eux (4). Rafin s’en rendit maitre, & h 
rendit à l’Idumée. Ces événemens font racontez 
d'uné maniere fi abrégée dans le texte facré, qu'il 
* _ eftimpofñlible d'en découvrirles circonftances. 
Cnarirgy. Dans ce même remsle Prophéte Ifaïe vivoit dans 
_ LXII Juda: Onafsüre que fon pere Amos éroir fils du Roi 
Commencement J AS ; & frere d'Amafias Roi de Juda. Il commen 
<a Prophétes dI- ça À prophétifer immédiatement. après la mort d'O- 
: zias. Âu commencement de Joathan Roi de Juda, 
Je Seigneur fe fit voir à lui fur un trôneélevé (b),. 
& l'éclat qui l'environnoit de toutes parts, rempli 
Loic le Saint & le Sanduaire. Les Séraphins étoient 
haha xivean | (5) Je. vi. v 23. | 


754. 
Avane FEre 
vulg. 758. 
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autour du trône. Ils avoient chacun fixaîles ; deux 
dontils voiloient leur face, deux dont ils couvreient 
leurs pieds, & deux avec lefquelles ils voloient. Ils fe 
crioient l'un à l'autre, & difoient : Saint, Saint, 
Saint. Il eft le Seisneur , le Dieu des armées ; la terre 
_eft toute remplie de fa gloire. Les portes du Tem- 
ple comme fenfibles à la préfence du Seigneur, & 
au cri des Séraphins s’ébranlerent & s’ouvrirent, & 
le Temple fut rempli d'une nuée majeftueufe. Alors 
Tfaïe s’écria : Malheur à moi, je fuis réduit à Me tai 
re, parce que mes lévres font impures , & que je de- 
meure au milieu d’un peuple dont Jes lèvres font: 
auf foüillées ; je ne puis ouvrir. la bouche pour 
vous loüer , & j'ai tout à craindre puifque j'ai vü le 
Seigneur, le Dieu des armées de mes propres yeux. 
En mème-tems l’un des Séraphins qui étoient autour 
du trône vola vers lui, tenanten fa main un char- 
bon de feu, qu’il avoit pris avec des pincertes de 


deflus l'Aurel, & | 


lui ayant couchéla bouche, il lui: 
uché vos lévres, vôtre iniquité: 


D: 


+ 


dit > Ce charbona tot 


fera effacée, & vo 1 ferez purifé de vôtre péché. 
Ifaïe entendit enfuire le Seigneur qui dit : Qui 


envoyerai-je ? & qui ira porter. mes ordres > Ïl re- 


Ax ou M. 
3246 
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LS 
Avant l'Ere 
vule, 75% 


 pondit : Me voici, envoyez-moi. Le Seigneur loi 


dir: Allez, & dites à ce peuple : Ecoutez ce que je 
vous dis, mais vous ne le comprendrez pas ; VOYEZ: 
céque je-vous fais voir, mais vous ne le difcernerez: 

as. | 
les font fourdes, & fes yeux font couverts de téné- 


 bres. Il ne verta ni né comprendra pas ce que 


vous lui direz ÈS fe convertiræ pas , &: je ne lé: 


guérirai point. Ifaïe lui dit ; Seigneur’, ju fui quan Œ 


Car le cœur de ce peuple eftendurct, fesoreil-. 
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durera vôtre colere? Il répondit : Jufqu’à ce que les 
Villes foient défolées & fans citoyens ; que les mas 
fons foient fans habitans, & que la terre demeure 
déferte. Dieu marquoit clairenrent par-là la ruine 
du païs de Juda, & la captivité du peuple ; mais auf 
fi-côt après il ajoûta la promefle du retour de la cap. 


riviré, en difant : Celle qui avoir été déferte, & 


multipliera , elle reviendra, & elle paroîtra dans f 
grandeur comme le térébinthe, & comme un che. 
ne qui étend fes branches au loin ; & la race qu'elle 
produira, fera une race fainte. 

On peut dire que ces deux objets, la caprivitéde 
Babylone, & le retour de la captivité, font ce qui. 
partage toute la prophétie d'Ifaïe. [la toujours en 
vüë ces deux grands événemens, Maïs il ne les e- 
pare jamais de la promeffe qu’il avoit fait de la ve: 
nué du Mefle, ni de la defcription de fes divins 


 caraétéres. Il peint par des traits très-marquez la 


rédemption du genre humain , la mort , la réfurrec.. 
tion, les victoires de JEsus-Cuarisr,lécablif 
fement de fon Eglife, la réprobation de la plus oran 
de partie des Juifs, & la vocarion des Gentils. Au- 
cun Prophète n'a parlé du Sauveur d’une maniere 
plus claire & plus diftincte ; d’où vient que les Ecri-. 
vains facrez du Nouveau T'eftament le citent plus : 
fouvent qu'aucun autre, & que les Peres (4) Pap- 


pellent quelquefois Evangélifte & Apôtre , plutôt 


que Prophète, à caufe de l'évidence de fes prédic- 
tIONS. | es Sr 
à 


is ) Aug. L.18. c. 29. de civit. | T'heodoret. Praf. in Jai. 
ee es 
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Ses fix premiers Chapitres ( 4), qui font du com- 
mencement de Joathan, renferment une invéétive 
animée contre les crimes du Royaume de Juda, & 
contre les défordres de Jerufalem. Dieu fe plaint 
de l'ingratitude & de l’infidélité de fon peuple ; il 
dic qu’il éft déformais inutile de le frapper, puifqu’il 
 nefecorrige point. Que quoique leur païs für dés 


Ax où M. 

. 3246: 

Avant J°C.: 
PS4. 

Avant l'Ere 

vulg. 758. 


fert ; & leurs Villes brûlées, quoiqu'eux - mêmes 


 fuflent accablez de maux depuis Le pied jufqu’à la 


tête, & que tout leur corpsne füt, pour ainfi di- 


re, qu'une playe, toutefois ils ne fongeoient point 
à revenir à lui. Illeur déclare qu'il eft las de leurs 
_facrifices & de leurs holocauftes ; que leur encens 
lui-eft en abomination , & leurs folemnitez en hor- 
reur. Qu'il ne demande d’eux que Fexercice de la 
juftice, que l'équité & l'innocence; il les menace 
des plus terribles malheurs: mais pour les confoler, 
il déclare qu'un jour il fufcitera un germe dans Ju- 
da , qui réparera toutes ces pertes, & qui y fera 
refleurir la juftice. Ce germe eft le Mefhe dans la 
premiere intention du Saint-Efprit; & Ezechias, 
ou Zorobabel comme figures de ce Divin Répa- 
rateur. 

Lorfqu'Achas monta fur le trône de Juda, le 
Royaume étoit épuifé par les pertes qu’il avoit fouf- 
fertes fous Joathan; il étoit menacé par les Rois 
de Syrie & de Samarie. Achas ne fit qu'augmenter 
les maux qui étoient déja extrèmes , & qu'irrirer de 
nouveau le Seigneur par fes iniquitez multipliées. 
Cependant Dieu n'oublia point fon peuple, ilof- 


(a) IJai.r. ti. TIT, IV+ Vi VIe 


Tome IL, : - Ddd 


Siege de Jérafa- 
lem par les Rois de 
Damas & de Sama- 
tie. An du M. 
3262. avant J. Q 
738. avant l’Ere 
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frit fon fecours à Achas. lorfque Rafin Roi de Sy- 
rie, & Phacée Roi d'Ifraël vinrent faire le fiege de 
Jerufalem. Alors le Seigneur dir à Ifaïe (4) : AL 
lez au-devant d’Achas, vous & Séar-Jafub vôtre 
fils, furle chemin du Champ du Foulon, vers la 
Fontaine de Siloë, & vous lui direz: Tranquillifez- 
Vous, ne craignez point, & que vôtre cœur ne fe 
trouble point devant ces deux bouts de tifon fu 
mans : N’apprehendez ni la colere, nilesvains ef: 
forts de Rafin Roi deSyrie, & du fils de Romélie. 
Ils fe font liguez, & ont confpiré enfemble , en 


difant : Marchons contre Juda , faifons-lui la guer- 


fe , rendons-nous-en les maîtres ; &établiflons pour 


te-cinq ans commencent à la deuxiéme année d'A 
chas (4). Teglarphalafar commença à ruiner 4e. 
Royaume de Samarie , Salmanafar continua, & AC 
faradon acheva de.le perdre. Il n'y fur plus parlé 
d'Ifraëlites ‘ni de Royaume des dix Fribus , depuis 
qu'Aflaradon y eut envoyé une Colonie de:Cu- 


théens,,' jufqu’au retour de la captivité ; & encore 


_ les Cuthéens où Samaritains demeurerent-ils cou-- 


RÉ. 
Te. * : > æ 


+ 


Ca) Ja.vir. riz “le commencement d’Achas ,&c 

. (2) Ces6s. ans commencent | finiflent à la venue des Cuthéens. 
pue: = S . 5 ° $ 

€n Fan du monde 3262. qui eft | dans Samarie en 3327. 


CT te 


< 
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jours dans Samarie , ou aux environs, & ils y font 
encore aujourd'hui. . 
Tharé continua à parler à Achas , & lui dit: De- Avanc a 
 mandezau Seigneur vôtre Dieu un prodige du fond 738 
delaterre, ou du haut du ciel. Achas répondit : Je _. l'Ere 
ne demanderai point de prodige, & je ne tenterai Sn 
point le Seigneur. [{aïe lui dit: Ecoutez donc, Mai- CHariTRe, 
fon de David, ne vous fufät-il pas de laffer la pa- LIFE 
_ tience des hommes, fans laffer encore celle de mon fe prédit la 


naiffance du Mef- 
Dieu » C’eft pourquoi le Seigneur va vous déni eee 
lui-même un prodige ; une Vierge concevra,&el- 
le enfantera un fils, qui fera appellé Emmanuël. E 
_mangera le beurre & le lait jufqu'à cequ'il foit en 
âge de difcerner le bien & le mal: car avant que 
cet enfant fache faire le difcernement du bien & 
du mal, ce païs qui vous donne aujourd'hui tant 
d'inquiétude & de dégoût, fera délivré de ces deux 
Rois qui l’attaquent. Mais aptès cela le Seigneur 
_ fera venir fur vôtre Royaume des-tems fi malheu.- 

réux par les arme AH a n'€ 
jamais vû de femblable, depuis 
phraïm d'avec Juda. Alors le Seis 


= -f 


dans vôtre païs. Ilny aura aucun lieu où ils ne fe 
répandent. Le Seigneur {e fervira du Roi dAflyrie 
comme d'un rafoir qui vous coupera tout le poil du 
corps. Le païs de Juda fera, pour ainfidire, ré- 
duit en folitude , à çaufe du petit nombre d'habi 
tans qui habite ont 2 | 

Tout ce que dit le Prophète arriva comme il F'a- 

: Ddd i 
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voit annoncé : Les deux Rois, celui de Syrie, & ce: 
Jui d'Ifraël qu’Ifaïe appelle les deux tifons fumans, 
furent mis à mort dans deux ans de là, par Teplat- 
phalafar , qui ef cette abeille d’Aflyrie, que le Sei- 
gneur appelle d’un coup de filet; mais fa venuë 
fut fatale au païs de Juda, puifqu’Achas fut obli- 
ge de s’épuifer & d’épuifer fes peuples , pour four 
nir les fommes que ce Prince étranger lui impofa. 
L'abeille qui demeure à l'extrémité des fleuves de 


TEgypte, font les Philiftins, les Iduméens & les 


peuples voifins de l'Egypte ; qui fe jetrerent fur les 
terres de Juda, vers le même tems que Rafin & Pha. 
tée lui faifoient la guerre, ainfi qu'on l’a vû plus 
haut. Emmanuël dont Ifaïe prédit la naiffance , eft 
le Meflie; mais avant la venuë de ce Libérateur tout. 
puiflañt, on viten figure un autre Emmanuël , qui 
fut fils d'Ifaïe, lequel étoit le gage de fa prédiction, 
& dont la naiflance afluroit celle du Meffie. Celui-ci 
devoit réellement naître d’une Vierge ; mais la naïf 
fance du fils d’Ifaïe n’eut rien de miraculeux , finon 
qu'elle fut prédite par'le Prophéte, & qu'elle fut 
l'aflurance de la venuëé de J.C._  - . : 

Le Seigneur parla encore à Ifaïe dans le même 
tems ; & comme la prophétie qu’il venoit de pro- 
noncer, enfermoit quelque obfcurité, Dieu lui or- 
donne de prendreunlivre, & d'y écrire d’un file 
clair & fans énigme , (4) ce qu'il luirévéleroit. Ifaïe 
obéit , & prit deux témoins de cequ’it alloit écrire, 
favoir le Grand-Prêtre Urie, & Zacharie fils de Ba- 


| rachie. Il écrivit én leur préfence que fon époufe 


- fa) Haisviin 


D AG AIS SET. RE 


Le LIvVRE CINQUIEME > 597 
auroit un fils, qui s’appelleroit, Hâtez-vous de 
prendre les dépoüilles, lequel feroit le gage de la 


Ax pu M. 
3264 


prompte deftruction des Royaumes de Damas, & Avant J: €. 


de Samarie : Parce , ajouta-v'il, qu'avant que len- 
fant fache nommer fon pere, & fa mere, la puif- 
fance de Damas fera renverfée, & les dépouiiles de 
Samarie feront enlevées par le Roi d'Affyrie. Il dic 
de plus: Parce que le peuple de Juda a abandonné 
les eaux de Siloë, qui coulent avec douceur , &que 
défefperant de mon fecours , ila voulu ou s’accom- 
_moder avec Rafin & Phacée, où recourir au Roï 
d'Affyrie, le Seigneur va faire fondre fur la Judée 
Jes eaux impetucufes de l’'Euphrate, qui inonde- 
ront & défoleront tout ce païs. Les eaux de Siloë 


: 996: 
Avant l'Ere 
vuls. 740. 


_ marquent la domination des Rois de la race de Da. : 


vid. L'inondation de l'Euphrate défigne la venuë 
de Teglatphalafar Roi d'Aflyrie. Il paroïît pat tout 
le difcours d'Ifaïe, que les Principaux de Juda dé- 
… Léfperantde fe tirer de ces embarras avecles fecours 
d'Achas , avoient complotté de labañd: 
{e livrer à fes ennemis, où de recourir à un fecours 
étranger (4). | er 
Achas ayant efluyé toute [a violence de ces deux 


ennemis Rafin & Phacée, pendant les deux premie- 


res années de fon regne (2), voyant qu’ils le me- 
_ maçoient de venir encore lannéefuivante (c) fon. 
_ dre fur fes terres, & d'y faire de nouveaux rava- 


ges Ed), prit la réfolution d’appeller à fon fecours 


(4) Voyez le Comment. fur le Ÿ (c)2. Par. xXVLxr. 20. 21: 4. 


chvrxr. d'Ifaie. Reg. xvr. 7.8. 


{b) Dans les années 3262. & | (4) 4. Reg. xv. 29. Confer I[ar. 


3263. L'VILYEEE © Par: v. 26. 
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idonner & de 


CHAPITRE 
XEEV: 
Achas fait venir 

le Roi d'Affyue à 

fon fecours. 
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de Phacée, 
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Téglatphalafar Roi d’Aflyrie: I lui envoya donc 
des Ambafladeurs & lui fit dire: Je fuis vôtre fer 
viteur & vôrcre fils, venez me délivrer des mains du 
Roi de Syrie, & des mains du Roi d'Ifraël qui fe 
font liguez contre moi. I] lui envoya:en même-tems 
tout l'or & l'argent qui fe put rencontrer dans les 
tréfors du Temple, & dans ceux du Roi & desPrin. 
ces , pour l’engager à marcher contre fes ennemis. 
Maisil ne voyoit pas que par-Ril s’aflujertifloit àun 
Prince puiflant, qui ne le tireroit des mains de 
deux petits Princes fes ennemis, que pour le re. 
duire dans une dépendance bien plus dure , & que 
ce fecours préfent deviendroir bien-tôt fatal & af 
perfonne, & à fon Royaume. ci 


Le Roi d'Affyrie fe rendit. aifément aux ptieres 
d'Achas: Ilaccourut à fon fecours avec une Bonne 
Fa. : : Sie 
arméé sil prit Damas, tua Rafin , & tranfporta les 
rabitans du-païs dans l'ibérie, fur le fleuve de Cy. 


rus. I s'avança enfuite dans le Royaume d'Ifraël, 


& enleva les Tribus de Ruben, de Gad &la demi. 
Tribu de Manafñlé, qui demeuroïent au-delà du 
Jourdain, & les tranfporta au-delà de l'Euphrate, 
Aprèscelail paflale Fourdain , & prit plufieurs Vik 


les du Royaume d'Ifraël. L'année fuivante Phacée 


fut mis à mort par Ofée fils d'El, qui lui fucceda. 
Ainfi Achas fuivant la prédiction d'Ifaïe , fe trouva 

en deux ans délivré de fes deux ennemis : mais iln’en 
devint ni plus pieux, ni plus fidéle au Seigneur, ni 
même plus heureux, & plus tranquille. {l alla juf- 
qu'à Damas au-devant du Roi d'Affyrie(a), & ayant 


A} 4 Reg XVI, 10 Hs 12: : 


* tour de Damas, il vit cet autel, il le révéra , &y im 
mola des holocauftes & des facrifices, & donna or 
dreau Grand-Prêtre d’ôter lautel d’airain qui avoit 
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vû dans cette Ville un autel prophane, dont la for- 


 meluiplut,ilenenvoyale modéle & les dimenfions 


à Jérufalemau Grand-Prêtre Urie, afin qu'il en fit 
fire un femblable, Urie eut la foiblefle d’obéïr au 
Roi dans cette occafion ; & lorfqu’Achas fut dere- 


été fait par Salomon , & de mettre celui-ci en fa pla- 


nouvel autel. Il n’en demeura pas la. Il s'imagina 
que les Dieux de Damas irritez contre lui étoient 
caufe de fes premiers malheurs ; illéur facrifia par 
lui-même, & de fon propre mouvement comme 
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ce, &dene plus immoler de victimes, que fur ce 


pour les appaifer. Il difoit: Ce font les Dieux de : 


_ Syrie quiont donné la viétoire aux Rois de Damas 
. qui les adoroïent ; je meles rendrai donc aufli favo- 


fablesparmes facrifices, & ils m'aflifteront. Il Gt 


| agrach l'argent qui couvroient les jamba- 
ges , & les portes du i r les bandes , 


les barr 


ple àbas de deflus leurs bazes , & employa ces ba- 


zes à d'autres ufages. Il fit cacher la tribune où les 


Rois de Juda fe plaçoient dans le Temple, de peur | 


que le Roi d'Affyrie ne voulüt s’en faifir. Enfin il 
pilla tous les vafes les plus précieux de la Maifon de 


Dieu, &après cela il la fit fermer , & fit drefler des 


autels profanesdans toutes les places de Jerufalem 
& dans les autres villes de Juda ; ce qui irtita de 
plus en plus contre lui la colere du Seigneur. 

 Achas mourut après avoirregne vingt-fix ans. Il 


es & les verroux de cuivre de ces portes, il 
. fit mettre la mer & les cuvettes d'airain du Tem- 


# 
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T'ES fut enterré dans la Ville de David, mais il ne fut pas 
3264. Misdans les tombeaux des autres Rois de Juda. Eze. 
Avant J. C. chias lui fucceda. Ce Prince avoir vingt-cinq ans 
736: quand ilcommencça à regner , & il regna vingt-neuf 


Avant l’Ere à AA Le - 
de, dans Jerufalem. Sa mere s appelloit Abia, & 


= ctoit fille de Zacharie. Ezechias répara dans Juda 


Cnarirres tout le mal qu’Achas fon pere y avoit caufé par {on 
X LV. impicte. Il fit ce qui étoit agréable au Seigneur coma: . 
a roro A- meavoit fait David le plus faint de fes peres., Dès 
3278. avant J. C. [e premier mois dé fon regne, il ft ouvrir les Graf 
722, avant l’Ere ; 
me7é des portes de la Maifon de Dieu, qu'Achas fon pe- 
en ceavoi fais fermer, il ft remettre des lames d'or 
& d'argent (4), qu'Achas en avoit fait arracher ; 
il décruifit les hauts lieux, les autels facrileges , bri. 
fa les ftatuës des idoles, abbatit les bois profanes, 
& fit mettreen pieces le ferpent d’airain que Moy- 
Hzechias firpu. fe avoit fait, parce que jufqu'alors les Ifraëlites par 
| réabi Ke ua-refpect. fuperfirieux, luiavoient brûlé de l'en- 
SSSR CR. lat donne par dérifion le nom Nobeflan, 
comme qui diroit , ce petit je ne fcai quoi d’airain, 
Il fit aflembler dans le parvis d'Ifraël, les Prêtres 
& les Lévites qui étoient à Jerufalem, & leur dir : 
Purifiez-vous ; nettoyez la Maifon du Seigneur &. 
Ôtez-en toutes les impuretez. Nos Peres ont péché à 
en abandonnant le Seigneur & en négligeant fon 
culte. On a ceflé d'offrir les facrifices de tous les 
Jours; on a éteint les lampes qui bräloient dans lee 
Saint; on a ceflé de brüler dé Pencens fur l'autel. 
d'or : C’eft pourquoi le Seigneur irrité contre Juda 
& contre Jerufalem, les à livrez À la mort , &à : 
SO 
Ë X aÿ:2 Par. XXIX, 4. Reg XVIII 1.2.3. É°c. ee 
 —— toutes 


toutes (oies de malheurs ; ils fonc devenus le fujet Fan 
de la raillerie de leurs enneinis, comme nous le es 


_& que nous rétabliffons fon culte dans fon Temple: 
Mes chers énfans , ne differ ez donc pas d'exécuter 


PIVRE. CiNQUIEME à 1e 


es8 


voyons encore aujourd’hui, Je donc d'avis que Avant J. C, 
nous renouvellions l'alliance avec le Seigneur nôtre 722: 


. Avant l'Ere 
Dieu , que nous retournions à lui de tout nôtrecœur, vulg. 726. 


ce que je vous dis. Die. vous a choïlfis pour paroître 


_ devant lui , pour le fervir, & pour brûler l encens 


| premier mois à travaillés aid purification du Tem _ 


enfon Honnéee Témoignezi ici vôtrezele pour : ré- 
* tblhir fa Maifon dans fa pureté & dans fon luftre. 


Alors les Lévites affemblerent leurs freres , &: S'é- 
tant fanctifez , ils entrérent dans le Temple, C ee 


_à-dire dans le parvis, “pour Je purifier de ce qu'ily 


avoit d'i impur ; & les Prêtres entrerent dans les lieux 
les plus facrez , où les Lévites n'avoient pas droit de. 


fe préfenter , & ils en Oterent tout ce qu 3ly avoit 
_ NE foüillé, & le : porterent dans le grand PEU où 


-ple. Les huit premiers jours furent employez à net- # 


toyer les deux parvis, celui du peuple, & celui des 
Prètres; & leshuit jours fuivans à purifier Pinté- 
rieut du Temple; les Prêtres portant au dehors les 
immondices, & les Lévites les recevant de leurs 
mains, & ee conduifant au dehors: de la Maifon 


de Dieu. Ainfi tout cet ouvrage fut achevé en feize 


&: 


Jours. EE 


Les Prêètres & les évite fe renditent à ail 


Palais du Roi Ezechias, & lui donnerent avis que 
_ tout le Temple, l'aurel des holocauftes , la table des 


Tome II. Ê ce 


& 
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re pains de propofition , & tous les vafes factez étoient 
a 28 .” purifiez. Le lendemain de grand matin le Roi vine 
Av J. C. au Temple accompagné des principaux de la Ville, + 
722 & ils offrirent enfemble fept taureaux, fept béliers, 
Ayane Frs fept agneaux, & fept boucs , pour l’expiation des 
RER Roi, & de fes prédécefleurs, pour ceux 
des Prêtres , & fur tout pour la purification du Tem- 
ple, qui avoit été fi indignement profañé ; & enfin, 

_ pour les péchez de tout Juda, qui avoit fuivi le : 
xemple des Rois impies. Les Prètres firent la cére. 
monie de ces facrifices , en répandant le fang des » 
holocauftes fur Pautel, & quand ils voulurent égor- 
ger les boucs qui devoient être offerts pour le pe 
ché, ilsles amenerent devantle Roi, & dévant la. 
multitude. Ezechias & les principaux du Peuple 
mirent leurs mains fur la tête de ces vitimes, con- 

. fefferent leurs péchez & ceux de la mulritude, & 


Pendant que les Prêtres faifoiént ainfi leurs fonc- 
tions, les Lévites que le Roi avoit raflemblez ere 
tablis dans les mêmes fonctions & dans le mêmeor- 

.. dre où ils étoient fous David, chantoient des can- 
_ tiques de la compofition de David & d’Afaph, fon- 
noient de la trompette, & joüoient des inftrumens 
autour de l'autel, &le peuple profterné danslesrand 
parvis, adoroit le Seigneur : le Roi & les Grands fe: 
profternerent auf & adorerent Dieu, lorfqu'ils eu- 
rent fait leur oblation, & la cérémonie de Pimpo- 
fition des mains fur l’hoftie. Les Prêtres & les Lé- 
vites en uferent de même, lorfqu’ils eurent offert 
leurs facrifices. Outre les victimes dont on. 4 parlé, . 
_ & qui furent folemnelles pour l’expiation du Lieu 
Re. rer 


SES ES 


4 Ma es | Éd) 


SUN. 
Re 
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faint, & pour le pardon des péchez du Roi, des ; A ou M. 


Prêtres & du peuple , on en offrit encore beaucoup 


3278. 


d’autres, pour fatisfaire à la dévotion des Prêtres Avant I. C. 


_ & du peuple. On compta ce jour-là foixante-dix 


taureaux , cent béliéfs, & deux cens agneaux offerts 
en holocaufte, & fix cens bœufs avec trois mille 
moutons en hoftie pacifique. 


… Dans cette occalion, comme le nombre des Pré. 


tres qui furent fanctifiez & en état de fervir, n’étoit 
_ pas bien grand, & qu'ils ne pouvoient fufhire à. dé 
poüiller les holocauftes , on invita les fimples Lévi- 


\ : e À . à 3 =. A ER Le 
tes à les aider, jufqu’à ce que tout für achevé ; car il 
y a bien moins de cérémonies pour confacrer un 
Lévite, que pour confacrer des Prêtres (4): & d’ail- 


leurs les Lévites avoient témoigné plus d’ardeur &. 


de promptitude dans tout ceci, que les Prètres mè- 


joïe, que cette affaire fe füt pañlce 


part de peuple  deshre 


les, à celui du Seigneur , du Dieu de leurs peres. 
La faifon étoit trop avancée pour pouvoir cétte an- 


née célébrer la Pâque dans le premier mois, ainfi que 


Moïfe l'avoir ordonné. Cependant comme c’étoit Ja 
lus folemnelle de toutes les Fêtes d'Tfraël, le Roi 


Ezechias,& les Princes de la nation, &tout le peuple 


RS 


LR 
RE 


_ à ) Voyez Éxod. XXIX L parez à Num. 7 Us 
feg. Levir. var, 2 @ fe. com- | Lee * 


Ee ij 


Æ avec autant de z ele de la 
tres & des Lévites ; caï cétte 
réfolution fut prife & exécutée prefqu'en uñ mo. 
ment, & Juda pafla tout d’un coup du culte des ido- 


pa 
Avant l'Ere 
vulg. 726: 


mes. Enfin le culte du Seigneur fut rétabli dans le | 
Temple à la fatisfaction de tout le monde; & le Roi 


Ax pu M. 


278. 
Aa GC. 
722 
Avant l’Ere 
_ vulg. 726. 
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aflemblé à Jerufalem , avec les Prêtres , arrêterent 


qu'on a feroit dans le fecond mois (4). Cette réfo…. 
lution ayant donc été ptife, le Roi & les Princes 
envoyerent des couriers avec des Lettres dans tour 
le Royame de Juda, pour invit@le peuple à fetrou. 
ver à Jerufalem Le quatorziéme du fecond mois *, 
pour y célébrer la Pique. Ils envoyerent aufli dans. 
le Royaume d'Ifraël, pour le même fujet; & leurs 
députez exhortoient ceux d'Ephraïm & de Manañlé 
de retourner au Seigneur, en difant : Enfans d'I£. 
raël, revenez au Seigneur, au Dieu d'Abraham : 
d'Ifaac & de Jacob ; & il vous rendra fes bonnes 
graces ; & il fauvera ce petit refte, qui eft échappe à 
l'épée du Roi des Affyriens. N'imitez pas l'endur- 
ciffement. de vos peres, de peur que vous ne foyez 


| Comme eux frappez des féaux du Seigneur, Retour- 


nez à Dieu, rendez-vous à fon faint Temple, &il 
détournera fa colere de deflus vous; & ceux de vos 
freres qui ont été emmenez captifs par Teglatpha.. 
lafar, trouveront graces auprés de leurs Maîtres, & 
Dieu les ramenera dans leurs païs. — 
…Ofée Roi d'Ifraël étoit un aflez bon Prince, com 
paré à fes prédécelfeurs ; il ne s’oppofa point à cette 
députation du Roi Ezechias. Les Rabbins difent 
même qu'il avoir retiré les Gardes que fes prédécef . 
feurs avoient placez fur les frontieres ; pour empê= 
cher leurs fujets d'aller au Temple de Jerufalem. 
Mais la plüpart des peuples d'Ephraïm, de Manaf- 
fe & de Zabulon fe mocquerent des députez du Roi 
Ezechias, & mépriferent fes invitations. Il ÿ en eut 


- (a) 2. Par. XXX. 


DRE 
SD 


CERN es 
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routefois quelques-uns d’Afer, de Manañlé & de 
Zabulon , qui fuivirent le bon confeil qu’on leur 


me Lt 


donnoit, & qui fe rendirent à Jerufalem. Mais pour Avant I. C. 


ce qui eft du Royaume.de Juda, la main du Sei- 
gneur agit fi puiflaniment fur eux tous, qu'ils s’af- 
femblerent à Jerufalem , n'ayant qu'un cœur & 

une ame, & commencerent par détruireles Au- 
tels confacrez aux faux Dieux, qui fe trouvoient à 
Jerufalem, & les jetterent dans le torrent de Cé- 
dron. Après cela ils célébrerent la Pâque le quator-- 
ziéme du fecond mois fur le foir, fuivant lordon- 
nance de la Loi. | | 


Les Prètres & les Lévites firent leurs fonctions 


es, -pourvû qu'ils 
feuls avoient droit: 
fe trouvoient 


qui étoient venus du Royaume de Samarie , & qui 
n'étant plus depuis long-rems dans l’ufage de faire 
la Pâque à Jerufalem , ne fe trouverent pas en état 
ni de l’immoler, ni par conféquent de la manger, 


(a) Voyez Philon de Decalogo ; & nôtre Commentaire [ur 2. Pr. 
MAX. 17: ee 
Éceu] 


722 
Avant l’Ere 
vuls. 726, 


CHAPITRE 
XL Vi 
Pâque célébrée pat 
le Roi Ezechias au 

fecond mois. 


An pu M. 


3278. 
Avant J. C 
ie 7224 
Ayant l’Ere 
vulg. 726. 
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puifqué la Loi défendoir à ceux qui étoient foüillez: 
de toucher aux chofes faintes (4).  . 
Ils ne laifferent pas de manger. Le Roi crut que 
dans une rencontre commecelle-là, où il s’agifloir 


= 2 / ? 
de ramener au. Seigneur une partie du peuple fépa- 


_ré depuis fi long-tems de fon culte & de fon Tem- 


ple ,‘on-pouvoit pañler par-deflus cette formalité : | 
de plus ces Tribus avoient témoigné autant qu’elles 
avoient pù, leur refpe@ pour la Loi, eh faifant im. 
moler leurs viétimes par les Lévites ; s’ils s’en étoient 
retournez en leur païs, fans faire la Pâque cette an- 
née, ils ne feroient peut-être jamais revenus à Je. 
tufalem. Ezechias pria pour eux, en difant: LeSei. 
gneur eft bon; il fera miféricorde à tous ceux qui 
retournent à [ui de tout leur cœur , & il ne leur im- 
putera point ce défaut de purification. Dieu exauça 
la priere de ce Prince, & fe rendit favorable à fon 


 Ezechias exhorta les Prêtres & les Lévites à fup= 
porter avec zele la fatigue de cette Fête, parce que 
le travail étoit grand pour eux pendant les fept jours 
de Octave, tant à caufe du grand mombre de vic- 
times qu’il falloir que les Prêtres immolaffent, qu'à 
caufe du long tems que les Lévites devoient em. 
ployer àchanter, à joer des inftrumens , & à faire 
les autres fonctions de leur miniftere. Après les 
fept premiers jours que duroit ordinairement la Fee 
te, le peuple pria le Roi qu'il eût pour agréable 
qu'on en célébrât encore f ept autres ; ce qui fut fait 
avec beaucoup d’allégreffe, tant de la part du peuple 


(4) Levi. XV. 31. XXI 4e CIN 1Xe Ge 
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de Juda, que des Prêtres, des Lévites, des Ifraëli- 
tes venus du Royaume de Samarie, & même des 


peuples étrangers qui étoient accourus à cette Fêré. Avan 


Le Roi fournit pour cette folemnité mille taureaux 
& fept mille moutons, les principaux de la Cour 
donnerent auffi au peuple mille taureaux & dix mil- 
le moutons. Tous ces animauxfurent immolez au 


Seigneur, & la chair fut employée à la nourriture 


_ des Prêtres & du peuple, après qu'on eut féparé le 
fang & les graifles qui devoient ètre offertes au Sei-- 
oneur. On n’avoit point vü depuis Salomon gne fi 
grande ni fi belle folemnité : & àla fn de la Fête, 
avant que l’on congédiâc Le peuple, les-Prètres pro- 
noncerent les bénédictions accoûtumées fur la mul. 


‘ itude, les Lévites y joignirent leurs voix & leurs. 


_ acclamations, & le Seisneur les exauça du haut du 
| _ 

_ Les peuples étant retournez chacun dans {à Ville 

_ &danslelieu de fa demeure , commencerent à de- 

*truire tous les monumens & routes les-marques d'i- 
dolâtrie qu’ils y trouver | 


Il 


hauts lieux, renverferent les Autels ; & cela non- 


feulement dans les villes de Juda & de Benjamin, 


mais auffi dans celles d'Ephraïm & de Manaflé, de 
_ Simeon & de Nephtali (b), qui obétfloient aux Rois 
d'Affyrie ; & peut-être aufhi dans celles du Rovau- 
me dé Samarie , dont il étoit venu un grand nombre 
de pélerinsà Jerufalem y célébrer la Pique. ; 
Après cela Ezechias régla ordre &les fanétions 


(a)2.Pan an D (8) Fides.Regix 2e, 


t(a). nt les ide. 
fes, abbatirént les bois profanes , ruinerent Les 


AN pu M. 
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Avant lEre 
vuls. 726 
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nu ds Prêtres & des Lévites fur le modéle de ce qui 
378.  avoitéré ordonné par David, afin que fans trop de: 
Avant J. C. fatigue, ils puflent vacquer chacun à leur office, & 
722. fervir dans le Temple tour à tour. LeRoi pour à. 
part, voulut que l’on prit de fon domaine de quoi of- 
reglement du rot tfit l’holocaufte que l’on ofroit tous les jours aw 
Eechia® pour l'en matin & au foir ; comme auf pour celui des jours 
tretien des Prêtres. à 1 Se 1 : 
de Sabbat, & pour les holocauftes des premiers 
jours du mois, & des autres jours folemnels, ainfi 
que Moïfe avoit ordonné qu’on les offrit, & com- 
me Salomon l’avoit pratiqué avant Ezechias (4). 
Ce Prince ordonna auf à fon peuple de donner aux 
Prêtres & aux Lévites la part des vitimes qui leur 
étoient düës , les prémices du bled, du vin, de 
lhuile & du miel. Le peuple obéït, & on leur ap- 
porta dans le Temple les prémices de tous les fruits. 
la dixme de tout ce que la terre produit , la dixme 
© des animaux purs & domeftiques, & outre cela les 
chofes que chacun par dévotion avoit voüées au Sei- 
gneur. On commença dès le troifiéme mois à.r2- 
mafler en monceau les dixmes & les prémices que 
le peuple apportoit , & on ne cefla d'y en ajoûter 
jufqu'après le feptiéme mois, c'eft à-dire, après les 
moiffons & les vendanges. ee 
- Le Roi & les Princes du peuple furent témoins. 
du zele & de la libéralité du peuple ; ils virent avec 
joye ces monceaux de grains & de fruits ; ils en loüe- 
rent le Seigneur , & donnerent de grandes béné- 
. dicfions au peuple. Et le Roi demanda aux Prètres 
= & aux Lévites pourquoi ces grands moncea&x de- 
(2) 2 Pur, xxx1v, 6. 9. = ; 


meuroient 


LIVRE _CINQUIEME..,27 404. 
meuroient ainfi expofez. Le Grand-Prètre Azarias 4m 
Jui répondit, que ce qu'il voyoit , n'étoit que. les - ,338. 
D ed noie ne 
reftes de ce que.le peuple avoit rapporté : Que juf- Avant J. C. 
qu'alors les Prêtres & les Ecvites s'en étoignt nour- . 7e À 
BANE ° À ; ° à vant ré 
ris, & en avoient eu en abondance, mais que de Pen 
Û ° / k Th 1 VUIP: 720+ 
_ Seigneur avoit répandu fa bénédiction fur fon peu- à 
(o) . / LR RSÉTE ; 5. ° Ê 
ple avec tant de libéralité , qu’ils offroient plus de 
+biens qu'il n’en falloit pour l'entretien & la nourri- 
ture des Miniftres du Temple. : | 


ois ans & au-deflus; 
| pratiquoit nc nent à Jerufalem, … 
mais auffi dans les Villes de la CAMPAGNE. I y avoit 
dans chaque lieu des Prètres chargez de faire les 
diftributions des dixmes & des ofrandes aux autres 
Prêtres & aux Lévites, felon le nombre &lebefoin 
. dechaque famille. . À 
_  Ezechias ayant ainfi réglé ce qui concernoit le ? 
fervice du Temple & le culte du Seigneur, s’appli- ne. : 
qua à régler& à souverner fes Etats dans la jufbice, ur _— 
& dans la piété. Dieu le combla de bénédittions & Se 
de profpéritez. Ce fut au commencement du regne Line à 
de ce Prince que le Prophété Ifaïe (4) prononça fes 


(a) Ifat. XIV: XV SN, XVILEVHI OC $ 
Tome IL — RFF 
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prophéties contre les Philiftins , les Moabites, les 
Babyloniens, les Syriens , les Mraëlites de Se 
& leur dénonça les malheurs qui devoient leur artis 
Ver, auxæns de la part de Salmanafar, & aux autres 
dé b part d'Ezechias. Ce Prince fit la ouerte aux 
Philiftins (4), & les battit dans tout leur païs juf. 
qu'à Gaze; il ruina leurs forterefles depuis les tours. 
des gardes des fruits, jufqu'aux Villes fortes. À press 
Ezechias Salimanafar Roi d’ Afyrie, tomba fur les 
Philiftins, & acheva de les abattre: & enfin Affara 
don vint encore après Salmanafar, & tuina entire, 
ment ce païs. ” 
Téglarphalefar & après lui Salmanafar défolerent 
le païs de Damas, & dé Samarie ; & enfin le païs de 
 Moab. Mais pour ce qui regarde Samarie, comme 
le Royaume des dix Fribus fait partie de nôtre fu 
Fer nous fomines obligez de décrire ce qui lui arr 
va aveë lus de foi mn, & “dans un plus grand détail. 
 Onavici devante qu FOÉe hits d'Ela, ayant tué Pha- 
cée fils de Romélie, Roi d'Ifraël, s ’empara de fon 
Royaume, OfÉe fit le mal le Seigneur ; mais 
il fut moins corrompu que les Roïs d’ thiaël qui Pa | 
voient précédé (b)5il nempècha pas fes fujers de 
fuivre leur dévotion , ‘en adorant le Seigneur, & en: 
‘allant même à iulalemn : pour y rendre leurs de- 


: voirs au Dieu de leurs péres. On prétend que les 


veaux d’ of ayant été enlevez par Le es Affyriens, cé 
Prince ne fe mit. plus en peine d'en des nou- 


| . VEAUx, ni de fouenir leur es 


Rss 


èstx - 4. Reg. XVYIT: :g. met in A.» XIV: 22  - 
nransemt 


_.. Livre-CiNQUERME |: 44 
_ Ofée étoit tributairédu Roi d'Affyrie ; car AUS NT 
Phul, les Rois d'Ifraël avoient été affujertis à cette es. me 
 Puiffance. Er dès le commencement du regne d'O- Avant J, C. 
fe le Roi d'Aflyrie étoit venu dans fe Royaume : AR 
de Samaris , pour exiger de lui les tributs & les ee ie 
‘obéïffances qu'il prétendoit lui être dûés, Ofée fe ve 
 foumic, & demeura paifible pendant quelques an- 
nées. Mais fe laffant de cette fervirude , ilpritdes … , 
 mefures fecretres avec Sua Roi d'Egypte, qui des Le, 
voit lui donner du fecours contre Salmanafar Roi 
d'Aflyrie. Celui-ci informé du deflein d'Ofée, fe. 
hâta de marcher contre Samarie, & de prévenir fon 
ennemi, - RE  . 
= Salmanafar avoir fuccédé à Téglatphalafar, dont Cuarirre 
on a déja parlé : il amena fon armée dans les terres XLVIIT. 
 d'Ifraël, y fit de grands dégâts, & vint mettre le - Prife de Samarie. 
fiége devant Samarie. Cette Ville fe défendit pen- on 
danttrois ans ; mais enfin elle fut obligée de fe ren- 
le Ofée furpris,.chargé de chaînes , & envoyé 
fée s & la quatrième 4 LZÈC Mas IN 1 GÉ JU: . Les - 
Prophétes nous décrivent fouvent lextrème conf: 
_ rérnation où fetrouverent alors les Hfraëlités ,abans 
_ donnez du fecours du Seigneur, & de-la: préfence 
: de fes Prophéres. Ils avoient'inutilement récours à 
_ des vifions vaines & illufoires ; & dans leur défef- 
_poir., ils difoient aux montagnes: Tombez fur nous; 
_& auxcollines : Covrex-nous (a). L'enñemi.exerca 
contre les habitans dé Samarie tout ceque farage 
_ put lui infpirer decruautez. Il ftouvrir les femmes 


DE PCI 7 EE 


{ à Of. à Se 6. 7e r 
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| 3283. 
Avant J. €, 
PP 
Avant l’Ere 
vulg. 72x, 
Salmanafar fucce- 
da à Teglatphala- 
far l'an du monde 
3271. & vint con- 
tre Samarie l’an 
3279: 
Ofée fe revoilta 
contre Salmanafar 
l'an du Monde 


LTÉE : 
Samarie fut pri- 
fe cn 3285. 
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enceintes, & froifla leurs fruits contre terre. (4) 
Samarie fut réduite en un monceau de pierres (4) 
& demeura long-tems en cet état. | | 
Salmanafar prit tout ce qu'il trouva d'habitans 
dans là Ville & dans tour le païs, & les tran{por- 
ta au-delà de l’Euphrate, dans le païs de Hola, dans 
Hobar , où près du Chaboras & du fleuve Gozan, 
& dans les. villes des Medes. Ainf finit le Royau- 
me d'Ifraël, après avoir duré 254. ans, depuis fa 
féparation du Royaume de Juda, arrivée fous Je 
roboam fils de Nabath. Le Seigneur aprés avoir 
long-cems foufferc lesinfidélirez & les prévarica- 
tions des Ifraëlites, les livra enfin à leurs ennemis, 
& les éloigna de devant fa face. Ils avoienr mérité 
d'éprouver toute la rigueur de fa colere, par les Ido: 
les qu'ils avoient adorées, par les abominations dans 
lefquelles ils s’étoient foüillez fur toutes leurs col. 
lines & dans tous leurs. bois de futaye.: Dépuis que 
Jéroboain fils de Nabath eut introduit parmi euxle 
culte des‘veaux d’or, ils fe féparerent de l'obéïflan.. 
ce qu'ils devoient au Seigheur. Lofqu'Achab & Je 
zabel y eurent introduitles Divinitez des Cana- 
néens , les [fraëlites embraflerent avec ardeur: le 
culte de ces nouvelles Détez. Jehu profcrivit les 
Idoles de Baal & d'Aflarte, & des autres Divini- 
‘tez Phénieiennes : mais ni lui, ni fes fuccefleurs ne 
voulurent jamais renoncer à l'Idoltrie* 


| des veaux 
d'or, L'Ecriture leur reproche encore, d’avoir ado 
ré les aftres & la milice du Ciel ; d’avoir fait pañler 
leurs enfans par le feu ; d'avoir eu des divinations 


(4) Osée x1y 


F4 
Ÿ à 


Ze = (6) Mich. 05 


_ ÉAVRE  CINOUTEMES A 
&c des augures ; d’avoir méprife les Prophêtes re - É NE 
de s'être foüillez partoutes fortes de défordres. Voi- 783. in 
là quelles furent les véritables caufes de la ruïne du Avant JC. 
Rovaume des dix Tribus. | Los 
Après la-prife de Samarie& la côte du Royau- a _. | 
me des dix Tribus, une partie des Ifraëlites, qui . 

_ étoit échappée à la fureur dés Aflyriens "CU Chrse 
enmEgypre, (4) & une autre partie fe fauva dans XLIX. 
les terres d'Ezechias Roide Juda, (2) où ils fe ré Diferfondes1t 
nirent à leurs freres, & embraflerent petit à petit ta mue 
l'ancienne Religion de leurs ancêtres , jufqu’à ce _ 
 qu'enfin Jofas les obligea tous de quitrer leurs fu- . 
perftitions , & de-rentrer. dans la pratique des Ce 
rémonies & des Loix de Moïfe. Entre les caprifs 
emmenez pat Salmanafar au-delà de PEuphrate ,- 
celui qui-fe diftingua le plus par fa pieté, fut To- 
bie, dont ilfautici donner l'Hiftoire. Ilétoit dela js a ro. 
Tribu de Nephtali, & de Cadés, qui en étoit Ca- bi | 
_pitale. Pendant-qu'ildemeura dans fon païs, ilfue 

ir à loix &'aux cérémonies du Sei- 


gneur ; & pendant que ceux de fa \ 
dorer les veaux d’or, il fe déroboïit de leur compa- 


| ta) Osée viix. 13. 1x. 3. es | Reg. xxIIT. 192 —. 
> 
FFF ii 
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 . de Tobie , &lui infpira de bonne heure l'amour & 

87, laCrainte d& Dieu, & de de tout. de 

Avant J. C« ché. (4) ne 

717: Ayant été fait capif par ss ilfutme 
Ayant FEker 4x Ninive, & durant fa captivité in ‘abandon: 
vulo.72r, 
be dt mac M4 point la voie de la vérité. Il faifoit part à fes 

en capüvité à Ni- freres qui étoient captifs avec lui, de tout ce qu'il 
ne pouvoitavoir; & pendant que tous ‘les autres Ifraë. 
lites mangeoient parmi les payens des viandes i  impus 
ses , & défenduës par la Loi, il fe conferva toüjours 
| pur, &ne fe foüilla jamais “dis leurs repas. Dieu 
‘ lui fit trouver grace aux yeux de Salmanafar Roy 
d'Affyrie : il oi la liberté d’aller où il vouloit ; & 
de faire ce qu'il 5 philoit ; cl avoit même un em 
ploi à la Cour : & étant un jour à Ragés ville des 
Medes, il y prêta dix talens d’ argent , (b) qu'ilavoit … 
D dors que le Roi lui avoic faits ; il: des 
prêta, dis-je à Gabélus un de fes parens, qui fe 
trouva dans la | pauvreté ; : OÙ plutôt il les lui confia 4 
comme un dépôt. 

Salmanafar étant mort, & Sennachérib lui ayant 
fuccedé , Tobie eut de nouvelles occafions d’exer | 
cer fa charité envers fes freres, contre qui Sennaché- 

“rib avoit concû une haine mortelle. Tobie alloit tous 
les jours les confoler, en leur faifant part de cequ id 
avoit ; il prenoit fur tout un grand foin de la fépul= 
rure des morts. La haine de Sennachéribs'augmen: | 
ta encore depuis A a expédition contre 


cn Dent, XX11, 22, Tab. 1,50: Re Re a. 437 
et lv. rs 6. den 
6 Le 1.2. j' LL, 12, Les | : 


> 


veaux fujets © 
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_ fzechias Roy de Juda, dont nous parlerons cime = 
près. (4) Ce Prince revint à Ninive outre de co- 


lere , & fit mourir plufeurs Ifraëlites, à qui To- 
bie ne manqua point felon fa.coutume, de rendre 
les derniers devoirs. Le Roi en ayant été informé, 


ft faifir tout fon bien, & commanda qu'on le mit 


à mort. Tobie dépoüillé de toutes chofes, fe fauva 


_fecretement avec {a femme & fon fils , & trouva 


moyen de fe dérober à la colere du Roi, parce qu’il 


avoit plufeurs amis qui l'aiderentidans cette extre- 
_ mité, Quarante-cing jours après, Sennachéribayant 


LAN DU M. 
3317. 
Ayant -J. C. 

683. 
Ayant. l'Ere 
vuls. 6874 


été tué par fes deux fils, Tobie revint à Ninive, &- 


6btint la refticution de cous fes biens, par le erédir 


d'Achiachus fon parent, qui avoit un grand pou- 
voir à la Coûr d'Aflaradon, fucceffeur de Senna- 
chérib. A : Le 

. Tobie conrinua fes exercices de charité jufqu'à 


Ja cinquance-fixiéme année de fon âge. Alors Dieu 


fa patience, & lui procurer denou- 


ler DUE. 
paré un grand repas dans fa maflon, à caufe-que 
c'étoit une Fête folemnelle du Seigneur, ilenvoya 
fon fils inviter quelqu'un de fa Tribu de venir man- 


_ger avec lui. Son fils ÿalla , & étant de retour dans 


Ta maifon , il dit à fon pere qu'il avoit trouvé-dans 


“ha place le: corps d’un Ifraëlite qui avoit été tué, & 
- qui demeuroit là fans fépulture. Tobie fe leva auf 
tôt deable, laiffant fon diner, fitenlever lecorps 
mort, &lecacha dans fa maifon, pour l’enterrer 


: (aÿ Voyerle Grec &le Com [= (D) Torre - 
ment. Tor 17 ne SSSR ee 


£ 


Tobie perd la vaë 
par accident. 


AN D u M. 


3317* 


Avant I. C. 


633. 
‘Avant /l’Ere 
vulg. 687. 
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plus fürement pendant la nuit. Après cela il com 


mença à manger avec larmes, voyant les effets fen. 
fibles des menaces que Dieu avoit faites autrefois 
à fon peuple par fes Prophétes. Ses parens & fes amis 
lui difoient de modérer fon zéle, & lui repréfen- 
toient le danger auquel il s’expoloit. Mais Tobie 
étoit fourd à tous ces avis, aimant mieux obéir À : 
Dieu qu'aux hommes, & préférant fon devoir à tou. 
tes lés confidérations humaines. _ 

Vers le mêmerems, après s'être fatigué dans fes 
exercices ordinaires de charité , & étant revenu dans 


‘fa maifon bien avant dans la nuit, il n’ofa entrer 


dans l’intérieur du logis , à caufe de la foüillure qu'il 


avoit contractée par lattouchement d’un mort. Il 


fé coucha donc au pied d'un mur, &-s’endormit, 


Mais pendant qu'il dormoit , ilromba dans fes yeux 


de la fiente chaude d’irondelle, ce qui lui cañfa de 

grandes. douleurs &-lui fr bien-tôt perdre la vûe. 
Un accident fi fâcheux ne Paterifta point ; il demeu- 
ra humblement & paifiblement foûmis aux ordres 
de la Providence. Ses parens & fes amis ferailloient 
de fa patience ; mais tout cela ne Fébranla point. Sa: 
femme réduite à la derniere pauvreté, étoit obligée 

d'aller tous les jours travailler à la journée , & de 
faire de Ja toile, ou desétoffes, pour gagner fa vie 
& celle de fon mari. Un jour on lui donna un che 


vieau, & Tobie l'ayant entendu crier, dit qu'on | 


prit garde que ce chevreau n'eût été dérobé. Alors 
la patience échappa à fa femme, &elle ne put sem. 


pêcher de lui infulter en lui difant : Vraimentnous 
voilà bien récompenfez de toutes vos bonnes œu- 


Vies & de vos aumônes. Vous voyez à préfenr à 
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quoi fe terminent toutes vos efpérances. 
Tobie frappé de ce reproche (4), comimenca à 


_AN.pu M. 
3317: 


pleurer &aàdire: Seigneur, vous êres jufte, &tous Avanc F. C. 


vos jugémens ne font que miféricorde, vériré & juf- 
tice. Je confefle aujourd’hui que mes iniquitez & 
celles de mes peres, nous ont juftement mérité tous 
les maux que nous fouffrons , expofez au pillage, 

à la captivité, à la mort, aux en & à la rail 


lerie de nos ennemis. Scigneur , ne tirez point ven : 


geance de mes pechez, ni de ceux de mes parens ; 


mais traitez-moi felon votre miféricorde, & com. 


mañdez que mon ame {oit’ reçüë en paix; parce que 


déformais la mort m "ft plus douce & plus avañtas 


- geufe que la vie. 
Le même jour, Sara (b) fille de Raguël d’ Ecba 


tanes, parent de Tobie , touchée des reproches que 


lui fe une de fes etantés. adreffà auf fa priere à 
Dieu, & lui demanda qu “1 la retiràt du monde. 
e avôit.déja € oufe fepr: maris lun après autre, 


comme elle reprenoit fa fervante pour quelque fau- 
te qu’ elle avoit faite, celle-ci lui répondit en ee 
re : Que jamais nous ne voiyons de vous ni fils, 

fille, meurtriere de vos maris; voulez-vous metuer 


683. 
Avant VEre 
vuls, 697. 


Bi a 
54 È 


Priere de Sara 
fille de Ragutl. 


© es avoit tuez de 
qu'ils avoient voultrs approcher d'elle. Un jour donc 


_. comme vous avez déja tué fept maris? A ces 


paroles, Sara monta dans fa chambre qui CtOit au 
haut delamaifon, & y demeurta trois jours & trois 
nuits fans boire & fans manger, priant Dieu con- 
tinuellement, qu'il si Éphèe La délivrer de Poppro- 


ts Thin. | _— h (4) Tab. Hre7-0. De. 
Tome IT. | Ggg 
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Tobie envoye fon 
fils a Rages dc Me- 
die. An du Monde 
3322: avant |. C. 
678. avant l'Ere 
vulg-682, 
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bre , ou la tirer du monde : Car vous favez , Sei_ 
oneur , ajoûta-t-elle , que je n’aï jamais defiré un 
mari , & que j'ai confervé mon ame pure de tous les 
mauvais defirs ; je n’ai jamais eu de commerce avec 
ceux qui viveñt dans la licence ; fi j'ai reçûü un mari, 
c'a été dans vôtre crainte, & non pour contenter 
ma paflion. J'étois peut-être indigne de ceux qu’on 
m'a donnez, ou eux-mêmes n’étoient pas dignes de 
moi , parce que vous m'aviez peut-être réfervée : 
pourunautre époux. Vos confeils font juftes & im 
énétrables, & quiconque vous rend le culte qui 
vous eft dû, doit s'attendre d'obtenir enfin miféri- 
corde , quoique vous l’éprouviez , où que vous le 
châtitez dans cette vie. ee  . 
La priere de Sara, & celle de Tobie furent pre- 
fentées en même-rems devant le trône du Très- 
Haut, & Raphaël l’Ange du Seigneur fut envoyé 
pour les fecourir tous deux, & pour les tirer de 
Pafiction & de Popprobre où ils étoient. Et voici 
comment la chofe s’exécuta. Tobie croyant que 
l'heure de fa mort n’étoit pas éloignée (4), & que 


Dieu avoit exaucé la priere qu'il lui avoit faite de le 
virer du monde, fit venir fon fils, & lui dit: Lorfque. 


Dieu aura difpofé de moi, enfeveliffez mon corps, 
& honorez vôtre mere tous les jours de fa vie. Vous 
devez favoir combien vous lui devez, & tout ce 
qu’elle a fait pour vous. Après fa mort, vous l'en- 
terrerez auprès de moi. Ayez Dieu dansl’efprit tous 
les jours de vôtre vie ; obfervez fidélement fes Or- 
donnances , & gardez-vous de confentir jamais à 


fa) Tobs iv, 


S Cr. 
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aucuh péché. Faites l'aumône autant que vous le 
pourrez, & ne détournez jamais vôtre vifage d'au- 

cun pauvre, fi vous voulez que Dieu ne fe détourne 
pas de vous. Les aumônes que vous ferez dans ce 
monde, feront un tréfor que vous vous amañlerez 
dans le Ciel. L'aumône délivre de tout péché & de 
la mort, & ne laiffera point tomber l'ame dans Les 
ténébres. Evitez toute impureté, & hors vôtre fem. 
me feule , n’en defirez & n’en regardez aucune au- 


tre. Ne fouffrez jamais que l'orgüeil vous domine; 
car c'eft par l'orgüeil que tous les maux ont com- 


mencé, Que la técompenfe du mercenaire ne de- 


Ax bu M. 
3322. 
Avant J. C. 
678. 
Avant lEre 
vulg, 682 


_meure pas chez vous jufqu’aulendemain, & ne fai- 


tes jamais à un autre ce que vous ne voudriez pas 

qu'on vous fit. Mettez vôtre pain & vôtre vin fur 

le tombeau du Jufte. { C’étoit la coùtume des He- 

breux d'en uferainf , & de mettre fur les tombeaux 

des morts quelque nourriture , qui étoit mangée 

par lés-pauvres(«).) Prenez toujours confeil d’un 
iffez Dieuen tou 


à 
ES 
= 


en tout tems, & de- 


mandez-lui qu'il vous conduife, puifqu'il eft le feul 


Arbitre fouverain detouteschofes. _— 
Après lui avoir donné ces avis , il lui dit qu'il 
_avoit autrefois donné en dépôt à Gabélus de Ragés 
en Medie, une fomme de dix talents d'argent & 
Jui ordonna de faire fes diligences pour retirer cette 
fomme. Le jeune Tobie répondit à fonpere: Mon 
pere, je ferai tout ce que vous m'avez Fecomman- 
dé ; mais l'égard de cet argent , je ne fai comment 
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‘(4) Voyez nôtre Commentaire fur Tob. 1v. 18. 
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L'Ange Raphaël 
conduit le jeu ne 
Tobie dans fon 


FOYALS. 


à 
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je m'y prendrai (4). Jene connois point Gabëlus, 
& lui neme connoît point, & je ne fai pas le chemin 
de Ragés. Son pere lui dit : J'ai entre les mains fon 
recu figné de fa main ; dès que vous le lui montrerez, 
il vous rendra cette fomme. Allez préfentement,. 
cherchez quelque homme fidéle, qui puifle aller 
avec vous , & vous conduire, en lui payant fes pei- 
nes , afin que vous puifliez retirer cet argent pen- 
dant que je fuis encore en vie. : 5 
Le jeune Tobie alla aufli-tôt fur la place de Ni 
nive , & y trouva un jeune homme de bonne mine, 
& d'unair majeftueux , qui étoit ceint , comme prêt 
à marcher ; c'étoit l'Ange Raphaël, que Dieu avoit 
deftiné pour le conduire : mais Tobie ne le connut 
point, & le prenant pour un voyageur, il lui de- 
manda qui il étoit, & s’il favoit le chemin dela Me- 
die. J'ai même demeuré , dit-il, quelquetems chez 
Gabélus nôtre frere, q Ü i derneure à: Ragés de de 
die, dans les montagnes d’Ecbatanes. ‘Tobiele pria 
de Pattendre un moment, jufqu’à ce qu'il eût parlé 
à fon pere; & en même-tems il lui alla direla bonne 
rencontre qu'il avoit faite. Tobie admirant cerévé- 
nement , fit-prier le jeune homme d’entrer ; & après 
s'être faluez réciproquement, Tobie lui demanda 
s’il pouvoit conduire fon fils chez Gabélus dans la 
ville de Ragés , en lui donnant au retour ce qui lui 


fe ._ {4A f " Re RES e A É 
‘feroit dû pour fes peines. Le jeune homme s'y emga- 


gea, & dità Tobie par forme de foubait où depré- 
diétion , que-bien-tôr le Seigneur le guériroit de fon 


mal, qui lempêchoit de voir le jour. Le bon vieil- 
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lard ajoûta : Dites-moi, je vous prie, de quelle fa- 
mille vous êtes, & de quelle Tribu Raphaël lui ré- 
pondit : Eft-ce la famille d’un voyageur, où un 
voyageuf que VOUS cherchez pour conduire vôtre 


fils? Mais de peur que mon filence ne vous caufe 


de l'inquiétude, je fuis Azarias fils du grand Ana- 
nias. Tobie répondit : Vous êtes d’uneraceilluftre ; 
mais je vous prie de ne point trouver mauvais fi j'ai 
défiré connoître vôtre extraction: 
: Après donc qu'on eut préparé tout ce qui étoit 
néceflaire pour le voyage, Tobie dit adieu à fon 
pere , & partit avec l'Ange, qu'il ne connoïfloit 
‘point (4). Ils arriverent la premiere nuit à une h6- 
tellerie publique au bord du Tigre :& fur le foir 


Tobie étant allé fe laver les pieds dans le fleuve , un. 


x j ° F Ê L Se 7 / 
très-grand poiflon s’avança contre lui pour le déva. 


rer. Tobie effrayé jetta un grand cri, & FAnge lui 


_ dits Saififfez-le par les ouyes, & le tirez à terre. Il 
“le faifin,8 lerira à lui. Alors l'Ange lui dit de lou- 


ajoûta : Si vous mettez un morceau de ce cœur für 
«les charbons , la fumée qui en fort chaffe tonte forte 
de: démons, foit d’un homme, ou ‘d'une femiie, 


-enforte qu'il n'y revient jamais. Le fel eft bon pour 


«guérir les taves des veux. À lécard du refte dé la 
chair, ils en firent rôtir une partie pour leur repas, 
-& falérent le refte, qu'ils porterent avec eux pour 
leur voyage jufqu'à ce qu'ils arrivaflent à Ragése: 

Erant prèsid'Echbaranes , Tobie dir à Ange: Où 

voulez-vous que nôws logions ? Il répondir : Il y a 


(a) Tob. Va. 
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ici un homme nommé Raguël,, qui eft vôtre parent: 
il a une fille unique nommée Sara, qui eft fa feule 


Avant J. C. héritiere ;äl doit vous la donner felon la Loi , com. 


678. 
Ayant l'Ere 
_vulg.682. 


me à {on plus proche parent ;ainft il faut que nous 
allions loger chez lui, & que vous la lui demandiez 
en ‘mariage. Tobie répliqua : J'ai appris qu’elle 
avoit époufé fept maris, & qu’un démon les avoir 
cous fait mourir ; je crains qu’il ne m'en arrive de 
même, & que ma mort n’accable de douleur mon 
pere & ma mere, & ne les conduife au tombeau. 
L'Ange lui dit: Je vais vous dire qui font ceux fur 
qui le démon a du pouvoir. Ceux qui s'engagent 
dans le mariage, & ne fongent qu'à fatisfaire leur 
brutalité & leur fenfualité , comme les chevaux & 
les animaux fans raifon, banniflant Dieu de leur 
cœur & de leur efprit ; ce font ceux-là fur qui le 
démon a du pouvoir (4). Mais pour vous, après 
avoir époufé cette.fille , lorfque vous ferez dans la 


= à 
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chambre nuptiale avec elle, vivez en contineñce 

pendant trois jours, & appliquez-vous à-la-priere, 

Et la premiere nuit mettez dans le feu le foye du 

_poiflon que vous avez pris dans le Tigre, & il fera 
 fuïr le démon. La feconde nuit vous ferez aflocié 
aux faints Pattiarches , & la troifiéme nuit vous re- 
cevrez la bénédiétion de Dieu, afin qu'il naifle de 
vous des enfans d’une heureufe conftitution , & 
d’une parfaite fanté. Enfin la troifiéme nuit étant 
pañlée , vous prendrez cette fille dans la crainte de 

Dieu , & dans la vüé d'avoir des énfans. - 
Ils entrerent enfuite chez Raguël, qui les reçut 


(a) T ob. VIT 


AS PE RE 


ee | 
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avec joye ; & Raguëlayant jette les yeux fur le jeune 

Tobie, dit à Anne fa femme : Ce jeune homme a 
_ bien de l'air de nôtre coufin Tobie. Il leur demanda 
enfuite qui ils étoient ; & Raphaël lui déclara qu'ils 


étoient de la Tribu de Nephtali, & que ce jeune 


homme étoit fils de Tobie, dont il venoit de parler. 
En mème-tems Raguël fe jetta à fon coù , & l’em- 
braflant avec larmes, il le combla de bénédittions. 
Anne & Sara fa fille fe mirent à pleurer de joye (4). 


époufe. EE _ 
Raguël raffüré promit fa fille au jeune Tobie, & 
prenant la main droite de fa fille , il la mit dans 
_ celle de Tobie, &il dit : Que le Dieu d'Abraham, 
 d'Ifaac & de Jacob foitavec vous, qu'il vousunifle, 
& qu'il vous comble de bénedictions. En même: 
temsil dreffa le contrat de mariage ; & après cela ils 
firent le feftin.en beniflanc Dieu. Enfuite la mere ft 
entrer fa fille dans la chambre nuptiale, &Sara fe 
mit à pleurer. Mais famere la confola, & lui fou- 


(a) To. vie. 


e avoir pour 


mes 
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Mariage du jeu 
ne Tobie avec S2- 
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haïta la faveur & la confolation du Ciel. Après le 
fouper (4), onconduifit Tobie au lieu où elle étoit. 
Alors Tobie tira de fon fein une partie du foye du 
poiflon , & le mit fur les charbons ; & Raphaël faifir 
le démon, & alla invifiblement enchaîner dans les. 


* déferts de la haute Egypte. Tobie dit enfuite à fon 


époufe : Prions Dieu cette nuit & les deux jours fui- 
vans, & gardons la continence après quoi nous vi. 
vrons dans nôtre mariage : car nous fommes les ha 
fans des Saints, & nous ne devons pas nous marier 
comme les Payens , qui ne connoiffent point Dieu. : 
Ils fe mirent donc à prier &à loüer Dieu, &Tobie 

difoit : Vous favez, Seigneur , que ce n'eft pas pour 
fatisfaire ma pañlion que je prends ma fœur pour 
être ma femme, mais dans le feul defir d’avoir des 
enfans, par lefquels vôtre Nom foit béni dans tous 
les fiécles. Après cela ils fe coucherent dans la bien. 

féance & l'honnêteté convenables. 


Vers le chant du coq Raguël appella fes fervi- 
teurs , & ils allerent avec lui faire une fofle »crai- 
gnant qu'il ne für arrivé à Tobie, comme aux fept 
autres. Et étant de retour, il dit à fa femme d’en- 
voyer une fervante pour voit s'il étoit mott, afin ; 
qu'on l'enterrât avant qu’il ft jour. Mais cette fer- 
vante rapporta, qu'elle les avoit trouvez tous deux. 
én parfaite fanté, qui dormoient dans un même lit. 
Le lendémain Raguël fit un stand feftin à tous fes 
voifins & à fes amis, & conjura T'obie de demeurer 


avec lui pendant deux femaines ; lui donnant dès- 


lors la moitié de rout ce qu'il poffédoit , & lui pro- 


J 


D) vin.  . 
RS mettaft: 


mettant par écrit de lui laifler tout le refte après fa 
mott. Tobié ne put refufer à Raguël la demande 
qa'il lui faifoit ; & ayant es (à Ange qu'il croyoit 
un homme, il lui dit (4) : Azarias, mon frere, je 
né puis orvqn marquer ds: je vous ue re- 


devable ; quand j e me rendrois vôtre efclave, je ne - 


reconnoïîtrois que très-imparfaitement vos ie 
cés; j'ai encore une grace à vous demander , qui eft 


que vous alliez à Ragés, demander à Cabélus le dé 


pôt qu'il a reqb- de mon pere, & le priet de venir 
ici vers nous. Vous favez que mon pere compte les 
jours, & que fije tarde un jour de plus, fon ame 
fera accablée de douleur & d’ennui. 
Raphaël prit donc quatre ferviteurs de us 
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avec deux chameaux , & ils s’en allerent à Ragés. 


L'Ano 


ge montra à Gabilus {on reçù figné de fa main, 


_ & rétira de lui la fomme en queftion ; en même- 


tems il fui raconta le mariage du jeune Tobie, & 


© 
Fi invita de venir avec 2c Jui à fes : nôces. Gabélus y vint, 
heur , & of fe mit àt Es \ re 


rs & dans la crainte du Seisneun _ 
Cependant Tobiele pere (4), voyant que fon fils 


“Inquiétude de 
T'obie pour fon fils 


_ différoit de revenir, étoit en peine de lui, & crai- «fn 


_ gnoit que peut-être Gabélus ne fût mort, & qu'il 
ne fe trouvât | perfonne pour lui rendre on argent, 
D'un autre côté Anne fa femme verfoit des larmes, 
& ne pouvoit fe confoler ; elle difoit: Ah!:monfls, 
mon fils, pourquoi vous avons-nous envoyé fi loin, 


vous qui étiez La ‘imiere de nos yeux, le bâton 7 


* 
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nôtre vicillefle , le foulagement de nôtre vie, & 
l’efpérance de nôtre poftérité? Qu'’étoit-il befoin de 
vous éloigner ainfi de nous, puifque vous feul nous 
teniez lieu de toutes chofes? Et fortant tous les jours 
de fa maifon, elle alloit fur les chemins, & regar- 
doit de tous côtez, pour tâcher de le découvrir de 
loin quand il viendroit. | 
Raguël d’un autre côté défirant de retenir le jeu- 
ne Tobie, lui difoit : Demeurez ici, & j'envoyerai 
à Lobie vôtre pere des nouvelles de vôtre fanté. 
Mais le jeune Tobie le conjura avec tant d’inflan- 
ces de le laiffer partir, qu'enfin il lui remit (à fem. 
me entre les mains, & li moitié de tout ce qu'il 
poffédoit en ferviteurs, en fervantes, en troupeaux, 


cnargent, & le laifla aller plein de fanté & de joie, 


en lui difant : Que lAnge du Seigneur foit avec vous. 
dans vôtre chemin, qu'il vous conduife jufques chez 
vous fans aucun péril; puifliez-vous trouver vôtre 
pere & vôtre mere en fanté, & que mes yeux puif- 
fent voir vos enfans avaht ma mort. Apres cela le 
pere & la mere parlant à leur fille, lui recomman. 
derent d’honorer fon.beau-pere & fa belle-mere, 
d'aimer fon mari, de regler fa famille, de bien cou. 
verner fa maifon, & de fe conferver irrépréhenfble 
en toutes chofes. - = 
S'étant donc mis en chemin (+), ils arriverentà 
Charan en onze jours , & l’Ange dit à Tobie: Vous 


_ favez l'état où vous avez laïlé vôtre pere, il feroit à 


propos que nous allafhions devant, pendant que vos* 
domeftiques fuivront lentement avec vôtre femme 


( &) Tob, xx. 


ER RER 


| NE TIVRE CINOUIEME AL | 
& toutes vos bêtes. T'obie y confentit. L'Ange PA Ni 
… vertit de prendre du fiel du poiffon, dont ilautoit  ,,,. 
_ befoin pour la guérifon de fon pere, & ils païtirent. Avant J, ©. 
Anne, mere de Tobie, alloit cependant tous les 678, 
jours s’affeoir fur le chemin, au haut d’une monta- re ri 
one, d’où elle pouvoit découvrir de loin; & l'ayant ee 
apperçü qui venoit , elle courut en donner avis à fon 
mari. Peu de tems après le chien qui avoit fuivi 
Tobie arriva à la maifon, & Tobie le pere donnant 
la main à un ferviteur, alla avec empreflement aU-- 
devant de fon fils ; ill'embraffa, pleurant de joie, 


fa mere en fr de même; puis ayant rendu graces à 
Dieu, ils s'affirent; & le jeune Tobie prenant du 
fiel du poiflon , en oignit les yeux de fon pere. Uné 
demie heure après , une petite taye blanche fembla- 
_ ble à la pellicule qui couvre l’intérieur de l'œuf, for- 
tit de fes yeux, & aufli-rôt il commença à voir. Alors 
ils commencerent tous à loüer Dieu. 
es me du jeune Tobie arriva aufli fept jours ee 
Te D RD oo e CHAÉITRÉ 
après en parfaite fanté , aveccous fes ferviteurs & © LI, 
fes troupeaux. Tous les parens & les amis de Tobie jan Raphaël 
vinrent fe réjoüir avec lui de tant d’heureux fuccés 
& firent un feftin qui dura fept jours, avec de gran- | 
dés réjoüiffances. Après cela Tobie dit à fon fils (4) : 
Que pourrons-nous donner à ce faint homme qui a 
êté avec vous? Il répondit : Mon pere, que pou- 
_vons-nous lui donner qui ait quelque proportion 
avec ce qu'il a fait pour moi? Je vous prie de le fup- 
plier d'accepter la moitié de tout le bien que nous 
avons apporté. [ls firent donc venir l'Ange, & lui 


= 


(4) Tobin. — 
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en firent la propofition. Mais lAnge leur parla de 
cette forte en fecret : Beniflez le Dieu du Ciel, & 
rendez-lui gloire devant tous les hommes ; parce 
qu’il a fait éclater fur vous fa miféricorde. Ileft tems . 
de vous découvrir un myftere , que vous n'avez pas 
encore connu. La priere accompagnée du jeûne & 
de laumône, vaut mieux que tous les tréfors du 
monde. L’aumône délivre de la mort, & efface les. 
péchez elle fair trouver la miféricorde & la vie éter- 
nelle. Lorfque vous pritez avec larmes, & que vous 
enfevelifliez les morts , j'ai préfenté vos prieres À 
Dieu ; mais parce que vous lui étiez agréable , il à 


Cté néceflaire que la tentation vous éprouvât. Enfin 


Dieu touché de vos prieres, m'a envoyé pour vous 
guérir , & pour délivrer du démon Sara femme de 


vôtre fils ; car je fuis lAnge Raphaël, un des fept 


qui font toûjours devant le Seigneur. 


À ces mors ils furent troublez, & ils fe profter- 
nerent le vifage contre terre. L'Ange ajoûra : Ne 
craignez point, la paix foit avec vous. Car lorfque 
J'étois avec vous, j'y érois par la volonté de Dieu, : 
beniflez-le donc, & chantez {es Icüanges. I] vdusa : 
Paru que je buyois & que Je Mmangeois avec vous : | 
Mais je me nourris d’une viande invifible & d’un 
breuvage inconnu aux hommes. Il eft tems que je 
retourne à cêlui qui m'a eñvoÿé. Pour vous , benif- 
fez Dieu, & publiez toutes fes merveilles; en mê- 
me-tems il difparut à leurs yeux. Les deux Tobies 
demeurerent le vifage contreterre, profternez pen- 
dant trois heures ; Peniffant Dieu ; & s'étant levez, 
ils raconterent toutes les merveilles que Dieu avoit 
faites Enleur faveur, Et Tobie le pere, rempli-du 


RÉ 
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Saint-Efprit (4), chanta un Cantique d'actions de 
races, où il prédit en termes pompeux & élevez le 
récabliflement de Jerufalem, & la gloire dont cette 
ville devoir-être environnée au retour de Ja capti- 
vité, mais beaucoup davantage après la venué du 
Meflie. En ce tems-là Ferufalem fubfiftoit encore; 
mais Tobie comme Prophéte parloit de fa ruine 
prochaine, comme d’un événement pañle. 

Tobie vêcut quarante-deux ans depuis qu'il eut 
recouvré la vüe (b), & il vit les enfans de fes petits- 
fils. Il vêcut cent deux ans, & fut enterré honora- 
blement à Ninive. Il avoit cinquante-fix ans lorf- 
qu'il perdit la vüë , & il la récouvra “à foixante. 
Lorfqu'il fentit que l'heure de fa mort approchoir, 


429. 
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Tobie recouvre 
la vüë lan du M. 
3322. 1] meurt en 
3363. avant I. C. 
637. avant l'Ere 
vulg, 641. 


il appella Tobie fon fils, & les fepr enfans qu'ik 


avoit eu de Sara, & il leur dit: La ruine de Ninive 
eft proche ; car la parole de Diéu n'eft point tom- 
be à terre; & nos freres qui ont été difperfez hors 


L A PERLES 


tendre 


OR: 


pee 


au. Ceci doit s'en 


lée, fera bâtie de nouv 


comme ce qui a été dit ci-devane, dans un fens pro. 


hétique ; Jerufalem n’étoit pas encore prife, & le 
Temple fubfftoit encores fuppofé que les dates de 
la vie de Tobie foienc bien juftes. Ce faint homme 
a pü prophétifer , & parler de tour cela comme s'il 
_eltété déja arrivé. El ajoûra : Servez le Seigneur 
* dans la vérité , & cherchez à faire toûjours ce qui lui 
_ eft agréable. Recommandez à vos enfans de prati- 

-quer la juftice , de fe fouvenir de Dieu , de faire Pau. 
XIV. 


onu 


| (6) To. 
— 1 ji] 


: (4) Tob.XFIL 


‘Tobie : 


Ninive fut prife 
Pan du M. 3378. 
par Aftyage & Na- 
bopolaffar. 


|, yretourneront. Le païs d'Ifraël 


Jerufalem fut pri » 
fe & le Temple 
brülé , l'an du M. 
3416. Selon cela 
elle ne fut prife que 
plufieurs années 
après la mort de 
mais le 
texte Grec fait vi- 
vre Tobie 128.ans, 
jufqu’en 3419. ttois 
ans après laprife 
de cette ville. 
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ou M, mône, de rendre au Seigneur les actions de oraces 
go. que vous lui devez. Aufli-tôt que vous m’aurez en. 
Avant J. C. feveli, & que vôtre mere aura été mife auprès de 
ee moi dans le même tombeau, ne fongez plus qu'à 
D vous hâter de fortir d'ici, car je vois que-Ninive 
comble la mefure de fes iniquitez, & que le Sei. 
gneur la fera périr. _—. + 
Après que le jeune Tobie eut rendu les derniers . 
devoirs à fon pere & à fa mere, il fortir de Ninive, : 
avec fa femme & fes enfans, & fes perits-fils, & il 
retourna à Ecbatanes chez fon beau-pere & fa bel. 
le-mere , qu’il trouva en fanté, & dans une heureu. 
fe vicillefle. IT leur ferma les yeux, & leur fic des 
funérailles honorables. Il recüeillit toute leur fuc- 
ceflon, & vit les enfans de fes enfans, jufquà la 
More du jeune cinquiéme génération. Il mourut dans la crainte du 
Seigneur; étant âgé de quatre-vingt-dix-neuf ans, 
(a) & fes énfans. lui réndirent les derniers devoirs, 
en perfévérant dans la piété & dans la bonne vie, 
dont ils avoient vû les exemples dans leur pere & 
dans leur ayeul. a | 
Cuapirre Nous avons donné tout de fuite l'Hiftoire de 
XLIII  Tobiepourne pas interrompre la narration d'un 
Ezechias fecoué enchaiînement de faits fispropres à édifier. Reve- 
A cons à préfent à Ezechias Roi de Juda , dont nous. 
saarie rage AVONS VO Les heureux commencemens, La prife de 
ere Samarie, & la captivité de Tobie tombent dans la 
& la feptiéme d'O- fixième année de ce Prince. Ezechias las de l'aflu- 
fée Roi d'Ifraël , . : AR T : de 
du M. 2%. Ele Jettiflement où il étoit envers les Affyriens, réfolur 


fut prife trois ans 


aire 8 ee (ccoler fe joug, & de fe mettre en liberte. Il 


(4) 2 Par, xxxI11. 2, 3.4. de. 
Le _ 
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prit des liaifons fecrettes avec le Roi d'Esypte, & 
avec celui de Chus, qui regnoit dans cette partie 


AN pu M. 
3291. 


de l'Arabie qui confine à l'Egypte, & qui s'étend Avanc J. C. 


fur le bordoriental de la mer Rouge (4), enfinil 
fe déclara la quatorziéme année de fon regne,-& 


refufa de payer le tribut accoûtumé. Sennacherib 


Roi des Affyriens informé de cette révolte, marcha 
contre la Judée ; il prit d’abord les Villes qu'il trou- 
va für fa route (b), Haï, Bethel, Gabaon, Gabaa, 
Magron, Machmas, & quelques autres. Ifaïe nous 
décrit d’une maniere prophétique l'embarras où 
Pon fe trouva alors dans la Judée. Ce Prophéte avoit 
prédit deux ans auparavant la défaite des Affy- 
riens , la confternation d’Ezechias & de Jerufalem, 
& l’inutilité du fecours qu'ilattendoit de lEsypte(o; 
le bonheur qui devoit fuivre la défaite des Afy- 


riens , & la liberté dont on devoit joüir après cette- 


_ témpête. L'événement vériha toutes fes. prédic- 


She 

Michée de Morafthi (d) dit en par ant à tout le peu 
ple de Juda dans Jerufalem : Voici ce que dit le 
Seigneur des armées : Sion fera labourée comme un 
champ , & Jerufalem fera réduite en un monceau 


de pierres, & la montagne du Temple fera comme 


une forêt d'arbres de futaye. Ezechias & le peuple 
de Juda, au lieu de le condamner à mort, s’humi- 
 Hierent devant le Seigneur, & faifis d'une crainte 


— 


> æ 


(4) 4: Reg.xvrIT. 24. xx. ge = Ce) Héi.xxix. ox xxx, 
(Bb) far. x. 28.29. RE RE | 
- Fr. (a) Jéremxxyrs E8. 19 


709: 
Avant l'Ere 
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Ifaie avoit prédit 
la guerre de Senna 
cherib contre Fuda 
dès lan du Monde: 
3289. Sennacheib 


vint en Judée em 


3291 


Prophérie de Mi 
chée. contre Jeru- 
falem. 


‘ 
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falutaire, ils firent pénirence , & Dieu détourna les 
malheurs dont ils étoient menacez. | 
Le Roi donc voyant que Sennacherib s'avançoit, 
(4) & que tout l'effort de la guerre alloit tomber 
fur Jerufalem, tint confeil avec fes principaux Of. 
ciers, & tous convinrent qu'il falloit boucher les 
fources des fontaines de Siloë & de Gïhon, qui 


éroient hors la Ville , & le torrent de Cedron qui 


couloit à lorient de Jerufalem, afin que fi les Affy. 
riens venoient pour l’affièger , ils ne puflent que 
dificilement trouver de l’eau pour leur armée. Le 
Roi fit donc affembler beaucoup de monde pour 


* Fexécution de ce projet. De plus il rebâtit avec 


grand foin tous les murs qui avoient été négligez, 


_& répara toutes les bréches qui yétoient. Il bâtit 


des tours par-deflus les murs , & fit faire une fecon. 


-de muraille, ou unavant-mur par dehors. Il donna 


ordre que lon forgeät des armes.de toutes fortes, 


&ilne négligea rien pour fe mettre en état de foû 
cenir tout le premier effort des ennemis ; car il comp: 
toit toûjours fur le fecours des Rois d'Egypte & de: | 
Chus. : er | 
Il nomma enfuite des Officiers pour commander 
fon armée , & ayant affemblé tout fon monde dans 
la place, qui éroit à la porte de la Ville, il les haran- 
qua, & les exhorta à prendre cœur, & à mettre léur 
confiancedans le fecours du Seigneur. Que la mul- 
titude des combattans qui accompagne le Roi d'A£. 
fyrie ne nous effraye point, dit-il, il y a beaucoup 
plus de monde avec nous, qu'avec lui : cout ce qui 


{a) 2: Par. XXXII. 2. 3e 44 Ce. à 
 — et. 


vous MOUrr 
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eft avec lui n’eft qu'un bras de chair ; Mais nous. 
avons avec nous le Seigneur nôtre Dieu, qui com- 
battra pour nous. Ces paroles infpirerent un nou- 
veau COUrAgE aux troupes du Roi ; elles devinrent 
invincibles fous un Prince fi religieux & fi prudent. 
Sennacherib voyant la réfolution d’Ezechias, ne ju- 
_gea pas à propos d'attaquer aufli-tôt Jerufalem, il 

aima mieux . le dégât dans le païs, & réduire 
les autres places fortes , pour obliger le Roi de Ju- 
da à rentrer dans lui-même, par la vûë du danger 


An pu M. 
3291. 


Avanc J. G, 


709. 


Avant PEre 


qui l’environnoit de toutes parts. Il s’attacha au fié- 


ge des principales Villes de la partie méridionale 
du païs de Juda. Il affiégea d’abord Lachis; & ce 
fut apparemment pendant ce tems qu'arriva la ma- 


| qe. : : ep è É 6 
ladie d Ezechias (4). C'étoit ou une efquinancie Lu 


où une apofthume, qui le réduifit bien-tôt à l’ex- 
trémité. Le Prophéte [faïe (2) l’étant venu trouver, 
lui dit : Voici ce que dit le Seigneur : Mettez ordre 

os affaires, car vous.ne vivrez pas davantage, & 


fr ,en ces 
termes : Souvenez-vous, Seigneur, de quelle ma- 
nicre j'ai marché devant vous dans la droiture, & 
_ avec un cœur parfait, & avec quel zele j'ai cherché 

à faire ce qui vous étroit agréable. Et en difant cela 
il verfa une grande abondance de larmes. 

(4) Ezechias.ne regna que | fon, 4.Reg. xx. 6. far. xxx. 
vingt-quatre ans» 4. Reg. xvrit. (5. ce qui fait vingt-neuf ans: Sa 
2. Il avoit déja régné Quatorze [ maladie arriva donc la quator- 
ans, lorfque Sennacherib mar- | ziéme année de fon regne. 
cha contre lui, 4. Reg. xvirr. (b) Ifai. xsXVINI. Te & feqe 
13. © Ifai. xxxvi. 1. Il en régna | 4. Reg. xx. 
encore quinze depuis fa guéri- : 


Tome IT. : ti 


+ 22 OES- 
Séres. NT Rd ne 
vers la muraille ; fit fa prier 


+ 


vulg. 713. 


Maladie déve 


latète . 
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Ifaïe n’avoit pas encore paflé la moitié du vefti_ 
bule du Palais, lorfque le Seigneur lui ordonna de 
retourner porter de meilleures nouvelles à Ezechias, 
I! vint lui dire: Voici ce que dit le Seigneur le Dieu 
de David vôtre pere : T'aï entendu vôtre priere, & 
j'ai vü vos larmes, je vous ai guéri, & vous irez 
dans trois jours au Temple du Seigneur. J'ajoûterai 
quinze années aux jours de vôtre vie; je vous déli- 


“vrérai, vous & cette Ville de la main du Roi des 


+ 


Affÿriens, & je la protégerai à caufe de moi-même, 
& en confidération de David mon ferviteur. En me. 
me-tems le Prophéte dit aux ferviteurs du Roi: Ap. 
poïtez-moi une malle de figues féches. Ils la lui ap. 
porterent, & il appliqua fur l'ulcere du Roï. Alors 
Ezechias dit à Ifaïe : Quel figne aurai-je que le Sei. 
gheur me guérira , & que j'irai au Temple dans 

crois jours > [aïe lui dit : Voulez-vous que l'ombre 
du Soleil s'avance de dix degrez, dans l'horloge ou 
K montre d'Achas, ou qu'elle retourne en arriere 
d'autant de degrez ? Le Roi répondit + [left aifé que | 
lombre s’avance de dix lignes; mais je demande, 

qu’elle rétrograde de dix degrez.' Haïe fitfa priere ii 
& l'ombre retourna-en arriere de dix degrez dans la 
montre d'Achas. Peu de tes après le remede du 
Prophéte ayant opéré, le Roi fe trouva parfaitement . 
guéri , & il compofa un Cantique d'actions de gra 
ces (4), où il exprime les fentimens de frayeur dont 

ilayvoit d’abord été faifi; enfuite ilmarque la priere 
qu'il avoit faite au Seigneur, &'enfin les fentimens 
de fa reconnoiflance. | 


(a) fai. xxxY 11T. 
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Berodach-Baladan ,ou Merodach-Baladañ, com- 
re 1 18 ue ë AN DU M. 
meilefknommé dahs Ifaïe (4), ou Mardocempadus, 320. 
comme l'appelle Prolomée, qui étoit ami d'Ezechias, Avanc J. C. 


ayant appris qu'il avoit été malade; & qu'il avoit Re. 
_ recouvre la fanté d’une maniere toute miraculeufe, . - 


Iüi envoya des Lettres & des préfens , & DÉAA SR 
fes Ambafladeurs de s’infofmer du prodige qui étoit ne vinr apparem- 
arrivé à la rétrogradation des raïons du Soleil. Eze- qu'après RU 

chias reçut cette ambaflade avec beaucoup de joïe, "5 
_ & il fit voir aux Ambafladeurs tout ce qu'il avoit 
_de plus précieux, fon or, fon argent, fes aroma- 
tes, & tour ce qu'il ÿ avoit dans fes tréfors. Ifare 

vint trouver le Roi avant leur. départ, & lui dit: 

Qui font ces sens, & que font-ils vénus faire ici? 

Le Roi Ezechias-lui dit,-que cétoit des Ambafla- 

deurs dusRoi de Babylone, qui étoient venus de la 
pait de Jeur Maître , lui faire des complimens fur Le 

recouvrement de fa fanté. Et qu'ont -ils vü dans 
vôtremailon., repliqua. Ifaïe? Ilsont vû, dir Eze- 
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RL NL les promelfes qu’il a daigné faire en ma faveur. 
_ Sennacherib (4) cependant pouffoit fes conquê-. 
Avant J. C. tes dans la partie méridionale de Juda ; il fit le fiége 
709: de Eachis, & pendant qu'il étoit occupé à réduire 
ee ; cette place, Ezechias voyant que le Roi d'Egypte : 
7 7 _ fon allié ne fe remuoit poinc pour le fecourir, rê- 
Cuaprrre folut de recourir à la clémence de fon ennemi , & 
LIV. d'acheter la paix, en fe foûmettant à payer le tribut 
no qu'Achas fon pere & lui-même avoient payé juf- 
or lobli- qu'alors aux Rois d'Afyrie. Il envoya donc à Senna- 
EE cb qui étoit devant Lachis, & il lui fit dire : Pai 
fait une faute ; retirez-vous de deflus mes terres, & 
je payerai telle fomme que vous voudrez m'impo- 
{er. Le Roi d’Aflyrie le condamna à lui payer trois 
cens talens d'argent (b),.& trente talens d’or (c). 
Pour faire cetre fomme , Ezechias prit tout l'or & 
l'argent qui fe trouva dans les tréfors du Temple, 
& dans ceux du Palais. Et-outre cela il détacha les 
lames d'or que lui-même avoit attachées aux battans 
des portes du Temple, & il envoya à Sennacherib 
la fomme dont on étoit convenu. mr 
… Mais ce Prince, par une infigne mauvaife foi, 
après avoir touché l'argent d’Ezechias (4), voulut 
encore lobliser delui livrer fa Capitale, & de lui 
mêttre fa-perfonne & fes Erats entre les mains. I 
envoya donc à Jerufalem trois de fes principatix . 


Officiers ; Rab/aris | ou lé Chéf des Eunuques, Rab- 


f (ce) Les trente tafens d’or va- 
(8) Les trois .cenistalensd’ar. | Iehr deux millions -quatre-vingt= 
gent > font un million quatre cens | cinq mille neuf cens trenre-fept 

oixante mille cent cinquante-fix | livres RC oi ae re 
livres cinq fols. + | (2) 4 Reg. xyrur. 17 © féqe 
CE RS ; 


La) Rien one 
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facés, ou le Chef des Echanfons, & Tarthan l'In- 
tendant des Tributs , avecun grand nombre de sens 
de guerre, lefquels € étant arrivez devant Jerufalem, 
s arrèterent à lorient de la ville, dans le champ du 
Foulon, près l'étang de la Éine de Siloë. Etant 
en cet dois ils déanderer aux gardes qu'on 
Les fit parler au Rof. Ezechias y envoya Eliacim fils 
d'Helcias, Grand-Maïtre de fa maifon, Sobna Se- 
crétaire , & Joahé fon Chancelier. Rablicés leur 
parla en ces termés: Al: diré YEzechias: Voici 
ce que dit le grand Roi , le Roi des Affyriens : Sur 
quoi. eft fondée la ae qui vous a fait renoncer 
au fervice du Roi d’ Affyrie? > Efpérez-vous du fe- 
cours du Roi d'Egypte, ce roféau fragile, qui fe: 


AN Du M. 
3297, 
Avanc J. C. 
709. 
Avant /l'Ere 
vulg. 713. 


Blafphèmes & in- 
fultes de Rabfacés. 


brifera aufli-tôt qu OS ‘appuyera deflus, & quien- 


treéra dans la main de celui qui voudra s’en fervir > 
Que Évoustire dires que vous mettez vôtre confian- 
ce en vôtre Dieu , n’eft-ce pas ce Dieu dont Ezechias 


l'effort du Roi mon Maitre, pañlez er lui, & ik 
vous donnera deux mille chevaux , & Vous vertez ft 
” vous trouverez feulement parmi vous autant de ca- 
valiers qu’il en faut pour les monter. Et comment 
| pouirez-vous tenir devant un feul Capitaine des 
derniers ferviteurs de mon Seigneur ? Croyez-vous 
qu'il foit-venu ici de fon propre mouvement, & 
fans confulter le Seigneur ? N'eft-ce pas Dieu qui de 
a dit : Entrez dans cépais , & ravagez tout? 
Alors les députez du Roi Ezechias lui dirent : 
Nous vous fupplions de parler à À vos ferviteurs en 
ET E 


les bauts lieux , & dont il a ren. 


Si vous croyez avoit Aer ae loice sacs = 


Ax ou M. 
3291e 
Avant.J. G: 
709% 
Avant l’Ere 
vulg. 713. 


_ uneterre femblable 
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Syfiaque , car nous entendons cette langue, & de : 
ne pas nous parler Hébreu devant ce peuple, qui … 
écoute de deffus les murailles, Rabfacés leur répon- 
dit : Eft-ce pour parler à vôtre Roi & à vous, que 
mon Maître m'a envoyé, & non pas pour parler à 
ces hommes qui font fur la muraille, & que vous 
voulez par vôtre obftination réduire à manger avec 
vous leurs excrémens, & à boire leurs urines ? Rab= 
facés hauflant donc fa voix', cria en Hebreu : Ecou- 
tez lés paroles du grand Roi, du Roi des Aflyriens: 
Qu'Ezéchias ne vous féduife point , car il ne pourta 
vous délivrer de ma main s& ne vous laïiflez point 
aller à cette vaine confiance que le Seigneur vous 
délivrera de ce péril: Prenez un confeil utile & 
traitez avec moi ; venez vous rendre à moi , &.cha- 
cun de vous mangera le fruit de fa vigne & de fon 
figuier, & vous boirez en paix les eaux de vos citer- 
nes, jufqu'à ce.que je vienne vous transferer dans 
la vôtre , une terre fertile, 
abondante en vin, en froment, en huile &en miel. 
N'écoutez point Ezechias qui vous trompe , en dé. 
dant: Le Seigneur nous. délivrera. Les Dieux des 
autres Nations ont-ils délivré leurs peuples de la 
main du Roi des Affyriens > Où. eft maintenant le 
Dieu d'Amarh ? Où eft le Dieu d’Arphad , defSe- 
pharvaïm, d'Ana, d'Ava, & de Samarie > Ontsils 
délivré les peuples qui les adoroient dé ma main , & 
de celle des Rois mes prédécefleurs? Et vous vous 
flattez que vôtre Dieu garantira Jerufalem de h 
puiffance du Roi Sennacherib = se be 
… Le peuple qui oüit-ce blafphèmes, demeura 
dansle filence ; car le Roi avoir ordonne:qu'on ne 
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leur répondit rien. Eliacim , Sobna & Toahé revin- 


rent trouver Ezechias amis leurs habits déchirez, 
& ils lui rapporterent les paroles de Rabfacés. Alors 
Ezechias déchira fes habits, fe couvrit d'un fac, 
entra dans la Maifon du Seigneur ; & envoya _ 
_çcim, Sobna., & quelques-uns des anciens Prêtres 
vers dis , pour lui dire de fa part : Ce jour eft un 
jour d’ fiction, de reproches & de blafphèmes. Les 
. font venus jufqu'auterme de leur naiflance, 
_ & la mere qui eft entravail, n’a pas aflez de _—. 
pour enfanter. Le Seigneuf n’a-t-1l pas entendu les 
aroles infolentes de Rabfacés , qui a été envoyé 
par le Roi des Affyriens. ; pour blafphémer le Dieu 
vivant, & pour luiinfulrer ? Faites donc vôtre priere 


AN pu M. 
3291. 
Avañta:C. 
Te 
Avant lEre 
vus. 7132 


au Seigneur ; afin qu l'ait pitié de ce petit refté de : 


peuple, qui sd échappé à a tant de diforaces. 
Les ferviteurs d'Ezechias ayant fait ce rapport à 
Lie, ce ce Prophète leur dit : Voici ce que dit le Sei- 


__gheur à Que les: difcours de pLhise 


ere ee Je vais envoyer au Rot je 5h 


efprit de: frayeur, qui lui fera penfer à À toute autre 


_ chofe qu'à vous attaquer ; il entendra bien-tôt une. 
_ nouvelle qui lui fera changer de defféin.- ele ferai 


_ retourner en fon païs, & el y ferai périr par Fépée. 
_… Rabfacés étant retourné vers Sennacherib , trou- 


va qu äl avoit quitte le ff 19e de Eachis, & qu'il at 
taquoit Ee na, autre ville du même canton. En 


apprit que: Thataca Roi de: Chus, 


_. d l l'E & du païs où ibétoiralors inars: 


_choit contre lui avec une armée formidable. C'éroit- 
À cette nouvelle dont Ifaïe avoit vouluparler. Le 
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Roi d’Affyrie réfolut d'aller à fa rencontre ; mais 
auparavant il voulut intimider Ezechias par une 
Lettre qu'il lui écrivit en ces termes : Prenez garde 
de ne vous pas laiffer féduire par la vaine confiance 
ue vous mettez en vôtre Dieu, en difant : Jerufa- 
lem ne fera pas livrée entre les mains des Aflyriens. 
Vous favez vous-même ce que les Rois mes prédé. 
ceffeurs ont fait aux autres nations.. Croyez-vous 
être le feul qui pourrez nous er ? Les Dieux des 
nations ont-ils délivré les peuples que mes peres ont 
ravagez? Ont-ils fauvé Gozan, Haram, Refeph, & 
les enfans d'Eden qui étoient à Phalaffar : > Où eft 
maintenant le Roi d'Emath, le Roi d Arphad, le 


Roi dela ville de Sepharvaïm, d'A na & d'A va? 


Ezechias ayantrecû ces dépêches de la main des 
Ambañadeurs, les lut devant le peuple, monta au 
Temple, ont les Lettres devant le Seigneur, & 
fit fa priere en ces termes : Seigneur, D Dieu d'Ifraël, 
Créateur du ciel & dela terre , prêtez l'oreille, & 
écoutez les paroles de ns , qui a blafphé- 
mé vôtre Nom. Il eft vrai, Seigneur que les Rois 
d’ Aflyrie ont ravagé les Royaumes, & ont détruit 
les nations; qu ils ont jetté dans le feu les Dieux 


des peuples qui ne VOUS connoiffent point , & qu ils 


les ont exterminez ; mais c’eft que ce n’étoit que des 
images de bois & … pierre, faites de la main des 
hommes, qui n'éroient rieh moins que des Dieux. 
Sauvez-nous donc, Seigneur, de la main de ces fiers 
ennemis, & que tous les peuples du monde fachent 
que c ef: vous feul qui êtes Le vrai Dieu, & le Sei- 
gneur. 


SE imême-tems Le Prophéte Ifare < envoya dire au 


EIVRE CINQUIEMRE en 
Roi de la part de Dieu : J'ai entendu la pricreque Ai M 
vous m'avez faite touchant Sennacherib, & voici 7291. 
ce que ditle Seigneur: Îlt'a méprifée, &t’ainful- Avanc I. €, 
tée, Vierge fille de Sion; il a fecotié la tête derriere AS 
toi, fille de Jerufalem. À qui penfes-tu avoir inful- os ë ne 
té? Qui crois-tu avoir blafphême? Contrequiastu 7” 
hauflé la voix, & élevé tes yeux infolens ? C’eft 
contre le Seigneur d'Ifraël. Tu as blafphémé contre 
le Seigneur ; tu as dit : Je fuis monté fur les plus 
hautes montagnes, fur le fommet du Liban ; j'y ai 
paffé avec la multitude de mes chariots, jen ai ab- 
batu les cédres & les plus beaux fapins ; j'ai bû les 
eaux de mes ennernis, & j'ai fà trouver des fources 
dans des lieux où il n’y en avoit jamais èu. J'ai def. 
féché Les eaux des fleuves à la marche de mes nom 
_breufes armées. Voilà ce que tu as dit. Mais n'as-tu. 
Spas oùi dire que j'ai fait prédire tout ceci il y a long- 
tems. Je l'ai réfolu, & l'ai fait venir. Tout ceci 
nefbpointnouveau pour moi : (en effet Ifaïe avoir 
bien clairement-prédir deuxans-aparavant, toute 
cette guerre, & les fuites heureufes qu'elle auroit 
pour fon peuple ) j'ai prévû dès le commencement 
ta demeure, ton entrée, & ta fortie ; le chemin par 
où tu es venu, & la fureur avec laquelletut’es élevé 
contre moi. Tum'as attaqué par ton infolence, & 
ton orgüeil eft monté jufqu'à mes oreilles ; mais je 
vais te mettre un cercle aux nazeaux, & une bride à 
la bouche, &-je te ferai retourner dans ton païs par 
le même chèminquetu es venu. =. 
_ Pourvous, 6 Ezechias, ajoûta le Prophéte, voici 
le figne que je vous donne de vôtre délivrance pro. 
chaine. Mangez cette année ce que vous pourrez 
Tome IT, | KKK 
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UN OO l'ennemi a défolé Le païs , fuftentèz-vous 
ag. COMME VOUS POUTFEZ. L'année fuivante eft une an- 
Avanc J. © née de repos, c'eft l’année fabbatique ; mangez ce 
799: que la terre roduira d'elle-même. Mais pour la 
Avantl Eté Li ifiéme.année, femez, recüeillez, plantez des vi. 
V7 faires les vendanges ; l'abondance fera fi gran, 
œnes, faites les vendanges ; l'a era fi gran. 
de dans Juda , que tout y prendra racine , & tout y 
fructifiera. Jerufalem verra fon peuple fe multi. 
plier , & Sion fes enfans garantis du péril. La colere: 
du Seigneur des armées produira tous ces grands ef. 
fets. Et à l’ésard du Roid’Aflyrie, il n’entrera poine 
dans cette Ville, il ne lancera pas fes traits contre 
elle, fes foldars ne l’attaqueront pas, &elle ne fera. 
point afliégée. Je protégerai Jerufalem à caufe de 
moi-même, & de mon ferviteur David, & l'ennemi 
s’en retournera par le même chemin qu’il eft venu. 
En effet comme Sentiacherib marchoit à la ren 
contre de Tharaca-Roi de Chus , la même nuit qui 
r'ange du si fuivie les préditions que nous venons de voir , l’An- 
vince mi. Se du Seigneur vint dans le camp des Aflyriens, & 
homme y tua cent quatre-vingt-cinq mille homimes. Ifaïe 
Bb. marque clairement que cette défaite arriva fur le 
chemin de l'Egypte (4), & que Sennacherib ne 
forma point le fiége de Ferufalem (4). L'Ange du 
Seigneur qui tuatoute cette multitude d’Affyriens, 
eft, felon quelques-uns, un bon Ange ; felon d'au- 
tres, un mauvais Ânge. Quelques-uns veulent que 
ce foit la pefte ; d’autres , quelques maladiesinter 
nes enfin il y a certainsendroits de l’Ecriuré qui 
femblent dire que ces hommes fe tuerent lun lau- 


— 


= (a) Ia. X3.24: 25: 26. LÉ (VARIE ue. 32 ee 


Ve. 
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tre, & fe percerent de leurs propres armes (4). Dans 
d’autres paflages on nous décrit une violente tem- 
pête(2), quijette l'épouvante dans le camp, le feu 
du ciel qui confume ces foldats ; la foudre &:les 
_ronnerres qui les écrafent, & les font périr : tout 

cela a pü concourir ) la défaite de cette armée ; dé- 
” faite caufée originairement par les Anges du Sei- 

gneur exécuteurs de fes volontez. 

— Herodote (c) raconte que ce Prince étañt venu 
faire la guerre en Egypte, Sechon Roi de ce païs 
s'étoit vü abandonné par fes propres foldats, & ne 
fithant plus que leur faire, s’étoit adreflé à Vul- 
cain, dontil étoir Prêtre. Vulcain lui-dit en fonge 
de marcher contre Sennacherib, & qu'il lui éenvoye- 


gain envoya contre l'armée Affyrienne une multi 


hi êtres, quirongerent leurs arcs, 
de forte que le lendemain matin ne fe trouvant plus 


An ou M. 
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Avant I. C. 
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Avant l’Ere 
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| dans l'Hiftoire facrée. Jofeph(d ) dit queSennache. 


#ib afiégea Pelufe , & la battit pendant affez long- 


_(a) If. 1%. > 4 d xxx. | (c) Herodot.l.2. 6. fat 


_(d) Joféph. Antig. 1x. 6 18 


“D 2e | : 

_ (b) Ifauxxix. 6.7. xxx. 30. @° | Sapudeundem Berofus. 

Palm, Lxxv. 6. 7: 8,9.10. : di 
KKkK il 


An ou M. 
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À Le 
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Avant l'Ere 
vuls. 711, 


Mort de Sennache- 
rib. Affaradon lui 
fuccede. An du M. 
3292. avant J. C. 
708. avant l’Ere 
vulg, 712. 
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cems, Berofe dit qu’il marcha contre l'Egypte, & 
qu'il y ftla guerre, & qu'iu retour de fon expédi- 
tion, retournant en Judée, il trouva qu'il étoit péri 
cent quatre-vingt-cinq mille hommes de fon armée, 
ce qui l’obligea à s’en retourner dans fes Etats. Sen- 
nacherib ayant donc vüû fon armée détruite en une 
feule nuit, fe hâta de fe retirer à Ninive avec un 
petit nombre de fes gens. Il y ft éclater fa colere 
contre les Ifraëlites (4), que Salmanafar y avoit 
cransferez. Mais au bout de quarante-cinq jours 
Sennacherib fut mis à mort par fes propres fils Adra. 
melech & Sarafar, comme il prioit dans le Temple 
de fon Dieu Nefroch. Ces deux jeunes Princes après 
avoir fait ce coup , furent obligez de fe fauver en 
Armenie , & Affaradon leur frere regna en la place 
du Roi leur pere. Affaradon elt nommé Saron dans 
Ifaïe (2), & Achirdon dans Tobie (c), & Affaradin 
Ce Prince étant monté fur le trône d’Aflyrie, 
fongea à venger l’affront que Sennacherib fon pere. 
avoit fouffert dans la Judée, & fur le chemin de l'E- 
gypte. Il en vouloit principalement aux Egyptiens, 
aux Arabes nommez Chufims, & qui demeuroient, 
comme on a dit , au voifinage de l'Egypte , à l'ex- 
trémité de la mer Rouge, C’eft-là que regnoit Tha- 
raca, contre qui le Roi d'Aflyrie avoit fair cetre 


_malheureufe expédition, où il perdit fon armée. 


Aflaradon envoya donc Tarthan (dy, que nous 
croyons être l’Intendant de fes Tributs, pour Li. 


(2) Tob. I. 21. 22. ce, Ce) TBE OREC. 1, 24. 
(8) Ifas. XX: Le (d) Las XXx lo 


 _… 
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jettir la ville d’'Azot (4), qui obéïfloit alors appa- 
remment à Ezechias, qui l'avoit pris quelque tems 
auparavant (b) fous le regne de Salmanafar. Tar- 
than prit cetre Ville, & s'avança vers l'Egypte, & 
vers le païs de Chus, » pour les réduire à à l’obéïflance 
defonMaïître. 

Il y atoute apparence qu :] Y réüffit ; car l'année 
même du fiège d’'Azot, le Seigneur dit a Ifaïe :(c) 
Otez le fac qui couvre vos reins, & les fouliers de 
vos pieds , & marchez nud & . fouliers. Ifaïe 
obéït, & É Seigneur ajoûta : Comme mon ferviteur 
Ifaïe à marché nud & fans chauflure, pour être 
comme un préfage de ce qui doit arriver durant 
trois ans à l'Egypte, & au païs de Chus; ainfile Roi 


d'Affyrie emmenera une foule de captifs, & de pri- 


fonniers de guerre, de tout âge; il les emmenera 
nuds, fans habits & fans fouliers, & fans avoir me- 
me de quoi couvrir ce qui doit & être caché. Alors 

Juifs feront faifis de crainte re Sos one d'a- 


& fur . païs de cree Ils . . C’étoit done à 
toute notre efpérance , & ceux qui devoient nous 
délivrer des efforts de l'Affyrien? 

Tarthan n'ofa attaquer Ezechias ; il é étoit trop vi- 
fiblement favorifé de Dieu, Il fe retira à Babylone 
après avoir réduit l'Egypte, l'Arabie & les Philif- 
 tins (d); car [faïe prononce contre ces uples des 
prophéties. FES , qui paroïflent avoir rapport 
à ce tems-Ci. 
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On croit que ce: fut-Affaradon qui cRvOya aux 
Chutéens , que Salmanafar avoit fait venirÀ Sama. 
rie, un be Ifraëlite, pour leur enfeigner le cul: 
te ue Seigneur. Er voici ce qui donna occafion à fa 
venuë de ce Prêtre. Les Chutéens s'étant établis dans 
le Royaume de Samarie, continuerent à ÿ vivre 
comme ils avoient fait — leur païs , adorant les 
Idoles: y & ne rendant aucun culte au vrai Dieu, 
qu'ils ne connoïfloient point. Le Seigneur envoya 
donc contre eux des lions , qui entuerentun Grand 
nombre. On attribua Ja a de ce aliens à lt: 
ombrance, ou ils étoient de la maniere dont le Dieu 
+ païs vouloit être fervi ; on en donna avis au Roi, 
qui commanda qu’ on y renvoyeroit un des Prêtres | 
qui avoit été mené captif à Babylone. Ce Prêtre 
donc étant revenu, s'établit à Bethel , & commença 
à inftruire. Les Chutéens de Le maniere oc ils de: 
cle Seigneur. ee à 
Comme ce Prêtre croit du se Les Schifinis 
tiques, qui joignoient l’idolatrie des veaux d’or an 
culte du Seioneur, il ne leur enfeigna 1 pas la ma 
niére pure & parfaire dont Dieu veut être honoré. 
Il leur donna les Loix de Moïfe , que les Samari: 
tains confervent encore aujourd’ ie écrites en ca- 
ractéres anciens Hébreux , ou Phéniciens, nom 
mez vulgairement us. _& différens du ca 
raétére Hébreu moderne due fe fervent les Juifs, 


qui eft proprement le a Caldéen, ou Syria 


que ancien; & il ne les empêcha pas de Éaisis avec 
les Loix de Moïfe, leurs anciennes fuperftitions , 
& de mêler lidelateie au culte du. Seigneur. Cha- 


cun. de ces gene eut fon Dieu s particulies , rie 


ue LEVRE CIN GŒUILEME.. Je {a 
plaça dans la Ville qu'il habitoit, & fur les hauts 
lieux du païs, où les Ifraëlites avoient {1 fouvent 
adoré les Idoles avant leur tranfmigration. Les Ba- 
byloniens établirent de ces lieux infames , où les jeu- 
nes filles fe proftiruoient une fois en leur vie: à 
l'honneur de Militta. (#) Les Chutéens adorerent 
Nergel ; ceux d'Emath, Afimah, Divinitezaujour- 
d'hui inconnuës. Les Hévéens eurent pour Dieu 
Nebachas & Thartar ; ceux de Sepharvaïm faifoient 
brûler leurs enfans en l'honneur d’Adramelech, & 
Anamelech ,/ Dieux de leur païs. Ces deux Divini- 


Ax ou M. 
- 3294. ie 
Avant J. C. 
706. 
Avant lEre 
vulo.71o+ 


tez {on apparemment le Soleil & la Lune. Adrame- 


lech fignifie le Roi magnifique ,.& Anamelech le 
Roi benin. | A 


Ils ne laifoient pas avec tout cela dereconroitre 


fe Dieu.des Hébreux; mais ils le fervoient mal, 


rmMi-CEUxX 


és + A5 
ron, ils prenoient les der 


établiffant Prêtres des hauts lieux. Ces peuples de- 


(a) Hérodot. l.2. C —. (b) 4-Reg: XVI 349. 4x; 
Ë 16. —. te ir 


# 
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"An pv M, Nous nous contentons de remarquer ici le tems, at: 
304. quel ils ont commencé à connoîtrele Séigneur ; car 
Avant J. C. originairement ils étoient tous idolatres. | 
706. - Revenons à Ezéchias. Ce Prince délivré du joug 

& En des Affyriens, & afluré par le Prophére Haïe qu'il 
“. avoit encore quinze ans à vivre après le recouvre. 
Cravrrre ment de fa fanté, ne fongea qu’à employer ce tems 
LVL  àfaire fleurir la Religion, la juftice, la paix & l'a 
Ezechias faitre- bondance dans fes Etats. Il fit de crands arcenaux 


fleurir la Religion 


dans fes Ets An d'armes de toutes fortes; (4) il fr bârir où fortifer 


de places , pour mettre en fûreré fes grands biens ; 


fes troupeaux, fes richefles. Il fit de grands réfer. 

voirs d’eau dans la ville de Jerufalem, & fit crenfer : 

dans le rocà grands frais”, & avec beaucoup de pei- 

ne des canaux pour faire entrer dans la Ville les eaux 

de la fontaine de Gihon, dont il ft-boucher la four. 

ce, ain qu’en cas de fiége les ennemis n'en püflent 

profiter. Îlamafla de grands tréfors d'or & d'argent, 

_ depierreries, d'aromates, & de vafes de grand prix, 

Il eut de grands magafins de bled , de vin, & d'hui. 

le ; il noutrifloit une infinité de bêtes de charge, 

& de troupeaux. Dieu le combla de toutes fortes 

de biens, & il réüfit heureufement en toutes fes 

Mor d'Erechis. Chtreprifes. Enfin il mourut Agé de cinquante-qua- 
UE the tis. après vingt-neuf ans de regne, Il fut enter- 


3306. avant J. C. : eu F Ro 

é-avan le ré dans la alle de Jerufalem, mais dans un-ton 

vulg. 698. Manaflé i79 + 7 D =: et 

lui fhccede. beau plus élevé que ceux des Rois fes prédécefleurs. 
Tout Juda & Terufalem célébrerent fes funerailles, 
& Manaflé fon fils regna en fa place. Le Prophéte 
Ifaïe nous à écrit une partie de fon Hifkoire; le ref. 


(4) 2. Par. xxx11. 27, G'fe4. ee 
E - Le | te 
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te étoir dans les Journaux des Rois de Juda. On le 
compte parmi les meilleurs Rois du peuple du Sei- 
gneur, & l'Ecriture (4) le met avec David & Jo- 
fias, comme le modéle des Princes véritablement 

ICEIXS 2 | | . 

_ Outre le Prophéte Ifaïe, dont on a parlé.ci-de- 

_vant, on vit aufh paroître fous Le regne d’Ezéchias, 


Les Prophétes Michée & Nahum. Michée étoit de’ 


la ville de Moraftie, autrement Marefa, Marifla, 


ou Mareta , près d'Eleuteropolis dans la Tribu de 


Juda. Il étoit contemporain d’Tfaïe ; mais il com 
mença plus tard à prophétifer. Il invective en plus 
d'un endroit contre les défordres de Samarie. Il par- 
le de la prife de cette Ville par Salmanafar , (2) de 


Ax ou M. 
3294. 
Avanc J. C 
06. 
Avant l’'Fre 
vulg.710. 


Prophéte Mi- 
chée. 


{à ruine totale, & de la captivité de fes peuples; il 


finiten promettant aux Ifraëlites Le retour de leur 
captivité, & des tems plus Geureux. Îl prophétifa 
aufli contre Juda(c), & annonça la venuë de Sen- 


nacherib:,..& les ravages qu'il devoit faire dans la 
idée. Ona vû ci-devant, qu'il avoit 
_ Sion feroit labourée comm 


chias par fa pénitence détourna F 
nace. His 
Après ces triftes prédictions contre la Judée , il 
promet de grandes profperitez ; il parle du regne 
du Meflie, & de l'établiflement de l'Eglife ; il mar- 
ue en particulier le lieu de la naïffance du Meffie ; 
(4) ildic qu'il fortira de Bethléem un Prince qui 


regnera fuslfraël, & dont la génération eft éter- 


A) ci xuix, «. | = ce 
(b) Mich. rar | . 
Tome IT, _. Lil 


Ax ou M. 
3294 
Avant J. €. 
706. 
Avant l'Ere 

vulg. 710. 


Prophète Nahum. 


niouil fut enterré. 


_ (a) ich. Ve Se 


450 HISTOIRE DE LANC. TESTAMENT. 
nelle, & dont la domination s’étendra jufqu’aux ex- 
trémitez du monde. Il dit que Dieu fufcitera fept 
Pafteurs , (4) qui domineront avec l'épée dans le païs 
d'Aflur , & danslaterre de Nembrod; ce que nous 
expliquons de Darius fils d'Hyftafpe, & des fept 
conjurez, quituérent les Magesufurpateurs de l'em- 
pire d'Aflyrie, Il décrit.enfuitelétat Aoriffant où fe. 
ront les Hébreux dans leur païs, fous le resne de 
Darius fils d'Hyftalpe, & après les Macchabées. 
Enfin il décrit la caufe & les malheurs de Babylo- 
ne, & le rétabliflement des villes d'[fraël, le bon: 
heur des Ifraëlites , leur grand nombre, leur éleya- 
tion. On ignore le rems & le genre de fa more. $. 
Jérôme dit qu'il fut enterré à Morafthi fa patrie. 
Nahum étroit, dit-on, d’Elcefaï petit village de 
Galilée, dont on montroit encore les ruïnes du 
tems de S. Jérôme. Toute la prophétie de ce Pro- 
phéte, ne confifte qu’en trois chapitres, dans lef. 


quels il prédit la ruine de Ninive. Il parle en paf 


fant de celle de Noammon ville célebre dans 
bafle Egypte ; laquelle fur prife par Sennachenb, 
ou plutôt par Tarthan Général des troupes d’Affa- 
radon. Quant à la ruine de Ninive prédite par Na- : 
hum, on eh-parlera fous le regne' de Jofias Roi de 
Juda. Le Prophére décrit cet évenement commesäl 
y avoit été préfent. Il parle aufli de l'entreprife de 


Sennacherib contre la Judée, & des infolentes me- 


naces de Rabfacés , comme de chofes pañfées depuis 
quelque tems. Onne fair ni quand Nahuraimourut, 


ES 2 DEMEURE ÿ Re qe n Dhs Cisecses see 


Se SE 


Fee _ > 


LIVRE CINQUIEME. FAST 

Manañlés fils & fuccefleur d'Ezéchias, n’avoit ROM 
que douze ans lorfqu'il commença àregner, & ül 3294. 
regna cinquante-cinq ans dans Jerufalem ; fa mere Avane I. €. 
s'appelloit Lapfba. I fit le mal devant le Seigneur, . 7e 
& adora les Idoles des Cananéens, que le Seigneur fes Le 
avoit exterminez de leur païs , à Cle de Ets ao 
minations. Il rebârit les hauts lieux qu'Ezechias fon CHariTre 
pere avoit démolis ; il drefla des Autels à Baal, il Lee 
planta & confacra des bois profanes aux Horse Fe 
rendit des honneurs divins aux Aftres, ou à la mi- sr 
lice du Ciel. TI changea la Maifon du Seigneur, en 
un lieu d'Idolatrie, en y érigeant des Aurels pro- 
fanes en l'honneur de armée du Ciel. Il mit de ces 
Autels dans les deux parvis du Temple. Il fit pañler 
par le feu fes propres fils en lhonneur de Moloch 


dans la vallée de Ben-Ennon. Il obfervoit e tems, il 


fut rétabli que es le regne de sp (a). Pete a" 
tué éroit l’Idole d’Aftarte (4) , ou la Déeffe du Bois, 
qui n'étoit autre que la Lune. Les Grecs croyent que 
c’étoit une Idole à quatre faces, afin que de quelque 
côté qu'on entrât dans le Temple on la vit en fa- 
ce, & qu'on l’adorût. Ain Manaffe féduifit Juda & 
Jerufalem, & les porta à faire plus de mal, quen'en 
avoient fait les Nations que le Seigneur avoit dE 
truites en préfence des enfans d'Ifraël. 


Dieu ne diflimula pas les ARE ru ] 


%: Er PAR SV - SE ÿ Rec. XXTL7. 
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452 HISTOIRE DE L'ANC. TESTAMENT, 
il l'en fit reprendre par les Prophétes qui vivoient 
alors : Il lui fi dire : Puifque vous avez permis des. 
abominations encore plus déteftables, que ce qu'ont : 
fait avant vous les Amorréens , que j'ai exterminez 
our leurs crimes, voici ce que dit le Seigneur : Je 
vais faire fondre {ur Juda & fur Ferufalem, detels 
maux, que les oreilles de ceux qui en entendront 
parler , en feront érourdies. J'érendrai fur Jerufa. 
lem le cordeau de Samarie ; je le détruirai comme 
j'ai fait Samarie, & je l’écraferai du même poids, 
que j'ai. fait tomber fur la maifon d’Achab. J'efa. 
cerai Jerufalem , comme on efface ce qui et écrit 
fur des tablettes ;-je paflerai & repaflerai fouvent le 
plat du ftilet par-deflus, afin qu'il n'en paroifle pas 
la moindre trace. J'abandonnerai le refte de mon 
héritage, & je les livrerai entre les mains de mes 
ennemis, qui les pilleront & les ravageront, parce 
qu'ils ont commis le-mal devant moi, & qu'ils n'ont 
ceflé de m'irricer depuis le jour que leurs peres font 

fortis d'Egypte, jufqu’aujourd’'Eui. 
Mai Manaffé ne voulut écouter aucune remon- 
trance. Il fe mit en colere contre les Prophétes ; & 
la tradition des Juifs nous apprend (4) , que le Pro- 
phéte [faïe qui vivoit encore, ayant fuivi le mou- 
vement de fon zéle, &ayant repris le Roi de tous 


fes défordres, Manañlé le fit mourir par les tour- 


mens, & le fcia par le milieu du corpsavecune fcie 


de bois. Le fupplice de la fcien'eff pas inconnu dans 


RSS 


LP SON ES 
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© (a) Vide Anabaric. Tai. apro- in Ifai. © Termll. de patient. C. 4e 
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* Orient. Mais pour faire endurer plus long-tems le 4, a 


Prophéte, on employa fur luiune fcie debois. Ma- ro 
naflé joignit la cruauté a l’'impieté, & répandit des Avanr J. C. 
ruiffeaux de fang innocent dans Jerufalem, mer- : 62 


Avant l’Ere 


° \ e « . 
tant ainfi le comble à toutes fes autres iniquitez. ms 


Pour punir tant de crimes, Dieu livra Manaffé 7 
entre les mains des Généraux de l’armée Affvrienne, « ne 
quile prirent comme il étoit caché dans des hallierss 1 

_ lui mirent les fers aux pieds , &aux mains, & le Sn 
menerent à Babylone, où Affaradon avoit tranfpor- 
té Le fiége de fon Empire, après avoir fait la con- 
_ quête de cette Ville. La prife de Manaflé arriva la 

_vingt-deuxiéme année de fon repne, & Affaradon 
s’étoit rendu maître de Babylone , fix ans aupara- 

.vant. On ne fait pas diftinctement la maniere dont : 

il fit certe conquêce. On lit feulement dans lé Ca - and Monde 
non de Ptolomée, qu'après un interregne de huit Re Re. 
ans, Affaradon, où comme il l'appelle, Affaradin, fr 7 mes 

_réunitlempire de Babylone, à l’aficienne domi- empire qui étoir 

| nation des Aflytienss,-&e-regnasencore après.cela ave de 
treize ans. Se - _.  — 

<.. Manaf étant à Babylone dans les liens, recon- 
nut fon péché, en fit pénitence, & s'étant adrefle 

au Seigneur par une humble priere qu'il compofa 
dans fa prifon, il fut exaucé & renvoyé à Jerufa- 
le, où il continua de resner. On ne fait pas com- 
bien dura fa prifon ; quelques-uns croyent qu'il fut 
mis enliberté la même année, qu'il avoitété pris ; 

| d’autres veulent qu'il foit demeuré en prifon juf- 
qu’au regne de Saofduchin fuccefeur d'Affaradon. 
Selon ce compte ily auroitéte fept ans, puifque 
nous fuppofons qu'il fut pris la fixiémé année du re- 
| —_ Lili : 


Ax pu M. 


3310: 


Avant J. C. 


690. 
Avant l’Ere 
vulo, 694. | 


CHAPITRE 


PVTIITE 

..  Mamañlé détruit 
lIdolitrie, & éta- 

blit dans Juda le 

culte du Seigneur, 


454 HISTOIRE DE L'ANC. TESTAMENT: 
gne d'Affaradon à Babylone, & qu'Affaradon re- 
gna treize ans depuis la prife de cette Ville. Quoi 
qu'ilen {oit, l’Ecriture nous dit (4), que Manañlé 
à fon retour fit travailler à la muraille qui enferme 
la fontaine de Géhon , & augmenta la ville de Je: 
rufalem d’une partie confiderable, qui {e trouve 
appellée /« Seconde (b) ; ilen éleva extraordinaire: 
ment les murailles , qui s'étendoient depuis la por. 
te des prifons jufqu’à Ophel. Il mit des garnifons 
& des Officiers dans les meilleures Villes de fes E- 
tats. ie 

Il fongea férieufement réparer le tort qu’il avoit 
fait à la Religion, en ôtant les Dieux étrangers, 
aufquels il avoit érigé des Autels, & en particulier 
l’Idole qu'il avoit fait placer dans le Temple. Ilrui- 
na les Autels qu'il avoit fait bâtir dans les parvis de 
la Maifon du Seigneur, & en fit jetter les matériaux 


hors de FN LsablisdAmekdes holocauf: 


tes, & y ft offrir des victimes au Seigneur. Il or. 
donna à tous fes Sujets de quitter le culte des fauf- 
fes Divinitez, & de retourner au Dieu de leurs pe- 
res. Cependant il n'eut pasaflez de zéle ou affez” 

d'autorité pour empêcher le peuple d'aller adorerle 
Seigneur fur les hauteurs, & d'y offrir des facrifi- 
ces. Ce culte, quoiqu'il eût pour objet le vrai Dieu, 
n'étoit point approuvé par les perfonnes éclairées, 
à caufe du danger d’idolâtrie, & des défenfes que 
le Seigneur avoit faites à fon peuple de lui offrir des 
facrifices hors de fon Temple ; l'Ecriture: blâme 
| (4) 2. Par xxx11 F14: XXIIe 4 - 7 
(6) Sephon, 1°10. € 4. Rec. + 


Eee + Ph A: tons 
HS SE Re 
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quelques faints Perfonnages qui ne lavoieñt pas 
aboli : mais enfin ce culte n’étoit pas idolâtre. 


EFFRE SPRL E 


comme une 


Al dit quelle. fut Datie pa jocés. Ce 
Prince l’avoit apparemment commencé 


P sr 
Phraortés l’acheva & l’embellit. La Ville avoit fept 


enceintes de murailles. La Premiere éroit blanche - 
_B féconde’noire, la troifiéme rouge, la quatriéme 

bleué , là cinquiéme d'un rouge plus chargé que le 
vermillon , la fixième étroit argentée, & la feptième 
dorée. SE  — : 

- Phraortés fe croyoit invincible par la force de 
fa Ville, par le nombre & la valeur de fes troupes, 
————————— — " " " 
(a) Judith. 1. 7. =. & 
(6) Herodoth. L, 1. c. 97. 98. 
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Arphaxad Roi 
des Médes bâtit 
Ecbatancs. 
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& par la multitude de fes chariots. Mais Nabucho: 
ans ” donofor Roi d'Aflyrie, qui regnoîit dans la grande 
Avant J. ©, ville de Ninive, fit la guerre la douziéme année de 
653 fon regne à Arphaxad, & le vainquit. Ce Nabu_ 
LR a chodonofor n’eft autre que Saofduchin Roi d'Affy. 
: ae rie, fuccefleur d'Affaradon, connu dans les Livres 
vainqueur d'Ar- Saints. Phraortés fut vaincu dans les plaines de Ra- 
LE cau, ou de. Ragés dans la Médie, près de l’Eu- 
phrate & du Tigre, & du Jadafon, dans la cam. 
pagne d’Erioch Roi des Eliciens, ou peut-être des 

Elimiens. sk 

Par cette victoire Saofduchin, où Nabuchodo. 
nofor, devint le plus puiflant Monarque de l'O- 


An pu M 


rient. Il prétendit que tous les peuples d'Afie de- 


voient reconnoître fon empire, & il envoya de tou- 
tes parts des Ambañladeurs., pour les fommer de 
lui rendre leurs hommages comme a*leur Monar- 
que. Il envoya. en particulier dans la Syrie, dans 


la Cilicie, dans la Judée, dans l'Egypte, & ju£. 


qu'aux confins de Ethiopie. 
Nabuchodonofer : Mais tous ces peuples d’un commun accord ren- 
déclare R gré voyerent çes Ambañladeurs fans leur accorder ce 


aux peuples de PA- /. : : ee À 
fe, quine re. qu'ils demandoient, & ils les traiterent même avec 


connoiffoient pas. #e + _. _ 

An dumonde;348. mépris. Nabuchodonofor fut étrangement irrité de 
CS 62 ae pa RES ; : 

nb vi. Cette réfiftance, à laquelle il ne s’attendoit point , 


656 . & il jura par fon Trône & par fon Royaume, qu'il 


fe vengeroit de toutes ces Nations. Ainfi la trei- 


ziéme année de fon résne, & le vinst-deuxiéme 
du premier mois qui réponda Mars &à Avril, on 
tint confeil däns fon Palais (4), fur le deffein qu'il 


(4) Judith. 15, | | 
_ avoit 


\ 
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de de fe venger. Il affembla Les die anciens de 


fa Cour, fes Généraux & fes principaux Officiers , 
& leur déclara que fon deflein étoit d’ aflujectir € ne 

te la terre à fon empire. Ce quirayant été approuvé 

de tous, il ordonna à Holofernes Général de fon 


armée d’ aller faire la guerre a tous les peuples d'Oc- 
cident ; c’eft-à-dire à ceux qui font à l’occident de 


AN ou M. 


3347+ 
Avant J. C. 
65% 
Avant}lEre 
vulg. 657: 


l'Euphrate _& de réduire fous fon obérffance tous 


ceux qui avoient méprife fes commandemens. 
 Holofernes aflembla donc une armée choifié de 
fix vingt mille hommes de pied , & de douze mil 


Préparatifs &: 
conquêtes d'Hole- 
fernes, 


le Archers à cheval ; il fit marcher devant fon ar+ 
mée une multitude innombrable de chameaux qui. 


portoient des provifions pour l'armée, & il com- 


manda que dans toute la Syrie fur fa route on pr Es - 


part du bled pour la nourriture de fes troupes ; il 


rit aufli avec lui des fommes immenfes d’or & 


d ‘argent, paña PEuphrate & s’avança vers da Cili- 


Bectilet vers le Mont- Argéc. Il prit 


tout ce pais. De  repatl P Ets EU & rédui- 


fit à l'obéiflance toute la Mefopotamie ; sil porta la: 


terreur dans la Syrie de Damas & dans le païs de 


la ville de s elle narie ,. Ge ravagea 


Madian; de forte que les Rois & les Villes (4) de 


la Syrie, de la Mefopotamie, de la Cilicie & de: 


1 Lybie, venoient en foule*fe rendre à lui, & re- 
connoître la domination du Roi ne odohofr. 
Auffi-tôt qu ’Holofernes approchoit d'une Ville , les 


Princes & les Peuples fortaient en foule _n 
de lui, avec dés Couronnes & des lauriers ,-én 


(4) Judith. tir. | ee. 
Tome IL, - M mm 
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458 HISTOIRE DE ANG MÉrranerr 
danfant au fon des rambours. & des flûtes: 
Foutes ces fofimiflions ne pürent adoucir la cruau- 
té de ce fier vaiñqueur. Il détruifit les Villes ‘de 
ces Nations , coupa par le pied leurs bois facrez, 
parce que Nabuchododo: à. lui avoit RE 
d'exterminer tous les Dieux de la terre, afin qu'il 
fût feul reconnu Dieu par toutes Les Nartofis qu'Ho 
ue devoit aflujettir. Enfin il vint dans la terre 
d'ifraël, & fe campa dans la vallée d’ Efdrelon , ‘a 
de Fabaeh, entre Gabaa, & Schychopolis. Alors 
les enfans d'Ifraël, qui Re dans la terre de 
Juda, furent faifis ie grande frayeur (4) <caË 
gnant qu'Holofernes ner à Jerufalem , & au Teme 
ple du Seigneur , ce qu'il avoit fait aux autres Vil- 
les , &'aux autres Temples. C’eft pourquoi ils ré 
bhaonr de lui fermer l'entrée de leur païs , & de 
Jui ee autant que Dieu leur en donneroit le 
moyen & les forces. Ils fe faifirens donc des hau- 
teurs a de défilez, sûr en 
maflerent des provifions , & le Grand- Diôtué . . 
cim écrivit aux Éfraëlites qui étoient à Sfdrelon & 
dans le grand Champ, , de fe faifir des montagnes & 
dés défilez qui conduifoienr à Ferufalem, afin d'en 
empêcher l'approche à à l'Armée Affyrienne. Pen 
dant ce tems les Prècres & le peuple crierent au Sei- 


-gneur avec grande inftance , ils humilieren leurs 


ames dans le jeûne ; les Prètres fe couvrirent de ci 


lices,on profterna les énfans mêmes devant le Tem- 


ple de Dieu, & on couvrit d’un cilice l’Autel du: 
= Le Grand-Prètre alloit dans les Villes du 


ra 


A | 


— Du IVe 


à 2 


. ÉECVRE SrxrE ms =) 
païs exhorter Les peuples au jeûne & à lapriere, : RTE 
en leur promettant le fecours du Ciel, s'ils perfeve- ae. : 
_roïient dans cespratiques. + Avance "QC 
.… Holofernesaÿant été un moisentier danslaplai. 653 
ne d'Efdrelon , en décampa & s’avança vers Bé- re a 
thulie, ville fituée dans la Tribu de Simeon , entre Re 

. Gerh & Gaza, fur le chemin de l'Evypte. Comme 

il s'avançoit , il trouva queles montagnes & les défi 
lez éroient occupez par les Ifraëlites (4), & il de- 

_ manda aux Princes des Moabites & des Ammoni- 
tes, qui Sétoientrendus à lui, & qui fuivoient fon 
armée avec leurs gens comme troupes auxiliaires ; 
il leur demanda, dis-je, quiétoit ce peuple qui 

Moloir lui réfifter ? Quelles éroient fes forces , & qui 
étoir leur Général? Achior Chef des Ammonites lui * Achior déclare à 

D AR PES Holofernes ; qui 
expliqua qui étoient les Hébreux, quelle étoit leur nr les Hiaëliies 
origine, de quelle forte ils étoient fortis de l'Egypte, 

& quels prodiges Dieu avoit fait en leur faveur; 

_‘commentilss’étoient rendus maîtres du pais de Ca: 

oûta qu iblesrans 

dis qu'ilétoit fidéle à Dieu, ; que depuis peu de téms 
s'étant éloignez de la fidélité qu'ils devoient au 
Dieu qui les protegeoit, ils avoient été emmenez 
 captifsen une terre étrangere. Il veut parler de Ma. 

_ naflés Roi de Juda, qui avoitété conduit à Babylone 
par les gens d'Affaradon Roi d'Aflyrie; mais ajoûte 
Achiof , étant depuis peu retou#nezau Seigneur, 
ils font revenus de cette captivité, & demeurent 
dans ces montagnes. Maintenant donc , fhon Sei- 
gneur, informez-vouss'ils oncofenfe leur Dicu , 


ls 


(a) Judith. vs te 
| M m m ij 


460 HISTOIRE DE L'ANC. TESTAMENT. 
on à f1 cela eff, allez les attaquer ; paice que leur Dieu 
| ga. « Vous les fivrera entre les mains ; mais s'ils ne fone 

Avant J. C. point coupables devant le Seigneur, nous les atta- 
j ee querons en vain ; le Dieu qu'ils adorent les défen- 
ni es dra , & nous deviendrons lopprobre de toute la 

| ne. 

ee amivé . Ce. difcours d’ Hebior irrita étrangement contre 

lui & Holofernes (4), & tous les Grands qui étoient 
dans fon armée. Dans le cranfport de leur colere, 
ils le vouloient tuers mais Holofernes le fit arte 
par fes gens, & leur ordonna de le mener à Bethu 
lie, & de le livrer aux enfans d’Ifraël , difant qu aa 
pres qu'il les auroit réduits par les armes , il lui 
_ montreroit qu'il n’y avoit point d'autre ie quéh 
+ Nabuchodonofor , & que le Dieu des Hébreux ne 
pourroit le garantir de fes mains, ni lui, nice peu- 
ple dont il lui avoit parle. Quand nous aurons fair 
tomber Ifraël. fous le fer, vous périrez, dit-il, avec 
eux , & vous nié ce varuté de leur efpérance 
& de la vôtre: # 
Les gens d’ Holofernes life . ÂAchior 
à côté de la montagne où étoit fieuée Béchulie, & le 
lierent àun arbre. Alors ceux de la Ville étant Louis 
contre eux, ils fe retirerent, & laiferent Achior 
entre leurs mains. Achior fut mené dans Béchulie, 
* & étant au milieu de l’affemblée du peuple, il . 
raconta ce qu'il avoit dit à Holofernes , & céqu'on 
lui avoit fait. Alors tout le peuple fe profkernanc le 
vifage cohtre terre, adora le Seigneur , & luiadrefla 
. fon humble priere, en lui demandant qu ] bumi- 
(a) Judith. vr. 3 


LOS Ne EI 


LIVRE SISTEME 2 0 
… liâr lorgüeil de leurs ennemis, & qu'il prit la dé- 
fenfe de ceux qui mettoient en lui toute leur con- 
fiance. Après cela ils confolerent Achior ,.& Ozias 
_le principal de la Ville, le prit chez lui, & en eut 
foin , & tout le peuple paffa la nuit en priéres dans la 
Synagogue , demandant au Dieu d'Ifraël qu'il vint à 


_: Jeur fecours. 


_ Le lendemain Holofernes forma le fiêge de Bé- 
thulie (4), fon armée étoit de fix vingt millehom- 
mes de pied, & de vingt-deux mille hommes de ex. 
” valerie, fans compter les troupes auxiliaires qu'il 
avoic recûüés dan$ fa marche. Béthulie éroit firuée 
fur une haute montagne de difhcile accès, & n’avoit 
point d'autre eau que celle de quelques citernes & 
de quelques réfervoirs d’eau qui étoient dans la Vil- 
le, & de quelques fources qui étoient hors de fes 
murailles. Le Général Aflyrièn ayant remarqué ces 
_fources, mit cinquante hommes à @heval pour les 
_garder., ef érant par-là obliger les habitans à fe ren- 
re faute d'eau. À peine fut-on vingt jours.en cet 
état , que toute l’eau qui éroit dans a Ville étant 
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CHAPITRE 
II. 


Siége de Béthulie. 


épuifée , cout le peuple, hommes , femmes & en- 


fans , vinrent trouver Ozias, & lui dirent : Que 

Dieu foit Juge entre vous & nous; car c'eft vous 
qui avez attiré fur nous tous ces maux , en ne vou- 
lant pas traiter de paix avecles Affyriens. C’eft pour 
quoi fongez à faire nôtre -compofition avec Holo- 
fernes afin que nous nous rendions à lui; car il vaut 
mieux vivée captifs , que de mourir ainfi, & devenir 
l'opprobre de tous les hommes. 


(a) Judith. va. 
M mm it 
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Ozias leur répondit : Qu'ils euflent patience en 

347.  COfre cinq jours ;que fi dans ce rems-là Le Seigneur 

Avant JC. ne leur envoyoit point de fecours , ils fe rendroient 

à 655: aux Aflyriens. Ces paroles d’Ozias furent rappor. 
Ven 0 à > . | 
vulg.657… LEE à Judith ( 4), fille de Merari , & veuve de Ma.’ 
dun ne à Dé, dela Tribu:déSimeon, mort dans Béthulie 

Mana, Ses exer- crois ans & demi auparavant. Depuis tout ce tems 

— Judich étoit demeurée dans le veuvage & dans les 

exercices de la pénitence ; ‘elle s'éroit fait au haut 

de fa maifon une chambre fecrette , où elle dèémem 
rois avec les filles qui la fervoient ; & ayantun ci: 

lice fur les reins, elle jeünoit tous lès jours de fa vie, 

*  horsles jours de Sabbat,, Les premiers jours du mois, 

& les Fêtes de la Maifon d'Ifraël. Elle étoit d’une 

grande beauté, & fon mari lui avoit laifsé de oran 

des ticheffes, srand nombre de ferviteurs , & plu- 

fieurs héritages, où elle avoit de nombreux trou: 

_ peaux de bœud&c.de nourons. Elle éroit fort efti- 
mée de tout le monde , & il n’y avoit perfonne qui 
dit la moindre parole à fon défavantage , parcequ'eh. 

le avoit une grande crainte du Seigneur. — 

Ayant donc appris qu'Ozias devoit livrer la Ville 
dans cinq jours, elle envoÿa querir Chabri & Char, 
mi Anciens du peuple , & leur dit : Comment donc 

Ozias a-t-il promis de rendre la Ville dans cinq 
jours, s'il ne nous venoit point de fecours de léparé 
du Seigneur ? Et qui êtes-vous pour tenter ainfi le 
Tout-puiffant ? Ce n’eft pas R.le moyen d'attirer fa 
miféricorde, mais plutôt d'irriter fa colere. Eroit- 


ÂN DU M. 


1 


ee: : | | 
* c@ à vous à prefcrire au Seigneur le terme de fa mi< 
É — - (a)J udith. VIII: 


PR RS ee 
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féricorde ? Mais à préfent faifons pénitence de cette” 


faute, implorons fa clémence, humilions-nous de- 
_vant lui, & attendons avec une humble foumiflion 
_Jerems de fa vifice & de fa confolation. Elle ajoûtag 
Se A . 1%. : È & ji 
J'ai concû un deflein-pour délivrer la Ville, je ne 
puis pas vous le découvrir ; mais priez le Seigneur 


Ax ou M. 
3347: | 
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Qu'il le benifle & Paffermifle. Vous vous tiendrez 


cette nuit à la porte de la Ville, & j'en fortirai avec 
ma fervante ; & pendant mon abfence qu’on redou- 
ble les prieres pour le fucces de mon éntreprife , & 
pour le falut du peuple. Les principaux de la Ville 
qu'elle avoit fait venir, loüerent fa fagelle, len- 


couraverent, lui fouhaitant toute forte d’'heureux. 


Le. &c leretirefents 2 2 > 
_ … Alors Judith (4) entra dans fon Oratoire, & fe 

revétant d’un cilice , elle fe mit de la cendre fur la 
eète, fe profterna dévant le Seigneur , & lui adreflz 
cette priere : Seigneur , Dieu de mon pere Simeon, 
_quiluiavez mis l'épée entre les-mains, pour fe 


Fe 


a) Judith. 13. =. | (D) Gen.xL1x.6.7.C° xxx1v. 
E 30%. de. 
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RUN ble, & fuppofant que Simeon & Levi avoient été 
247. animez d'un bornt zéle. Elle continua fa priere, en 
Avant J. C. demandant inftamment à Dieu fon fecours dans 
653 . exécution du deffein qu'elle méditoit. Faites , Si. 

Avant l'Ere Re Te be fo: dép 
vulg. 67.  SNEUT ; que Ja tête de ce fuper e foit coupée de fa 
propre épée, & qu'il foit pris par fes propresyeux 

comme par un piége , en me regardant, & frapper" 

le par l'agrément des paroles qui fortiront de ma. 

bouche. Donnez-moi aflez de courage dans le cœur 

pour le méprifer, & aflez de force pour lé perdre, 
_ Ce fera un monument glorieux pour vôtre Nom, . 

qu'il périfle par la main d’une femme; car vôtre 

puiffance n’eft point dans la multitude des homines,. 
ni dans la force des chevaux, maïs vous avez toû- 
jours reçü favorablement les prieres de ceux qui font 

bumbles de cœur. =. . 

Judith ayant achevé fa prieré, defcendit du haut 
11. de fa maifon (a), entra dans fa chambre, ôta fon 

Juth va au camp CINCE , quitta fes habits de veuvage, fe lava, soi 
dHolRmes,  gnit d'un parfum précieux, mit fes cheveux entre. … 
fes , fe para d’une coëflure magnifique, fe revètit de 

fes habits de fête, prit une chauflure crès-riche 

des braflelets, des carquans, des pendans d'oreilles, 
des bagues , & fe para enfin de tous fes ornemens. 
Dieu donna encore un nouvel éclat à {à beauté, 

afin de la faire paroître aux yeux de tous avecun 

luftre incomparable. Elle donna enfuite à fa fer- 
vante un pannier rempli de provifions pour fa nour- 

riture, du vin, un vafe d'huile, de la farine, des 

figues féches, du pain & du fromage , & partit ainfi. 


CHAPITRE 


(2) Judith. Xe. 
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Étant arrivée à la porte de la Ville, ellé.y trouva 


- Ozias & les Anciens du peuple, qui l’attendoient. 
Hs furent frappez d’éconnement en la voyant, 
 & ne pouvoient aflez admirer fon extraordinaire 

. beauté. Ils ne lui firent néanmoins aucune quef- 

tion; mais ils [a laiflerent pañfer , €û lui fouhaitant 

toute forte de bénédidtions & d’heureux fuccès. 

Comme elle defcendoit de la monragne vers le 

_ poinr du jour, les gardes avancées des Affyriens la 

 rencontrerent., l’arrêterent , & la conduifirent à 

Holofernes. Dès qu'elle parut devant lui, il fur 

. auffi-tôt pris par les yeux, & les Oficiers qui étoient 

_ préfens, ne purent aflez admirer fa beauté. Holo- 

 fernes étroit affis fous un pavillon de pourpre en 
_ broderie d’or, relevé d'émeraudes & de pierres pré- 
_cicufes. Judith étant entrée dans ce pavillon , fe 

profterna eñ terre, & fes gens la releverent aufli-tôt 
par le commandement de leur Maître. Holofernes 
la rafsû ., lui dit que fi fon peuple ne l’avoit 


contre lui ; qu'il nav 


\ 


du mal à perfonne, finon à ceux qui refufoient de 


fe foumettre au Roi Nabuchodonofor. Il ajoûta : 
 Dites-moipourquoi vousavez quitté cette ville pour 
venir vous rendre à nous? Elle lui répondit d’une 
maniere ingénieufe, en le comblant de grands élo- 


_ ges, & en lui difant qu'elle avoit des chofes très-im. 


_ poftantes à lui dire: Que le Dieudes Hébreux éxtré- 
mementirtitédes péchez de fon. peuple, leur avoit 
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fair dire par fes Prophétes, qu'il les livreroit entre 
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les mains de leurs ennemis. Elle ajoûta : LesIfraëli 
tes font faifis de frayeur, ceux de Béthulie fonttel.… 

lement extenuez par la faim & par la foif, qu'ils 

font réfolus de tuer leurs beftiaux pour en boirele 
fans, qui eft une chofe crès-expreflément défenduë 
par leur Loi(aæ); & de convertir à leur ufage des 
fruits qui font confacrez au Seigneur & à fes Mini£ 
tres. Elle dit de plus, que Dieu lui avoit infpiré de 


“venir pour lui déclarer toutes ces chofes, & pour le 


conduirejufques dans Jerufalem , fans que perfonne 
ofât s’oppofer à fon pañlage. 
Holofernes & fes Officiers admirerent la fagelle 


de Judith, & ce Général lui dit : Srvôtre Dieu fait 


_ luidonnâtunlog 


troduifit dans la tente qui fr 


en ma faveur ce que vous me promettez, jelere. 
connoîtrai pour mon Dieu, vous ferez grande dans 
la maïfon de Nabuchodonofor, & vôtre nom {era 
illuftre dans toute la terre. Alors il ordonna qu'on | 
uidonnäc unlogement dansfesrentas(h};.& qu'on 
fui fournit à boire & à manger des mets de fa table. 
Elle répondit que fa Loi lui défendoit l’ufage deces 
chofes qu'il daignoit lui offrir mais qu'elle avoit 
apporté avec elle de quoi manger. Lorfqu'on ne. 
ans lat ii Jui éroit affignée, ellede 
manda qu'il Jui fût permis de fortir la nuit pouraller . 
hors du camp, faire fa priere, & invoquer {on Dieus 
& on le lui permit. Elle fortoit donctoutes les nuits, 
8e alloit dans la vallée de Béthulie, où elle fe lavoit 


dans une fontaine, comme pour fe purifier des 


foüillures qu’elle avoit contradtées dans le camp 


d'un peuple étranger Ridolatre.- 


(a ) Gen. x11.4. Levit, XVTIT. (6 } Judith. x5 2 5 
7304 @ Dent. xL1. 15e e- ne 
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+: Ervnr SixIEmr.. 
* Quatre jours après l'arrivée de Judithau camp, 


* Holofernes fit un feftin à fes Officiers, & il dit au 


remier de fes Eunuques d'aller voir certe femme 
Ifraëlire, & de lui perfuader de le venir trouver. Ju- 
. dith répondit qu'Holofernes lui faifoit beaucoup 
d'honneur de penfer à elle & qu'elle feroit ce qu'il 
 fothaiteroit. Elle fe para de fès plus beaux orne- 
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Judich coupe la 
tête à Holofernes, 


mens , & étant entrée dans la tente, Holofernes la 


voyant, fut frappé au cœur, parce qu'il brûloit de 

pafhion pour elle. Il lexcita à boiré & à manger, & 
_ à fe réjoüir, & lui-même fut tellement tranfporté 
 dejoye, qu'il but plus de vin qu'il n'en avoit ; 


accablé de fommeil, onle mit dans fon lit, & on 
laiflà Judith dans fa tente avec Jui (4). Alors Judich 
dit à fa fervante de fe renir dehors devant la tente, 


___& d'y demeurer comme en fentinelle, en attendant 


_ quelle exécurât ce qu'elle vouloit faire. Alors s'a- 
drefflanr à Dieu parune fervente priere , elle lui de 


manda Pefpr 


fabre qui é 


fur Je coù 3 À 

_ deau du lit, elle en enveloppa fa vète, & fortit 
 Diomptement ee 

 … Etant venué trouver fa fervante, elle lui donna 

_femble du camp 


coûtume, elles s’avancerent jufqu'à la porte de Bé- 


à 


_ Ca) Jedi x : 
| Nnn ii 


ortoit, le mit dans-un fac, & forranten- 
comme pour aller prier ,felon-leur : 


û €R 
fa vie : il en prit jufqu'à perdre la raifon oe étant : 


déhant le 
… toit attaché à la colomne qui foutenoitle 
__… rideau , elle porta la main gauche aux cheveux 

. d'Holofernes , & de la droite elle le frappa deux fois 
: &lui coupa latète. Puis détachant lé rie 
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chulie. Alors Judith dit de loin à ceux qui faifoient 
garde fur les murailles : Ouvrez la porte, parce que 
Dieu eft avec nous, & qu'il a fignalé fa puifflance 
dans Ifraël. En même-rems les portes furent ouver.. 
tes, & tout le peuple s'étant aflemblé autour d'elle à 
avec des flambeaux , élle monta fur un lieu élevé, … 
& les exhorta à + graces au Seigneur, qui de 
avoit délivrez de leurs ennemis; & cirant du fac la 
tête d'Holofernes , elle la leur montra, & leur dir 


que Ange du Seigneur l'avoit A n coh- . 


duite, & navoit point permis qu elle fût foüillée 
dans tout fon voyage. Ozias Prince du peuple, & 
tous les Anciens de la Ville la comblerent de bé 


_didtions, & rendirent à Dieu de grandes actions de 


graces d'un bienfait h extraordinaire, &e fi peu at 
tendu, ee 
 Onfi . Achior, à qui l'o on . voir + à 
tête. d'Holofer. nes que Judi ju pee Achior . 
faifi d'étonnement tomba le vifage contre ter. 
& s'évanoüit ; puis étant revenu de fon évanoütfes : 
ment, il fe jetta aux pieds de Judith, & lui dt: 


| ous êtes benie du Seigneur dans toute la. maifon 


_& Jacob; parce que Je Dieu d'Ifraël fera pour ja 


| HAPITRE 
\ Se la 


a) din. 


mais glorifié en vous. parmi | tous les peuples. De. 


à puis ce tems Achior quitta toutes les faperiticions 


païennes, il crut en Dieu, fut circoncis, & fe ee 
dans Paflemblée du peuple d'Ifraël.. 
Alors Judith dit àteut le used . : prendre 


tête d’ de & de la _._ au-def — des. : 


_onrailles de la Ville. Elle ajoûta : Aufi-tôt que le 
foleil fera levé, faites une fortie fur les ennemis, 
* fans toutefois de cndie jufqu’au bas de la monta- 
gne , mais feulement feignant de les attaquer. Alors 
il faudra @ qu'on aille éveiller le. Général, afin qu'il 
- donne fes ordres : & quand. ils le trouveront fans 
tête, & nageant dans fon fans , la frayeur | les faifi- 
ee lorfqu'ils commenceront à fuir , vous les 
| poire hardimént ; car le Seigneur vous les H- 
vrera entre les mains. Aufli-tôt donc que le jour 
parut, on exécuta tout ce que Judith avoit dit. Les 
… Bourgéois de Bérhulie frént une fortie avec de 


Livre SixIPME 4608: 
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Sottie des habi- 
tans de Béthulie. 
Les Affyriens pres 
nent la fuite. 


_ grands cris. Les Affyriens coufrurent à la tente d'Ho: 


_ loferness mais comme ils n'ofoient ni entrer , ni 
 — a fa porte, ils tichoient de l'éveiller en fe 
ant du bruit autour de fa rente. Enfin voyant qu'il 


né s'éveilloit pas, les Officiers de l'armée dirent à 


Les gens de entrer, & de lui annoncer que ces rats 


Alors le premier Eunuque étant entré dans fa _ 


rente, fe cinc devant le pavillon , & frappa des 
mains, s'imaginant qu'il dormoitavec Judith ; mais 
s 'approchane c de plus prés, & tirant le rideau, il vit 


_ corps mort d’ Holofernes étendu par terre, fans 


. te, & tout couvert de fang. Aufh-tôt il jetta un 


rs-trous.;.avoient eu la “hardiefle de les 


gra d cri, & déchirant {es vèremens, il courutàla 


Judith ; & ne l'ayant point trouvée, il'for- 
it de latente, 


Chefs de Pa armee déchirerent leurs vêremens , jet- 
Nnn ü] 


, & dit aux Officiers, que cette fem 
me du peuple Hébreu. avoit mis b confufion dans : 
ame € avoit COUPÉ Ja tête à Holofernes. Les 
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TT cerent de grandscris, & incontinent tout le cam 
An pu M. D ? P 
put retentit de clameurs cffroyables. Au milieu de ce 
Avañc J.C. tumulte, & de la frayeur qui les avoit faifis {4}, à 
4 653. + _ilsne fongerent qu'à prendre Ja fuite. Les Ifraëlites i 
ee profitant de ce défordre, tomberent fur eux avec. 
ee impétuofité, & en bon oidre fonnant des trom. 
pertes, & faifant de grands c cris : ils Les pourfuivi. . 
‘rent, & taillerent en ee tout ce "e _ en rem 
contrerent. | Ÿ . 
En même-tems Ozias envoya &e couriets u 
toutes les Villes du païs, pour | leur donner avis de 
ce qui étoit arrivé, & pour les exhor ter à donner 
fur les ennemis ans leur retraite précipitée. Cha 
que Ville envoya après eux ce qu’elle avoit de plus 
braves foldats , on les pour fuivit jufque aux extrémi. - 
tez du païs. a. de Béthulie qui n’avoient pas été . 
à la pourfuite des Aflyriens , fortir ent de la 5 
… &entrerent dans le | iver 
| très-grande quantité de butin, ,qu ls remporterent , 
à Béthulie, & ceux qui avoient bartu les ennemis. 
‘y revinrent nn tout chargez derichefles & de dé. 
poüilles. Le Grand-Prêtre Joachim vint de jo 
lem à: Béchulie avec tous Les Anciens , pour voir Ju 
… dith, & pour la congratuler fur les grandes chofes 
que Le Seigneur avoit faites par fon moyen. Ils ” 
 benirent tout d'une voix, & lui dirent: Vous êtes 
la gloire de Jerufalem, vous êtes la ; joïe d'Ifraël 
_ Vous êtes l'honneur de vôtre peuple, Vous avez été 
remplie de force & de courage, parce que vous 


: ae aimé la chafteré, & . vous n° l'avez sz point fon- 


vw 


_ géàun nouveau mariage, aprés avoit perdu VOS 4n-ou M. 
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. pour recüeillir toutes les dépoüilles des Affyriens. Fe 
vulg.657 


æ 


- au Temple u Seigneur, pOur cOMéEver a MmeMOor | 

re d’une faveur fi fignalée. Tourle peuple fut CE 

… a réjoüiffance pendant trois mois; Judith acquit 

_ une gloire immorteile dans fon païs ; elle demeurz 

_ veuve jufqu'a la fin de fa vie, pratiquant la.vertu, 

| _& ne‘paroïffant pointen publie, finon les jours de 

Fêtes. Elle vècur cent cinq ans, & après avoir don : 

né la liberté à fa fervante , elle mourut, & furen- 

 térrée à Béthulie auprès de fon mari, & rout le peu- _ 

ple la pleura pendanefept jours. Tour lerelte defa 7 
vie, & plufieurs années après fa mort, Ifraël joüit 
d'une profonde paix; oninftitua une fère en mé- 
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CN moire de la victoire de Judith, & on la célébra allez 
Den pure parmi les Hébreux. | 

Avant J. C.. Dans toute cette Hiftoire il n’eft point Ê re me. 

637 tion du Roi Manafñlé, foi que ce Prince füt encore 
Avant Phre captivité du tems de Soafduchin, ou Nabuchodo. 

vülg: 647. 

= nofor,foit qu'étant délivré de prifon, ce qui eft bien … 

* Cagritre plus Se able. il ne fe mêlât pas beaucoup du Gou. 

_v. vernement. [mourut à Jerufalem après cinquante. 

Mort de Manañlé: cinq ans de regne, âgé de foixante-fept ans. Il fut en. 


An du M. 3367. 
avant J. C. 69. terrédansles jardins du Palais &nonpasdans … 


les fé Épulchres des Rois de Juda (4). Son Hifoire 
Ée avoit été écrite par le Prophére ee & on la voyoit . 
aufli dans les Annales des Rois de a. Ony hifoic 
POraïfon qu'il fr à Dieu dans fa prifon ; mais elle 
étoit différente de celle que nous avons aujourd'hui, 
qui ne fe trouve point en Hébreu, & qui pale pour . 
apocryphe. à Se 
. Amon fon fils lui fucced: il it vingt- deux . 
ans Torf nine il regna deux . 
ans à Je: male, Se mcres site Meflalemeth, 
fille de Harus de Jereba..Il fit le mal devant le Se 
‘gneur , comme avoit fait Manaflé fon pere au com 
_mencement de fon reone. Il rétablit le culte. des 
 fäuffes Divinitez que . Mañallé avoit premierement os 
_adorées, & enfuite renverfées. Il abandonna le Sei- 
gneur, & n'imita point la pénitence de Manaïle. dl : 
| enchérit fur fes crimes, fans penfer.à retourner à 
Mort d'Amon Roi Dieu comme avoit fait Le: pere. Ses Officiers for 


de Juda. An du ; 
M. 3563. avant j. Merent contre lui une. confpiration, ee. le tucrent 


So. hs: dans fa x Mais le De “re fe mort, fit | 


Jui fuccede. _— ee 


Pa 


_ ra à Fe XXXIII, 10. ga 4 à 18, 


Mourir 


[2 


| ÉTVRE SIXIEME à 0 27 
mourir ceux qui l’avoient affafliné, & établit en fa 
place Jofias {on fils. On ne fait rien des autres ac- 


AN DU 1 
3363: 


tions du rene d’Amon. Les Annales de Juda quien Avance J. C. 


étoient chargées, ne font point venuës jufqu’à nous. 
Il fut enterré comme fon pere dans Les jardins du Pa- 
lais Royal, dans le jardin d’Oza, où il avoit appa- 
remment ages ati fépulcre. 

Jofias avoit huit ans lorfqu'i il commença à regner 
(a), & il regna trente-un ans à Jerufalem. Sa me. 
_res’appelloit Idida, & étroit fille de Hadaia de Be- 
fecath. Il fit ce qui Étoit agréable au Seigneur , & 
marcha dans les voïes de David {on pere, Fe en 
détourner ni à droit ni àgauche. Les commence- 


mens de fon régne fe reffentirent des défordres du 


regne précédent. Sophonie qui vivoit en ce tems- 


_ À, invective fortement contre l’idolatrie de Juda, 

& contre l'injuftice des Magiftrats. On adoroit dis 
le païs le Dieu Baal, & cette faufle Divinité y avoit 
fes Prètres & fes Miniftres (b j. Qc VA rendoit des 


honneurs divins au: à la Milice du Ciel, 


& on leur drelloe des Autels fur Fe rt maifone, | 


Le nom du Seigneur n'y étoit pas entierement ou 


blié, on juroit en fon nom, maisen même-tems 
_- on juroit au nom de Mlhom: Le peuple ne fuivoit 

point le Seigneur, & ne fe mettoit point en peine 
de le trouver. Sophonie accufe les Prêtres de faire 
du Temple un lieu de commérce, d’injuftice, & de 
tromperie. Il menace Jerufalem “de punir tous ces 
ctimes dans la. derniere rigueur ; ce _. s’exécuta 


(a) 42 Regex 2. 2, 2. Par. | (&) Voyez Sophon. 1. 
SIXIV. L.2. 3. OT. Se 


dome II, | Ooo 
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Prophéties de So- 
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474 HISTOÏRE DE L'ANC, TESTAMENT. 
dans la prife de cetre Ville par les Caldéens, Il dit 


ae ver 


PE mn) 


- a (a), que les Princés de Jerufalem font au milieu de 
Avanc J. C. Jerufalem comme des lions rugiflans, & fes Juges 
639. comme des loups affamez , qui dévorent leur prove 
Avant FEre 5 (oir. fans rien laïffer pour le lendemain ; que 
vulg. 634. - | 


fes Prophétes font des extravagans, des hommes | 
fans foi, des prévaricateurs ; que fes Prètres ont 
fouillé les chofes faintes, &ont violé la Loi par leurs 
injuftices. ee = | | 
Voilà quel éroic le Royaume du Juda avant que 
vry  Jofiasleüt réformé, & qu'il l’eût purge des défor. 

| Jofas travaille à ÊTES qui y regnoient. Dès la huitiéme année de {on 
réormer les abus rewne, qui étoit la feiziéme de fon âge, il commen. 


de fon Roïaume. 


a s7o: &= ÇA à chercher le Seigneur à & le douziéme année de 
fiv “avant PE Jon regne , qui étoit la vingtiéme de fon âge” ilpue 
Ne 634 rifia Juda & Jerufalem des hauts lieux (à), des bois 
profanes, des Idoles, & des ficures fuperftitieufes 
quiy étoient adorées. Il fit détruire en fa préfence 
les Autels dé Ba:l, & brifer fes Idoles. Il démo- 
lit les enclos confacrez au Soleil, où l’on envrete- 
noit un feu éternel ; il extermina les augures qui 
avoient été établis par les Rois d'Ifraël, & ceux qui 
offroient de l’encens à Baal , au Soleil, à la Lune, 
& aux Aftres, & en particulier aux Etoiles de la 
partie méridionale du Ciel ( c). I fit ôter de la Maï- 
fon de Dieu ldole d'Afera, ou d'Aftarte, & or- 
donna qu'on la jettât hors de Jerufalem dans la val- 
- - lée de Cédron, oùelle fut brûlée & réduite encen- 


(4) Sophon. xx3. 3. cu <. (ce) L'H. mire 7 ide Job: 
= (4) Voyez2. Paralxxxiv.s. XXXVILL, 9e "32: 
Ca. Reg. KXILL, $« 6. 7e © Jege . je 
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dres, & les cendres jettées fur les tombeaux du me: 
nu peuple , qui lui avoit offert de l’eñcens. Il ruina 


les maifons des hommes confacrez à une honteufe 
proftitution , & lestentes que les femmes leur fai- 
foient au métier, en l'honneur d’Afera ou d’Af- 
traite. ee | : 

[1 profana tous les hauts lieux où les Prêtres de 
la race d'Aaron avoient facrifé contre l’ordonnan- 
ce du Seigneur, qui avoit déclaré que Jerufalem 
étoit le lieu où il vouloit qu'on lui rendit fes ado- 


AN pu M. 


337 0- 
Avant JC. 


630. 
Avantl'Ere 
vuls, 634. 


rations. ILabolirles Autels confacrez à Trivia ou à 


la Lune , qui étoient aux portes de.la Ville, &ala 
porte de Jofué Prince de Jerufalem, & dans d’au- 
tres endroits de la Ville (4). Cette Déefle Trivia 
étoit confidérée comme la Déeffe des Portes. De- 
puis ce tems le Roi ne permit plus que les Prêtres, 
qui avoient eu la foiblefle d’aller offrir de l’encens 


au Seigneur fur les hauts lieux, ferviflent à l'Au- 
el des holocauftes ; il leur permit feulement de fai- 


cevoir leur fubfiftance dés revenus du Femp. 
. Jofias foüilla auffi le lieu d Topherh, 
dans la vallée des fils d'Hennon, en y répandant des 
immondices. Ce lieu eft à l’orient méridional de 
._ Jerufalem. Ondit qu'on y adoroit particulierement 
_ [e faux Dieu Moloc, &. qu'on y immoloit dans les 
flâmes , ou entre les bras de cette cruelle Divinité, 
de jeunes enfans , au bruit destambours, afinqu’on 
n’entendit pas les cris de ces malheureufes viéti- 
mes. La ftarué de Moloc étoit , dit-on, creufe par 


(a) Voyez Tfai. LV. LI -& LVL. 8e . Se 


Oooi 


476 HISTOIRE DE L'ANC. TESTAMENT. 
dedans, & on y allumoit du feu jufqu'à la rendre 
ue ie brûlanté , après quoi on mettoit les enfans 
Avant J. C. entre Les bras. Quelques-uns difentque le feu étoit 
aie allumé devant la ftatuë, & que les enfans que l'on 
a ; se mettoit fur fes bras étendus & penchans , tomboient 
7 77 d'eux-mêmes dans les âmes. Mais ces particulari. 
tez ne font pas bien aflurées. Ce qui eft certain, 
c’eft que l’on brüloit des enfans en lhonneur de 
Moléasiss =: | “He 
- Jofias Ôta aufli les chariots &les chevaux, queles . 
Roïs de Juda avoient confacrez au Soleil à l'entrée 
de la porte du Temple du Seigneur , & auprès de la 
maifon de l'Eunuque Nathan-Melech, qui demeu- 
roit près la fale des Gardes du Temple ; foit que ces 
chevaux fuflent en [culpture & en relief, ou-qu'ils 
fuflent des chevaux réels employez à tirer les cha- 
riots, dont il eft ici queftion ; Jofias brûla les cha- 
riors , & fit ôter les chevaux qui éroienr à l'entrée de 
ce faint Lieu. Il détruifit auf les Autels qui étoient 
fur Le toit, ou fur la terraffe faite en platteformede 
la maifon d’Achaz; ces Autels étoient principale- 
ment confacrez à la Milice du Ciel, aux Aftres, & 
à la Lune. Il démolit de plus les Autels que Ma- ‘ 
naflé-avoit bâtis dans les deux parvis du Temple du 
Seigneur. Manañlé les avoit déja démolis ; mais ap- 
paremment qu'Amon les avoir rétablis au même 
lieu. Henrépandir les cendres & la poufliere dans le 
_ torrent de Cédron, pourenabolir, autant qu'il pou- 
Voir, jufqu'à la mémoire. pes ri 
* Enfin le Roi profana les hauts lieux qui étoient 
- à Jerufalem , fur le mont des Oliviers, au côté me 
ridional. Salomon étoit le premier qui y eût Lâtides 


D ce man one rennes 
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Autels. Manaflé & Amon les y avoient rétablis. 
Ils fofifterent pendant la minorité de Jofias; mais 
en ayant reconnu l'abus , illes démolit, & yruina 


le culte impie que l'on y avoit rendu à Aflarte 


Déeffe dés Sidoniens, à Chamos Dieu de Mo#b, 
& à Moloc Dieu des Ammonites. Ilen brifa les fta- 
tuës, abbatit les bois, & remplit ces lieux d’offe- 
mens de morts. De-là il alla à Bethel, où étoit le 
premier Autel qu'avoit bâti Jéroboam fils de Na- 
bat. Il ruina cet Autel & ce-haut lieu; il mitle feu 
au bois facré , il réduifit en cendres tout ce qui avoit 
fervi au culte facrilége des veaux d’or ; & commeil 
retournoit de cette hauteur, ayant vü les fépulcres 
des Prêtres de ces faufles Divinitez, il fit déterrer 
leurs offemens , les brûla fur les Autels oùilsavoient 


rophéte en 


A 


l naitra un His de la F ace 


ce que dit le Seigneur : 


de David qui s’appellera Tofias à qui immolera 


fur toi Les Prècres des hauts lieux, qui brülentau- 
joutd’hui. de l’encens furtoi, & quite profanera-en: 
brûlant fur toi. des ofemens d'hommes morts. 

+ Le Roi ayant remarqué un certain tombeau que 
lon avoit épargné , en demanda laraifon , & on lui 


La 


AN pu M. 
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dit que c’étoit fe fépulere de l’homme de Dieu qui . 


étoit venuide Juda, & qui avoit prédit à Jéroboam 
tout ce qui Vénoït d’être exécuté par fes ordres, On. 


(a) 3. Reg XI. 2. — e 
- O00 üj 


«178 HISTOIRE DE L'ANC. TESTAMENT. 
OM lui en raconta toute lhiftoire , &il ordonna qu'on 
o. le laiffât au même lieu fans y toucher, non plus 
Avant J. C. qu'aux os de l'autre Prophéte de Bethel , qui avoit 
639. voulu étre enterré auprès dedui. : 
ue . Jofias ne borna pas fon zéle aux Villes de fes E_ 
tats. Il réfolut d’exterminer tous les reftes de l'Ido- 
latrie, même des Villes du Royaume d’Ifraël , qui 
éroient alors prefque toutes défertes, depuis la cranf. 
migration des dix Tribus, arrivée premierement 
fous Teglatphalafar, & enfuite fous Salmanafar. Il 
parcourut donc tous ces lieux, en décruifit les Au 
tels, renverfa les Idoles, abbatitles Bois profanes, 
fit mourir les Prêtres qui entretenoient un culte im: 
pie, profana ces lieux en y brûlant fur les Autels des 
os d'hommes morts. Après tout cela il revint à Je- 
rufalem ( 4). | ee 
Cuarirre  Jeremie parut dans le mème tems. Il commen- 
VII. ça à prophétifer de fort bonne-heure, & n'étant 
Hifoire de Jee- ENCOre, pour ainfi dire, qu'un enfant, en la trei. 
mie. Il commence . n / Pre 5 
à prophéifer.  Ziéme année de Jofias (2). Ce Prophéte étoit d'A: 
nathot , Bourgade à lorient de Jerufalem , envi- 
ron à trois milles de cette Ville. Il ne rédigea fes. 
prophéties par écrit que la quatriéme année du 
. regne de Joachim. Jufqu'alors il s’étoit contenté de 
L'an du Monde faire des difcours de vive voix. Il continua à pro= 
nes phétifer jufqu'’après la prife de Terufalem, &da 
: tranfmioration de Juda. Lorfque Dieu commença 
à lui adreffer fa parole, il lui dit : Je vous ai con- 
nu, & deftiné à l'emploi facré dela prophétie avant 


a) Vide 4. Reg. xx11x, 18. (b) Jerem, xxv, 3 4. $: 
2 Parle sxxIv. 6.7. | nn Rae 


# 


ee “ 


Livre SIx:EME. * Æo 
aue vous fufiez né, & avant mème que vos fuf- 
fiez formé dans le fein de vôtre mere; & je vousai 
établi Prophéte des Nations étrangeres, pour leur 

annoncer ce qui doit leur arriver. Jeremie Jui ré- 
pondit : Helas : hélas ! Seigneur, vous. voyez que je 


“ne puis parler , parce que je ne fuis qu'un enfant. Le 
Seigneur repliqua : Ne dites point, je ne fuis qu'un 
‘enfant; car vous irez partout où je vous envoye- 
rai, & vous porterez mes ordres où je vous dirai de 
les porter. Ne craignez point de paroïtre devant 
ceux à qui je vous envoyerai ; caf Je fuis avec vous 
24 / : Q ; VA 4 e 
pour vous défendre. Alors le Seigneur étendit fa 
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main, toucha la bouche de Jeremie, &lui dit: Je” 


vais mettre mes paroles dans vôtre bouche: je vous 
établis aujourd’huifur les Nations & fur les Royau- 
mes , pour arracher & pour détruire, pour perdre & 
_ pour diffiper, pour édifier & pour planter... 
- Tout cela fe pañla apparemment en vifion ; & 
. quandile Seisneur-lui dir, qu'il Fenvoye pour ar- 
racher, & e-veut. dire autre 
chofe, finon: je vous envoyée pour annoncer a 


da la réfolution as j'ai prife de Farracher de fon 
a 


saïs, de ruiner fa Monarchie, & après cela de le 
rappeller &.de le planter , pour ainfidire, dans fon 
_ païs, lorfqu'il fe fera converti, & que je le rame 
nerai de fa captivité, Le Seigneur lui fit voir enfui- 
te une branche d’amandier qui commençoit à fleu- 
tir. Pamandier eft un des premiers arbrès qui fleu- 
 riflent. Dieuvouloit marquer par-là à fon Prophéte, 
qu'il étoit toutprèt d'exécuter les menaces qu'ilavoit 
faites contre fon peuple. Il lui montra encore en 
vifion une chaudiere boüillante remplie de chair , & 
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480 HISTOIRE DE L'ANC. TESTAMENT. 
foufée par un grand vent venant du Nord ; pour 
lui faire connoître , que la Judée & Jerufalem défi 
gnée par cette chaudiere, feroit fouflée, & que la 
chair qui y étoit, feroit cuite & confumée par les 
Caldéens, qui devoient venir dans ce païs du côté 
du Septentrion. C’étoit-là comme le précis de tout 
ce que Jeremie avoit à annoncer aux Hébreux dans 
toute la fuite ; 
Le Seigneur ajoûta : Allez donctrouver mon peu- 
ple , ce peuple ingrat qui m'a abandonné pour fa 
crifier aux Dieux étrangers, & pour adorer les ou- 
vrages de leurs mains ; dites-leur tout ce que je vous 
commande, & n’apprehendez point de paroître de- 
vant eux, parce que je vous rendrai intrépide en 
leur préfence. Je vous établis aujourd’hui comme 
une Ville forte , comme une colomne de fer, com- 
meun mur d’airain, contre tout Juda, contre {es 
Rois , fes Princes, fes Prêtres & fon peuple. Ils vous 
attaqueront, m udront point contre 
vous, parce que je fuis avec vous pour vous:dé- 
fendre. ——. ns 2. 
Après cela Jeremie par l’ordre du Seigneur com- 
mença à invectiver contre les crimes de Juda. Il dit 
que le Seigneur avoit autrefois pris Ifraël comme 
une époufe, dans le tems qu'il ft allianceavec leurs 


peres à Sinaï; mais que cette époufe lui avoit bien 


tôt manqué de fidelité. Dieu demande à fon‘peu- 
ple: Quelle injuftice, quel fujet de plainte vos pe= 
res ont-ils trouvé en moi, pour s’'abandonnerain- 


f à Pidolatrie, au préjudice de mon culte? Je vous 


aifait entrer dansune térre de délices , & après ce- 
la vous l'avez foüillée par vosabominations. Les 


” 


Érvre SrxIEME 2e 7 


Prètres qui devoient être les dépofñitaires dela Loi, 
n’ont point connu le Seigneur. Les Pafteurs ont été 
Les premiers violateursde mes Loix ; les Prophéres 
ont prophétifé au nom de Baal, & ont adoré les 
fdoles. > - £ | | 
. Iajoûte: Pañlez ae les de Cethim, allez au 
païs de Cédar, & voyez s’il s’y eft rien fait de fem. 
blable à ce qui fe pafle parmi mon peuple. Ces Na- 
* tions n'ont point changé leurs Dieux, ni leur Re- 
ligion , toute faufle qu'elle füt; & mon peuple a 
changé fa gloire contre une Idole, O cieux ! fre- 
_miffez d’étonnement : Portes du Ciel, pleurez & 
foyez inconfolables ; car mon peuple à fait deux 
maux. Ils m'ont abandonné , moi qui fuis une four- 
ce d’eau vive, &ils fe font creufé des citernes en 
tr'ouvertes, & quine peuvent tenir l’eau. Ifraël, 
ce peuple fi cheri, a été expofé en proye. Des lions 
fe font jetez fur lui, fa terre a été réduiteenun de- 
_fertsfes Villes ont été brûlées. Les étrangers l'ont 
_ cela lui eft-il arrivé, finon de ce qu'il a ab 
_ le Seigneur fon Dieu? Vous avez brifé mon joug 
dès le commencement, & vous avez dit: Je ne fe- 
_ rai point aflujetti. Vous vous êtes proftitué comme 
une femme impudique, fur toutes les collines éle- 
vées , & fur rousdes arbres chargez de verdure. Je 
vous avois planté comme une vigne choifie, & 
vous. êtes devenu pour moiune plante bâtarde. 
Les Chapitres, 3.4. s. 6. font à peu près de mê- 
me ftile. Ils renferment de violens reproches con 
tre les crimes de Juda, & une vive exhortation à fe 
convertir, & à quitter leurs défordres. Nous croyons 
… Tome IT. ee. Ppp 
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que tout cela fut prononcé vers la treizéme année 


de Jofias. 


Ce fut apparemment après la purification du | 


Temple, & après qu’on eut rétabli le culte public 
du Seigneur , que Jeremie reçut ordre d'aller à la 
porte du Temple, & de dire à tout le peuple (4): 
Voici ce que dit le Seigneur : Redreflez vos voyes, 
& corrigez-vôtre conduite , & j’habirerai avec vous. 
Ne mettez point vainement vôtre conftance ences 
paroles : C’eftle Temple du Seigneur, c’eft le Tem- 
ple du Seigneur, c’eftle Temple du Seigneur ; car fi 
vous continuez à voler, àtuer, à commettre l’adul. 
tére , àjurer fauflement , à facrifier à Baal, à adorer 
des Dieux étrangers, vous ne trouverez dans ma 
Maifon aucun fecours. Mon Temple eft-il une ca- 
verne de voleurs? Allez à Silo, au lien qui m'étoic 
autrefois confacré, & confiderez comime je lai traité 
la méchanceté du peuple d'Ifraël. Je trai. 


téraice Femple commej'aitraite Silo, fi vous conti. 


nuez àm'irriter, & je vous chaflerai loin de moi, 
comme j'ai chaflé vos freres les enfans d'Ephraïm, 
qui ont été emmenez captifs au-delà de l'Euphrate, 
Ne voyez-vous pas ce quefairce peuple dans Jerufa- 
lem , & dans toutes les villes de Juda > Les enfans ra- 
maflent le bois, les peres allument le fem, & les 


femmes pétriffent des gâteaux à la Reine du Ciel, à. 
la Lune. L’onadoroit principalement cette Divinité 


fur les plateformes du toit des maifons. 
-: Après cela le Prophète dénonce à fon peuple 


toutes fortes de malheurs , illeur prédit la deftruc- 


£a) Jérem. VE. VELI. Lx OX, 
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tion de Topherh ; qui cf dans la vallée d Hennon oi M 
près de Jerufalem , où Fon ifnmoloit desenfansa  ,%% 


— 


Moloc. Il menace de remplir ce lieu de corpsmorts, Avant I. C. 


& de faire cefler à Jerufalem les cris de joïe , & les a 
cantiques ufitez dans les cérémonies des mariages, ne | 
Il s’éleve contre les Rois, les Princes , les Prêtres &  . 
les Prophétes de Juda. 1] dir qu'il viendra un tems 

où l'on tirera des fépulcres les os des Rois & des 

Princes de Juda, & qu'on les jettera fans aucunref- 

pet fur la terre comme du fumier. On vit en effet 

tout cela après la mort de Jofias, &'après la prife 

de Jerufalem par les Caldéens. Dieu les menace 

encore de la guerre, & dela famine; il dit qu'il 

envoyera contre eux des férpens, des bafilics dont 

la bleffure fera mortelle, & ne pourra être guérie par 

aucun fecret des enchanteurs. Autrefois il y avoit 

des gens qui faifoient métier de guérir les playes 

par des enchantemens. | 

… LéProphétefaitune peinture affreufe des 


CES 


crimes 
de la Loi, que menfonge, que fourberie, qu'in- 
juftice , que tromperie, que médifance. Il dit que 
le Seigneur fera de Jerufalem un amas de ruines, 
une caverne de bêtes venimeufes ; que la terre & 
les villes de Juda feront réduites en folitude ; qu'il 
nourrira fon peuple d’abfiathe, qu'il l’'abrevera de 
fel, qu'il Les difperfera parmi les Nations, & qu’il 
les pourfuivra avec l'épée jufqu'à ce qu’ils foient ex- 
terminez. Après ces prédictions contre Juda, le 
Prophète s'élève contre l'Egypte , contre Fidumée , : 
contre les enfans de Moab, & ceux d'Ammon, & 
il dit que le tems s'approche que le Seigneur fera 
: Pppi 
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VIII. 


Le Grand-Prètre 
Helcias trouve le 
Livre de la Lot 
dans le Temple, l'an 
du M. ;380. avant 
4. C. 620. avant 
VEre vulg. 624. 
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éclater fa colere contre tous ces peuples; contre. 
ceux qui font circoncis, comme contre ceux qui ne. 
le font pas; puifque fi ces Nations n’ont pas la cir- 
concifion du corps , ceux de Juda n’ont pas celle du 
cœur , qui eff la feule qui rend l’homme agréableà 
Dieu. Il montre. après cela la vanité de Pidolatrie 
entrant dans le détail de la maniere dont les hom-. 
mes fe fabriquent des Idoles. Enfin il releve la gran. 
deur de Dieu, par la confideration des effets mer- 
veilleux de fa puiffance. = 

Jofias la dix-huitiéme année de fon rene (4), 
qui étoit la vingt-fixiéme de fon âge, envoya Sa 
phan Secretaire du Temple, avec Maafia Prince 
de la Ville, & Joha fils de Joachas, vers Helcias 
Grand-Prêtre , pour lui dire de faire fondre & met- 
tre en mafle & en lingots tout l'or & l'argent quele 
peuple avoit offert au Temple depuis le tems quele 
Roi y avoit établi l'exercice du culte. du Seigneur, 
& de le donner aux entrepreneurs qui devoient fai- 
rc travailler aux réparations de la Maifon du Se. 
gneur, & d'en employer auflt une partie à lachac 
des bois & des pierres néceflaires pour tous ces ou- 
vrages. Le Roi avoit de plus commandé qu'on ne 
diftribuât point cet argent par compte aux entre- 
preneurs , mais qu'on s’en rapportât à leur bonne 
foi ; afin peut-être que l’on travaillât à cet ouvrage 
de meilleur cœur , & qu’on n'y épargnât rien. D'ail 
leurs on avoit choifi des entrepreneurs d'uñe probi- 
té & d’une fidelité reconnués , qui écoïent tous Lé- 


 vites, du nombre de ceux qui joüoient des inftru- 


inens dans le Temple. 


(a) 2: Pare XXYIV. 8. 0. °c 
&- 
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Comme on ramañloit l'argent qui avoit étémis 
dans le tréfor du Temple, pour le mettréen bil- 
lons ou en lingots, le Grand-Prètre Helcias trou- 
va le Livre‘de la Loi du Seigneur, écrit dé la main 


de Moïfe. Ilyatoute apparenceque quelque Pr. 


tre avoit caché ce Livre h ancien & fi vénérable en 
cet endroit , pour le fauver des mains des Rois im- 
pies, qui avoient Ôté du Temple l'Arche d'Allian- 
ce, à côté de laquelle Moïfe (4) avoit ordonné de 
mettre une copie dela Loi, c’eft-a-dire, de lal- 
lance qui avoit.été faite à Horeb, &renouvellée 
dans les plaines de Moab. : | 
Anciennement lorfqu’on faifoir un contrat, pour. 
l'ordinaire on en mettoit l'original cacheté dans un 
lieu für , & on en gardoit unecopie ouverte, pour 
y avoir, recours.dans le befoin (2). Le Décalogue 
étoit le contrat d'alliance faite entre Dieu & fon 


opie de ce contra fications 
au dehors, & à côté de ce coffre facre. Toutes les 
circonftances que l’Ecriture nous rapporte de ces 
Évenemens:, nous. prouvent que ce furent les Cha 
pivres 28.29. 30. _& 31. du Deuteronome qui fu- 
rent trouvez alors; car il n'y a proprement que ces 
quatre Chapitres que Moïfe ait ordonné de mettre 
à coté del Arche , & ils renferment des menaces & 
des malédiétions., de même que ce qui fur lü devant 


Jofas. 


8e les rati 


ne sl 


(a) Dent. xxxr. 26. | L (6) Jerem. XXXTT. 12. F3, 14 
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Helcias ayant donc'trouvé ce Livre , en donna : 
avis à Saphan', afin qu’il en rendit compte au Roi, 
Saphan étant venu trouver Jofas , lui dit qu'on 
avoit exécuté fes ordres au fujet de Pargent qui sé. 
toit trouvé dans les coffres du Temple. Il ajoûta: 
qu'Helcias lui avoit donné le Livre de la Loi qui 
avoit été trouvé dans le Femple. Le Roï ordonna 
qu'on lui en fic la lecture. Saphan le lut , & Jofias 
l'ayant entendu, déchira fes vêtemens, & fit venir 
le Grand-Prêtre Helcias, Ahicam fils de Saphan, 
Abdon fils de Micha, Afaïas Officier du Roi , avec 


n que la colere du Seigneur 
lume » parce que nos péres n'ont 
point écouté les paroles de cet écrit, & qu’ils n'ont 
point obéï à ce que le Seigneur demandoit d'eux. 
Ces députez allerent donc trouver la Prophétefle 
Holda femme de Sellum, qui demeuroità Jerufalem 
dans la feconde ville, bâtie où fermée de murailles 
HS D 
par Manafsé, &ils la confulrerent fur ce que le Roi 


leur avoit dit (4). Holda leur répondit : Voici cé 


que dit le Seigneur : Dites à l’homme qui vous a en- 
voyc vers moi: Je vais faire tomber fur ce lieu & fur 
fes habicans tous les maux que le Roi de Judaa en< 


SR TE RES : 


a { a) Vide 2. Par. XXXILL, 14. & le Comment. fur le 4. Reg. xxIt 
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tendu lire dans le Livre de la Loi » parce qu ls Mont 
abandonné , & qu'ils ont Denis à des Dieux étran- 
gers 5 C eft pourquoi ma colere s'eft allumée contre 
eux, & rien ne la pourra cteindre. Et à l'égard de 
Jolies qui vous à envoyé, vous lui direz : Parce que 
vous avez écouté avechunrilité & avec frayeur les 
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paroles de ce Livre , que vous avez redouté mes me- 


naces , Que Vous avez déchiré vos vêtémens , & pleu- 
té ne moi , j'ai écouté vôtre priere, di le Sei- 
Sneur; je veux vous faire miféricorde ; vous ne ver 
rez point les maux que je dois faire ob fur cette 
| Villes -& vous regnerez en paix avec vos peres. 

de a ayant oùt ces paroles, fit affembler tous 

- Les Anciens de Juda & de Jerufalem , les Prêtres, 
les Éévites , les Prophéres, & tout le peuple, depuis 
le plus petit jufqu'au plus g grand , & les ayant fait 
venir dans le Temple il monta à fa tribune, &lut 

debout devant toutile peuple les paroles de P allian- 
is Stoient contenuës dans le Livre.qui x venoit 


cette Rébire ë; le Roi re) 
nouveller l'alliance avec lé Scigneur, &des ‘enga- 
ger de nouveau obferver toutes fes Ordonnances 

à marcher dans fés voyes, & à lui jurer-une fidélité 
éternelle, en conformité de ce qui étoit contemr 
dans le Livre dont il venoit de leur. faire la le@ure. 
. Toutle peuple confentit deftout fon cœur à la pro- 


ofa à tout le. peuple d de Ts - 


pofition. du Roi. Alors Jofias rénouvella l'alliance 


avec le Seigneur, &. il ordonna au Grand-Prètre 
Helcias , & aux autres Prétres inférieurs , &awx Lé 
vites qui gardoient les portes de la Mn de Dieu, 

de jetter hots du Temple” tous Les vaifleaux qui 
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Teremie vient à 
Jerufalem , & ex- 
horte le peuple à la 
fidélité au Seigneur. 


188 HIsTOIRE DE L'ANC. TESTAMENT. 
avoient fervi à Baal, à Aftarte, & à toute la Milice 
du Ciel. H fit brûler Re Ja vallée de Cédron , qui ef 
à lorient de Jerufalem, toutes les hgures idolarrés : 
& tous les inftrumens qui avoient été employez À 
l’idolatrie dans le Temple, illes fit réduire en cen- 
dres dans cette vallée , qui étoit un lieu foüillé, & 
comme la voirie de Terufilem, & enfit porter des 
cendres à Béthel, où avoient été les veaux d'or, 
afin de foüiller ce lie, que la fuperftition des peu- 
ples avoit jufqu'alors regardé comme facré: Ainfi 
il bannit de Juda, & de tout ce qui évoit refté d'I£ 
raël , toute forte d’idolatrie, & tant.qu'il vêcut, fon 
peuple demeura attaché au fervice du Seigneur, du 
Dieu de leurs peres. 
Ce fut felon toutes les apparences , dans ce même 
tems que Jeremie reçut ordre du Seigneur d’aller à 
Jerufalem, & de dire au peuple qui y étoit aflem- 
>le(4) :Voicice a que diti le Seigneur:Malheur àPhom. 
me qui n’écoutera point les paroles de cette alliance 
que je fis autrefois avec vos peres , lorfque je les tira 
de l'Egypte; & que je leur dis: Ecoutez ma voix, &. 
obéïffezàmes ordres, &je ferai vôtre Dieu, & vous 
ferez mon peuple. Je ui difpofé à à exécuter aujour- | 
d’hui tout ce que je promis alors À vos peres, pour-. 
vü que vous accompliffiez l'alliance que je fais au- 
jourd’hui. avec vous, Je n'ai rien omis pour porter 
vos. peres: À demeurer dans. mon obéïflance. Je leur 
ai envoyé mes ferviteurs & mes  Prophétes, qui les 
ont conjurez en mon nom de revenir à moi. Mais 
ils n’ont point voulu m'écouter. Je lesai frappez de 
FES es dont je sr avois menacez , lorfique 
. je 
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je is alliance avec eux : mais cela ne les a pas rendus 40, 
meilleurs, ni plus dociles. Ceux d'aujourd'hui ont 3381, 
imité leurs peres. Ils m'ont abandonné pour courir Avant J. C. 
après des Dieux étrangers ; ils.ont violé l’alliance 1 ie 
que j'avois faite avec eux. C’eft pourquoi je les ac- se 
cablerai de tous les maux dont je les ai menacer. : 
Après cela qu'ils aillent crier aux Dieux qu’ils ont 
choïfis , pour voir s'ils les fecoureront. 
Les habitans d'Anathot (4), patrie de Jeremie, 
vouloient l'empêcher de prophétifer, &le mena- 
. coient de le faire mourir; mais voici ce qu'il leur 
dénonça de la part du Seigneur : Je vifirerai dans 
Ÿ ma colere les habitans d’Anachot; leurs jeunes hom- 
mes mourronc par l'épée, leurs fils & leurs filles pé- 
riront par la famine; ils feront exterminez jufqu’au 
dernier, parce que je ferai fondre fur eux, les effets 
de ma Colere au tems deftiné à leur châtiment. A 
Poccafon des perfécutions & des menaces que ceux 


remie fe plaint à 
| : (s (6), &de la profpé. 
ité des impies, pendant que fes amis & fes fidéles 


ferviteurs étoient accablez de malheurs, haïs & per- 
_ fécutezdetous côtez. Mais le Seigneur lui déclare - 
_ qu'il va livrerlacerre de Juda & fon Temple à fes 
_ cennemis; que les étrangers ÿ porteront le ravage 
& la défolation partout ; & qu'après cela il exerce- 
ra fa vengeance contre ceux.qui auront perfécuté 
_ fon peuple, qu'il les arrachera de leur païs ; & qu'en- 
fin il ramenéra les Ifraëlites dans leur patrie, & les 


PRE 
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raitera avec fa clémence ordinaire, à moins que 


ES ane 


AN ou M. : , es 
26e ar leurs ingratitudes, ils ne le forcent de nouveau 
Avant J. C. à les faire périr entierement de deflus la terre, : 
_ 619. Jeremie recut auffi ordre du Seigneur d'acheter 
Ayant l'Ere 


une de ces larges ceintures, qui couvroient les reins: 
& une partie dés cuifles, & de la mettre fur fes reins, 
avec défenfe de la laver & de la faire blanchir. 
Après qu'il l'eut portée quelque tems, Île Seigneur 
fui ordonna de l'aller cacher dañs une caverne fur 
le bord de l'Euphrate. Jeremie y alla, & revinten 
Judée. Quelque tems s'étant pañlé, le Seigneur lui 
commanda d'aller tirer cette ceinture du lieu où il . 
Pavoit cachée ; il y fut, & trouva fa ceinture toute” 
pourrie. Alors Dieu lui dir: C’eft aïnfi que je ferai 

_ pourrir l’orgüeil de Juda , & la vanité de Jetufalem. 
Tout:ce peuple corrompu, qui cout après les Ido. 

les pour les adorer, fera réduit au même état que 

cette ceinture, qui m'eft plus propre à aucun ufage. 

_ Je les ai portez fur moi comme on porteune cein- 
ture; mais je veux les quitter , & les rejetter loin de: 
moi. — ns 

La même année, dix-huitième de Jofias, le qua- 
torziéme jour du premier mois de l’année Sainte, 
Jofias fit célébrer une Pâque folemnelle (4). Ilor- 
dofñna d’abord aux Prêtres de faire purifier tour le 
Temple, & de lui apprendre ce qu'il devoit faire 
pour participer à la viétime Pafcale ; il leur dit en- 
fuite de remettre dans le San@uaire du Temple 
FArche d’Alliancé , qui en avoit été ôtée par les 
Rois impies fes prédécefleurs. Car, ajoûta-t-il, 


vuls. 623. 


vue 2. Ce. O4. Reo. XXII. 20 Os à 
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vous ne la porterez plus déformais d’un lieu à un 
autre , COMME vous avez fait jufqu'ici, elle demeu- 


rera fixe dans le faint Lieu; & pour vous, dégagez 


de tout autre foin, vous ne vous appliquerez plus 
qu'à fervir le Seigneur vôtre Dieu, &à lui préfen- 
ter les offrandes & les victimes de fon peuple d'If- 
rail, Au refte on pourvoira à vôtre fabfftänce pat 
les prémices , les décimes & autres chofes que la Loi 
du Seigneur vous afligne. : . 

* Jljeur dit aufli de regler le nombre & l'ordre 
des Lévires pour les fonétions du facré miniftere, 


fuivant ce qui avoit été ordonné autrefois par Da- 


vid & par Salomon ; afin que dans la folemniré de 
la Pâque tout fe pafsât fans confufion, & fans em- 
barras. Pour fournir aux frais de cette aflemblée, 


le Roi donna trente mille, tant moutons que che- 
vieaux, pour la Pique, & outre cela trois mille 
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CHAPITRE 
X, 


Pâque folemnelle 
célébrée par Jofias 
& par tout fon peu- 
ple. Céroit fur la 
fin de la dix-hui- 
tiéme année du ré* 
gne de Jofias, 


Dœufs: Les OMciers de ia Cour donnerent aufli un 


les deux autres Princes des Prêtres , fournirent pour 
leur part aux autres Prètres inférieurs , déux mille 
fixcens moutons, & trois cens bœufs. Les fix prin- 


cipaux Chefs des Lévites donnerent aux autres lé - 


vites d’un moindre rang, pour célébrer la Pâque, 
cinq mille moutons & cinq cens bœufs. Les mou- 
ronsfervirent pour la victime Pafcale, &les bœufs 
furent offerts les uns en holocaufte, d’autres pour 
& d'autres en facrifices pacifiques. On 
immola donc toutés ces victimes, .& les Prètres & 
les Lévires diftribuez par bandes remplirent toutes 
leurs fonétions ; Les Laïques égorgeoient les victi- 
Qqqi 
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Réforme que Jofias 
fait des abus de fon 
Royaume, 
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mes Pafcales , & ils en offroient le fang aux Prêtres, 
qui le verfoient au pied de l'Autel. | 
Dans cette occafion les Lévites dépoüillerent Jes 
holocauftes, ce qui régulierement n'étoit permis 
qu'aux Prêtres. Mais au milieu de cette multitude 
de victimes , on fut obligé de pafler pardeflus les 
Joix ordinaires. Et pour ce qui eft des hofties paci- 
fiques , on en fit cuire les chairs dans des pots & 
dans des marmites, pour les diftribuer promte- 
ment au peuple ; de forte que les Lévites occupez à 
cuire ces victimes, n'eurent pas le loifir de prépa- 
rer à manger, hi pour eux-mêmes. ni pour les Prê. 
tres qui avoient été employez jufqu’à la nuit à offrir 
le fang 8 la victime Pafcale, les holocauftes & les 
graifles des autres hofties; ils ne purent prendre de 
la nourriture ce jour-là que fort tard. Mais enfin 
tout fe pañla dans le plus bel ordre duxmonde. Le 
peuple obferva Fabftinence du pain levé, comme 
clle eft ordonnée par la Loi, pendant fept jours; 
jamais Pâque ne fur célébrée avec tant d'appareil, 
de folemniré & de magnificence ; on n’avoit rien. 
vû de pareïl depuis le rems de Samuël jufqu’alors.… 
Jofias pour achever l'ouvrage qu'il avoit fi heu- 
reufement commencé, extermina de tout le pais de 
| Juda & de Ferufalem,, tous les Devins, les Magi. 
ciens, les Enchanteurs, les T'eraphims , & autres 
figures fuperftiticufes ; les impurerez & les abomi. 
nations qui y avoient été fouffertes ou tolerées juf- 
qu'alôrs. Il n'y avoir point eu de Roi qui lui reflem- 
blâr en zele & en piété, & qui foir retourné comme 
Jui au Seigneur de tout fon cœur, de toute fon ame 
& de route fa force. Mais la colere de Dieu qui sé 
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toit allumée contre Juda , & qui avoit été jufqu'a- 
lors comme fufpenduë par la piété de ce faint Roi, 
ne put être entierement appaifée ; le Seigneur pro- 
teffa qu’il rejetteroit Juda, comme il avoit fait I 
raël, & qu'il abandonneroït Jerufalem, cette Ville 
_qu'#avoirchoifie, &le Temple, ce lieu fi augufte 
& fi privilégié, qu'il les abandonneroir & les livre- 
roît aux Genrils ; c'eft ce qui arriva en effet après 
la mort de Jofas, ainfi que nous le verrons: ci- 
\apres. 4 
Nous croyons que c'eft fous le regne de Folias 
que Joël parut, & qu'arriva la ftérilité, la famine 
& les autres fléaux dont il nous parle dans fa pro- 
phérié (a). Il dit qu'on n’en avoit jamais vû de pa- 
reille ; que la fauterelle avoit mangé les reftes de la 
chenille; le bruchus & le hanneton,, le refte de la 
fauterelle ; & les nielles les reftes du hanneton. Ce 

Prophéte décrit la chûte des fauterelles fur la Judée, 
: lies des 


ces infectes man 


D hd ces arbres ; que le bled fur gré, lesoli- 


vignes & des fiouiers , & qu'elles firent mourir les 
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_viers, & les autres arbres fruitiers dépoüillez ; que. 


les animaux domeftiques , & les bêtes mêmes de fa 
campagne ne trouvoient plus denourriture.Les peu- 
plesallarmez à la vüé de-ces fléaux , accoururerent 


au Lemple du Seigneur pour implorer fa clémence. 


Hs s’humihierent dans le fac & dans la cendre ;ils 
_ confefferent leursiniquitez , & le Seigneur fe laiffa 


fléchir à leurs pleurs; illeur promit de leur envoyer 


a) Joël. I. tr . | 
Rqaq tj 
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Z, & ilentrera en jugemen 
cra fur eux les injures qu'ils ont 


- Nous croyons que l'exécution littérale de cette 
prophétie regarde la défaite de Cambyfe au pied du 
Mont-Carmel, & dans unfe nsplus relevé, | cjuge- 
ment dernier , dans lequel Dieu doit juger les vivans 
& les morts, & rendre à chacun felon fes œuvres. 
Après tout cela Dieu promet à fon peuple une rof- 
périté &une abondance detout bien, Cés promef- 


compliflement hiftorique dans l'état des Juifs, mais 
: # Se Le. à ° = De S-U =49. 
_ feulement dans l'Eglife Chrétienne, qu a poffedé 


Le 
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Eminemment & d'une maniere infiniment parfaite, ANR 


# 
met ee 


EE 


tout ce que les Prophétes ont annoncé de plus grand ee. 


& de plus pompeux en faveur des Juifs. Quant à la 
perfonne de Joël, l’on ne nous en apprend rien/.de 
certain , qui puifle entrer dans le corps de cette hif- 
toire. Fe 

 Jeremie continua de prophétifer dans Juda du- 
rant tout le regne de Jofias , depuis la treiziéme an- 
née du regne de ce Prince. Le Seigneur défendir à 
fon Prophéte d'époufer une femme (4), & d'avoir 
des enfans dans fa patrie. Car, ajoûta-t-il, voicice 
que dit le Seigneur contre les peres & les meres, & 
contre les enfans qui fe trouveront en ce lieu: Ils 
mourront de divers genres de maladies ; ils ne feront 


CHAPITRE 
X +; 
Prophéries Fâcheu- 


{cs de jeremie con 
tre Juda: 


ni pleurez nienfevelis ;ils-périront par l'épée & par, 


Ja famine ; leurs corps morts feront jetrez fur la ter. 


re comme le fumier, & ils ferviront de pâture aux 


- ai 


ix du.ciel..& a 
PES | D à M1C- 
ricorde , & ma paix ; ils mourront grands & petits, 
&onne leur rendra point les devoirs de la fepulture. 
On ne fera point de deüil pour eux, on ne fe cou- 
pera point les cheveux, &on ne fe fera point d'ésra- 
tignures & d’incifions, comme on en fait d’ordi- 


Sr. > 


naire aux funerailles des morts. On ne donnera 


pointä manger , & on ne préfentera point à boire 
à ceux quiferont dans le detil. Le mal.fera tel ; il 
| 1iln'y aura perfonne qui penfe à 
r des autres. Il dit de plus : N'en- 


(a) Jerem. XVT,. 


Prophèties de Fe- 
Tenue, 


ANNEE 
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trez point dans une maifon de feftin & dejoye, pour 
y boire & manger; car je ferai cefler à vos yeux & 
en vos jours les cris de joye & les chants de réjouif 
fance, les canriques de l'époux , & les chanfons de 
l’époufe. En effet Jeremie fut témoin des derniers 
malheurs de Juda, & de laccompliffement de fes 
propres prophéties. | 
Le Seigneur ajoûta : Lorfque vous annoncerez 
tout ceci à mon peuple , ils vous diront: Pourquoi 
le Seigneur a-t-il réfolu de nous traiter avec tant de 
rigueur ? Et vous leur répondrez : C'eft parce que 
vos peres m'ont abandonné , & qu'ils ont couru 
après les Dienx étrangers , & que vous avez encore 
encheri fur leurs crimes ; chacun de vous fuit les 


les punirai fuivant la grandeur de leurs crimes , & de 
teur injuftice. _ 

… C'eft ainfi que Dieu faifoit prédire par tous les 
Prophêtes la ruine de Terufalem & du Temple, le 


. tranfport de Juda au-delà de l'Euphrate, & le retour 


. 


de la captivité ; mélant toûüjours dés prédiions con- 


folantes aux menaces & aux invectives contre fon 


peuple, 


a) 


| 
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peuple, pour leur montrer qu'il cherchoit moins à 
_contenter fa vengeance, qu'a leur procurer le tems 


& les moyens de quitter leurs défordres , & de re- 
courner à lui par la pénitence, Jofias cependant é- 
coit comme un mur, qui fufpendoit les effets de 
la colere de Dieu , & qui arrêtoit le déluge des 
maux qui devoient inonder tout Juda. Un peu- 
ple auf corrompu n'étoit pas digne de pofleder 


- long-tems un fi bon Prince. Dieu permit qu'il fut 


enlevé du monde à la fleur de fon âge, n'ayant en- 


core que trente-néufans ; & voici l’occafion qui le 


 héperdrea Judas | 


£ 


Euphrate. Cette Ville 


BL 24 
SR EE 


l'angle que forment le Chab 


lui. Nechao lui envoya des Ambafladeurs , qui lui 


_ dirent de fa part : Quel differend y a-t-il entre vous 
_& moi, Roi de Juda ? Ceneft pas à vous que je : 


veux faire la guerre ; c’eftà un autre Prince, à une 
autre Maifon, contre laquelle Dieu m'a comman- 
dé de marchermen diligence. Ceflez donc de vous 
oppofer aux deffeins de Dieu, qui eft l’auteur de 


(4) Herodot. Le. 17, 18,260 =: : - es 
Tome IL Rre 


AX pu M. 
3394. 
Avant CC, 
606... 
Avant l’Ere 
vulg. 610, 
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Expédition de Ne- 
chao Roi d'Egype 
te, contre la ville 
de Carchemife. 
Mort de Jofias. 
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mon entreprife , de peur que le Seigneur ne punif. 
"fe vôtre opiniâtreté, On croit (4) que Jeremie, ow 


Avant J. C. quelqu'autre Prophéte, avoitordonne à Nes de 


606. 
Avant l’Ere 
vulg. 610. 


_ 2 


la part de Dieu, de marcher contre l’ Aflyrie. Quoi 
qu il en foit has ne voulut point s’en retourner, 
& ne fe rendit point à ce que lui dit Nechao. Il s'o- 
piniâtra à lui livrer bataille. Le combat fe donna 
dans la campagne de Mageddo, au pied du Mont- 
Carmel; Joftas ÿ. fut bleffé dangereufement par les 
Archers de l’armée de l'Egypte. Il dit à fes gens. de 
le tirer du combat. On le fit pañer du chariot ouil 
étoit, fur un autre chariot qui le fuivoit à la manie- 
re des Rois, & on le mena à Jerufalem, oùil mou. 
rut. 

Herodote (h) veut parler apparemment dec cette 


bataille, Jorfqu' il dit que Nechao ayant attaqué les 


Syriens près de Magdolum, remporta fur eux uné 


_grande victoire, & prit enfuite la ville de Cadytis, 


qui eftune des plus grandes de Syrie. Ila mis Mug- 
dolum , pour Mageddo , & Cadyris pour Cadéswille 
fameufe dans la Tribu de Nephtali, ou pour Jeruf. 
lem nommée par les Juifs Cadytis, où Cadifcha la 
Ville fainte. Nechos put fe rendre maître de Ca 
dés de Nephtali , en s avançant vers l'Eupbrate ; : 
mais pouf se ifne la prit qu'au rerour Le 
fon expedition. 

Tout Juda & Jerufalem pleurerens Jobs. 1a$ , & # 
Prophéce Jeremie compofa à cettesoccafion is la- 
menñtations, st & chanterent pendane un one tems 
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parmi les Muliciens & les Muficiennes, & cette 
coûtume étoir comme pañlée en loi dans Ifraël. On 
en avoit fait un recüeil, que l’on conferva long- 
tems. Il y en a quicroyent, que ce font celles que 
nous avons encore aujourd'hui , fous le nom de La- 
mentations de Jeremie: mais nous croyons que cel- 
les qui furent compofées à la mort de Jofias, font 
perdués, & que celles qui nous reftent, regardent 
là prife de Jerufalem , & la captivité de Sedecias & 
du peuple de Juda. Jofias ne pouyoitaflez être re- 
gretté par fes peuples. On ne vit jamais un Prince 
plus pieux, & plus fage (4). Jefus fils de Sirach(#} 
fait fon éloge en rermes pompeux: La mémoire de 
Jofias, dit-il, eft comme un parfum de la compo- 
fition du plus habile Parfumeur.Son nom feratot- 
jours aufls doux que le miel, dans la bouche de tous 
ceux qui en parleront ; aufh agréable qu'une rufi- 


que dans un feftin, à tous ceux qui en entendront 


_ parler. Dieu le deftine pour rappeller {on peuple à 
E a pét ence. anve à les a j 1C hñ: ‘1m 


piété, & conduifi: fon cœ 


ur vers le Seigneur. Tous 


An pu M, 
3394 
Avant j. C. 
. 606. 
Avant PEre 
vuls. 61e. 


les Rois ont commis le peché, excepté David , Ezé- 


chias, & Jofias. 
Après la mort de Jofias, le peuple de Juda choi- 
fit Joachas, autrement Sellum, & il fut facré & 
établi Roi en la place de Jofias fon pere. TJoachas 
_ n'étoit pas l'aîné des enfans de Jofias, & on ne fait 
pas bien ce qui engagea les Fuifs à le préférer à fes 
autres freres. Il n'avoir que vingt-trois ans lorfqu’il 
commença à rogner, & il ne regna que trois mois 


x 
— 


| { ()} Eccli.xLix. 1.1. feg. 
: Rrr ij 


: (a)4 Rer. XXII, 204 
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place de Jjofias. 
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Joaxim ef éta- 
bh Roi à la place 
de Joachas. 
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à Jerufalem, Sa mere fe nommoit ÂAmital, & étoit 
fille de Jeremie de Lobna. Joachas mit  <dir-ome 
(4) une armée fur pied , & alla à la rencontre de 
Néchao, qui revenoit victorieux de fon expédition 
contre Carchemife. Il fe crut apparemment obligé 
à venger la mort de fon pere. Ezéchiel nous par. 
le de Joachas fous l’idée d’un jeune lionceau : Je- 
rufalem vôrre mere; ditil(b), eff une lionne qui cou. 
che au milieu de [es lionceaux qu'elle à nourris. Elle a pris 
un de fes lionceaux., er il eff devenu lion. Il apprisà 
prendre [a proye, 7° à dévorer des hommes. ( C’eft la 
peinture de Joachas.) Les Nations en ont été averties, 
er elles l'ont pris dans leurs rets, non pas toutefois [ans 
répandre bien du fang, er l'ont conduirenchaîn£en E Dpt. 
Tout cela infinuëé que ce Prince fut pris les armesà 
la main par les Egyptiens; foit que Nechos lait fait. 
attaquer dans Jerufalem , ou que Joachas ait &é 


lui livrer le combat à {on retour deCarchemife.… 


x Ce qui eft certain, c'eft que ce Prince futpris 
par les Égyptiens, & conduit à Reblata, qui eft dans 
le païs d'Emath, ou d'Emefe dans la Syrie (c). Ne- 
chos le chargea de chaînes, lui ôta le Royaume, 


_condamna le païs À payer cent talens d'argent (d) 


4 


- & untalent d’or (c). Et étant venu à Jerufalenr, ik 
y établit Roi Eliacim, à qui ii donna le nom de 


Joaxim. Ce changement de nom étoit une mar 


que de fervitude & d’aflujettiffement de la part d'E- 
liacim, & d'empire dela. part de Nechao. Ce Prin 
(4) Fide Santlian ad 4. Reg. | - (4) Cent 
ALU, © Mur f ibid, = © | 861 CT 
C2) Exch, xix. 2.7 (#) Un talent d’or vaut 9535 
“(s) 4 Reg, xxx, 31. 32. 33: Co. | hvress. fe  . 


Jens d'argent fons 


à 
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ce lui impofa un rançon de cent talens d'argent, & 
de dix talens d'or, & pour ramafler cette fomme, 
_ Joaxim fut obligé de faire de grofles impofitions 
fur fon peuple, exigeant de chaque particulier à 
_ proportion de fon bien. Joachas fut menc en Egyp- 
te, où il mourut, fuivant la prédiction de Jere- 
mie (4): Ne pleurez point celui qui ef} mort, difoit-il 
aux habitans de Jerufalem, ne verfez point de lar- 
mes fur Jofias, mais pleurez celui qui ef forti, parce 
qu'il ne reviendra plus en ce lieu ; &> qu'il mourra au lier 
où il a été tranfporté, ex il ne reverra plus ce païs, L’E- 
cricure ( b \ nous repréfente Joaxim comme un mé- 
chant Prince, qui fe foüilla par les mêmes crimes 
qu'avoient fait les plus corrompus de fes peres , & 
qui commit toutes fortes d’excés dans le peu derems 
qu'il regna. | se 
- Nous croyons qu'il faut rapporter au tems de 


Y étan otier qui tre 
fa rouë, & qui faifoit un vafe d'argile. Ce vafe fe 


oit {ur 


eg 


AX ou M. 
3395: 
Avant J. C; 
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Prophéties de Te- 
remie contre Jeru« 
falem, 


rompit entre fes mains , & aufli-tôt il en ftunau- 


tre dela même mafle d'argile. Alors le Seigneur 
| parla à Jeremie: Maifon d'Ifraël, ditle Seigneur, 


ne poutrai-je pas faire de vous ce que le potier. 


fait de fon argile» Car vous êtes dans ma mains 


comme la terre eft dans la main du Potier. Et quand 


Jeep: pan. UE = = rech. xx. 2.3. Jerem: XXII. 94 
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A j'aurai menacé un Royaume d'une perte entiere; 
se fi ce Royaume fait pénirence, je lui pardonnerai, 
Avant J. C. Que fi j'ai fait des promefles avantageufes à un au. 
“ie tre Royaume, & qu'il ferende indigne de mes fa. 
Se = veurs par fes infidélitez , je révoqueraimes promef. 
: fes, & je le traiterai felon fes mérites. Dites donc 
maintenant aux habitans de Juda & de Jerufalem : 
Voici ce que dit le Seigneur: Je vous ait fait plu- - 
fieurs menaces, maïs vous êtes demeurez endurcis 
& incorrigibles. Vous m'avez abandonné , moi qui 

fuis pour vous une fource abondante & intarifla- 

ble , pour chercher des eaux bourbeufes, & des di. 
ternes defléchées. C’elt ce qui a attiré (4) fur vous 

les terribles effets de ma vengeance. 

Jeremie rapporta tout cela au peuple affemblé; 

mais au lieu d’en profiter, & de penfer à fe con- 
vertir, ils fe difoient entre eux: Venez, formons 
des defleins contre Jeremie, .dreflons-lui des pié- 
ges, perçons-le des traits de nôtre langue, ac 

blons-le par nos calomnies; n’ayons aucun évard 
à fes difcours , car ilne ceflera jamais de nous faire 
des reproches, il nous fatiguera éternellement par 
les confeils de fa prérenduë figefle, & par fes fä- 
cheufes Prophéties, Jeremie s’en plaignit au Sei.. 
gneur , & lui en demanda juftice, Eft-ce ainfi, lui 
dit-il, que l’on rend le mal pour le bien ; ils m'ont 
_creufé une fofle pour m'y faire tomber, pour rc- 
compenfe de tout le bien que je leur af fair. Sou- 
venez-vous , Seigneur, combien de fois je me fuis 
préfenté devant vous pour vous prier de leur fai- 


_ ÉTVRE. SIXIEME =: je 

ré grace, & pour détourner vôtre colere de deflus NN - 

leur tête ; mais à préfent.faites tomber fur eux le 3205. : 

poids de vôtre vengeance. | : Avant 40, 
En même-tems Dieu lui dit: Allez acheter un 695%. 

vafe d'argile, & prenez avec vous des anciens du _ 

peuple & des anciens des Prêtres, & conduifez-les fs. 

dans la vallée des enfans d'Hennon, & là vous 

leur direz ce que je vous mettrai dans la bouche. 

Jeremie obéit au Seigneur, & lorfqu’il fut arrivé 

à la vallée d’Hennon, à lorient de Jerufalem , 

il dit à ceux qui l’'accompagnoient: Voici ce que dit 

le Seigneur (4) : Fe ferai tomber fur Jerufalem de 

fi grands maux, que quiconque en entendra par- 

ler , en fera étourdi comme d’un coup de tonner: 

re; le tems approche que cette vallée ne fera plus 

_ appellée la vallée de Tophet, mais la vallée de car. 

nage, par le grand nombre d'hommes qui y péri- 

_ ront. Jerendrai Jerufalem l'objet de la rifée de fes” 

… ennemis .& de l'étonnement de tous les hommes. 

_ Jeno les habitans. de cette: Ville de la chair 

de leurs propres enfans. L’a ra la chair de 

fon ami, tant la famine fera exceflive. En même- 

tems Jeremie rompit le vafe qu'iltenoiten main, 

&il dit:Je briferai ce peuple comme ce vafe vient 

d’être brifé, fansqu'il puifle être rétabli. La vallée 

de Tophet fera foüillée, elle deviendra le cimetie- 

re des Juifs, Jerufalem elle-même fera le tombeau 

de fes propres habitans. | . 


\ 25 


Après œæla Jeremie monta at Temple. & dit à 


tout le peuple affemblé. Voici ce quédit le Sei- 


(a) Jerem.xix. 1.2.3 RE à + 


Ax ou M. 


Avanc J. C. 
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œneur : Je ferai tomber fur cette Ville tous les mal: 
heurs dont je l’ai menacée. À ces difcours Phaflur 
(a), qui étoit Capitaine ou Inrendant des troupes 


de Lévites qui gardoient le Temple, & qui en cette 


qualité avoit droit d’arrêter les faux Prophétes, & 


ous ceux qui caufoient quelque tumulte dans Je 
Temple, fit arrèrer Jeremie, le frappa ; le fitlier, 
& le mit dans les ceps, ou les entraves qui étoient. 
dans la prifon du Temple vers la porte de Benja- 


min. Ces entraves étoient deux gros ais percez de 


diftance en diftance, qui s'emboiroient l’un dans 
l'autre. On faifoit pafler les jambes des prifonniers 
dans les trous de ces ais, les prifonniers étoient cou- 
chez furle dos , ayant les jambes fort éloignées lu. 


_ne de Pautre, & dans une firuation fort génée. Le 


% 


CHAPITRE 


XIV. 


Regne de Joa- 
im Roi de Jj uda 


lendemain au point du jour Phaflur tira Jeremie de. 
cette prifon : mais Le Prophète lui dit : Vous ne vous 
appellerez plus Phaffur , mais Magur Miffabib, cell. 
a-dire, fraïeur de toute part. Car le Seigneur vous 
accablera de maux. Vos amis périront par Pépée, 
& vous le verrez de vos propres yeux. Je livrerai 
tout Juda entre les mains du Roi de Babylone ; il 
en fera mourir la plus grande partie par l'épée, & 
emmenera le refte en captivité. Vous ferez du nom- 


bre des caprifs. Vous irez à Babylone, & vous _. 


mourrez.  _ 
_ Joakim Roi de Juda avoit vingt-cinq ans lorf- 

qu'il commença à regner, & il reona onze ans à Je- 
rufalem. Sa mere s’appelloit Zebida , & écoit fille 


© (a) Jerem. xx, 


(ANEEVRET/SIYTEMEO 122708 


\ 


de Phadaïa de Rama (4). Ce Prince fut auf cor EL 

. + E : : j AN DU ME. 
rompu que les plus mauvais Rois de Juda. Il fit le | 33, 
mal devant le Seisneur , & ni l'exemple de la dif- Avant FC. 


grace de fon freré Joachas , ni les menaces des Pro- 
 phéces ne furent capables de réprimer. fes mau- 
vais penchans. Jeremie (4) reçut ordre vers le com- 
mencement du régne de ce Prince, d’aller au Pa- 
lais , & de parler à Toakim en ces termes: Ecoutez 
la parole du Seigneur , Roi de Juda, qui êtes affis 
fur le Trône de David ; & vous Officiers, quientrez 


dans ce Palais, voicice que dir le Seigneur : Avi 
_fez felon l'équité & la juftice ; délivrez de loppref. 


fion celui qui éft accablé injuftement, w’aflligez 
point l’écranger,, l'orphelin & la veuve, &'ne ré- 
pandez point le fans innocent. Si vous faites cela , 
on verra encore des Rois de la race de David, qui 
s'afléeront fur fon Trône, & des Officiers de fes 


_rez point le Roimort, ne faites point pour Jofias 
le deüilordinaire ; pleurez celui qui eft forti de cet- 
te Ville ,:& qui n'y retournera plus. 1l parloit®de 
Joschos us, cr, | 54 
… Il ajoûta en parlant à Joaxim: Malheur à celui 
qui bâtit fa maifon dans Pinjuftice, & qui fe fait 


de grands appartemens propres à prendre IGHraiss 


qui opprime injuftement fon prochain, & quine 
rend point äfesouvriers {récompenfe de leur tra: 


Ta) 4. Reg. xx111, 36. G 2. | : . bi Jar . re 
Par. xXXV1.5. SE 


Tome IT. SfT 


605. 


Avant :PEte 


vuig. 609. 


279 em 


An pu M. 
339: 


Ayant J. ©. 


60$e 
-Avant l'Ere 
yulg. 609, 


& aura la fépulture d 


+ 


506 HISTOIRE DE L'ANC. l'ESTAMENT. 

vail; qui dit : Je veux faire bâtir un Palais vafte & 
fomptueux; & qui peint fa maifon avec du vermil. 
lon & du rouge éclatant. Prétendez-vous avoit un 
long & heureux regne, parceque vous vous logez 
dans une maifon de cédre? Vôtre peren’a-t'il pas 
vêcu heureufement en fuivant l'équité & en rendant | 
la jnftice; & tout ne lui a-ril pas réufli à fouhait: 
Mais pour vous, vos yeux & vôtre cœur ne font 
attentifs qu'à fatisfaire vôtre-avariée , à répandre 
le fang innocent , à inventer des calomniés , à cou: 
rir au mal; c'eft pourquoi voici ce que dit le Se. 
gneur : Onne pleurerapoint Joaxim, & onne fe. 
ta point fon deüil à l’ordinaire : les Princes de fà 
maifon ne diront point : Hélas, mon frere t ilsne 
diront point à la Reine: Hélas, ma fœur ! Onne 
le plaindra point en criant : Ah, Prince malheu. 
reux , hélas , mon Seigneur ! [l fera jeté à la voirie, 
’un âne pourrira: fur later 


Ÿ 


 rehors Les portes de Jeruf alem. Voilà ce que dit Jere- 


mie. Nous verrons bien-tôt l'exécution de ces me- 

naces. 5e a $ 
Ce fur auffi au commencement de Joarxim que 

le Seigneur ordonna à ce Prophéte (4) d'aller au 


. Temple, & de fe venir à la porte du Temple, & de 


dire à tous ceux qui y entroient ces paroles : Si vous 
n’écoütez mes paroles, & fi vous ne faites ceque je 
vous dis, en obfervant mes Loix, & en fuivant les 
avis des Prophêtes que je vous envoye, je réduirei 


ee Templeau mème état que Silo, & je rendrai cet. 


te Ville l'exécration de tous les peuples du monde. 


. (a) Jrrem. ve ; 


ES 


8 teEiver SixrÉmEocee Jo 
. Aufhi-rôt qu'il eut dit ces paroles, IesiPrertessrles M: 
Prophéres & le peuple qui l'entendirent, fe failirent 3395. ou 96: 
de lui en difanc: Il faut qu'il meure ; pourquoi a- Avant I. C. 
t'ilofé dire que ce Temple feroit détruit comme Si he ; 

2 £ ee V2. / vant Le 
lo, & que cetre Ville feroit déferte & abandonnée? ,4je. 609. ow 
Les Princes de Judavinrent dela maifon du Roiau 408, 
Temple pour juger cerre affaire, On l’accufa d'avoit . Jerermie ct aceus 
dit ce que l'on vient de rapporter. Jeremie ne s'en M 
défendit point : mais il foütint qu'ilavoit été envoyé © m0 
par le Seigneur; & continua de leur dire que la co. 
lere de Dieu étoit prête de fondre fureux, à moins 
qu'ils ne fe convertiflent. Au refte, ajoütatil, je 
fuis entre vos mains ; faites de moi ce qu'il vous 
plaira: fachez néanmoins que je fuis innocent, & 
que je n'ai fait qu'obéïr au Seigneur. Ai 
= Alorsles Princes & le peuple qui s’étoient aflem. 
blez dans la fale ; répondirent : Cet homme n'eft 
point digne de moft, puifqu'il na parlé que par 
. Pordre du Seigneur. Et quelques-uns rapporterent 

l'exemple de” e de Morafthi, dont on a par- 
lé, lequel ayant prédit que Sion f | 
comme un champ, & Jerufalemréduiteenun mon 
ceau de pierres, & que la montagne du Temple 
feroit couverte de bois comme une forêt, ne fut 
pas pour cela condamné par Ezéchias Roi de Juda. 
Mais d’autres rapporterent l'exemple d'Urie fils de 
Sémeï, qui ayant prophétife contre Jerufalem tou- 
tes lesmèmes chofes que Jeremie, il fur réfolu par 
Foaxkim & par les Princes de fa Cour , qu'onle fe- 
roit mourir. Urié en ayant eu avis, {e fauva en 
Egypte. Mais le Roi envoya après lui, le tira de 
l'Egypre, le fit mourir par l'épée, & voulut que fon 


Sffi 


RENE : 
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at s M "corps fût enfeveli fans honneur dans les tombeaux , 
asouio6 des derniers du peuple. Toutefois Jeremieévitace 
3 e r LU à à e é 
Avant J. C. danger; Ahicam fils de Saphan ayant puiflamment 
605. ou 604 pris fon parti contre ceut qui vouloient le con 
Avant PEre A ss A  … 
- . damneraà mort. a A 2 
vulg. 609, ou | er. 
co. Nous mettons au commencement de Joakim les 
prophétie da. Prophéties d’Abacuc. CeProphéte, qui étoit, dit 
+ on, dela Tribu de Simeon,, inve“tive avec dester- 
mes très-forrs (4) contre les défordres & les injuf. 
tices qu'il remarquoit dans Juda. Dieu lui révéla que 
bien-tôc il entireroit une terrible vengeance, ei 
livrant le païs aux Caldéens. Abacuc prédit enfui- 
: N è ; ; PER 
re (b) lés conquêtes de Näibuchodonofor ; fa meta 
_morphofe en taureau, &fa mort. Comme ce Pro- 
phéte étoic fcandalifé de tant de profpéritez qui é- 
toient promifes à Nabuchodonofor, Dieu lui ft voir 
que ce Prince, ou fes fucceffeurs, feroient un joue 
expofez à illerie:dés autres peuples, & qu'ils 
deviéndroient la prové de ceux qu'ils avoient dé- 
- : | 
poüillez. À l'égard de Joakim, dont les injuftices 
e = = e RE * tn À 
& les violences avoient aufhi éré un fujet de douleur 
à Abacuc, ce Prophéte luiannonce que tous fes vaf- 
_ res projets feront diffipez: Iparle enfuite contre le 
Roi de Fyt , & contrecelui d'Egypte. Il défigne le 
sremier fous le caraéteré d’un Prince qui basit fa 
Ville dansle fang & dans liniquité ; & le fecond , 
fous Pidée d’un homme qui enyvre malicieufement 
fon ami, pour lui faire découvrira nudité. Pha- 
raon avoit engagé Sédécias dans fa révolte contre 
Nabuchodonofor, & lui avoit promis un fecours. 


LAbac. 1 ve 2.3: 40e |: () Abarer ve 8. vo. in, 12. 


us LINE: SERIES. à 

sn PT Se 

 quine Jui donna pas. Abacuc furtémoin de larui- 4 ou 

| nede Jerufalem, & de la captivité Juda; maisileut 33 
l'avantage de l’'éviter. Il demeura dans le païs, & Avant EL C. 
fut tranfporté miraculeufement à Babylone, pour - de | 
SR d es sant lEre 
porter à manger à Daniel expofé aux lions , comme + : . = 
nous le dirons ci-aprésees . , | | 
«Cependant Joaxim continuoit à vivre dans le dé- 
fordre, & mettoit le comble à fes iniquitez & à cel- CHA? de RE 
les de fes peres. Jeremie, quiavoit été deftiné pour 
annoncer aux Nations, étrangeres les ordres & les. 

menaces du Seigneur , commença à prophétifercon. Perl érenser 

tre ellés, avant la quatrième année de Joakim. Il 

1 — Rs 

prédit que l’armée que Nechos avoit laiflée à Car- | 7 


nifon. La Ville futprife, là garnifon taillée en pie- 
ces, & les troupes qui venoient à fon fecours, fu 
rent diflipées & défaites. De-là Nabuchodonofor 
marcha contrele Satrape de Syrie qui s’étoit révol- 
té, & contre Joakim Roide Juda, qui jufqu'alors 
avoit été tributaire du Roi d'Esvpte. 
- Ence tems-là Jeremie prophétifa contre tous les 
: peuples qui devoient être enyvrez les uns aprèsles 
autres, du calice de la colere de Dieu ; favoir, les 


(a) Ferem.XIVI: 7. 2, 3. Gé | Confer Berof.l. 3° . Chaldaïc. 
apud Jofeph. Rec, 11,0. PR  .: |. 
ST 


Ax ou M. 
3399 
Avant J. G. 
6OI. 
Avant l’Ere 
vuls. 605. 
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Egyptiens , les Philiftins , les Tyriens, les Sido2 
niens , Moab , Ammon, l’Idumée , Damas, Afor, 
Cedar, &c. On ne fait rien de particulier de toutes 
ces guerrés, que ce que Jeremie nous en à appris, 
On y voit que Nabuchodonofor devoit porter la dé: 
folation par tous ces païs, ravager les campagnes, 
détruire les villes, emmener les peuples captifs ; 
mais en même-tems ce Prophète prédit à la plüpart 
des Nations dont on a parlé, que le Seigneur les ré- 
tabliroit dans leur païs. En effet Cyrus étant monté 
fur le Trône de Caldée, permit aux peuples qui 


avoient été emmenez captifs au-dela de l'Euphrate, 


fous les reones précédens, de s’en retourner chacun 
dans leurs terres. | : 

Le Prophéte parla en particulier au peuple de Ju: 
da la quatriéme année de Joarim, & lui dit(z):ll 


y a vingt-trois ans que je vous annonce la parole du 


Seigneur , que je vous parle jour & nuit, & vous ne 


Sr 


m'avez point écouté. Il avoit prophérifé dix-neuf 
ans auparavant fous Jofias, & quatre ans fous Joa- 
xim. Le Seigneur s’eft hâte de vous envoyer fes Pro- 
phétes, & vous leur avez fermé vos oreilles. C'et 
pourquoi voici ce que dit le Seigneur : Te férai venit 
contre vous tous les peuples d’Aquilon avec Nabu= 
chodonofor mon ferviceur ; ils marcheront contre 
ce païs , & contre les Nations qui lenvironnent, & 
je les ferai pafler au filde l'épée. Cette terre fera re- 


duite en un défert affreux, & toutes les Nations qui 


font autour de vous, feront aflujetties au Roi dé 


Babylone pendant foixante & dix ans. Et lorfque 


(a) Jérem. xxv.1. 2. © fig. 


Se 


 - Livre. SixIER 
és foixante & dix ans feront finis, je vifiterai dans à | 

si : Anou M. 
ma colere le Roi de Babylone & fon peuple, &je ” 
réduirai fon païs en d’éternelles folitudes. - Avant J. C. 
… Le Seigneur ajoûtä en parlant à Jeremie : Prenez CI] CS 
de ma main cette coupe de vin de ma fureur, & Avant l'Exe 
S - . .  vulg. 60e 
vous en ferez boire àtous les peuples aufquels je 

vous envoyerai. Ils en boiront , & en feront eny- 

vrez. Ils feront cofme hors d'eux-mêmes à la vüë 

de l'épée que j'envoyerai contre eux. Tout ceci fe 

_ pañloit apparemment en fonge, & en vilion. Le 

Prophéte prit donc de la main de Dieu une coupe: 

dont il fit boire à Jerufalem , aux Villes de Juda, à 

leurs Princes , à Pharaon, à fes Princes , à tout fon 

peuple ; aux peuples delaterre de Hus ,6u de l’Au- 

fice, dans l'Arabie déferte, aux Philiftins,à Afca- 

lon, à Gaza, à Accaron, à Azot, à l'Idumée, à 

Moab , aux enfans d’Ammon , aux Rois de Tyr & 

aux Ifles de de-là [a mer ,à Dedan, à 


or opt A a ré mr 


(a) Aegafiher. apud Jofeph. | (b) Exech.xxx. 9. 
Te a | 


RIT 
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Avant J. C. 
6OI. 
Avant lEre 


vulo, 605. 


CHAPITRE 
X VE 
Sicge de Jerufalem 


par Nabuchodono- 
{or, 


\ Jcremie com- 
meñce à écrire fes 
Prophéties. 
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fes & des Médes, qui ruinerent l'Empire des Cal. 
déens. | | A 
Nabuchodonofor vint dans la Judée la quatriéme 
année de Joakim,, afliécea Jerufalem (4), prit la 
Ville, ft mettre le Roi dans les liens , avec la réfo 
lution de l'envoyer à Babylone ; mais il changea 
d'avis, il le remir en liberté, & le laiffa à Jerufalem 
avec le titre de Roï., fous la chatge de lui payer un. 


gros tribut. Nabuchodonofor emporta avec lui les 


vafes les plus précieux de la maifon du Seigneur, & 


les mit dans fon Palais, d’où il les tranfporta dans 
le Temple de fon Dieu. Il emmena aufh plufieurs 
captifs des principaux du païs, qu'il garda comme 
en Ôtage de la foi du Roi de Juda. Entre ces captifs 
furent Daniel & fes compagnons, donton aura oc- 
cafion de-parler plus au long dans la fuite. 

La même année le Seigneur ordonna à Jerermie 
d'écrire toutes fi héties;.car jufqu’alors il n'a. 
voit encore rie : Dieu Vouloit les lui faire lire 
devant tout le peuple, afin de rendre les Ifraëlites 
entiérement inexcufables , & pour voir s'ils revien- 
droient enfin de leur endurciflement. Jeremie fe 
tenoit alors caché, & n’ofoit paroïtre en publictil 
fit donc venir Baruc fon difciple & fon ferviteur, & 


lui dicta tout de fuite ce que le Seigneur lui avoit 


ordonné de prédire à fon peuple. Ciatd Baruc eut 
écrit, Jéremie lui dit: Je fuisenfermé, & je n'ofe 
entrer dans le Temple; mais prenez ce que vous ve 
nez d'écrire, & allez dans la Maifon du Seigneur; 


.  & vous y lirez tout ce que je vous ai dité. Ce jour 


étoit 
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Étoit un jour de jeûne folemnel (4 }, &tout Juda 
étoit aflemblé dans le Temple. Baruc exécuta ce que 
_ Jeremie lui avoit ordonné. Il lut fes Prophéties à à [a 
porte neuve du Temple, près la fale où demeuroit 
Gamarias fils de Säphan. Michée fils de Gamarias, 
ayant entendu cette lecture, alla au Palais dans # 
fale du Secretaire, où les gardes & les premiers Of- 
ficiers du Roi étoient aflis , & il leur rapporta ce que 
Baruc avoit là. Auffi-tôt be envoyerent querir Ba- 
ruc, & lui ordonnerent d'apporter avec lui le Livre 
qu il venoit de lire. Baruc vint, & le lut de nouveau 
en leur préfence, : | 
Ils furent frappez d’éronnement après avoir oùi 
cette leure, & ils dirent à Baruc: I faut que nous 
donnions avis au Roi de tout ceci. Ils lui demande- 
rent comment il avoit recüeilli toutes ces paroles 
de la bouche de Jeremie. Baruc leur répondit : Il 
me 6 Les dictoit de fa bouche comme s’il les eûc lûës 
moije les écrivois avec de l'en- 


êtes. Ils laifferent le Livre en dépôt dans la cham- 
_ bre d'Elifama Secretaire , & allerent trouver le Roi, 
qui étoit dans le Sellibule du Palais, & lui rappor- 
| térent ce qu ils avoient entendu, Le Roi ordonwa 
qu'on fit de nouveau la leture du Livre en fa pre- 
fence. | 
ee. Joaxim étoit ao ais. avec fes 


' == 
E Jerem. xxxv5. 2. 9. . Onne 
fair fi Cétoit le ; jour der expiation | 
folemnelle qui écoit jour de jeü- probable. a = Jerem. xxxv1. 
ne , ou fi c'étoit un jeune extraor- | 22, 


Tome IL | | LE 


-mêt {entiment nous paroit plus 


vous & Tome & que perfonne no ele ot | vous 


dinaire publié parle Roi. Ce de: 


AN pu M. 
3399 
Avant J. € 
601. 
Avant /l’Ere 
vulg. 6oÿs 
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Son 

- Avant JE: 
6Ot. 

. Avant l’Ere 


xulg. 605. 
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Officiers dans fon appartement d’hyver , au neuvié- 
me mois, & il y avoit devant lui un brafier plein 
de chatbons ardens. Judi filsde Nathanias en ayant 
l trois ou quatre peges, le Roi prit le Livre, le 
coupa avec le canif du Secretaire’, & le jetta dans le 
braler,, où il le laiffa confumer. Elnathan, Dalaïas,, 
& Gamarias s’oppoferent au Roi, & voulurentem= 
pècher que le Livre ne füt brûlé; mais of ne les. 
écouta point. Le Roi & fes Officiers entendirent la 
le&ure de ce Livre fans en être touchez. Ils ne fu 
rent point faifis de peür, & ne déchirerent pas leurs 
habits. Et le Roi commanda à fes principaux Ofh- 
ciers d'arrêter Jeremie & Baruc fon Secretaire. Mais 


. Dieu ne permit pas qu'ils combaffent entre leurs 


mains. 


_céda, & fut affis fur fon Trône ; 
: Maisilne tegna que troismois& | -: 


Oraprès que le Roï eur brûle Le Livre que Barue 
avoit écrit, le Seigneur ordonna à Jeremie d’écri- 


re dans un aucre Livre les mêmes chofes qui étoient 


dans le premier, & de dire de fa part au Roï Joas 
gim: Vous avez brûlé ce Livre, parce qu'il con 
tenoit des menaces de la venuëé du Roï de Babylo- 
ne contre cette Ville; mais voici ce que dit le Sei- 
gneur contre Joaxim : Il ne fortira point de lui un 
Prince qui foic aflis fur le Trône de David (4),& 
fon corps fera jeté fans fépulture:, & fera expolé 
au froid de la nuit, & à la chaleur du jour. Jemre- 
Jéverai contre lui, contre farace, contre fes Of. 
ficiers, & je ferai tomber far eux & fur les habitans 


: ; SEP Ke à ET ë SE es ee Se $ : 
{ regne fi court eff 


. £a) Jéchonias fon filslui fuc- | dix jours. Un : 
compté.pour ren. 


Livre SIXIÈME. So. | 
de Juda & de Jerufalem tous. les maux que J6 leur EN. 
ai prédits. Jeremie difta donc un nouveau Livieä 3402. 


Baruc , & y ajoûca beaucoup de chofes, qui n’étoient Avant I. C. 


pas dans le premier. ses 
L. R è < \ > * n uté trois an 6 AvantlEre 
e Roi Joaxim apres avoit aemeute trois aa Lio con 


fujetti à Nabuchodonofor , fe révoltarcontre Jui: rie révot 
_ Nabuchodonofor étoit alors a Babylone occupé. à % conne Noa 

régler d’autres affaires plus importantes. Ilne put; Monde soi 

ou ne daigna pas marcher en perfonne contre Joa- LE 

gims mais il envoya-dans la Judée.dés troupes de °° 

Coureurs de Caldée, de Syrie, de Moab,, & d'Am- 

mon , qui firent le dégât dans le païs (4), .& quiems 

menerent à Babylone trois mille vingt-trois captifs. 

Les Réchabites de, peur de tomber entreles mains 

des ennemis ; {e retirerent dans Jerufalem, & s'y 

drefferent-des tentes, pour nepas défobéïr au pré: 

cepte de leur pere , qui leur défendoit de bâtir des 

maifons. Alors le Seigneur dit à Jeremie (b): Al- 


_Jezdans:la- demeure des Réchabites , & vous les fe. 


tirde maifon , & de ne-point femer.de champs. 
… EéSeigneur dit donc à Jeremie : Allez parler aux 


habitans de Jerufalem, & aux peuples de Juda, 
& vous leur direz: Voici ce que dit le Seigneur : 


(a) 4 Re mn |. Jerem. XXXV: 1. 2. 3: CG: 


Titi 


+ 


An pu M. 


3402: 
Avanc Ï,. C. 


598. 
Avant /l’Ere 
vulo. 602. 


Joaxim fe révol- 
te contre Nabu- 
chodonofor. An 
du Monde 3409. 
avant J. C. so1. a- 
vant l'Ere vulg. 
595e 
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N'obéïrez-vous jamais à nes. paroles, & ne vous 
cotrigerez-vous jamais de vos iniquitez : > Jonadab: 
fils de Réchab à eu affez d'autorité pour fe faire 
obéïr par fesenfans, & moije vous ai envoyé mes 
Prophées, qui vous ont déclaré mes ordres, & vous 
n'avez pas daigné les écouter ; c’eft pour quoi je vais 
faire La firous tous lés maux dont je vous aï 
menacez. Eten s'adreflantaux oo il leur 
dit : : Puifque vous avez obéï au précepte de Jonadab 
vôtre pere, il y aura toûjours des hommes de vôtre 
race qui ferviront en ma prélence. En effet on con: 


_noît des Réchabites (4) qui étoient Chantres & Por: 


tiers dans le Temple, après le retour de la captivi- 
té de Babylone. 

‘Tant: de difgraces ne furent pas capables decon: 
tenir Joaxim dans le devoir. .À peine avoir-il de: 
meuré quatre ans tributaire du Roi de Caldée, que 
s étant Lui de c cet séfisnilegenss si fe Ge de 


que la RÉ obiet d'un ne. se 
Onaffure (c}que lon trouva fée le: corps de joe 
Kim apres fa mort des fligmates, qui montrojient 
qu'il s'étoit dévoüé au démon Cadonazer. Ce qui 
n'eft Re ne ee CES ne 2 (d) : Le refte des actions 


1 


. 1. Par. 13. js: ide G ti à 
Ju, Palm. Lxx. Pfalmus David f- - … c) Autb. . Feb. in lib, 
Liorum Jonadab, © priorum cap- Paralip. Hif. Scolaft. Toflat. 
tivormm. (4) 2. Par: XXXVI. 8. 

(0) Jeremr. xx 11, 18, 19. XEXVI. ee 


Livre SIXIÉEME. ST 
de Jogkim les abominations qu'il a faites, € ce qui S'eft Ak pu M. 
trouvé fur lui, eff écrit dans les Annales des Rois de Juda. 3406. 
Eupoleme (a ) raconte auffi qu'un jour Joaximayant Avant I. €, 
été  furpris par Jerémie commeîl facrifoït à Baal, ce 
Prophéte lui prédit les maux qui li étoient prépa- 
rez. Mais le Roi voulut le faire brûler vif, Jeremie 
fans s'étonner lui dit, qu'il feroit un jour obligé de 
faire la cuifine aux Babyloniens , avec le bois dont 
ille vouloit brûler. Quelque tems après Nabucho- 
donofor ayant prié le Roi des Médes de venir avec 
lui, ils marcherent enfemble contre Jerufalem, la 
prirent, pillerent le Temple, & donnerent l'Arche 
& les Tables à Jeremie. Ces particularitez qui ne 
font point dans l'Ecriture , font fort fufpectes dé 
faufleté. 

Nabuchodonofor ayant fait mourir Joakim, Ge 
mener en Babylone trois mille captifs 
de FES (6). I laiffa pour Roï à Jerufalem Joakim, 
s onias (c) fils de. Joaxim. Ce Prin- 


5 
Avant Eee 
vulg. 598. 


&ilne regha que trois mois dix jours  ernlens. 
Sa mere s’ appel oit Nohefta, fille d'Elnathan de Je- 
jufalem. Il fit le mal desäne le Séigneur, & com- 
mit lés-mèmes crimés que fon pere. érbe: invec- 
tive fortément contre lui (d): Quand Jéchonias fe. 
roit comme un anneau . ma main, ditle Sei- 
_gnèur, je l'en arracherois. Je te Hérerai tes en- 
nemis , ; en tu crains la vüé, je te ivreraià Nabu- 


2. Eupolem. pale - = Par. XXXVI..8. 9+ 
(b) Jérem.111.20. — (d:) Jeremxxar. 24,25." feq. 
(ce) ARR Ge OL 

TT 1] 
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M chodonofor & aux Caldéens. Je renvoyerai roi & 
“yuo6. CRE dans ün pays étranger, où vous mourrez, | 
Avanc J. C. fans pouvoir jamais revenir en cette terre, qui eft 
594 l’objet dé tous vos défirs. Jechonias n'eft-il pas un 
.  - vafe d'argile tout brifé , un vafe fans beaute & fans 
un prix? C’eft pourquoi il fera rejetté dans une terre 
étrangere. Terre terre, terre, écoute la parole du 
Seigneur : Ecrivez que cet homme fera ftérile, & 
que rien ne lui réüflira dans toute fa vie; car il ne 
fortira jamais de lui des Rois qui s'aflérent fur le 
Trône de David, & qui ayent l’autorité fur Juda. 
 Ileft certain que Jéchonias eut des enfans (4); 
ainfi ce que dit Jeremie : Ecrivez que cer homme fera 
flérile , ne doit pas s'entendre d'une ftérilité abfoluë 
& totale ; mais fimplement, qu'il ne verra pas fa 
polterité aflife fur le Trône de fes peres. Salathiel 
fon fils eft connu das la généalogie de nôtre Sau: 
veur. Jéchonias eft apparemment ce lionceau dont 
| parle Ezéchiel (Bb), qui étant devenu grand, a ap- 
pris à dévorer fa proye, à manger des-hommes, à 
faire des veuves, à réduire les Villes en folitude à 


(a) Vide Jerem.xx1r. 28. © | (b) Exech. xix.5. 6. 


d. Par 11-17: 19, AT hi 12, 7 A. Reg. xxIV. 10. ro12 
xvH. 24. Jeronym, Theodor. | CR ee 
ls rene 
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quelque tems, & Nabuchodonolor vint enfin lui- 1. 
même avec le refte de fon armée pour s’en rendre 3406. 
maître. Jéchonias ne pouvant lui réffter, ferendir, Avanc TJ. C. 
& fut conduit au camp du Roi de Babylone, avec 
_famere, fes Officiers, fes Princes & les Eunuques 

defonPalhis fais 7 

Nabuchodonoforemporta tous les vafes d’or qui _Jéchonias ef pris 
Cia duedé-Femple: &romslestrélorquie ne 
: ENS q Î 
étoient dans la maifon du Roi. Baruc (4) dit même 
que le Roi de Babylone mit le feu au Temple ; mais 
ou il fut bien-rôt éreint, où il ny fit pas beaucoup de 
dégât; car on continua à y faire le fervice comme 
auparavant. Nabuchodonofor brifa les vafes les plus né 
précieux quiravoient été faits par Salomon, & que 
la guerre avoit cpargnez jufqu’alors : Il tranfporta 
_ toutcelaà Babylone ;avec tous les Princes & les plus 
vaillans de l'armée de Juda , au nombre de dix mille: 
hommes. Ilemmena aufh en captivité milleouvriers. 
fn a gents enfer -en cuivre & en bois, & fept mil 


4 


se - 
Avant l’Ere 
vuls. 598: . 


=) 


Reine fa mere, fes époufes, fes E -& les 
Juges du païs, & ne laifla à Jerufalem que les plus 
pauvres du peuple. Du nombre des captifs furent. 
Ezéchiel & Mardochée, dont on parlera ci-après.” 

: Nabüuchodonofor établit en la place de Jéchonias. 
Mathanias fon oncle , frere de joakim. Il lui chan- 
gea fon nom, pour marque d'aflujettiflement , & 
lui donma le nom de Sédécias. [avoit vingt-un ans 
lorfqu'il commença à regner , & il reghna onze ans 
à Jerufalem. Sa mere s’appelloit Amiral, & elle 
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à étoit fille de Jeremie de Lobna. Sédécias ft le mal 
| yo. devant leSeigneur, & commit les mêmes crimes que 
Avant J. C. Joakim fon frere. : 
: Peu de tems après le tranfport de Jéchonias dans 
. : la Caldée, Dieu fit voir à Jeremie deux panniers 
“+. pléins de figues devant le Temple. L’un des deux 
panniers éroit rempli d'excellentes figues , & l'au- 
tre de mauvaifes figues. Les premieres marquoient 
les Juifs qui avoient été emmenez captifs , & que 
Dieu devoir ramener de leur captivité ; les autres 
défignoient ceux des Juifs qui étoient demeurez 
dans le païs de Juda, ou qui s'étoient fauvez dans 
l'Egypte, & dont Dieu avoit refolu la perte. Vers 
le même tems ce Prophéte écrivit aux captifs de 
Juda, affemblez à Reblâta pour être conduits à Ba 
bylone, une longue Lettre, dans laquelle il leur pré- 
dit leur retour dans leur païs , & les précautionne 
contre l’idolatrie qu’ils devoient voir dans la Cak 
. dée; il leur fait une peinture des Idoles, & du œl- 
te qu'on leur rend, tout-à-fait propres à leuren 
infpirer du mépris & de l'éloignement. £ 
Jerémie meme AU commencement du regne de Sédécias, le Sei- 
a gneur ordonna à Jeremie { 4) de faire des jougs & 
: des timons de bois, & d’en porter un fur fon cou, 
& d'en donner aux Ambaffadeurs des Rois d’'Edom 
(h}, de Moab , d'Ammon,, de Tyr & deSidon, qui 
étoient venus à Jerüfalem , en apparence pour com- 
_ plimenter Sédécias fur fon nouvel avéñement au 
Royaume, & en effet pour complotter avec lui des 
moyens. de fe fouftraire à la domination du Roi de 


(4) Barnes | (Cd) Jerem xxvir. 


Babylone, 


a LIVRE SIYIEME. à (on 
Babylone. Jeremie fit donc préfenc d'un joug à tous ou M, 
ces Ambafladeurs, afin qu’ils le portaffent à leurs | 3406. 
Maîtres, avec ordre de leur dire ,: que le Seigneur Avant J. C. 


comme Maître abfolu de tout le monde, avoit aban- 594: 
Avant FEre 


vuloe. 598. 


la 


ES LE 


tude , leur dit-il, qui eft de demeurer affujettis au 
Roi de Babylone. Que fi vous ne vous y fofimettez 
pas, vous verrez bien-tôt emporter Le refte des va- 

fes que Nabuchodonofor à laiffez dans le Temple. 

+ En même-rems Hananias fils d’Affur (4) de Ga- 1e faux prophére 
baon, qui faifoit le Prophéte, dit à Jeremie dans le ce 
Temple, en préfence des Prêtres & du peuple : Voi- 
ci ce que. dit le Seigneur : J'ai brifé le joug du Roi 
de Babylone. Dans deux ans d'ici je ferai rappor- 


(4) Jerem. xxv111. Voyez le | me année de Sédécias ; mais appa- 
Comment. fur le y. 1, Le texte | remmencil ya faute dans la dat 
porte ; que ceci arriva la quatrié- | te. 


Tome II. : | Vuu 
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Au M, (ef tous les vafes que Nabuchodonofor à emportez 
. Dé * à Babylone, & Jéchonias avec tous les captifs qui y 
Ayant I. C. ont été emmenez, reviendront ici. Jeremie lui ré- 
pondit: Ainfi foit-il: Que le Seigneur fafle ce que 
vous dites; mais écoutez-moi : -C'eft événement 
qui vérifie la miflion des Prophétes. On verra bien 
tôt qui de vous ou de moi eff vrai Prophéte. Alors 
Hananias prit le joug qui étoit fur le cou de TJere- 
mie, & le rompit en préfence de tout le peuple, 
en difant : C’eft ainfi que dans deux ans je romprai 
le joug du Roi de Babylone, & que je l'ôterai de 
deflus lé cou de tous les peuples. Jeremie l'ayant 
-oùi, feretira ; & comme il s’enalloit , le Seigneur 
lui infpira de revenir , & de dire à Hananias: Vous 
avez brifé les jougs de bois ; mais Jeremie en fera : 
de fer, pour montrer que tous les peuples porte 
ront le joug de fer fous la domination de Nabucho- 
donofor. Ilajoûta, en parlant à Hananias: Puifque 
vous avez feduit Le peuple en lui parlant au nomdu 
Seigneur , quoique le Seigneur ne vous ait point 
parlé, je vous exterminerai de deflus la terre, & 
vous mourrez cette année. En effet Hananias mou- 
rut dans la même année au féptiéme mois, dés 
mois après cette prédiction. TE 
. Pendant que ces chofes fe paffoient à Jerufalem, 
€ VILLE Ë Daniel & fes compagnons fe diftinguoient à Baby= 
Der Joe parmi les caprifs qui y avoient été conduits 
compagnons furent par Nabuchodo nofor après la prife : de Jer ufalem r 
Menez à Babylone 1 1. | 
L'an du Monce En la quatrième année de Joakim Roi de Juda. Nas 
53% ven © buchodonofor au retour de fes expéditions , dir à 
vilg 65.  Afphenés Chef des Eunuques (a), de choifir par- 
. re Da Li 2. 3. . Fe 3 — ue a 0 
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mi les captifs , de jeunes hommes de la race des Rois 
- & des Princes qu’il avoit aflujettis ; qui fuffent bien 
faits de corps, afin qu’on les inftruisit dans toutes 
les fciences & tous Les arts des Caldéens ; qu’on leur 
apprit la langue & l'écriture du païs, & qu'on les 
mût en état de fervir-dans le Palais du Roi. Il or- 
donna de plus qu'on les nourrit des viandes & du 
vinde fatable, & qu'après trois ans on les lui pré- 
fenrèt, pour être employez aux ohofes dont ils fe 
roient trouvez capables. Entre ces enfans il y en 
eut quatre de la-race Royale de Juda, favoir, Da- 
 niel, Ananias, Mifaël & Azarias. Le Chefdes Eu- 
nuques leur changea leurs noms Hébreux, & leur 
en donna:de Caldéens ; Daniel fut appellé Bal- 
thafar; Mifaël, Mifach ; Ananias, Sidrach; & Aza. 
xias , Abdénago. | 


Daniel & fes compagnons réfolurent de ne point 
Manger des viandes des Payens, & de fe conferver 
_ purs devoures foüillures, fuivant la Loi de leurs 


AN pu M. 


53399. 
Avant J.C, 
601. 
Avant l’Ere 
vulg. 605. 


Hiftoite de Daniel. 


Eunuques avoit donne le foi f nourriture . 


3 
de leur permettre de ne pas manger des viandes qui 


auroient été fervies fur la table du Roï, parce que 
leur Loi ne leur permettoit pas; mais -de trouver 
bon qu'ils fe nourriflent fimplement de fruits & de 
Légumes, & de ne boïre que de Feau. Malafar y 
trouva d'abord quelque difheulté ; mais Daniel 


l'ayantprié d'effayer feulement pendant dixjours, . 


il y confentit. & après ce terme il les trouva d’un 

meilleur vifage, & d'un plus grand embonpoint, 

que tous les autres jeunes hommes qui étoient nour- 

ris de la table du Roi. Dieu léur accorda auf le 
| Vuui) 


Ax ou M. 
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Hiftoire de Su- 
fanne, 
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don d'intelligence , & ils devinrent plus habiles 
qu'aucuns de leurs compagnons, & Daniel en pat- 
ticulier fut favorifé du don furnaturel d'expliquer 
les fonges. Lestrois ans d'épreuve étant pañlez, on les 
préfenta au Roi, qui trouva que les trois jeunes Hé. 
breux excelloient pardeflus tous leurs compagnons, 
& qu'ils en favoient dix fois davantage qu'aucun dés 
Mages &-des Devins qui étoient dans le Royaume. 
Ainfi le Roi les retira dans fon Palais pour {on fer. 
VIE _— : 
Il arriva vers ce même tems une chofe à Baby- 
lone , qui donna une grande réputation de fagelte 


à Daniel (4). Il y avoit dans la Ville un Juif crès- 


riche nommé Joakim, qui avoit une femme fort 


belle & fort vertueufe, nommée Sufanne. C’étoit 


chez Joakim que les Anciens des Juifs s’aflem. 
bloient pour terminer les affaires de leur mation, 
On avoit choifi cette année pour Juges deux An 
ciens , qui étoient fort corrompus, & qui conçu 
rent une paflion honteufe pour Sufanne femme de 
Joakim. Hs la voyoient tous les jours qui alloit dans 
fon jardin joignant fa maifon, pour fe baigner & 
fe promener. Un jour s'étant rencontrez enfemble 
obfervant cette chafte perfonne, ils fe découvri- 
rent lun à autre la paflion dont ils brüloienc, & 
comploterent de f urprendre Sufanne feule, pour la 
faire condefcendre à leur honteux deflein. Le jour 

pris, ils entrerenr fecrettement dans le jardin, & Sue. 
fanne. y étant venuë aufi,renvoya fa fille pour lui ap- 
porter de huile de fenteur & des pomadés.Les deux 


Dar. xirr. 
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Vicillards accoururent , lui déclarerent leur paflion, 
en la menaçant de laccufer d’adultére, & de rendre 
témoignage qu'ils Pavoient trouvée feule avec un 
jeune homme. Sufanne jeta un profond foûpir, & 
leur dit : Je ne vois que périls & qu'angoiffes de tou- 
tes parts ; car fije fais ceque vous défirez, je fuis mor- 
te devant Dieu (4); & fi je ne le fais point, je 
m'expofe à linfamie , & je fai que je ne me tirerai 
pas de vos mains. Mais il vaut beaucoup mieux que 
je tombe entre vos mains fans avoir commis le mal ; 
que de pécher en la préfence du Seigneur. 
Sufanne aufhi-tôt jetta un grand cri; les Vieil: 
lards crierent aufhi de leur côté, & lun d'eux cou- 


‘AN pu M. 
3401. 
“Avant JC; 
59%. 
Avant l'Ere 
vuls. 603: 


rut à la porte pour l’ouvrir : ils dirent qu'ils avoient | 


trouvé Sufanne en faute avec un jeune homme. Le 
Jendemain le peuple étant aflemblé chez Joarim, 
les deux Anciens fe déclarerent partie contre Su- 
fanne. On k fit comparoître, &: ils l’tccuferent ; 
 difanequ'ilséroient témoins du crime qu’elle avoic 
avoient voulu fe faifirauffi de fut, maïs qu'érant plus 
fort qu'eux, il leur étoit échappé ; & que pour la 
femme ils l'avoientprife, mais qu'ils n’avoient pu 


2 


tirer d'elle-qui étoit ce jeune homme fon complice: 


Le peuple crutleutaccufation, & Sufanne fut con: 
damnée à mort comme adultére, Lorfqu’on la me- 
_aoîït au fupplice, Dieu fufeita Daniel, qui n’étoit 
alorsqu'un jeune homme, & Îe remplit de fonefprit. 
Daniel s'étant approché, cria : Je-füis innocent du 


. (#) Laduitéreeft puni de mort flon la Loi, Levi. xx. 10. & il 
“onne la MmOfta l'ame, VE Ro 


 Vuuii 
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fang de cette femme. C'éroit accufer de faux ceux 
qui avoient rendu témoignage contre Sufanne, & 
appeller du Jugement rendu contre elle. Tout le. 
peuple fe tourna vers Daniel ,& le jeune Prophéte 
leur dit : Retournez pour la juger de nouveau, car 
on l’a condamnée injuftement. - 

Dès qu'on fut arrivé à la maifon de Joakim, 
Daniel demanda qu’on féparât les deux Vicillards; 
& s'étant aflis pour les juger, il fc venir le pre- 
hier, & lui dit : Vieux fcélérar, le tems de vos pé- 
chez et venu, vous qui exerciez des Jugemensin- 
juftes en opprimant l’innocent , & fauvant le cou- 


. pable; dites-moi fous quel arbre vous les avez vüs 


patler enfemble. Il répondit : Sous un lentifque. 
Daniel répondit: Vous porterez la jufte peine de 
vôtre menfonge ; car voilà l’Ange du Seigneur qui 
eft tout prêt de vous couper en deux. Il fitenfuite 
air le i dit : Race. de.Chanaan, & non 
de Juda, la beaut: féduit, & la paffion vous 
a perverti le cœur : c’eft ainfi que vous féduifiez les 
filles d'Ifraël; mais la fille de Juda n'a pô fouffrir 
vôtreiniquité. Dites-moi donc fous quelarbre vous 
les avez furpris. Ilrépondit: Sous une veufe. Daniel 
répondit : Vous méritez de porter la peine de vôtre 
menfonge.L'Angé duScigneur tient déja lépéepour 
vous couper par le milieu du corps. Aufli-toerout 
lepeuplejettaunoranderi, & fit fouffrir aux deux 
Anciens la peine dutalion;& Daniel depuis ce tems- 
Ridevint grand aux yeux du-peuple. . 
/ 


La feconde année du regne de Nabuchodonofor., 


apres la mort de Nabopolaffar fon pere, qui étoit la 
quatriéme de la captivité de Daniel, Nabuchodo- 
: ee = + < are: é 


x 
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hofor eut un fonge (4), dont fonefprit fut extre- 
mement effrayé , & enfuite il l’oublia entierement. 
Le Roi fit aflembler tous les Devins , les Mages , les 
Interprètes des fonges, & voulut les obliger à lui 
déclarer quel avoit été fon fonge, & à lui en don- 
ner l’explication. Les Mages s’en défendirent, di- 
fanc qu'il n’y avoit nul homme fur la terre qui pût 
deviner ce qu'un autre avoit fongé; que ce qu'ils 
pouvoient faire , éroit de lui.en donner l’explica- 
tion , lorfqu’il le leurauroit-expofé. Le Roi après 
avoir inutilement employé les menaces & les pro- 
mefles, voyant qu'ils ne le fatisfaifoient point, les 
condamna tous à la mort. Daniel fut averti de cette 


lication. 


fonge du Roi, & fon ex 


nt tt, 
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Songe d’une gran- 
de ftatuëé qu'eut 
Nabuchodonofor , 
& qui fut expliqué 

par Danicl, 


Le lendemain il fut préfentéà Nabuchodonofor 


par Arioch , & le Roi lui ayant demande s'il pour 
roit lukrévéler fon fonse , il dit : Il ya un Dieu au 
Ciel qui révélerles myftères ; c'eft lui qui à décou- 
vert au Roi dans le fonge qu'il lui aénvoyé, ce qui: 
doit arriver dans Le remis à venir ; & voici quel eft 


vôtre fonge : Il vous a paru une grande ftatuë d'un! 


regard térñble, dont la têre éroie d'or, les-bras 
d'argent, levenere& les cuilles d’airaim, les jam 


Ne D DEEE PIE PS DR | 
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bes de fer ; une partie des pieds étoit de fer, & l’au- 
tre d’aroile. Pendant que vous étiez attentif à con- 
fiderer cet objet, une pierre s’eft détachée d’elle- 
même de la montagne, & frappant la ftatuë parles 
pieds , ellé les à brifez, & toute la ftatuë a été ren- 
verfée; enforte que l'or, l'argent, le fer & l’airain 
font devenus comme la menuë paille que le vent em- 
porte hors de l'aire pendant l'été. La petite pierre 
qui a frappé & renverfé la flatuë, eft devenuë 
comme une grofle montagne, & a rempli coute la 
terre. 

Voilà vôtre fonge, 6 Roi, & en voici l'explica- 


tion: Vous êtes le Roi des Rois; lé Tout-puiflant 


“vous a affujetti tous. les hommes & les animaux de 


la terre. C’eft vous qui êtes la tête d’or. À près VOUS. 


_ viendra une autre Domination puiflante, & après 


= 


elle encore une autre moinsilluftre. Celle-B eftre 


ri s 
qui brile & réduit en de toutes chofes. Celui 
qui fuivra fera partagé & affoibli comme vous 
avez vü les pieds de la ftatuë compofez partie de 
fer & partie d'argile: Dans letems de ces Empires, 
le Dieu du Ciel fufeitera un règne qui ne feraja 
mais détruit, & qui ruinera & renverfera tous les: 
autres. Cet Empire eft défigné par la petite pierre 
qui fe détache de la montagne, & qui brife toute: 
fau nes ae + à 
- Ces quatre prémiers Empires d'or, d'argent , de | 
cuivre & de fer, défignentiles Empires des Cal. 
déens, des Perfes, d'Alexandre le Grand, & celui 
des Prolémées, & des Séleucides, figurez par les 
: - _ deux 
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. deux jambes.de fer. Les pieds compofez de fer & 
d'argile, marquent les derniers Rois de ces deux 
Monarchies d'Esypte& de Syrie. La pierre qui fe 
détache de lamontagne, marque l'Empire Romain, 
& dans un fens plus véritable:, FEmpire du Meflie ; 
Empire érernel & invincible. Nabuchodonofor 
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vuls. 598. 


ayant entendu l'explication de Daniel , fe jetta le. 


vifage contre terre , & prenant Daniel pour un 
Dieu, il voulut l’adorer , & ordonna qu’on lui offrit 
des victimes. Daniel s’en défendit, & rapporta à 
Dieu toute la gloire de cette révélation. Nabucho- 
donofor benit le Seigneur , & éleva Daniel à de 
grands honneuxg il lui fit de riches préfens, lui 
donna le Gouvernement de toutes les Provinces de 
la Babylonie, & l'établit Chef de tous les Mages de 
Babylone. Daniel obtint aufli du Roï que fes trois 
compagnons, Sidrach, Mifach & Abdenago au- 
roient l'Intendance fur tous les Ouvriers que le Roi 


_employeroirà cultiver fes terres dans la Province 
Se e Ba vlo: pe À E à sl ls. A UfS au 
Palhis du Ro ER je 


Cependant Jeremie qui étoit à Jerufalem , n’ou- 
blioit pas les captifs qui avoient été menez à Baby- 
lone: Sédécias Roi de Juda ayant envoyé des Am 
_ baffadeurs à Nabuchodonofor (4), Jeremie fe fer 
vit de cette occafon pour écrire par eux aux Pre- 
tres, aux Prophéres, & aux autres captifs qui 
étoient à Babylone, pour les exhorter à s'établir 


CHAPITRE 
XI X. 
Jeremie écrit aux 
captifs qui étoicnt 
à Babylone. 


dans le païsy8 à y demeurer tranquilles , jufqu'au 


rems prefcrit parle Seigneur. Il leur promet qu'a 
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près foixante & dix ans, ils reviendront dans leur 
païs , & les exhorte à ne point écouter les faux Pro- 
phêtes, qui les flattoient vainement d’un prompt 
retour. I s’éleve avéc véhémence contre deux faux 
Prophétes Achab & Sédécias 7 & il dit que le se 
oneur les fivrera entre les mains du Roi Nabuchodo. 
nofor, quiles fera mourir. En effet ce Prince fr brû 


de Seigneur: Je “dans ma colere Se. 
méras & {a poftérité , & aucun de fa race ne s'aflére. 


ratriéine année de S 


PE 


édécias, ce Prince alla 


HSE 


raïas frere de Baruc, & Baruc lui-même, pourpor- 


LIVRE, SIXTE ME Sr: | St. 

dans laquelle étoienr écrits rous Les maux que fe SU Anny M 
 gneur devoit faire tomber fur Babylone; &illeur  ,430. 
ordonna après qu'ils Paurojent lüé au peuple de Ba- Avant J. C. 
bylone; dé la lier à une pierre & delarjetter aumi- 597 

lieu de Euphrate. en difant: C’eft ainir que Baby ie S. 
lone fera fubmergée: elle ne fe releverà point de fa 8: 595° 
chûte, & elle fera décruire pour jamais: C’eft ce 
“qui _ ponétuellement exécuté par Saraïas & par: 
Baruc. Or pendant que Saraïas follicitoit là reftitu 
tion des vafes facrez, Barucconfoloit les Juifs cap- 
tifs (a); -&-leur. joie la Lettre.que Jereie leur 
avoit écrite. Ces captifs entendant les paroles du 
Prophéte, pleuroient, jeünoient & prioient devant 
le Seigneur; &ils firent entreux une cueillette d’ar- 
gent, contribuant chacun felon fes moyens, qu'ilsmi: 
_réntentreles mains de Baruc. Saraïas aÿant enfin ob- 
tenu ce qu'il demandoit, s’én retourna à Jerufalem 
avec Baruc, rapportant ïés vafes qu'on luiavoit ren 
js, & | ER que les Labs RAGE au Tem- 


& nt aux ee =. qu’e on npr jÂr r pour Nas 
_chodonofor & pour Dada fon fils. Balthafarétoit 
petit- fils de Nabuchodonofor, & filsimmédiat d'E- 
vilmerodach. Ï faut qu'alors A aitpeut: 
 ctrecte difgracié, & que Balchafar ait été confidéré 

- à la Cour comme l'héritier préfomptif de la Cou- 

_ fonne. Ona aflez d' exernples danses hiftoires d'O- 
tient, que-l ordre de la naiance ne décidoir pas 
Eob) ours ds Ja “ficceilion. Nous croyons pourtant 


. Baruc Te 3 4 fe ee = GX Les 
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qu'Evilmerodach fucceda à Nabuchodonofor. Mais 
cela n'eft pas incompatible avec ce que nous fuppo 
fons de fa difgrace, arrivée plufieurs années aupa- 
ravant. la pu dans la fuite rentrer dans les bonnes 
graces de fonpere, &'on croir communément qu'il 
fut Régent du Royaume pendant que Nabuchodo.. 
donofor fe crut changé en bœuf. Les captifs accom. 
pagnerent tout cela d’une Lettre, qui devoit être 
lie dans lafflemblée de tout le peuple. . 

L'année fuivante, qui écoit la cinquième de sé 
décias, le cinquiéme jour du quatriéme mois, qui 
répond à peu près au mois de Juillet, le Seigneur 
adreffa fa parole à Ezéchiel fils de Buzi, 4) dans 
la Caldée , proche le fleuve Chobar:, ou Chaboras. 
If fut tranfporté en efprit dans le Temple de Je- 
rufalem , & il vit le Seigneur qui venoit commedu 
côté du Nord., & qui étoirau milieu d'un tourbil- 
lon lumineux, 1 


. A ?> / À 
riot, ou de trône, porté par quatre Chérubinsow 


ce de: Paigle, & étoient placez au-deffous des qua- 


tre coins d’uncefpece de table, qui portoit le tr6- 


ne du Seigneur. Éeurs aîles érenduës & leurs mains 


_ fe iE Ze chiel, Xç- 


ÉIVRE:-SI KIEMES 2 + 5 

. élevées avec leurs têtes, fupportoient le trône & 4, 

le char du Seigneur. Sous leurs pieds étoient des 3410. 
rouës doubles, c’eft-à-dire, deux rouës qui fe croi- Avant TJ. C. 
foient à angles droits.Elles étoient couvertes d'yeux, 
& paroifloient animées. Elles fuivoient Fimpref- 
fion du vent, & emportoient le chariot du Seigneur, 
fans qu'aucun animalle rirâr, ou le pouflàt. Le bruir 
que Îles Chérubins faifoient avec les deux aîles en 
volant, étroit comme un tonnerre, ou comme le 
_ bruit des grandes eaux lorfqu'elles font agirées. Le 
Seigneur qui paroifloit afis au-deflus de leur tête, 
y étoit fous la foure d’un homme environné d’une 
majefté infinie. Son. trône étoit comme le faphire ; 
fon vifage étoit toutétincelant de lumiere, & tout 

… fon corps jettoit un éclat infupportable aux yeux. 
_Ezéchiel étant profterné en terre (4), & faifi de 
fraïeur, entendit une voix qui lui ordonna de fe 
lever, & quilui dit: Fils de Fhomme, je vous en- 
2 EVErSUN peuple rebéle & apoftat, quim'aaban- 


lui & avec fes peres. N 


590: 
Avant lEre 
vulg. 594 


re [és Crat à 


leurs difcours ne vous frappent point ; je vous {ot 
riendrai contr'eux. Pour vous , ne les imitez point , 
_ & ne mirritez pas conume ils ont fait. Ouvrez vôs 
_ ære bouche, & mangez ce que je vous donne. Ft 
tout d’un coup une main s'avança vérs moi, dit Ezé. 
chiel , & érendit devant moi un volume ou rouleaur, 

_ qui étoit écrit dedans & dehors, dans lequel onli- 
Loic dés lamentations , des chants lugubres’, & des 
maléditions.. En mémèê-tems j’ouvris la bouche (4); 


(ça) Exech. on de. | (&) Echo. 
X xx ii 
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Ne & je mangeaÿ ce Livre, & le seigneur me dit: Fils 
ad de lhésieie. vôtre ventre fe remplira de cé Livre 
Avant I. C. que je vous he. & vos entrailles s’en nourri. 
590. ront, & il fera doux comme le miel à vôtre goût. I] 

Avantl'Ere , ajoüta : Allez parler de ma partaux enfans d'Ifraël; 
valg. 594. 
qu'ils ontun front d’airain, & un cœur cndaréé, 
mais je rendrai vôtre -vifage plus ferme que leur vi. 
fage, & vôtre front plus dus que le leur. Après ce£ 
Rhh vifion difparut, & Ezéchiels’enallaàl endroit 
où étoient fes freres, fur le fleuve Chaboras ; au 
-_ lieu nommé Thélabib, & il demeura au milieu 


d'eux pendant fept jours, verfant des larmes fur les 


malheurs futurs de fon peuple. 


Le feprième ; jour Dieu lui parlx, & lui div: Hi 


de l'homme, je vous ai établi pour fentinelle à la 
maifon d'Ifr 4. vous leur annoncerez tout ce que 
je vous dirai. Sije menace li que vous ne 
lui anñon 2 cqueje ; l'impie mour- 
is daté loi iniquité ; 5 Mais je vous redemanderai 
fon fang. Que fi vous lui ahnoncez mes menaces, 
& qu L ne fe corrige point, il mourra dans fonp pé 


ché; mais pour vous, vous délivrerez vôtre ame. 
Silejufte abandonne L juftice , & que vous ne las 
vertifliez pas, 4 ÿmourra dans fon péché; mais je 
vous redemanderai fon fing. Que fr vous l'avertif. 


je fai qu ils ne viendront pas vous entendre bpaies 


L 


fez &Ÿ inftruifez , & qu’ :l continué à vivre cdans la | 


jufice ; Al vivra, & vousauff: 


Bréchiel prédit | Après cela le Seigneur dit au” he & llor à j - 


d’une maniete fen- 


fible le fiêge de je- à campagne, -& que à il lui parleroie. Ezéchiel 
MER obéit; & alors Dieu lui dit d'aller s’enfermer dans 


fa mailon. &de demeurer dans le filence, jufqu'à 


>? AN pu M. 
5 29 074 / : 341% 
ville de Jerufalem, figurez-yunfiége formé con: Avant 1. C. 

tre elle, des forts bâtis , des terrafles élevées, &une : 590 


uis la prife-de: 
jufqu'a la premie- 
Réatnée deGyIus nas 10 5 16710! où #00 


_: Vous demeurerez:ainfi couché, & chargé de 


_ chaînes, le vifage courné contre le fiége: de Jeru.. 

_ falem que vous avez figuré enaroile, & vousy de | 
 -meurerez jufqu'à ce que-les jours du fiége [oient 
accomplis. Prenez aufh du froment;, delorge des. 

Féves , des lentilles , du miller, &de l’épañtre, bei. 


AP graine ain néons sat nor prie D En np SOS 


(a ) Ezech. EV:-T, 2: 3° es. a ; 5 : x : . Le > x 


7 Rs 


Ax où M. 
3410. 


Avant JC. 


90. 
Avant l’Ere 


vulg. 594. 


_ veux, & toute fa barb 


D 
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fez le tout dans un mortier , faites-en autant de 
pains que vous demeurerez de jours couché fur w6. 
tre côré, c'eft-à-dire, trois cens quatre-vingt-dix 
pains ; vous en mangerez un tous les jours , & cha- 
que pain fera du poids de vingt ficles, ou dix on 
ces ; vous boirez aufli de l’eau par mefure, la fixié. 
me partie d'un hin, ceft-à-dire, chopine, demi. 
feptier & un peu plus. Vous ferez le pain que vous : 
mançerez en forme de gâteaux cuits fous la cendre, 
& vous le cuirez avec des excrémens humains def: 
féchez & embrafez. Ezéchiel ayant témoigné une 
extrème répugnance à ce dernier article, Dieu chan. 
gea les excrémens humains, & lui permit de pren- 
dre de la fente de bœuf. Tout cela marquoit l'ex. 
trème difette , où devoient être réduits les Juifs af. 


_fiégez dans Jerufalem par Nabuchodonofor. 


.. Le Seigneur lui dit encore de couper tous fes che: 
Veux fabarbe, de-partager le tout en trois 
Re a — Rs St AT 
parties, de les pefer à la balance, d'en brülerun 
tiers au milieu de la ville de Jerufalem, repréfen, 
téeen racourci fur largile; de couper l'autre tiers 

PET = ES : “+71. 
avec une épée, & de le répandte autour de la Vi 
le , & de jetter au vent l'autretiers, que le Seigneur 
doit pourfuivre avec l'épée nuë. Il [ui commanda 
de prendre de cette troifiéme partie un petit nom 
bre, & de les lier au coin de fon manteau; d'en 
tirer quelques-uns de ceux-là, & de les jetter au mi- 
lieu du feu, afin qu'ils y brülaffent, & qu'il en for. 
æicune flâme qui fe répandit fur toute la maifon d'If- 


_raël (4). Ilajoûta des menaces terribles contre Je- 


Ezech.v. 12,3 Sa A 
 — rufalem ; 


TES 


ŒTVRE SIXIENE. . 
fufalem , & dit que le Seigneur feroit mourir le 44 y M 
tiers de fes habitans par la pefte & par l'épée au  34rr. 
dedans de la Ville ; l'autre tiers par l'épée autour de Avant J. C. 
. la Ville, & qu'il difperferoir l’autre tiers, & le pout- LE l'Ere 
fuivroit l'épée nuë parmi les Nations. 5 vue 00 
La fixiéme année deSédécias, Ezéchiel futtran£. Lo. 
porté enefprit au Temple de Jerufalem , où Dieu SE 
lui fit voir les abominations qui s’y comimettoient. monnées à Ezés 
Il y vit dans une fale joignant la porte feptentrio- °**: 
nale du parvis des Prêtres , l’Idole de Jaloyfie (4), 
c'eft-à-dire ;, apparemment Adonis ; & au même 
endroit des femmes qui pleuroient Thammuz, c'eft- 
a-dire le même Adonis, mort & enfeveli ; ou ca 
ché. Dieu le conduifit à la porte du midi , &ily vi 
dans la fale du Confeil toutes fortes d’Idoles pein.. 
* tes fur la muraille, &lesanciens d'Ifraël qui étoient 
debout devant ces fauffes Divinitez, & quiavoient 
en main chacun un encenfoir fumant. L’avant fait 
_enfui dans le parvis des Prètres, il lui mon- 
locauftes, vingt-cinq hommes, qui tournoient le 
dos au Sanctuaire, & qui adoroient le Soleil à fon 
lever, & qui baifoient & agitoient des branches ver- 
tes en fon honneur. =. 
En même-tems le Seigneur cria : Letemsdechâ- cac mpris 
tier la Ville approche, & chacun des Miniftres de "% 1 tous les 


2 juites , pour les ga- 
la vengeance eft armé d’un glaivemeurtrier. Auf en . . 
en- QC = Do, es FA MUDA= 
ft-tôtle Prophéte vit paroître fix hommes , Qquien- tu. 
troient par la porte feptentrionale du parvis des 


 Prêtres; ces fix homimes étoient des Anges exter- 


(4) Exech.writ. 1.2, 3» À: : | ee En + : 
Tome IT. Yyy 
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minateurs, envoyez pour exterminerf les habitans de 
An pu M, À, se ee 

ee Jerufalem. Au milieu d eux étoit cun feptiéme 
Avant J. C. Ange, revêtu de lin, ayant une écritoire penduë 

589.  furlesreins ;s’étant rangé près l'Autel des holocauf. 

ee ee tes, le Seigneur parut dans fa gloire, &il cria au 

77 feptièéme Ange qui portoit une écritoire : Paflez au 
travers de Jerufalem , & imprimez un figne fur tous 

ceux qui font dans la douleur, & quigémiflent fur 

les défordres du peuple. Eten parlant aux autres fix 

Anges, il leur dit : Tuez tout ce que vous trouve- 

rez fans exception ; mais épargnez ceux fur qui vous 

verrez une marque imprimée, Commencez par le 

Temple, tuez-y fans miféricorde & fans crainte de 

le fouiller , tous ceux qui s'y trouveront n'ayant pas 

fur eux le figne de vie.  - + | 
… Après que cela eut été exécute, Îe Seigneur qui 


Chérübins (4), dit à FAnge qui étoit 


de. 


Ce font ceux-là qui forment des penfées d'iniquité 
_ dans cette Ville, en difant : Il n'eft pas terms de bä- 


. (ae) Exech Xe Lo2 3e ec: j (6) Excch. XI. 23 O6 , 
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«ir ici des maïfons. Cette Ville eft une chaudiere, 7 
87 nous fommes la chair (4) ; c’eft pourquoi, ES ou 
de l'homme, prophérifez contre ces hommes, & Avant J. C. 
dites-leur: Vous avez rendu Jerufalem comme une <. A 
chaudiere pleine de chairs, par les cafnages que Se a 
vous y avez commis. Mais à vôtre égard elle ne fera 
point une chaudiere ; car Vous n’y mourrez point. 
Te vous chafferai de cette Ville, & vous fivrerai à 
vos ennemis ; vous ferez conduits hors des confins 
+ de vôtre païs, & vous ÿ périrez par épée. Après 
cela la gloire du Seigneur s éleva, & alla s'arrèrer 
fur la montagne des Oliviers , qui eft à lorient de 
Jerufalem. Et Exéchiel à fon réveil raconta à fes fre 
res qui étoient en Caldée, tout ce qu'il avoit vu. 

Le Seigneur parla encore à Ezéchiel, & lui dit a _. 
(b): Fils de l'homme, préparez-vous comme un Enéchiel, 
homme, qui quitte fon païs pour aller démeurer ail- 

leurs ; vous ferez tranfporter vos meubles devant 
 Je-peuplesen plein jour , & vous paflerez d’un lieu 


ce 


meure. Percez devant eux aille de vôtri 
on, & fortez-en par louverture que vous aurez 
faite. On vous emportera fur les épaules durant la 
nuit, ayantun voile fur le vifage, commeun bom- 
me qui fuit, & qui fe cache. Car je vous ai établi 
_ pour fervir comme de figne à tout Ifraël. Ce qui 
vous arrive arrivera à tout ce peuple. Le Roi de 
Juda fera emporté fur les épaules ; il fortira dans 


Re. pres 


(4) Ils femblent faire allufon devant À l'an du Monde ; 37$° a 
ce que dit Jeremie 1.13.OL|  (b) Ezechexir Fe 
Lam fuccenfamego video. Noyezci- fe = = 


Yyyi. 
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l'obfcurité ; & on percera la muraille pour le faire 


ROM da tale Je lesferai aller à Babylone, &il 


341T. 
Avant J. C. y moufra; mais il ne la verra point. En effet, on 
_ 589. creva les yeux à Sédécias en prefence de Nabiohe 
Avant l’'Fre 


vulg, 507, 
EP bylone: 


:- Aprèsde grandes Fe be = Juifs, & 
‘contre les faux Prophétes (4), le Seigneur . à 
Ezéchiel. de propofer au peuple le  . malheur 
de Jerufalem fous cette allésorie : Unaigle puiflane 
vint fur le Mont Liban, & ‘emporta la moële du cé- 


donofor à Reblata, avant qu al füt conduit à Ba-. 


é: 


dre ; il arracha le haut . fésbranches, &lestran£ 


porta dans le païs de Canaan; en ayant pris de la 


graine , il-la planta en terre , dans un terrain biea. 
. “arrofé. Cette graine germa, prit racine, devint une 
_— vigne affez étenduë, mais bafle, & fes  — fe 


gardoient l'aigle quil avoit plantée (by. Get aigle eft 
Nabuchodonofor 5 il vint a _Ferufalem., qui. ef le 
anfiguratif. Ienleva le païs e Féchonias, & 
le cranfporra à à nets qui eft Canaan myfe 
que. La graine qu’ il femefur.:les grandes eaux, eft 
Sédécias. Il s’accroit , & regarde toüjours Nsbuchos 
 donofor d’ un regard de dépendance. Mais voici un 


autre aigle quiparoît, & aufli-t6e la vigne femble 


étendre fes branches de ce côté-là. Le fecond aigle 


eft le Roi d'Egypte, qui engage Sédécias dans le 


révolte contre Nabuchodonofor. 


CHAPITRE 


Sédécias ne put être retenu par tant de Prophé- 


XXI ties, qui fe menacoient d’une perte entiere, silfe. 


Sédécias fe révol- 
te contre Nabucho- 
donofor. 


(a)  : I, ” xv.xvi. | (Gb). un. 


révoltoit contre Nabtchodonofor. La fepriéme an 


ÉEIVRE. SIYTIEME. Si 
née de fon resne , il prit des mefures fecrettes avec 
Pharaon Roi d'Egypte, pour fecoüer le joug des 
Caldéens (4), & la neuviéme année (b) de ni re- 
gné, il fe déclara entierement, & ee. de payer 
le tribut à Nabuchodonofor. Ce ro Jafé de Pin- 
conftance & de la mauvaife foi du Roi de Juda. 
réfolut d’exterminer cette perfide nation, de rui 
ner leur Royaume, & d’en tranfporter tous les ha- 
bitans au-delà de l'Euphrate. Il marcha donc avec 
uhe puiflante armée contre Jerufalem. Il paroît par 
les Prophéres qui vivoient de ce tems- B, ; que non: 


_ feulement Sédécias, mais aufh les peuples voifins 


des Juifs s’étoient sde contre les Caldéens (c). 
Ezéchiel (d) reproche à à Sédécias fa perfidie , & le 
_ menace de la vengeance de Dieu; ailleurs (e), ilre- 
pisse le Roi de Babylone venant de fa Capita- 
à larète de fon armée, arrêté für un chemin 
du, &tirant des Aéches d’un carquois, pour 
| end augure, & pour favoir s’il marche_ 


LÉ 


: fn Le fort décida qu'il marcheroit con 


tre Jerufalem. 


AN pu M, 
3414. 
Avant J. C. 
596. 
Avant l’Ere 
vulg. 599, 


I] arriva dans [a Judée au commencement d’une 


année fabbatique ( f), lorfque le Roi & le. peuple 
étoient convenus de renvoyer leurs efclaves fuivant 
la Loi du Seigneur ;' qui commande de mettre en 


liberté les efclaves Hébreux toutes les feptiémes af 


He. Cette FR fut exécutée , _&lesefclaves 


SERRES 


(a) Ezech.xvrx. 15.17: _ EE (d) Exech.syiretpezxtrst 


.{b) An du Monde 3414. st (re). Exech. XALS 18: 19, 
(cs) Voyez Jerem, xxvit 30 À (f}erem. xxx1v. = 


Y yy if 
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A pu M. demeurerent en liberté dans Jerufalem , tandis que 
za. le Roi de Babylone fur occupé au fiège de la Ville, 
Avant I. C. Maisle Roi d'Egypte Ephrée ou Apriés s'étant avan. 
586. cé avécune armée pour fecourir Jerufalem , & Na- 
Avant l’Ere A 
A 00 buchodonofor ayant quitté le fiége pour repouffer 
 . le Roi d'Egypte, les Juifs reprirent leurs efclavés, 
vienraiéger Jeu- fans fe mettre en peine ni de leurs paroles, ni dela 
flem. Uffer ad an. : : ; : 
ne - Loi du Seigneur. Geft ce que Jeremie leur repro- 
: che avec véhémence , & il les menace de routes for. 
tes de calamitez. Cependant Nabuchodonofor livra 
la bataille à Apriés, & le Roi d'Egypte fut vaincu, 
obligé de prendre la fuite, & de fe retirer dans fon 
païs (4). | 
Tcremie ait remis Dès le commencement du fiége de Jerufalem, 
en pron. : : 2 : Re 
Jeremie qui ne cefloit de prédire les malheurs dont 
la Ville & le peuple étoient menacez, fut mis en 
prifon dans le parvis du Palais (b). Comme il y étoit, 


Hanaméel emie, vint Le trouver 
pour lui il devoit acheterun 
P | 


3 

champ, qui étoit à Anathoth fa patrie. Jeremie l'a 
cheta d’Hanaméel , en paffa le contrat, & en déli- 
vra l'argent. Il mit le contratentre les mains de Ba- 
ruc, &luidit de le ferrer: Parce, dit-il, quele 
_tems viendra que ce païs fera de nouveau cultivé 
‘& habité. 
Après la levée du fiése, Jeremie demeuradans 
Ville entoute liberté. Alors Sédécias envoya fe 

. récommander à fes prières (ce), & le Prophére char- 
gca ceux que le Roi lui avoit députez, de lui dire 


LÉ SES z SRE 


_ (4) Eteih. XVTI. 17. Guxx. | (2) Jérom, xXXUT, XEXIIL. XX IV: 
* 1, J Jépo. an. 1x, 6.10.  ‘} (c) Jerem. xxxvie 


Livre SIXIEME, 

que nn louol reviendroit contre de 
fem , qu’il La prendroit & la réduiroit en cendres. 
Jeremie voyant que] le Roi&le peuple s’obftinoient Avanr I. @ 
toûjours à vouloir réfifter au Roi de Babylone , vou. 586: 
luc fe retirer dans Anathoth fa patrie. Les Gardes À ne 
des portes le retinrent , &laccuferent d’avoir voulu vulg. 529: 
s'enfuir, & ferendre aux Caldéens. Les Princes de 
la Ville, à qui on le renvoya, le maltrairerent, & 
le jetterent dans une prifon, où il fe trouva en ot 
ger de fa vie à caufe de l’incommodité du lieu. - 

Cependant le Roi de Babylone revint former le 
fiége de Jerufalem , & la refferra encore plus qu'au- 
paravant. Son armée grofhe par les troupes auxi- 
liaires des Rois voifins qu'ilavoit foñmis ; afhégeoit 
en même-tems Lachis & Azéca, les deux ne Vil- 
les fortes qui reftaflent à us (æ). Ce Prince! h) 
étonné du danger quile menaçoit, envoya tirer Je- 
rémie > de lon te XF entretenant en fecr et dans 


és mains des Caldeens IT vire el és 
juftice qu'on lui avoit ae Le Rs mettre dans une fi 
_affreufe prifen, & pria très-humblement le Roi de 
Pen faire tirer , parce qu'’ilétoit en danger d'ymou. 
rir. Sédécias bin donc qu on le mît dans le vef 
tibule de la prifon, où il écoit déja au commence 
ment du fiège (c), & qu’on lui donnât chaque jour 
un pain, tandis qu'il y en auroit dansla-Ville, Le 


| veftibule del dl sprifon où le Prophee demeuroïr, 


(24 ) Jerem. XXXIV. Es 2 7 + E(c) Jerem. XXXH, x; 2: Ce 


“ - XXXVEL 16, La Pouvez 
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AN Du M 
3415: 
Avant J. C. 

55 
‘Avant l'Ere 
yulo. 580. 


étoit un lieu où tout le monde venoit librement; 
mais Jeremie n’en pouvoit fortir. Il ne laifloit ; pas 
d'y prophétifer & d'y exhorter le peuple à à fe fau- 
ver & à fe rendre aux Caldéens, s'ils vouloient évi- 
ter la mort, difant qu infailliblement la Ville feroit 
livrée aux Caldéens. 

Saphatias, Gedelias , Juchal & Phaffur (4) avan 
oùi ces difcours de Jeremie, en porterent leurs 
plaintes au Roi, en difant que cet homme abbatoit 


le courage du peuple, & des foldats, & qu il falloir 


{e res mourir. Sédécias le leur remit entre les. 
mains , & eux le defcendirent dans une prifon plei. 
ne d'eau boüeufe. Dieu ne permit pas qu’il y de- 
meurât long-tems. Abdemelech un des Eunuques 
du Roi, vint trouver Sédécias, & lui repréfenta le 


traitement injufte qu’on venoit de faire au Prophé- 


te, qui ne pouvoit mañquer de mourir bien-tôt de 


faim dans ce cachot, parce qu'il n'y avoit plus de 


pain dans la Ville. - ÉCROÏ command ç qu'on le tirdt 
de à, & Abdemelech ayant pris des cordes &de 
vieux linges pour mettre fous les bras de Jeremie, 
il le fit tirer de cette prifon. Abdermelech fut recom- 
penfé de cette bonne action, & fur fauve de la ruine 
de Jerufalem (b j. | 
Quelque tems apr à cédécias fit venir en es 
Jeremie dans fon Palais {c), & lui demanda quel 
que avis fur l'état préfent de fes affaires. Jeremie 


lui dit ques il fe rendoit aux Généraux de Nibucho- 


donofor > £c: car ce Prince n'étoit pas alors au fiége, il 


= (a) Jerem. xxxvari. 1. s. ee. Jerem. XXXVIL Le SE 


D) Jerem.xxx1x. 1$« LOIRE der tr 
- | étoit 


LIVRE SIÉTEME re 8e. 
De. M EE  . 
étoit à Reblata en Syrie) il äuroit la vie fauve ,que 44 
la Ville ne feroit point brülée, & qu'il feroit ga-  suie. 
ranti lui & fa maifon. Que fi au contraire il ne vou- Avane I. C. 
loit point fe rendre, la Ville feroit prife, pillée, 554 
JS A1/ + A RS 7 1/ > Avant l'Ere 
ruinée, brûlée, & lui-même mis à mort. Sédécias 
> fée à RS AN vulg. 568. 
lui répondit : Je fuis en peine à caufe des Transfu- 
. ges, qui fe font rendus aux Caldéens { 4); j'ai peur 
qu'ils ne me livrent entre leurs mains , & qu'ils ne 
me traitent indignement, Jeremie l’aflüra qu’ils ne 
lui feroient point de mal. Mais ce Prince foible & 
irréfolu ne fçut prendre un parti qui lui éroit fraife, 
& fi avantageux ; il renvoya Jeremie, & lui défen- 
dit fous peine de la vie de dire ce qui s’éroit pañlé 
dans leur entretien. Des qu’il fut forti d'avec le 
Roi , les Grands vinrent lui demander ce que Sédé- 
cias lui avoit dit ; mais Jeremie leur répondit: J'ai 
très-humblement fupplié le Roi qu’il ne me fit 
point remettre dans la prifon de Jonathan, où je ne 
ouvoiséviter la mort. ILdemeura donc dans le vef.. 
hjufqu'laprife dela Ville parles 


PO 


= 


Caldéens. | a EE 
_ Enfin la onziéme année du regne de Sédécias, les R 
__ Commandans de l'armée de Nabuchodonofor! fe ne 1. 
# faifirent des portes (b), & fe logerent dansunedes 4 
- ? portes de la féconde enceinte de la Ville. Sédéeias par les Caldéens 
& tous les Grands voyant qu'il n’y avoit plus aucun 
_ moyen de fauver la Ville, fortirent la nuit par les 
jardins du Roi , & allerent gagner le chemin du dé- 


(a) Jerem. 1x. 29. dit que | Juifs qui s’étoient rendus à lui, 
Nabuchodonofor envoya à Ba- | (4) Jerem.xxx1x. 
bylone huit cens trente - deux re 


Tome IL. L12. 


AN ou M. 
: 3416. 
Avant JC 
584. 
Avant l'Ere 
vulo. 588: 
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fert, qui conduit à Jéricho. Mais les Caldéens les 
ayant pourfuivis , les atrèterent dans la plaine de: 
Jéricho, & menerent le Roi à Nabuchodonofor, 
qui éroir à Reblata enSyrie, près d'Emath ou d'E. 
mefe. Le Roi de Caldée après avoir reproche à Se. 
décias fa perfidie &c fa révolte, fit tuertous fes en 
fans en fa préfence, après quoi il lui fe crever Les 
yeux à lui-même, & le fitmener à Babylone. Ainfi 
fut vérifiée la parole des Prophétes (4), qui lui 


avoient prédit qu’il iroit à Babylone, mais qu'ilne 


Ja verroic point. Il y demeura ‘en prifon jufquà fa 


mort (4), & il yreçut les honneurs de la fépultu. 


ÉTd so Le 
Les Caldéens s'étant rendus maîtres de la Ville 


pour la beauté du travail. C’* 

. T'yrien ouvrier en cuivre, qui avoit fait la plu. 
part des vafes du Temple fous Salomon. Ils brife. 
rent aufh la mer d’airain , & les bafes de mème me- 
tal qui foûrenoient des baflins à mettre de l’eau-pour 
la commodité des Prètres , & pour l’üfage du T'em- 
ple. Ils emporterent tout cela avec les chaudieres, 


l 


les coupes, Îles fourchettes , les mortiers., les encen- 


foirs & tous les autres vafes qui fe trouverent dans 
Le Temple ,rant en or, qu'en argent & en cuivre. 
. Ée poids de tous ces vafes éroit infini. Ils emmene.. 


Ca) Exech.xxx. 13. Jer.xxxr1. | D) Jerem. LIL Fi: 
AS ASE f (Co) Jerem.xxxivs 


s ÉTNRE : SUXIE ME: 0e 

_ tent à Reblara auprès du Roi Nabuchodonofor, le Re 
Grand - Prêtre Saraïas, & Sophonie, qui étoit le ue. 
premier après lui, & Sopher un des principaux Of- Avant J. G, 


ciers de l’armée de Juda, & cinq des premiers fer- 584. 
iteurs du Roi Sédécias, & Officier qui comman. AY#ntl'Ete 
: | ? : «| 4 vulg. 538 


_ doit là garde du Roi; ils furent tous envoyez à Re- 
blata, & mis à mort par l’ordre du Roi des Cal: 
_ déens (a). | | 
Ainfi finit le Royaume de Juda, quatre cens foi- Fin do 
xante-huit ans après le commencement duregne de “he 
David, & trois céns quatre-vingt-huit ans après la 
féparation des dix Tribus ; de celles de Juda & de 
Benjamin. Jerufalem fut prife le neuvième jour du 
_quatriéme mois, qui revient au mois de Juillet de 
Ja onZiéme année de Sédécias. Nabuchodonofor en- 
voya de Reblata àsJerufalem un de fes Officiers 
_nommé Nabuzardan, avec ordre d'y mettre le feu. 
Îl y arriva le feptiéme jour du cinquiéme mois; mais 


les cultiver , laïflant Godolias pour gouverner ces 
malheureux reftes. Ici commencent les foixante & 


_ Zur 1j 
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dix ans de captivité prédits par Jeremie Ch. xxv.rr: 
& xx1x. 10. (4) \ 18 
Or Nabuchodonofor avoit donné des ordres ex- 
rès à Nabuzardan d’avoir foin de Jeremie, & de 
lui accorder tout ce qu'il demanderoit. Nabuzar- 
dan & les autres Officiers envoyerent donc tirer Je 


‘remie du veftibule dé la prifon où il étoit , & le laif: 


ferent au milieu des autres captifs; enfuite Nabu= 
zardan ayant raffemblé à Rama, entre Bethel & Ga. 
baa, tous les captifs qu’il devoit emmener à Baby- 
lone, Jeremie fe trouva dans la foule avec les au: 
tres, & chargé de chaînes : ce Général lui fit ôter 
fes liens (b), & l'ayant pris à part, lui dit, que sil 
vouloit venir avec lui à Babylone, il n’y manque- 
roit de rien ; & que s’il aimoit mieux demeurer dans 
fon païs , il pouvoit choifir une demeure celle qu'it 


 fouhaiteroit, & demeurer avec Godolias, à qui le 
/ : 


Jeremie cache le 
feu facré & l'Arche 
é'Alliance, 


& avec les 


Roi avoit conf 4 ent des reftes du 
peuple. ernier parti; & Nabu- 


zardan lui ayant donné des vivres, & lui ayant fait 
des préfens, le renvoya en pleine liberté. Il all 
trouver Godolias à Mafphat, & y demeura avec lui 
autres Juifs qui fe trouverent autour de 


3 


Re — 
On lifoit autrefois dans cettains écrits du Pro- 


* phéte Jeremie (c), qui ne font pas venus jufqu'à 


nous , que cé Prophéte ordonna aux Prècres qui 
étoient fur le point d’être menez caprifs en Babylo- 


né, de prendre le feu facré qui fe confervoit toû- 


_ (2) Jérem.xxxix. 1112. O'feg. (Ce) 2. Marc. 1 1.5. 3: Ê'es 
(2) Jerem. xx. . 2 Maço, 1.19. = e 
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jours fur l’Autel , & de le cacher fecrertefnént dans 22 
‘une: vallée à lorient de Jerufalem, dans un puits 34e 
qui étoit profond & à fec, afin de l'y conferver juf- Avant TI. C. 
qu'au tems qu'il plairoit à Dieu de le$rtirer de leur : ee 
captivité. Ce lieu demeura inconnu jufqu’au regne Se 188. 
_ d'Artaxercés (a), &.jufqu'au tems que Néhémie : 
revint en Judée. Nous raconterons en fon tems, 
la maniere dont ce feu fut découvert. Jeremie don- 
na auf aux captifs le Livre de la Loi, afin qu’ils ne 
Poubliaffent pas durant le cems de leur exil, & il 
leur recommanda de demeurer fidélement attachez 
au Seigneur , & de ne fe point laiffer ébloüir par Pe- 
clat des Idoles qu'ils verroient dans la Caldée. 

On voyoit dans le même écrit , que Jeremie par 
un ordre exprès de Dieu, fit porter par les Prètres 
l'Arche & le Tabernacle dans le défert, jufqu’à la 
montagne où Moïfé étoit mort; & d'ou il avoit 
confidéré la terre promife. Le Prophéte y étant ar 
_-rivé vecles Prèêtres, trouva une caverne, où il dé- 


Tor rl > À utel es parfums, 
& en boucha exaétement l'éntre uelques-uns de 


ceux qui l'accompagnoient ayant voulu remarquer 
l'endroit, ne purent jamais le retrouver ; & Jere- 
mie blâmant leur curiofté, leur dit : Que ce lieu de. 
meureroit inconnu, jufqu'à ce que Dieu eût raflem- 
blé fon peuple difperfe, & qu'il lui eût fait miféci. 
corde, & qu'alors le Seigneur feroit de nouveau 
voir ces chofes , que la majefté du Seigneur parot- 
_troit, & qu'il y auroit une nuée pareille à celle qui 
avoit paru dans le défert fous Moïfe, & dans la dé- 


à (4) 2. Macc. 1. 18. 19. Wide 2, Efdr. var. F4 
LT \] 


An pu M. 
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CHAPITRE 
NN IE. 


Godolias eft éta- 
bli pour gouverner 


les reftes du peuple. 


Mort de Godolias. 


| 
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dicace du Temple fous Salomon. On ne fait pas dif. 
tinétement fi ce fut avant ou après la prife de la Vil. 
le, que Jeremie cacha l'Arche d’Alliance. Maison 
croit qu'elle n'a pas encore été retrouvée, & qu'elle 
ne fut jamais dans le fecond Temple, bâti après le 
retour de la captivité (4). La nouvelle Alliance, & 
la Loi Evangelique ayant pris la place de l'ancienne, 
la promefle de Jeremie s’eft trouvée en ce fens par- 
faitement accomplie. ‘ 

Cependant les principaux Officiers de l’armée 
de Juda, qui s’étoient fauvez du fac de la Ville, & 
qui avoient emmené quelque monde avec eux, 
ayant appris que Godolias avoit recû le souverne- 
ment du païs, le vinrent trouver à Mafphat avec 
leurs gens, & Godolias leur promit avec ferment 
toute forte d’afsürance, pourvü qu’ils vouluflent de. 
fneurer dans la foümiflion au Roi des Caldéens. 


: 


Pour vous , ajoûta-t-il, habitez les Villes-du païs, 


femez , moiflo : ëz toutes fortes de pro- 
vifions dans vos demeures, & vivez en paix Tous 
les Juifs auflli qui s’étoient fauvez pendant la guerre 
dans les païs de Moab, d’Ammon, dans l’Idumée & 
ailleurs , revinrent dans la Judée, & recüeillirent 
du vin & du bled en grande abondance. 
Johanan fils de Carée , un des Généraux de l'ar- 


_mée de Sédécias ; qui étoit venu joindre Godolias à 


Mafphat, lui donna avis que le Roi des Ammoni- 
tes avoit envoyé [fmaël fils de Nathanias pour le 
tuer. Godolias n’en voulut rien croire, & Johanan 


PES 


. (4) Voyez nôtre Diflertation | dansle Temple , &c. à la tête des 
d’Alliance fur remife | Macchab. 


2 


LIVRE SIXIEME, ss 
étant offert de prévenir Ifmaël, & de le mettre à 
mort , Godolias l'en empècha. Au feptiéme mois 
Hnaël fe rendit à Mafphar, comme Pavoit dit To- 
hanan, &il y vint accompagné de quelques Grands 
de la Cour du Roi d'Ammon, & de dix hommes de 
guerre. Godohas les reçut bien & les traita ; mais 
après-que lon eut mangé , Hfmaël & les ne poi- 
: gnarderent Godoliäs dans fa maifon, & en même 
tems fe) jetterent fur tout ce qu'il y avoit de Juifs & 
de Caldéens à Mafphat , & les mirent à mort. 
Le lendemain avant que la nouvelle de ce meur. 


AN pu M, 
PA. 
Avant J. €. 
583. 
Avant l’'Ere 
vuls. 587%. 


tre füt répanduë (a), c car il n’étoit refté perlonne: / 


de ceux qui étoient à Mafphat pour en donner avis 
aux autres, quatre-vingt hommes venus de Sichem, 

deSilo, & donne y arriverent, ayant la barbe: 
rafée, LL. déchirez, & le vifige tout défigu- 
fé par les € égratignures qu'ils s’étoient faites ds 
leur douleur. Ils portoient dans leurs mains de l'en 
__ censs&.des-oftrandes pour Les offrir dans la maifon 


Ci Mais Les qu Pile _— entrez Le la ViL. 
Je, Ifmaël & fes gens fe jetterent fur eux, les tue 
rent & les jerterent La. une fofle, Il s’en trouvæ 
feulement . quiayant promis a fmaël de luimon- 
trer du bled, a. orge, de lhuile& du miel qu'ils. 
avoient ee àla campagne, furent € fs EE 


(4). dE = | 


Cmeme rex 
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Lfmaël après avoir arrêté tout ce qu’il trouva de gens 
P q gens 


à Mafphat , entr'autres les filles du Roï , & les autres 
perfonnes qui avoient été laiflées à la garde de Go- 


dolias , il les emmena captives dans le païs des Am 


monites. 
Mais Johanan fils de Carée, & les autres Ofi- 
ciérs de ouerre qui étoient avec lui, ayant appris ce 


qui s’étoit pale, coururent après fimaël, & l'atrei.. 


cnirent près de l'étang de Gabaon. Ifimaël prit la 


fuite avec huit hommes des fiens, & fe retira parmi 


les Ammonites. Mais les captifs qu'il emmenoit, 
furent ramenez fains & faufs en un lieu nommé 
Chamaam , près de Bethléem. Tout le peuple & les 
gens de guerre étant raflemblez en cet endroit, dé- 
libererent s'ils devoienc demeurer dans le païs, ou 
fe retirer en Egypte ; car ils craignoient que les Cal- 
déens ne leur imputaffènt la mort de Godolias, & 


_ne la vengeaffent fur eux. Mais ayant que de former 


eur réfolucion , ils vinrent trouver Le Prophéte Je- 


remie, & lui demanderent fon avis, & ce que le 
Seigneur defiroit. Jeremie leur répondit (a), quil 
alloit prier le Seigneur , & qu’il leur rapporteroit ce 
qu'il lui infpireroit. Dix jours après, Dieu parla a 


Jeremie (P), & Jeremie dit au peuple: Voici ce 


que dir le Seigneur :Si vous demeurez en ce païs, je 
vous y favoriferai ; car ma colere eft farisfaite des 
maux que je vous ai fait fouffrir. Ne craignez point 


le Roi de Babylone , car je fuis avec vous pour vous 


proteger. Que Îi vous vous opiniâtrez à vouloir 


vous retirer en Egypte, l'épée que vous craignez, 


“i a) Jerem. ee | (b) Jerem. XLIITe 


 .  _ vous 


“ 


ÉLVRE- SIXIEMÉ 26.74 
VOUS y furprendra, la famine vous y fifa, & la 
pefte vous y fera périr. 

Mais Johanan & Azarias, & les autres En à 
Jeremie : Vous ne nous d. que des menfoncges ; 
_ce n’eft point le Seigneur qui vous fait dire : N’en- 
 tréz point en Egypte ce eft Baruc fils de Nérie, qui 
. VOUS anime Contre nous, pour nous livrer aux ÉL 
déens. En même-tems ils prirent tout le peuple qui 
avoit été laïiffé à la conduite de Godolias, avec Jere- 
mie & Baruc, & les menerent dans l'Egypte. Ils s’a- 
vancerent jufquà Taphnis ; & lorfque Jetemie y 
fur arrivé, le Seigneur lui parla, & lui dit : Prenez 
de grandes pierres, & cachez-les dans le parvis, fous 
le pavé qui eft devant le Palais de Pharaon ; 5 parce 
que bien-tôt Nabuchodonofor mon ee vien- 
dra dans l'Ecypte, la fubjuguera, & mettra fon 
_ trône dans le parvis où ces pierres font cachées. Il 
per tera la mort à qui la mort fera deftinée ; l'épée à 
_quil'épée, & la gp à qui la captivité. 1l mettra 

le feu Fer 

Dieux captifs , & LE 
l'Egypte , comme un “berger É couvre de fon man- 
teau, & il s’en retournera en paix. 

Jetemie continua de prophérifer en Egypte js 
comme il avoit fait en Judée. Il menaca les Juifs 
qui s’étoient retirez en Egypte, des plus terribles 
effets de la colere de Dieu; il leur dit qu'ils-mour- 
roient par l'épée, par la pefte, par la famine, de: 
puis le plus. petit ] jufqu’au plus grand, puifqu'i ils 


continuoient a irriter le Seigneur , comme aVoient 


2 


(a) Jerem. xz1v. 
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gré les ordres du - 
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donne les | 
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fait leurs peres par leur idolatrie , par leurs infidé 
litez, & par leur cuduicilement À ajoüta , que le 
Seigneur puniroit les Egyptiens comme il avoit pu- 
fi fe Hébreux, & que les Hébreux ne retourne. 
roient point en Que païs , où ils avoient une fi oran 
de envie de retourner. Les Juifs qui l entendoïenr, 
& qui favoient très-bien que leurs femmes  . 
fioient aux Dieux étrangers , dirent à Jeremie : 
Nous n'avons aucun égard à vos paroles ; ; mais nous 
exécuterons toutes nos réfolutions, en facrifiantà la 
Reine du Ciel, ou à la Lune, comme nous avons 
fait, nous & nos peres, nos Rois . nos Princes, 
dns. les Villes de Juda, & dansles places de = 
falem ; car alors nous avions tout en abondance, & 
nous ne fouffrions aucun mal. Mais depuis que nous 


avons ceflé de lui facrifier, nous fommes réduits à 


la Reine du Cie 


F indigence, & toutes en de maux font tombez 
furnous. Les femmes ajoïterent : Si nous facrifions 
nous lui faifons des obla- 
tions , eft-ce fans le confentement de nos maris? 
échié leur répondit : Le Seigneur acil donc 
oublié ce que vous avez fait dans Juda , & dans les 
places de Jerufalem, & vous l'ail pardonné : Né 
tes-vous pas encore terrallez fous {a main, & humi- 


_ liez fous fes coups? Fout ce qui vous eft arrivé ju 
- qu'au jourd’hui, n’eft-il pas la jufte peine de vos 


iniquitez “pañlles : > Ecoutez ce que dit Je’ Sgigneur : : 
J'ai juré par mon grand Nom, qu'à l'avenir aucun 
Juif ne jurefa en mon nom . PÉgypte, & ne 


dira plus : Vive le Seigneur nôtre Dieu. J'extermi- 


nerai par l'épée & par la famine tous les Hébreux 
en Car venus en Pope & le ne ee 1e 


RS. ES 


LIVRE SIXIPMÉ 4e Do 
ceux qui y refteront, fauront fi c’eft ma parole qui RON 
fera accomplie, ou laleur. Et à l'égarddePharaon 345. 
Ephrée , où Apriés Roï d'Egypte, je vais le livrer Avance J. €. 


entre les mains de fes ennemis, comme j'ai livré : Te 

à ie : Sas Marie EEE ant-FETE 
Sédécias Roi de Juda, entreles mains de Nabucho- ne 87 
donof{or. | | + 3 - A 


 Baruc à qui Jeremie dictoit toutes ces fâcheufes 
prophéties, s’ennuyant de tant de maux, Jeremie 
pour le confoler , lui dit de la part de Dieu: Te yais 
détruire ceux que j'ai édifiez, & je vais arracher 
ceux que j'ai plantez; j'accomplirai dans la rigueur 
toutes mes menaces contre mon peuple; & après 
cela vous voudriez être exempt de maux ? vous cher. 
cheriez le repos & le bonheur? Ne vous en flattez 
point; car tous les hommes feront accablez de mi 
feres : mais ne vous découragez point , je vous con- 
ferverai la vie, & je vous fauverai en quelque lieu 
que vous foyiez. PRESS - 
A nous netrouvons plus rien de Jeremie;  Mortde jeremie. 


Année incertaine 


a) qu'itf parles Juifs 
irricez de fes reproches & de fes prophétiés. D'au- 
tres () veulent qu'il foit retourné mourir dans 
Judée ;& d’autres, qu’il foit allé à Babylone auprès 
du Roi Sédécias. Quelques anciens Peres (c) ont 
crû qu'il toit encore envie, parce que l'Écriture ne 
dit rien de fa mort. Pour Barue, on croit qu'après 
la mort de Jeremie il fe retira à Babylone, & qu'il y 


mourut ; mais on n'en a aucune certitude. 


- (a) Teriul. AdoerfiGnoflic, c. | (b) Ita Rabbini. 
8. Zeronym. Î. 2. contr. Jovinian. (5) Vitlorin. in Apocalypf. alii 
: Epiphan. © Doroth. de vita © | apnd Hilar. in Matth. can. 20. 
porte Prophetarum: | D 
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Cependant Ezéchiel en Caldée recut la nouvelle 
de la prife de Jerufalem, le cinquiéme jour du di- 
xiéme mois, c'eftà-dire, près de fept mois après fa 
prife. Il apprit apparemment par Le même meflagèr 
tout ce qui s’étoit pallé depuis l'incendie de la Ville. 
& du Temple; comme la mort de Godolias , la fuite. 
des reftes de la Nation en Egypte, la folitude où la 
Judée toit réduite. Or le Seigneur avoit ouvert 4 
bouche à ce‘Prophére (4) dès le foir précédenr, & 
lui avoit dit : Ces reftes du peuple qui habitent dans 
les ruines de [a Judée, difent entr’eux : Abraham 
n'écoit qu'un feul homme lorfqu'il vint dans ce païs, 
& il la pofledé tout entier dans la perfonne dé fes 
defcendans. Pourquoi nousautres, qui fommes. en- 
core en bien plus srand nombre, ne la poffederons- 
nous pas un jour comme lui? Ces gens fans penfer à 
fe corriger , & à faire pénitence , ofoient déja { 
flatrer de fe rétablir un jour dans leurpaïs, &cde le 
pofléder"en repos comme autrefois. Mais Dieu dit 


_ à Ezéchiel : Je jure par moi-même que ceux qui has. 


bitent dans les ruines de la Judée, périront parlé 
pée ; ceux qui font dans les champs, feront dévorez 
par les bêtes farouches , & ceux qui font cachez dans 
les rochers & dans les cavernes, feront attaquez de 
la pete. Je réduirai cette terre en une enticrefoli 
tude, & ils apprendront que c'eft moi qui fuis le 
Seigneur. | | | 
Quant à vous, fils de l’homme, les enfans de va 
tre peuple parlent de vous le long des murs, & aux 


portes de leurs maifons, & ils vous traitent de vi- 


RE { VA } Exech. XXX TI] ° 2. Le. 
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fionnaire ; ils. viennent en foule s’afflembler autour 4, 
de vous pour vous écouter, commeonécouteunine 3417. ; 
fenfé ; & après cela ils font des chanfons de vos Avanr I. C. 
# prophéties, & ils s’en raillent entr'eux. Maïs quand . in 
ce que Vous avez prédit fera arfivé, comme il left er 
en effet , alors ils fauront qu'il y a parmi eux un vrai ie. 
Prophéte. Jufqu’alors on ne favoit pas encore fur le 
fleuve Chaboras la prife de Terufalem, & toutes les 
* particularitez de cette grande affaire. La nouvelle 
n'en vint que le lendemain par un Juif, qui s’étoit 
fauvé de Ferufalem. à: 
Nous avons vû qu'au commenceinent du regne | 
de Sédécias, les Ambaffadeurs des Rois d'Egypte, 
de Tyr, de Sidon, d'Edom,, de Moab & d'AmfMon, 
_& des Philiftins, étoient venus à Jerufalem pour 
féliciter le Roi de Juda, & pour prendre avec lui 
des mefures fecrettes pour fecoüer le joug des Cal- 
déens. Quelques années après leur révolte ayant 
.<clasé, Scout le poids de la guerre étant tombe fur 
rufalem , tous ces Prin ieu-defecourir.Se. 
décias, fe joignirent à leurs Ennermis | 


our défoler 
la Judée, & pour ruiner Jerufalem. Il n’y eut que 
le Roi d'Esypte qui s’avança pour lui donner du fe- 
cours ;maïis:il fut repouffé avec perte dans fon païs, 
Nabuchodonofor n’avoit point oublié la mauvaife 
volonté de ces peuples, & le Seigneur avoit vù leur 
perfidie. Il avoit fait prédire par fes Prophétes la 
ruiné de ces Nations , & Nabuchodonofor fut l’exe. 
cuteur de fawengeance. — | | 

 Ezéchiel en aidée prédit la ruine dé PEoyp 
te (2), & de la ville de Tyr(#), qui Étoit une des | <a pe 

(a) EXech xx: xxx 1. XXXI I ee (D) ExachexxVExXVILEXVIITS 

| Add ii] 


— ï 
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A plus puiflantes Villes de l'Orient celle des Idu.: 
az méens(4),qui au lieu de compatir aux malheurs 
Avant J. ©. des Juifs leurs freres, leur avoient infulté, & s’en 
583. @oient réjoüis ; celle des Moabites, des Ammonites : 
ne ee & des Philiftins , qui avoient vü avec plaifir la ruine 
ER du païs d'Ifraël. Le Prophéte les menace tous des 
ruine de Tyr, &de mêmes diforaces (4). Il s’éleve furtout contre l’'E- 

FEsypte, &c “+ 

ee pte & contre Lyr. Iyr avoit dit en voyant la 
chüre de Jerufalem : Les portes des peuples font bri: : 
fées, le trafic viendra à moi, je me remplirai, tandis 
qu'elle fera déferte. Mais le Seigneur lui dit : Je 
viens contretoi, Ô Tyr. Je ferai marcher contrétoi 
_ plufieurs peuples, comme la mer fait monter fes 
flots. Ils détruiront les murs de Tyr, & renverfe- 
ront fes tours. J'enracleraijufqu'àla pouflicre, & 
je la rendraï comme une pierre luifante & toutéli- 
_cée, batruë & lavée par les flots. Tyr fera réduireen 
folitude , elle fervira au milieu de la mer aux PÈ 


cheurs pour y fécher leurs filets. Ce fera Nabucho- 
donofor qui exécutera ma colere contre elle. Il fera 

pañler au fil de l’épée le peuple de Tyr, & fes filles 

ui font à la campagne, c'eftà dire, les Villes & 
Bourgades de fa dépendance. Ilrenverfera fes mue 
railles, ilpillera fes richefles. Toute la terre & tou: 

tes les Iles feront effravées de fa chûte. On voit paf 

le détail qu'Ezéchiel a donné des peuples qui vez 
noient aux Foires de Tyr (c), que c'étoit alors le 

= Heu du trafc le plus frequenté & le plus riche de 
tout l'Orient. | SL, 


= (a) Ezech.xxv. 12.13. Ce... (c) Ezech. KXVILe 
te) Ezxech. xxv. 1, 2. Oc. Re Re 


| LIVRE. SIXIEME 0 15 
Nabuchodonofor commença à inveftir cette {u- de. 
ee Npu M. 

perbe Ville trois ans après la prife de Jerufalém. 3417. 
Mais il ne la prit qu'après treize années de fiège. Avant J. C. 
Durant cet intervalle il envoya des détachemens 583 
de fes troupes, qui réduifirent la ville de Sidon, & ue 
les peuples de Moab., d'Ammon-& d'Idumée. To- ee … 
feph (4) nous apprend que cela arriva la cinquiéme Nabuchodonofor. 
année qui fuivit la prife de Jerufalem. Nous ne fa- 


_ Abdäias qui vivoit alors dans la Judée, fut parti. Abdias prophéti(e: 


contre l'Idumée. 


es des. Nations, & leur à commandé de venir 

€ la guerre ce païs. Pi àEdom, il 

ui dit: Je vous ai rendu, di UT, Un des Prophéries d'Ab. 
moindres peuples du monde ; vous n'êtes digne que Se 
d'un fouverain mépris. Mais l’orgüeil de vôtre cœur | 


. vous à élevé, & parce: que vous habitez dans les 


fences des rochers, & que vous placez vôtre trône 
dans les lieux les plus hauts, vous dites en vous. 
même : Qui m'en tirera, & me fera tomber enter 
ee Quand Vous prendriez vôtre vol aufl haut que 
Faigle, &quevous mertriez vôtre nid parmiles af. 


- (a) big. dx, .6 Li. Voyez | contre À = + 2 
auf Berofe dans Jofeph lv. A FA nr 2e _ 


e 
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Muues (3 je vous arrachèrai de là, dit le Seigneur. Si des 
mosxrains. Voleurs étoient entrez chez vous pendant la nuit, 
au moins auriez-vous crié au voleur, & ils ne vous 
aurojent pris que ce qui les auroit accommodez; & 
fi des étrangers éroient entrez dans vôtre vigne pour 
la vendanger, au moins vous auroient-ils laïflé quel: 
ques grappes : mais comment les ennemis ont-ils 
traité Efaü ? Ils l'ont dépoüillé, ils ont foüillé par 
sout, ils l'ont chaffé de fon païs. Vos alliez fe font 
joüez de vous, vos amis & ceux qui mangeoientà 
vôtre table, vous ont dreflé des embüches. Il parle 
des Caldéens , qui ravagerent l’'Idumée , quoique les 
Iduméens jufques-là les euflent fervi comme leuts 

amis & leurs allier. 
Abdias ajoûre : Vous ferez couvert de confufion, 
à caufe dés meurtres que vous avez commis, & de 
l'injuftice que vous avez faite à Juda vôtre frere, 
Vous périrez pour jamais. Vous vous êtes déclaré 
contreluf, lorfque l'ennemi victorieux entroir dans 
fes Villes, & qu'il jettoit le fort fur les dépotilles 
de Jerufalem. Vous étiez alors au milieu des Cal: 
déens comme l’un d'eux. Vous ne vous moquerez 
plus de vôtre frere au jour de fon affliétion , au jour 
qu'il fera emmené captif hors de fon païs. Vousne 
vous réjotirez plus de fes maux, & vous n'infulre- 
rez plus à fes difgraces. Vousine pourfuivrez point 
fon armée mife en fuite, & vous ne vous tiendrez 
point fur les grands chemins, pour tuer ceux qui 
cherchent à fe fauver. Car le jour du Seigneur eft 
prêt de venir contre vous ; vous ferez traité comme 
vous avez traité les autres. Mon peuple qui étoit 
für ma montagne fainte a bû du calice de ma cole- 


. Lrvre  STSIENE à 
te, &vous prérendriez en être exempt ? Vous n’en . 
ferez point difpenfé, & vous le boirez comme les 3% 
autres. Après cela le Prophéte parle du retour des Avant I. C. 
_fraëlites, & de leur rétabliflement dans leurpaïs; 568 
: - : ) | . Avant l’Ere 
il menace les Iduméens & les autres peuples du voi- wie 
| finage, qui ont toûjours été ennemis des Juifs ; il. e 
leur prédit qu’ils feront un jour aflujettis à Juda. On 
ne fait rien de particulier de la perfonne, ni de la 
. vie de ce Prophète. : | | 
La quinziéme ou feiziéme année qui fuivit La pri- Prife de Tyr, après 
fe de Jerufalem, Nabuchodonofor fe rendit mai "25 defiége, 
tre de Tyr (4), après un ficge de treize ans; mais 
_on croit (b) que les Tyriens voyant leur-Ville fur 
le point d’être forcée, y mirent le feu, & brûlerenc 
_tout ce qu'ils avoient de plus précieux, & qu'après 
cela ils s'embarquerent , & fe fauverent à Cartha- 
_ge, & dans quelques Ifles de la mer Ionienne , & de 
{a mer Egée ; enforte que quand Nabuchodonofor 
entra dans Lys, il n'y trouva pas de quoi fe dédom- 
nager des trav: ct: es. 
| gens au fiège de cette place | 


ee fauoi lé 1. rech prophé.. 
gneur adrefla: fa- parole Ezéchieh élue Co Rate 


Fils de l'homme, Nabuchodonofor Roi de Be 
_loneima fervi long-tems avec fon arméeau fiége de 58. 
_ Tyr;toutes les têtes de fes gens en ont perdu leurs 
cheveux, & toutes leurs épaules en font pelées & 
écorchées , & toutefois ni lui, ni fon armée n’ont 
pointecu de récompenfe pour le fervice qu'ils 


y 
3 


{ 4) Ezech. XXIX. 17. 18, T9, nel. Éc. Te 

T (Bb) Zeronym. in Exech. xx1x. (c) ÆEzxech. xxix. 18. 
in Ifar. xxwr: Santt. Men, Cor- | + | 

Tome IT. = Lbbb 
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Avañc J. Ge. 


584. 


Avant l'Ere 


vulg. 588. 
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m'ont rendu à-Tyr. C’eft pourquoi je vais donner à: 
Nabuchodonofor Roi de Babylone le païs d’'Eo SYP= 
te; ilen prendra tout le peuple captif, il en aura le 
Puce; il en partagera les dépoüilles, & ainf fon. 
armée recevra fa récompenfe , & ilfera payé du fer. 


vice qu'il m'a rendu devant Tyr..Je lui ai abandon. 


né P Égypte, parce a la travaillé pour moi, ditle . 
Seigneur. | | 

Enfuite (4) le Seigneur fit voir au Prophéte L. 
erribles malheurs qui menaçoient | Egypte, & les 


: peuples voifins alliez & amis de Pharaon. Il ne dt, 


que les habitans de PEgypte feront paflez au fil de . 


l'épée, où emmenez captifs ; ; que leurs TFemples, 
leurs Sratuës, leurs Idoles feront détruites ; que le 
païs des fans Roi, défolé & abandonné. Et 


JE feptiéme; jour du premier mois de la onziéme an 


née de la captivité de Jéchonias, qui étoit l’année. 
même de le jé de ARS" si NEU nid de 

in n’a point été ane e pour être qucris sil na sé 
été lié avec des bandes pour reprendre fa force & 


our pouvoir tenir l'épée, comme auparavant, Il 
P P P: 


parle apparemment de la Lacie que Pharaon per - 
dit contre Nabuchodonofor , ; lorfqu’ il voulut ve 
nir au fecours de Sédécias,, après que le fiége de Je 


__rufalem eut été formé. le Seigneur ajoute: Cet 


pourquoi je vais brifer de nouveau le bras de Pha- 
raon Roi d' Egypte, ce bras qui étoit autrefois fi 
fort ; je le romprai ; & lui ferai tomber l'épée dela 
main. LE Forifiai en même tems le bras du Roi. 


>. ui. ce. - Le xx. 1e . 


Ç 4 


} 
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nement 
de Babylone je lui mettrai mon épée entre les ne 
mains, & illatirera fur Le païs d’ Egypte. Irepro- 3 &; si. 
che enfuite au Roïd Egypte d’avoir été à lamaifon Avant J. 


_d’Ifraël un bâton de rofeau ; lorfqw'ils l'ont voulu 565-& 67. 


vant l'Ere 
prendre, il s’eft rompu entre leurs mains ; lorfqu' ls -  - 


ont voulu s’appuyer: deflus, il s’eft éclaté en pieces, 57. 
äls font tombez, &fe font E rompus tous les reins (4). 
- L'effet fuivit d'afez près ces prédictions. Nabu- 


CHAPITRE 


| chodonofor n'eut pas plütôt achevé la guerre coN- : y y y. 
+ #rc la Phénicie. qu il mena losarmée.contre l'E. La nn. 


gypte. Ce pais bi alors divifé. Les Lybiens ayant us contre 
été chaffez de leur païs par ceux de Cyréne, vinrene | 


_ implorer le fecours d'Apriés Roi d'Egypte (b). € 


Prince envoya contre les Cyrénéens une priante 


ammée. Maisles Cyrénéens ayant taillé en pieces les 


- troupes | d’Apriés , les Egyptiens en imputerent la 


Éébride: foûmit & ravagea tout le refte de pais, 


faute à a ce Prince, & fe foüleverent contre lui. Il 


. ‘envoya pour les dure un de fes Généraux nom 
: x Z 


mais; 


-mais le peuple déféra la Royauté. à 


Le énitra dons 


PEgypte, repc 


| ainf qu il avoitété prédit par les Prophétes. Il mit 


à mort une infinité d' Egyptiens & de Juifs qui s'é- 
_ toient retirez dans ce païs, & laifa Amafis pour 


‘gouverner les triftes des de:-ce grand ni 


_me(ch | 


= Nabuchodonofor ayant heureufement mis. fin à à. 


1. Exch. XXIX. 6. A (e) Compas  n. Li. 


(6) Æerodor. L. 2.6, 16, © lib, f xL1v. XLVI. Avec Ezech. xx1x. 


“4 6, 159 Pace xxxT. 
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— toutes fes guerres, revint à Babylone triomphant, &. 


" charge des richefles de toutes les Provinces qu'il 
À vanc Fi OC: dVOit is ettiés. Un jour qu'il étoit en paix & tout 


AN DU 


566. environné de gloire ue {on Palais (4), il eut un 


Avant Pêre fonge qui l'effr aïa : & ayant fait venir tous les De- 
vulg. 70. 


vins, & les Interprètes des fonges, nul ne pur up 
Songe «un grand 

arbre qui fur mon expliquer celui qu'il avoit eu, finon Daniel, à qui 

tré à Nabuchodo - 

polo, le Roï parla en ces termes : Daniel Pince des De- 
vins, comme je fai que vous êtes rempli de F efprie 
des Dieux faints , expliquez-moi ce que j'ai vüen 
fonge. Ilme fembloit que je voyois un arbre excel. … 
_fivement haut , & au milieu. d’une grande campa- 
one. Sa babtere paroifloit s'élever jufqu'au Ciel, & 


fes branches s’étendoient jufqu'aux extrémitez “a 


monde; il étoit chargé de feüilles & de fruits. es . 


bêtes privées & les bêtes fauvages, lesoifeaux&les 
autres animaux trouvoient à fe loger ia _ bram 
ches, à: à fe nourri | 


—— 
3e ni Ça 


VOIX _. - Abbatez l'arbre par te pied coupez- re 
en les branches, faites-en tomber les feüilles, & 


ris les fie que les bêtes qui étoient déllôue ’ 


s'enfuyent, & que les oifeaux s ‘envolent de deflus 


fes-branches. Laiflez-en néanmoinsenterreletrone 


_ avec fes racines; qu Al foit liéavec des chaïnesde 
fer, & d’airain parmi les herbes des champs; quil 
be motiillé de la rofée du Ciel, & qu'il paille? here . 
be de laterreavec les bères fuvages. Qu'onluiôte , 
fon cœur d'homme, & qu'on lui donne un cœurde 
_— & que ne ans fe D fur . € on ce Fe 


rs 


Ty )- + = 


ÿe* 


| LIVRE SIXIEME 0 8 
æcte ordonné par les Anges & les Veillans., afin que "NZ 
* rous les vivans connoiflenc que Le ee cftle , =. …. L.. 
_ Maître abfolu des Dominations & des Empires, & Avanr J. €, 
 qu’illes donne ou qu'il les ôte à qui il lui plaîr. .* 568. 8 567. 
Daniel commença à penfer en lui-même fansrien ee es. 
dire pendant. près d'uné heure , & les penfées qui ee ee. 
lui venoient jettoient le :rouble, dan: (ou efprit, | 
Alorsle Roi prenant la parole, lui dit : Balthafar , 
que lé fonge & l'interprétation que vous avez à me 
donner , ne vous troublentpoint..Balthafar, autre- 
ment Daniel, Jui répondit : Que le fonge 
fur ceux qui vous baïflent, & fon: interprération fur 
vos ennemis. L'arbre que vous ayez vü, c’eft vous: 
mème, Ô Roi, qui êtes devenu fi grand & fi puit 
 fant; _çar vôtre grandeur s’eft élevée jufqu'au Ciel, 
_& vôtre puiffance s’eft érenduë jufqu'aux mi. 
tez. du monde. La fentence que vous avez entendu 
- prononcer contre l'arbre de la part du Très-Haut 
parle Veillant & par le Saine , fignifie que vous Le 


terez avec les animaux & les bête see 
mangerez du foin comme un bœuf; : vous see trem- 
: de la rofée du Ciel fept ans ,& fept arinées fe paf- 
feront fur vous en cetétat  jufqu'à à Ce que vous con 
_… moifliez que lé Frès-Haut tient fous fa domination 
_ sous les Royaumes de la terre, & “a il les  . à 

: qui il lui plait. | : - 

ane à ce qui-a-éte  . z qu’ of re- XXV Ee 
_fervât lat tige de l'arbre avec fes racines, celà mar- 


Nabuchodonofor 


-que que vôtre Ro: aume vous nd après ft metamorpho( 
q S: d. e SU n bœuf, À 


vous aurez reconnu que. toute puiffance Vient du An de MO 
Ge Cet pourquoi, fuivez Ô Roi, le confeil 345$. avait}, Ce 


$6$ avant, É Erg 


Bbbbiÿ vase. 
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D 1 je vous donne ; rachetez vos péchez par les au 
3435.  MÔnes, &peut- -être que le Seigneur vous pardonne. 
Avant J. C. ra vos iniquitez. Toutes ces chofes arriverent de- 
: see puis au Roi Nabuchodonofor , comme elles lui 
Avant PEre ojient été prédites. Douze . après comme il 
vulg. 569. 

2 promenoit dans fon Palais à Babylone, il com. 
mença à dire : N’eft-ce pas la cette grande Babylo- 
ne dont j'ai fait le fiége de mon Royaume , & que 
_ j'ai bâtie dans la grandeur de ma puiflance ; & dans 


l'éclat de ma gloire? A peine le Roi eut-il pronon. 
cé cette parole, que P on entendit une voix du Ciel, 


ui dit : Voici ce qui vous eft annoncé, Ô Roi Na 


ie vôtre Royaume palfera en d’autres 
mains ; vous ferez chaflé de la compagnie des hom- 
mes , vous habiterez avec lesanimaux, & avec les 


| IE 


_ bèes farouches , & vous mangerez du. bou comme 


un bœuf, Ce parole fut. accomplie en la même 
abuchodonofor..Il fut 


heure dans la perfonne de N 


. & Hétiorsho tque fonima- 


gination le lui ait Bic croire qu il étoit réelle. 


ment changé en cetanimal, foit qu'il fe foit faicen 


effet dans fon extérieur quelque changement qui le 
fit prendre pour une bête; onle chaffa de la compa- 


gnie des hommes , ilcommenca à brouter l'herbe; 


fes cheveux lui crurent comme les plumes d'unai- 


gle, & fes ongles Finn comme les sé des 


| oifeaux.  — 


a compli, on croit que cétems fut de fept années, Je 


premier état. An 


du Monde na Roi fut touché de Dieu, iFéleva les yeux au = 


avant J.C. 


bthédinobe * Après ès que le tems marqué pat es Seigner É de 


avant J'Exe “ie _reconnut que toute grandeur &toute puiffance vien 


52 


“nent sÈ Diu, _&s hunilie fous la main du Trié. 


; + CEIVRE SEXAEME ae 0 
_ Haut;le fens & l’efprit lui furent rendus , il recou- à nn 
 vafa premiere forme ; Les Grands de fa Cour & . 
_ fes principaux Officiers le vinrent chercher, & le Avant I. €: 
rétablirent dans tout l'éclat dela dignité Royale, & 5e 
il devint plus grand que jamais. _ . Avant lEre 
_- On croit (4) que pendant labfence de Nabu= 
….chodonofor, fes Etats furent gouvernez pat fon fils 
Evilmerodach , & par les Grands du Royaume au 
_ nom du Roi. Après fon retour & fon rétablifle: sus go ex. 
ment, il fit bien voir que ces fentimens dérépen. 5% 4 Nabuche- 
tir & d'humilité qu’il ivoic fait paroître, n’éroient 
que paffagers & fuperficiels. Il continua dans lidola: 
trie & dans l'exercice des actions de cruauté & d’or- 
… güeil. Quelque tems après il fit faire une Statuë d'or 
eo qui avoit foixante coudées de haut, fix délar- 
ge, & illa fit mettre dans la campagne de Dura 
qui eft dans la Bäbylonie. Cette hauteur de foixan: 
£e Coudées comprend apparemment celle de la Sta- 
uééadelacolomne qui lui fervoit de bafe. Ilaffem. 


vuls, 562, 


x 


_ verneurs des Villes & des Provinces, &les princi- 
 paux Officiers de l'armée , pour affifter à Ja dédica- 

_ ce de cette Statuë ; & il fit crier par un Héraut : Peu. 
ples & Fribus detoutes Éangues , on Vous ordonne 
_ dela part du Roi, qu'auffitôc que vous entendrez 

Le fon de la trompette, dela flûte, & de tous les 
autres inftrumens de mufique, vous vous profter- 
niez nterre, & vous adoriez la Statuë d'or que le 
Roi Nabuchodonofor à fait ériger ; quefi quelqu'un 

y manque, il fera jettéauffi-rôt au milieu de la four- 


; 


naife ardente. 


«: #) Leronym in Has, L $, 6. 14 d (5) Driir 


& 


An ou M. 
3442 
‘Avant. J. C. 
558: 
Avant PEre 
vuls. 562 


568 HisTOIRE DE L'ANC. TÉSTAMENT. 
L'ordte du Roi ne fut que trop ponctuellement 


exécuté par les Caldéens. ILn’y eut que les trois com. 


pagnons de Daniel qui n’y défererent pas. On pré- 

fume que Daniel étroit alors abfent; car iln'eft pas 
fait mention de lui dans cette hiftoire ; & il n’au- 
roic pas manqué de fe faire diftinguer par fon atta- 


_chement à la Loi du Seigneur, s’il fe fürrrouvé à Ba. 


bylone. On n’accufa que Sidrach, Mifach & Abdé- 
nago. Les Caldéens vinrent les déferer au Roi, com. 
me méprifant fes Ordonnances , n'honoränt point 
fes Dieux, & n’adorant point la Staruë qu'il venois | 
d'ériger. Le Roi en colere les fit venir en fa préfen- 
ce, leur demanda pourquoi ils n’adoroient point fa 
Statuë ; & les menaça s'ils n’obéifloient , ‘de les fai- 


re jetter au même moment dans les fâmes de la 


fournaife. Il ajoûta : Qui eft le Dieu quipourravous 


arracher d’entre mes mains ? Sidrach , Mifach & Abe 
< ie : ; ; à 


ondirent. courageufement :. 
OÏN ; O KOT, | us répondions de 
ce fujet. Notre Dieu peut certainement s’il leyeut, 


_ & nous garantir des fâmes, & nous délivrer d’en- 
_tre vos mains. Ques'il nele veut pas faire, nousne 


déclarons, 6 Roi, que nous n'honorons point vos ; 


Dieux, & n’adorons point la Statuë d'or que vous 
avez fait élever. : - 2. 


.… Alors le Roi fut rempli de fureur, & regardant . 
les trois Hébreux d’un œil menaçant, il ordonna 


_ quelon allumâr le feu de la fournaife fept fois plus 


qu'à ordinaire; & en mêème-tems il commanda à 


- quelques-uns de fes Gardes, de lier les pieds & les 
“mains de Sidrach, Mifach &. Abdénago , & de les 


: jetter 
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jetrer au milieu de la fournaife. Aufli-tôt on les y 
jetta avec leurs habits, leurs chauflures & leurs tia- 
res : & comme la fournaife étoit extrémement em- 
brafée , & que la flâme s’élevoit de quarante-neuf 
coudées au-deflus de la fournaife, Le feu s'étant élan- 
céau-dehors , érouffa les Caldéens qui y avoient jer- 
té les trois Hébreux. Or ceux-ci étoient au milieu 
des Ames, loüant le Seigneur, & confeffanr la ju f- 
tice de fes jugemens envers les Juifs, qu’il avoit éloi- 
_gnez deleur païs , & accablez de malheurs à caufe 


_ de leurs iniquitez. Ils lui offroient le facrifice d’un 
ils le conjuroient de les délivrer de ces mes , pour 
faire éclater la grandeur de fon nom. Alors le Sei- 
lia les trois Hébreux, & forma au milieu de la four. 
naife un vent frais, & une douce rofée, enforte que 

La. inellssmarchoient tranquillement au milieu 
du feu , invitant toutes. à loùü 
— Nabuchodonofor frappé d'étonnement, fe leva 
tout d’un coup , & dit aux Grands de fa Cour: N'a 

Hâmes ? & d’où vient donc que j'en vois quatre qui 
marchent déliez au mileu du feu, & le quatriéme 
ge ? Aufli-tôt s’approchant de la porte de la four- 
naïfe , ils’écria;Sidrach, Mifach & Abdénago , fer. 
ils fortirent, & tousles Grands de la Cour qui étoient 
autour du Roi , les regardoient avec grande atten- 


cœur contrit & humilié, avec celui de leur vie, & 
gneur envoya fon Ange, qui écarta les flâmes, dé- 
le feu ne les touchoit point, & ne leur faifoit aucu- 
er le Sei- 

neut, : 

: : / = ; HE arte - 
vons-nous pas jetté crois hommes liez au milieu des 
d’entr'eux eft femblable au Fils de Dieu, ou à un An- 
viteurs du Dieu Très-Haut, fortez &venez. Alors 

Tome TI. É cc 
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tion , voyant que le feu. n’avoit eu aucun pouvoir fur 
leurs corps, qu’un feul cheveu de leur tête n'en avoit 
éré brûlé, & que l’ardéur même du few n’avoit pas 
touché leurs habits. Le Roi comme ravi en admira- 
tion, & hors de lui-même, s’écria : Beni foit le: 
Dieu de Sidrach , de Mifach & d’Abdenago , dece. 
qu'il a envoyé fon Ange, &a délivré fes ferviteurs 
qui ont mis en lui leur confiance, qui ont réfifté aux 

commandemens du Roi pour obéir à leur Dieu, & 
quiont livré leurs corps aux fâmes , plücôt que d'a 
dorer un autre Dieu, que le feul Dieu à qui ils ren- 

dent leurs adorations. Je veux & ordonne quetout: 
homme de quelque peuple, de quelque Tribu & 
de quelque Langue qu'il foit, qui aura profere un 
blafphème contre leur Dieu, périfle, & que fa mai- 
fon foit détruite, parce qu'il ny a point d'autre 
Dieu qui puiffe fauver que celui des Hébreux. 

- Alors le Roi éleva en dignité les trois Hébreux 
dans la Province de Babylone, & il ht publier une 
Ordonnance (4), dans laquelle il déclaroit que le: 
Très-Haut ayant fait des prodiges & des merveil- 
les dans fon Royaume , il étoit réfolu de les annon- 
cer, & de reconnoître que fa domination étoirune 
domination <ternelle, & que fa puiffance s’erendoit 
dans la fuite de tous les fiécles. Dans cette Ordon- 
nance il rappelle l’hiftoire du fonge qu'il avoiteu 
d’un grand arbre abbatu par l'ordre du Frès-Haut 


_ & de fa méramorphofe en bœuf. À entendre parler 


ce Prince,on le prendroit pour un homme vraiment 


DZ 


- fa) Dan, LIL, IVa, 


/ 
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converti, & reconnoiffant fincerement la grandeur 4 
de la puiffance du Seigneur. Ilyena(s)eneffecqui 344 
ont crû que Dieu lui avoit fait miféricorde , & qu'il Avant J. C. 
étoit fauvé ; mais d’autres (b) ont fort douté de la | 55%: 
vérité de fa pénitence , de fa converfion , & de fon ne _… 
falut. Il mourut après quarante-trois ans de regne. des 
Nabopolañlar fon pere l’avoit aflocié al'Émpire deux CHariTre 


-outrois ans avant fa mort. Îleut pour fuccelleur fon XX VII. 
_ Mort de Nabra 


Cle Loilimé | 
fils Evilmérodach. - _ , éhodonofor Roi de 
_ Les Auteurs profanésont fouvent fairmention de B:bylonc. 


PRES > I! fut aflocié au 

Nabuchodonofot. Bérofe, Megafthene & Abydéne Royaume par fon 
; : Nabopot: 

parlent de fes grandes conquêtes , & de fesgrandes ee 1 cor 


ren se Z 2 
CRC 2e 


1 Ville neuve &extérieure. Les murs & les portes | 


Il ajoûta un nouveau Palais à éelui que fon pere avoit 
habité, mais béaucoup plus beau & plus magnif- 
que. On dit que ces grands ouvrages furént achevez 
en quinze jours (4). C’elt-là où étoient ces jardins 
fupportez fur des voûtes , qui repréfentoient des 


_ (a) Vide Aug. Ep. 1ù1. nov. | 1v.adfnem, Le 
Edit, © Ath. Hb. de Pradefl. & |  (c) Berof. apad Jofep 
Grat.c. 15. | | Lx, tit, = 
(b) Zeronym.in Dan. xiv.s. D. | (d) Berof. © Abiden. apud 
T'hom.in Dan. xv. Sanit. in Dan. | Enfeb. prap. L. 9. c. 41. 
Ccecci 


hs antig. 
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montagnes chargéesd'arbres. Il les avoit entrepris … 


“pour la fatisfaétion d’une de fes époufes qui étoir de . 


Médie, & qui aimoit la vüëdes montagnes & des . 
forêts. Il coupa lEuphrate en deux endroits au-def . 
fus de Babylone, afin de moderer fa rapidité; ile. 


_creufer de grands lacs pour y recevoir les eaux. qu. 


ferviflent pendantl’étéa arrofer lesterres. a 
- Ilbätitlavilled’'Acareane, & fit faire des digues . 
our empêcher les débordemens de la mer Rouge, 


où du Golfe Perfique. Ilconftruiïfit la ville de Te- 


redon au-deffus du confluant du Tigre & de l'Eu- 
phrate, pour Poppofer aux incurfions des Arabes. Il 
porta fes conquêtes jufques dans la Lybie du côté 
de PAfrique, jufqu’à l’Ibérie du côté dela Sarma- 
tie, ou de la Scythie (4). Megafthéne raconte qu'un. 
jour Nabuchodonofor étant dans foñ Palais, fut 
rempli d’un enthoufiafme divin, & s’écria : O Ba- 
byloniens, je vous annonce un malheur futus..que: 
mi Bélus nôtre Fondateur , ni la Reine Beltis n’ont. 
jamais pù perfuader aux Parques d’éloigner de nous. 
Il viendra un mulet Perfan, qui aidé de vos Dieux , 
vous réduira en fervitude. Il aura pour ajoine un 
Méde, quieft la gloire des Affvriens. Plüt à Dieu 
qu’il fe précipitât dans quelque abîme, ou qu'il fe 
noyât dans la mer, ou qu'il s’égarât dansune affreufe. 
folitude , où il ny a ni Villes nihomimes, maisfeu.… 
lement des bêtes farouches, & que ce malheur ne 
vous arrive pas. Dieu veüille que moi-mêmeje puif 
fe tranquillement finir ma vie avant que je voye ces 


chofes.…. Aufli-tôt qu'il eut ditces paroles, il difpa- 


_ (a ) Megafiben, apnd Eufib. loco citates. | . _ 
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rut. Le mulet Perfan dont il parle, eft Cyrus, né 
d’un pere Perfan, & d’une mere de Médie. Il de- 
voit bien-tôt ruiner l’Empire des Caldéens, & le 
tranfporter aux Perfes. Ce que dit Megafthéne, que 
Nabuchodonofor difparut après avoit dit ces cho- 
fes, fait conjecturer qüe ce fur aprèscela qu'il fut 
transformé en bœuf, & qu’il fut obligé de fe retirer 
de la compagnie deshommes f4). 

- Evilmerodach, qui avoit déja gouverné fept ans 
pendant l’abfence &lxæ maladie de fon pere , mon- 
ra fur le Trône après fa mort. On dit que Nabu- 
chodonofor mal fatisfait de fa conduite, l'avoir fait 
mettre dans les liens, & qu’il y demeura jufqu’à la 
mort de ce Prince ; arrivée bien-tôt après. C'eft-là 
qu'il contracta amitié avec Jéchonias ; ce qui fue 
caufe qu'aufh-tôt qu'il fe vit maître du Royaume, 
il letira de prifon, lui donna rang par-deffus tous 
les autres Princes étrangers , qui étoient dans fa 
£e ts defit:manger à fa table tous les jours de 

= | 


RES ANSE TPE 


pour fon 


fa nourriture, pour fes habits 
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Evilmerodach 
fuccede à Nabu- 
chodonofet. 


geément, : 


pour l'entretien de fa famille & de fes GEHSPENTÉE 


. merodach regna avec tant d'injuftice ; de déregle- 
ment & d'infolence (6); qu'il fe-rénditextrèmement 
odieux à fes fujérs. Nerigliflor fon: beaufrere lui 
dreffa des embuches, &letua quatreans après qu'il 
eut commencé à regner.. Le | 
Nerigliflor eut apparemment quelque -partsau 


2 Ca) Feronym in Ma los etaa.o T° (Ce) Bévof 3 api Fofeph. 
T9 © | 1.p.1045. contra Appion. Vide © 
- (6) 4 Reg. xxv. 27. Co. Je- | Alegalthen. apud Eufeb. Prepar. L. 
GEM XXEVe TE = ©! L'OE Le ns st 
| Ccccii 
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gouvernement, & les hiftoires profanes difentqu'il 
fucceda à Evilmerodach ; mais nous croyons que : 

Balthafar fon fils fut fon véritable fuccelleur , quois 
que nous ne nirons pas que Nerigliffor n'ait eu ge. 
ètre le gouvernement dela Babylonie ;& qu’ iln'aic 
gouverne fous le nom de Balthafar, qui pouvoir 
être encore jeune. Les Hébreux (4) racontent qu'a- 
près la mort de Nabuchodonofor , Evilmerodach 
fon fils voulant fe mettre en poffeffion du Royaume, 
trouva quelque oppofition de la part des Grands, 

qui doutoient de la mort du Roi, & qu Editos 
dach pour les en convaincre, fe ouvrir le tombeau 
de fon pere, fit traîner fon a par la Ville, & 
le coupa en trois cens morceaux, qu'il fit manger 


à autant de vautours. 


CHAPITRE 


XXVIIL. 


Régne de Bal- 

the 

Vifon qu’eut Da- 
miel des quatre ani- 
maux.An du Mon- 
de 3444. avant }. 
C. 556. avant l'Ere 
vulg, $60, 


des aîles commet 


La premiere année de Balthafar, Daniel eut la 
vifion des quatre animaux (2) qui Ee : de la 
mer. Le premier € éroir : commeu unelionne, & avoit 

fnme une aig €. Il marquoit T'Empire 
de ner Le fecond reflembloit-à un 
ours, qui avoit trois rangs de dents dans la oueule, 
Il défignoit le regne des Perfes fondé par Cyrus. Le 
one animal reflembloit aun léopard : il avois 
quatre têtes & quatre aîlés; cet animal repréfentoit 
Alexandrele Grañddeftructetir de l Empire des Per: 
fes, & fondateur de celui des Grecs. La quatriéme 
bére-crôir terrible & extraordinairement. forte 
ayant des dents de fer, & mettant tout en piéces. 


Elle avoit dix cornes, ne outre ces cornes, il yen 


avoit une petite qu & ‘élevoir au-deifus des dix au- 


&@ Ar: in n Jai. XIV» 19: | (4) Den 1. 1. 2 Ces : | 


2 _ ne 
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tres.Cette quatriéme bête marquoit les deux Royau- RE 
mes de Syrie& d'Egypte. Les dix cornes fignifioient 3444. 
dix Rois , & la petite corne qui s’élevoit au-deffus Avant J. C. 


des autres, figuroit Antiochus Epiphanes, qui ft 4 se. 
| ER Avant lEre 
une guerre fi cruelle aux Juifs. Mais enfin le fou valse 0 


verain Juge Ja fit périr, & vengea les maux qu’elle: 
avoit faits à fes ferviteurs. . 

Daniel (4) étant à Sufes eut encore la vifion d'ur: 
bélier à deux cornes, & d’un bouc qui n’en avoir 


F 
gypte, ce 


ces quatre cornes il en fortir une petite: qui s’a 


| D 
randit fort vers le Midi, vers Orient, & vers la: 

Judée; c'eft Antiochus Epiphanes, qui perfécutæ 

Jes Juifs, & profana le Temple du Seigneur. 

- Balthafar Roi de Babylone fitun grand feftin à  Fetia fcritége: 


Re > | de Balthafar. 
mille de fes principaux Ofhciers(£), & l'on yibü- more. ne 


re De 2 Ce LC. if: ns. dE 3448. avant I. 
voit duvin avec excès. Balthafar fe: diftingua par. € mec 


deffus les autres dans cet exercice d’inrempérance ;. vis 556 
#4 buvoit comme mille autres. Le Roï étant donc 


(a) Dan. van. FE (8) Dan, v.1.1,.C'c.. 
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lein de vin , commanda qu’on apportât les vafes 
d'or & d'argent, que fon pere Nabuchodonofor 
avoit enlevez du Temple de Jerufalem, afin que. 
lui, fes femmes, fes concubines, & les Grands de 
fa Cour büflent dans ces vafes fi dignes de ref 
pect. Comme ils buvoient, & qu'ils lotioient leurs 
Dieux d’or & d'argent, de pierre & de bois, au 


même inftant on vit paroître comme les doigts de 


la main d'un homme, qui écrivoit vis-à-vis le chan. 
delier fur la muraille de [a fale du Roi; & le Roi 
voyoit le mouvement des doigts dela main qui écri- 
voit. Alors il fut tout troublé, fon vifage fe chan 
e = A e . ë 
gea, fes reins fe relicherent, & il fut faifi d'untel 
tremblement, que fes genoux fe choquoient l’un 


o 
contre autre. Puis jettant un grand cri, il ordonna 


qu'on fit venir les Mages & les Augures; & il leur 


dit : Quiconque lira cette écriture, & me l'inter- 
q Fe 

prétera, fera revêtu de pourpre, portera un collier 
d'or, & ferala troifième perfonne de mon Royaume. 
; sg yaume: 
Tous les Sages & les Devins étant venus, nulne 
put ni lire ni interpréter certe écriture ; ce qui caufa 
un nouveau trouble au Roi, & jetta dans la conf. 


_rernation tous les Grands qui étoient du feftin. Mais 


_ la Reine informée de ce qui étoit arrivé, & l’embar- 


ras où étroit fon fils , entra dansla fale , & dit à Bal. 
chafar : O Roi, vivez à jamais; que vos penfées ne 
vous troublent point, & quevôtre vifage nee chan- 
ge point. Il y a dans vôtre Royaumeun hômme qui 
eft rempli de Fefpric des Dieux faints, & dans qui 
l'on a trouvé plus de fcience & de-capacité que dans 


_aucunautre , fous le regne du Roi vôtre pere; c'eft 


pourquoi le Roi Nabuchodonofor vôtre pere , l'a 
ee | établi 


y 


NN 
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établi chef des Sages & des Devins & ‘des autres 
. Mages de Caldée. Qu'on fafle donc venir Daniel, 
& il donnera l'explication de cette écrituré. Aufhi- 
tôt on le fit venir, & le Roi après lui avoir rap- 
porté ce qu'on lui avoit dit d'avantageux fur fa per- 
{onne , & fur fa fcience , lui dit que s’il pouvoit lui 
donner l'interprétation de certe écriture, il lui per- 
mettroit de porter un habit de pourpre & un col- 
lier d'or, & qu'il l'établiroit letroifiéme en digni- 
té dans fes Etats. Rs 
_ Daniel lui répondit : Que vos préfens, ô Roi, 

foient pour vous, & faites part à d’autres des hon- 
_neurs de vôtre mailon; pour moije vais vous lire 
cette écriture, & vous expliquer ce qu’elle fignifie. 
Vous favez, Seigneur, ce quiarriva au Roi Nabu- 
chodonofor ; & de quelle maniere il fut réduit en 
lérardes bêtes , parce qu’il s’étoit élevécontre Dieu, 
& qu'il n'avoit point reconnu que le Très-Haut a 


non plus humilié, quoique vous fçüfliez routes ces 
chofes. Vous avez profane les vafes facrez de la 
“maifon du Tout-puiffant ; vous avez loüé vos vai- 
nes Divinitez, & vous vous êtes élevé contre Dieu. 
C'eft pourquoi il a envoyé ces doigts qui ont écrit 
_ ce quieft marqué fur la muraille. Or voici ce qui 

eft écrit: Mané, Techel, Pharés. Eten voici l’inter- 
prétation : Mané, Dieu a compté les jours de vôtre 
regne, &il ena fixé la fin à ce jour. Thechel, vous 


bfolu fur tous les Empires de la terre. 
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avez ré pefe dans fa balance, & on vous a trouvé 


trop lever. Pharés, vôtre Royaume a été divifé, & 
il a été donné aux Médes & aux Perfes. | 
Tome IT. Dddd 
= : 


AN bu M. 
3445: 


Ayant -.k. CG: 


s52. 
Avant l'Ere 
vulg. 556. 


CHAPITRE 


XXIX. 


Darius le Méde 
fuccede à Balthafar. 


573 HISTOIRE DE L’ANC. TESTAMENT. 


Alors Daniel fut revêtu de pourpre, on lui mit 
au col un collier d’or , & on fit publier qu’il auroit 
dans le Royaume le troifiéme rang d'autorité après 
le Roi. Cette même nuit Balchafar Roi des Caldéens 
fut tué. On ignore les particularitez de fa mort. 
Mais on fait que Darius le Méde fon oncle mater- 
nel, lui fuccéda dans le Royaume de Caldée, âgé 
de foixante-deux ans. Ce Darius eft nommé Cya: 
xarés par Xenophon, & Aftyages par le Texte Grec 
de Daniel (4); il étoit à l'égard de Cyrus dans le 
mème degré de parenté, qu'à l'égard d’'Evilmero- 
dach pere de Balchafar , puifque Amyit époufe du 
srand Nabuchodonofor, fille d'Aftyages & mere 
d'Evilmerodach, étoit fœur de Mandane époufede 
Cambyfe & mere de Cyrus. L'Hiftoire devient {t 
embañraffée dans cet endroit, que je ne puis me dif. 
penfer d'entrer ici dans quelques difcuffions chro-. 
nologiques , que. jufqu’à préfent j'ai tâché d'éviter 


autant qu'il m'a été poffible. Fofeph {£ } dir qu'E. 


vilmerodach étant mort après dix-huit ans dere- 
gne , Niglifar fon fils lui fuccéda au Royaume; & 
qu'ayant regné quarante ans, il mourut , & laifla le 

: Ve He ee er St — > > : 
Royaume à Labofardac fon fils. Celui-ci ne regna 
que neuf mois, & eut pour fucceffleur Balthafar, 
que les Babyloniens appellent Naboendel. Cyrus 
Roi de Perfe, & Darius Roi des Médes, lui rent 
la guerre; & pendant qu’il étoit afhiégé dans Baby- 
lone par ces deux Rois , il eut la vifion de la main 
qui écrivoit fur la muraille, Afané , Techel, Pharés: 


. 1) Dan.xi11 G$r à | (5) Joféph. Antiq. Éxot ra 
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Peu de terms après Babylone tomba entre les mains 
de Cyrus & de Darius, la dix-feptiéme année de 
 Naboandel, qui eft le dernier de la race de Nabu- 
chodonofor. | 
Dans un autre endroit (4) il rapporte le témoi- 
_ gnage de Bérofe Hiftorien Caldéen, qui dit que 
. Nabuchodonofor étant mort après un regne de qua- 
rante-trois ans , Evilmerodach fon fils lui fucceda ; 
lequel s'étant conduit dans le gouvernement du 
Royaume d’une maniere pleine d’injuftice & d’in- 
folence ; fut tué en trahifon par Nerigliflor fon 
beau-frere, après deux ans de reone. Son meur- 
trier ufurpa l'Empire , & le pofléda pendant quatre 
ans. Après la mort de Neriglilor , Laborofoarcho- 
de fon fils monta fur le Trône,n’étant encore qu’un 
enfant; & après un regne de neuf mois, il fut mis 
à mort par fes gens, qui remarquerent en lui les 
carattéres d'un très-dangereux naturel. Après cela 

uxquilavoient tué, tinrent confeil fur le choix 
rité à un nommé Nobonnede, qui avoit €té de leur 
confpiration. | | ; 
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Enfin Mevalthene cité dans Eufebe € b\, dit que | 


Nabuchodonofor ayant difparu de la compagnie 
des hommes , eut pour fuccefleur Evilmaluruch , 
qui fut affaffiné par Nerigliflor fon beau-frere. Il 
laiffa un fils nommé Labaffoarach, qui fut auffi mis 
à mort d'une maniere tragique & violente. Après 


- (a) Berof, L 3. Caldaïc. Hifi. 4e. prapar. evang…… ; 
apud Jofeph. L. contra Appion. p. À (b) AMegalthenes apud Eufeb. 
1045. Vide © apud Enfeb. l. 9.p. | 9.c. 41. praparat. 
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lui on donna l'Empire à Nabannidique , qui n’étoit 
nullement de fa famille. Cyrus ayant pris fur ce 
Prince la ville de Babylone , voulut bien lui accor-- 
der le Gouvernement de la Carmanie.. Herodote 
(4) appelle Laibynithe, le même Prince fur qui Cy- 
tus prit Babylone, & auquel les autres Hiftoriens 
donnent le nom dé Naboandel, Nabannidique où 


:Nabonide. se. | 


L’Ecriture ne nous parle que de Nabuchodono- 
for, d'Evilmerodach & de Balthafar. Ce dernier 
eut pour fucceffeur Darius le Méde, âgé de foixan= 
te-deux ans, ainfi qu'il eft marque. expreflément 


“Daniel. v. 30.31. Ce même Darius eft nommé AL 


tiages dans Daniel xr11..65. où ileft dit que Cyrus 
Roi de Perfe, lui fucceda.-Ec dans.le Grec de Da- 
niel vr. .ileft ñnommé Artaxercés. Cyrus rendit la 
liberté aux Juifs la premiere année de fon regne à 
Babylone (), lan du Monde 3466. La difficulté cf 
de concilier lEcriture avecles Hiftoriens que nous 
venons de citer. Il faut premierement avoüer que 
les dattes marquées par Jofeph, ne peuveut en au- 
Cune maniere s'accorder avec celles de Bérofe : ainf 


on eff obligé d'abandonner l’une où l’autre fource. 


2”. Quelques-uns(c) croyent que Nabuchodo- 
nofor laifla deux fils, Evilmerodach & Balthafar, 


 lefquels regnerent fucceflivement. D'autres (d) . 


veulent que Balthafar foit le fils, & non pas le frere 


(a) Herodot.l. 1.0. 74. 77. D . 
(8) 2. Par. xxxvi.22,1.Efdr. | (4) Vide Hieronym.in If. xs 
Li _ - | 17. Maldon. Percr. Polan. Gexer. 
= (c) Theodoret. in Dan. v. x. | Uffér. ad ann. 24. 2449. :: 
Enjeb. ir Chronic. Sulpir, Sever. À = 
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 d'Evilmerodach, & qu'il n’ait regné qu’aflez long- 
_ tems après fon pere. D'autres (4) foutiennent qu'E- 

vilmerodach & Balchafar ne font qu'une mème per. 
fonne. Trois raifons femblent confirmer cette con- 
jeture. La premiere , que Balchafar eft nommé plus 
d’une fois fils dé Nabuchodonofor dans Daniel , ch. 
vitro feconde, que ce Prophète ne dit 
rien d'Evilmerodach, au lieu que les autres Livres 
de l'Ecriture qui parlent d'Evilmerodach , ne difent 
rien de Balthafar. La troifième enfin,.que Baruc ne 
met aucun Roi entre Nabuchodonofor & Balthafar. 
Baruc[. 11. 124 Priez pour la confervation de Nabu= 
chodonofer , é pour celle de fon fils Balihafar , afin que 
nous vivions en paix fous l'ombre de Nabuchodonofor 
€g° fous celle de fon fils Balthafar. Mais aufli. ce qui pa- 
.roÎt contraire à cette propofition , C'eft que Jeremie 
. XXVII. 7. dit politivement que les Nations {eront 
affujetties à Nabuchodonofor , à fon fils ex au fils de [on 


_ flssjulqu a.ce que le rems de [on peuple foit venu ; ce qui 
sel [e ] 


donofor a eus de fa race 


An ou M. 
3448: 
Avant J. C. 
552. 
Avant l’Ere 

, vulg. 556 


qui 1ont EVIMMmeEroda 
& Balthafar , auquel fucceda , felon Daniel, Darius | 


Je Méde , qui étoit un étranger. 
… 3°, Enfin la-plüpart () co 
avec Nabonide, autrement appellé Labynite, L'E- 
criture ne dit pas un motni de Nerigliflor, ni de 
-Laborofoarchod ; & Daniel infinuë que Darius le 


Méde. fucceda fans guerre à Balchafar, dans.le 


fondent Balthafar 


- (a) Marsham canot. Ægppr. T. (8)7J ofeph: Anriquit. L. x. e 12. 

Chron. fecul: 18. Dupin Bibhoch. ! Zs4 Perer. Uffér. al pafim. 

“des Htfor Grp rz di | ohne 
Ddddii 


LL 


Ax ou M. 


3448: 
Avant J. C. 
JD 
Avant l'Ere 
_vulg. 556. 


qu'une même perfonne. 
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Royaume de Caldée, Nous ne pouvons entrer ici 
dans l’examen de ces difhcultez ; il nous fuffit de les 
avoir expofées au Lecteur , &.de l'avoir averti qu'il 
ne doit pas attendre qu’on lui développe parfaite. 
ment des chofes fi embroüillées, fi étrangeres & fi 
reculées. Il y a beaucoup d'apparence qu'après la 
mort d'Evilmerodach, il y eut de grandes broüillez 
ries dans l’'Erat ; que Nerigliflor ufurpa une païtie 
de l'Empire de Caldée , & que Balthafar ne joüie 
paifiblement de toute la Monarchie , que dix-fept 
ans avant que Cyrus fe rendit maître de Babylones 
& encore faut-il mettre Darius le Méde entre Na 
bonide , autrement appellé Balthafar, & Cyrus, 
pour concilier Daniel avec les Hiftoriens que nous 
avons citez ; à moins qu'on ne veüille dire avec M. 
Dupin, que Nabonide eft le mème que Darius le 
Mèêde, & que Balthafar & Evilmerodach ne font 


= Nousisnorons la durée du regne de Darius ; mais 
nous favons par Daniel qu’il fucceda à Balthafar ; ce 
qui arriva l'an du Monde 3449. & qu'il eut pour 

fucceffeur Cyrus, l'an du Monde 3466. qui eft Pam: 

née de la délivrance des Juifs, qui étoient caprifsà 
Babylone. Il paroît auffi par les Chapitres 1x. r. & 
xr. 1. de Daniel, qui font de la premiere année de 
Darius le Méde, comparez au Chapitre x. : .dumé 
me Prophéte, qui eft du même tems, & quieft ce 
pendant intitulé de la troifiéme année de Cyrus Roi 
de Perfe, que la premiere année de Darius à Baby- 
lone concourt avec la troifiéme année de Cyrus en 


 Perfe. Mais reprenons le fil de nôtre Hiftoire , & 


 avoüons que cet endroit eft un labyrinthe, dont il 


cf prefque impofhble de fortir. 


F \ 
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La premiere année de Darius Daniel eut la vi- 
fion des Septante Semaines (4), après lefquelles le 
Chrift devoir être mis à mort, &l’abomination de 
la défolation placée dans le Temple. Après cela (b) 
ce Prophéte jeûna trois femaines, & au bout de ce 
tems, comme il étoit fur le Tigre, il vit un homme 
vêtu de lin, donr les reins étoient ceints d’une cein- 
ture d’or ; fon corps étoit comme la pierre chryfoli- 
the; fon vifage brilloit comme les éclairs , & fes 
yeux étoient, comme une lampe ardente; fes bras, 
&atout le refte du corps jafqu'aux pieds , étoiene 
comme unétain fondu & érincellant, & le fon de fa 
voix étroit comme le bruit d'une multitude d’hom.- 
mes. C’étoit l'Ange Gabriël, que Dieu lui avoit en. 
voyé. Daniel feul vit cette vifion ; mais ceux qui 
étoient avec lui furent faifis d'horreur & d'épou- 
vante, & s’enfuirent pour fe cacher; cependant le 
_ Prophéte accablé de frayeur & de foibleffe, fe jetta 
._contreserre.fans pouvoir fe relever. Alors une 
_ main le rele “tint fur fes-genoux & fur fes 
mains, & il oùit une voix qui lui dit : Daniel, le 
plus aimable des hommes, les prieres que vous avez 
_ faites à Dieu ,.ont été exaucées , & je viens pour 
vous expliquer les prophéties dont vousavez fi lons- 


tems démaridé l'explication. ‘Je ferois venu plütôc - 


fi le Prince du Royaume des Perfes ne m'avoit ré 

ffté vingt-Un Jours ; mais Michel l’un.des premiers 
- Anges.elt venu à mon fecours| cesse 
___ Voici donece qui doit arriver.ci-a 


près 6} y 


(a) Daniel: XXI. te a ) Dameli is; 
= (4) Danul.xs | ; AR y status 


ir 
CRE 


AN pu M. 
3449: 
Ayarre k€ 

en 
Avant l'Ere 
vulg. 555. 


Septante Semaines: 
de Daniel. 


AN pu M. 


3449. 
Avañt 16; 
551. 
Avant l’Ere 
vuls. $5$5. 


: Grece AS rès cela l Ang 
tés 
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aura encore trois Rois dans la Perfe, dont le troifié. 
me s'élevera par-deflus tous les autres. Il animera 
tous les peuples dé la Grece contré lui. Ces trois 
Rois font Cambyfe, Smerdis, & Darius fils d'Hy£ 
tafpe. Le quatrième, qui irrite les Grecs contre la’ 
Perfe , eft Xercés, qui porta la guerre dans:la Gre- 
ce, & qui occañonna celle que les Grecs dans la fui- 
te porterent dans la Perfe. Après cela l'Ange Jui 
montra un grand Prince , qui devoit dominer avec 
une fouveraine puiflance, & fairetout ce qu'illui 
plairoit. Mais il lui fut dit que lorfqu’il feroit le plus 
affermi., fon Royaume feroit décruir, & fe partage. 
rôit vers les quatre contrées du Ciel ; que fon Empi- 
re ne pañleroit pas à fa poftérité, qu’il feroit divife, 
& donne à des Princes étrangers. Ce Monarque eft 
vifiblement Alexandre le Grand, dont la Monar- 
chie pafla aux Rois d'Egypte, de Syrie, d'Afie & de 
Après cela Ange Gabriëlexpliqua à Daniel 
c res & les divifo qui devoient arriver entré 
les Royaumes de Syrie & d'Egypté, & les perfécu- 
tions qu'Antiochus Epiphanes devoit fufcirer aux 
Juifs ; & cela d’une maniere fi détaillée, qu'il a 


prophéties faïtés après coup. 


donné occafion à Porphyre de dire que c'étoir des 


Darius le Méde (4) jugea à propos d'établir fix 
vingt Satrapes fur fon Royaume , afin qu'ils euflent 
l'autorité fur toutes les Provinces de fon Etat. Il . 
conferva à Daniel le‘rans & l'emploi que Balchafar 
Îui avoir donné un peu avant fa mort, ceftidire, 
le troifiéme rang dans fon Royaume ; ou le premier 


+ a) Danel. V1. 1. 2. : c&3 
FR a : jan? 
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rang parmi les trois grands Officiers qui avoient ON 
FIntendance fur cous les Satrapes ou Gouverneurs 3450, 
de Provinces qui étoient dans la Monarchie des Cal- Avant J. C. 
déens & des Médes. Darius fongeoit même à l’éra- 
blir fur tout fon Royaume, & à lui en donner l’In- 
tendance générale ; c'eft pourquoi les Princes & les 
Satrapes cherchoïent contre lui quelques fujets d’ac- 
cufation , dans ce qui regardoit les affaires du Roi. 
Mais la fidélité de Daniel étoit à toute épreuve, 
& fa circonfpection le mit à couvert de toute leur 
mauvaife volonté; ils ne pürent pas même faire 
tomber fur lui le foupçon de la moindre faute. Ils 
dirent entr’eux: Nous ne pourrons trouver aucun 
fujet d’accufation contre cet homme , à moins d’en 
chercher un prétexte dans la Loi de fon Dieu. Ils ré- 
folurent donc de s’adrefler au Roi Darius, & de lui _ Darius Ait une 
: : 2 = ; Ordonnance qui 

dire : O Roi, vivez éternellement. Tous les Prin- défnd de sadref. 
ces de vôtre Royaume, les principaux Officiers , ia ee 
les Sarrapes. les Sénateurs & les Juges font d’avis 4! 
qu'il fe fañe: dit pa s Royale, 
qui ordonne que tout homme qui dans lefpace de 
trente jours demandera quelque chofe à un Dieu cu 
à un homme quel qu'il puiffe être , finon à vous, 6 
Roi, fera jetté dans la foffe aux lions. Confirmez 
donc cet Edit, afin qu’il demeure ferme & inviola- 
ble, comme ayant été établi par le commun con- 
fentement des Médes & des Perfes. 

La propofition que les Officiers faifoient au Roi 
étoit très-flateufe; parce que les Rois Payens d'O- 
rient en ce tems-là affectoient les honneurs divins ; 
& Darius ne pouvoit deviner le piége qu’ils ten- 
doient à Daniel. Ils. s’y prennent d'une maniere à 

Tome IT, ÉtCe 


550. 
Avant l’Ere 
vuls, 554. 


AN SL M, 
3450. 


Avant J, €, 


$$Q. 
Avant l'Ere 
vulo, 54. 


Daniel eft jetté 
dans la fofle aux 
hons, 


le fauver-de ce-dangéts 


il avoit une affection. 
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ne pas manquer leur coup, en faifant confirmer cee 
Edit par une autorité, à laquelle le Roi même ne 
pourroit plus donner atteinte, dès qu’il Pauroit 
aile. L'Edit fut publié, & Daniel ne difcontinua 
pas de faire fes prieres à Dieu, comme il avoit ac- 
coûtumé; mais pour ne pas manquer à l'extérieur 
au refpeét qu'il devoit au Roi, il ne les faifoit pas 
en public. Il entroit dans fa maifon, ouvroit fes fe. 
nècres du côté de Jerufalem., fléchifloit les genoux 
chaque jour à trois diverfes heures, adoroit fon 
Dieu ,. & lui rendoit fes actions de graces à fon or 
difaire. 

… Les ennemis de Daniel, qui obfervoient curieu- 
fement toute fa conduite, le furprirent dans ce 
pieux-exercice , & vinrent aufli-tôt en donner avis 
au Roi. Le Roi fut extrêmement affligé, voyant 
que cette accufation tomboit fur Daniel, pour qui 
& il réfolut de 


cher du So la volonté defesac.. 
cufateurs , que lorfqu’ils lui eurent dit nettement 
que Edit ayant. pañlé par le confeil des principaux: 
Officiers des Médes &:des Perfes,, il ne lui étoir plus. 
permis dele violer. Daniel fut donc emmené, & 


_jetré dans la foffe aux lions. Le Roi lui dit en le 
_ quittant: Votre Dieu que vous adorez fans-cefle, 


vous délivrera. On ferma l'entrée de la foffe avec 
une grofle pierre , & le Roï.y fit mettre fon {ceau, 
& celui. des-Grands de fa Cour, afin qu’on ne fie 
rien contre Daniel. Darius s'étant retiré, fe mit au: 


lit fans avoir mangé, ne permit pas qu'on lui fervir. 


A fouper, &il ne put dormir de toute la nuit, Le 


| LIVRE SIXIEME. — Sy 
lendemain dès le point du jour il alla à a fofle aux 
Jions , & étant près de la fofle, il cria d’une voix 
trifte & accompagnée de foupirs : Daniel, ferviteur 
de Dieu, vôtre Dieu que vous fervez fans cefle, 
auroit-il bien pû vous délivrer dela gueule des 
lions ? | 

Daniel lui répondit : O Roi, vivez éternelle- 
ment, mon Dieu a envoyé fon Ange qui a fermé [a 
cueule des lions, & ils ne m'ont fait aucun mal, 
parce que j'ai été trouvé innocent devant lui, & que 
devant vous, Ô Roi, je n'ai rien fait qui me puifle 
rendre digne de ce fupplice. Le Roi tranfporté de 
joye fit ouvrir la foffe aux lions , & Daniel en fortit 


AN DU M. 
3450. 

- Avant ].C. 

559 


Avant lEre 
vulg. 554. 


fain & fauf, fans qu’il parût fur fon corps la moin 


dre bleffure. En même-tems Darius ordonna qu’on 
jectât dans la fofle aux lions les accufateurs de Da- 
_niel avec leurs femmes & leurs eñfans ; & avant 
qu'ils fuffent venus jufqu’au pavé de [a fofle, les 
- lionslesprirententre leurs dents, & leur briferent 
oo : donna cet Edit : À 
peuples de routes les Nations , de quelque Lans 
qu'elles foient, que la paix & la profpérité s’after- 
miflent parmi vous de plus en plus. J'ordonne par 
cet Edit que dans tour mon Empire , tous mes fujets 
_ æévérent le Dieu de Daniel avec crainte & tremble. 
_ ment; car c'eft lui qui ef le Dieu vivant, l'Eternel 
qui eft dans tous les fiécles. Son Royaume ne fera 
jamais détruit. & fa puiffance paflera jufques dans 
l'éternité. C'eft lui qui eft le Libérateur & le Sau- 
veur, qui fait des prodiges & des merveilles dans le 
Ciel &.fur la Terre, & qui a délivré Daniel de la 
folle at ons.s 222 ee | 


= 


E ece ï | 


: Langue 
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7 NE © s'étant loûlevé contre les Mêdes  & ayant 
ass. mis les Perfesen liberté , entreprit de ruiner la Mo 
Avant J. C. narchie des Caldéens, & d’érablir à domination 
fur toutes les Provinces d'Orient. Dieu deftinoit ce 
Prince à délivrer le peuple d'Ifraël de la captivité de 
Babylone, & à exécuter l'arrêt de fa vengeance con- 
CHarirretre les Caldéens. Les Prophétes avoient promis fa 
X XX. venue, & caracterifé {a perfonne d’une maniere 
æcra ee. très-fenfible. Ifaïe avoit prédit jufqu’à fon nom (4), 
es plüpart de fes actions. Cyrus donc fe laffanc 


446. Il ataqua d'obéïr aux Médes (b), engagea les Perfes à fere. 
Darius le Méde fon i Nr : / 

once, l'an du M. .Volter contr'eux, & à fe mettre en liberté. Celaar.. 
FH dame Parc LIVA trois ans avant que Darius regnât à Babylone. 


Fuig. ÿ49. Cyrus attaqua d’abord Aftyages fon ayeul maternel, 


545: 
Avant l’Ere 
vulg. 549. 


en paix ; elles fe foûleverent contre Cyrus, &il fut. 


Crefas Roi de Ly- . le maternel. Crefus Roi de Le 
die eft vaincu par 


Cyrus. Andu M. die, allié des Babyloniens, voulut venir à leur {e- 


465. avant J. C. : ee : = 7 ee 
35 avant re COUIS ; mais il fut vaincu, & obligé de fe retirer 


vulg. 539: dans {fon RE ee 

| Après cela Cyrus marcha contre Babylone. Les 
Babyloniens lui livrerent la bataille, & la perdirenr. 
Is fe retirerent dans leur Ville, oùilsavoientunef 
grande quantité de. provifions (ce), qu'ils ne crai- 
gnoient pas d’être réduits par la famine. D'ailleurs 
(a) ar xriv. 28, xt, (e) Wide Herodot, Lex. ç 1783 

(2) Jaffin, lib, 1, CE ee —- 
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fa Place étoit fi extraordinairement forte, qu'ils ne . à 
croyoient pas qu’on la püt forcer. Cyrus voyant que > + 
le fiége tiroic en longueur , fit feigner l'Euphrate, Avane I. C. 
& en Jetta les eaux dans des lacs qui étoient au voi- 
finage. Le lit de lEuphrate étant ainfi prefqu'entié- 


rement à fec, les gens de Cyrus entrerent la nuit 


534: 
Avant l’Ere 
vuls. 538, 


forme au récit des Prophétes (4), qui difent que Pride Babylone 
pax Cyrus. 


à l'a 
fleuve. : | 

- Hérodote dit que le Roi qui regñoit alors en Ba- 
bylone étoit Labyniche, & Bérofe l'appelle Nabo- 
nide. Bérofe dit que ce Prince ayant livré Ja ba- 
taille à Cyrus, la perdit, & fe fauva dans la ville de 
Borfippe (b). Herodote nedit pas ce que devint le 
Roi Labynithe. L'Ecriture ne nous: dit rien non 
plus de la mort de Darius le Méde; mais elle mar. 


(a) Jerem. L. Li. 31. 32, 39. |  (È) Beraf apud Jofiph.lx. con 
D Jrre Appion.prio4s 
Ecceci 
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AM. que expreflément que Cyrus lui. fucceda (4). Ce 
ce. Prince sétañt rendu maître de Babylone, en fit 
Avant J. C. abattre les murs extérieurs , parce qu’il lui parut 
534 qu'elle étoit trop forte, & qu’en cas de révolte, il 
Avant PEEe (oroir difficile de la réduire. =. 


—. _ . La premiere année du reone de Cyrus à Babylo- 
enkberé, & lu ne, le Seigneur, pour commencer à accomplir la 
Re parole qu’il avoit prononcée par la bouche de Jere- 
Ÿ mie (b}, qu'après foixante & dix ans il vificeroit les 
| Ifraëlites, & les tireroit de captivité, toucha le cœur 

de Cyrus Roi des Perfes & des Médes , & le porta à 
publier dans tous fes Etats cette Ordonnance (c): 
Voici ce que dit Cyrus Roi de Perfe : Le Seigneur, 
le Dieu du Ciel, m'a donné tous les Royaumes de a 
terre, & m'a commandé de lui bâtir un Temple 
dans la ville de Jerufalem de Judée. Qui d’entre 
vous eft le peuple du Seigneur? Que fon Dieu foit 
avec lui, qu'il aille à Jerufalem , & qu'il y rebârifle 

le Temple du Sei , du Dicu d'Ifraël qui eft 
adoré dans cette Ville, & que les autres Juifs, en. 
quelque lieu qu'ils foient, les affiftent en leur don. 
nant l'or, l'argent & les autres chofes néceflaires 
pour cette entreprife; & que chacun ait [a liberté 
d'envoyer cé qu'il'aura voüé, & ce qu'il voudra of- 
frir en ce lieu, fuivant le penchantde fa dévotion. : 
En même-tems Cyrus remit entre les mains dés 
principaux des Juifs, les vafes du Temple du Sei- 
igneur, que Nabuchodonofor avoit emportez de Je- 
+ufalem, & qu'il avoit mis dans le Temple de fon 


: St ) Dan. xx1 11. 6 . < 1e (ci) LEP EE, 0) 
(8) Jerem.xx1x. RE 


| ÉEVRE SIXIEMES f9r 
Dieu.Le Roi les fitrendre par Mitridate Kid Gaz À 5 1 
bar, quiles donna par compteàSaflabafar Princede 3466. 
Juda. On croit communément que ce Saflabafar, ef Avant LC. 
le même que Zorobabel , le premier Prince du fang  . l'Ere 
de Judée. Or voici le nombre de ces vafes : Trente vulg. 538 
coupes d’or, mille coupes d'argent, vingt-neufcoû. 
teaux, trente tafles d’or , quatre cens dix tafles d’ar- 
gent, & mille autres vafes. Il y avoit en tout cinq 
mille quatre cens vafes, tant d’or que d'argent (4). 
Ilenvoya aufli{ 2 )une autre Ordonnance à Thar- 
tanaï Satrape ou Gouverneuf de Syrie, en ces ter- 
mes : Le Roi Cyrus en [a premiere année de fon re- 
gne, a ordonné qué la maifon de Dieu qui eft à Je- 
rufalem, foit rebâtie au lieu ou elle étoit; qu’on y 
offre les facrifices accoûtumez, & qu'on en pofe les 
fondemens, qui puiflent porter un édifice de foi. 
xante coudées de haut, & de foixante coudées de 
long ; qu'il y ait trois rangs de pierres non polies 5 
ju ce par-deflus un rang de bois neuf; & 


À CAC D + AI CUT C—- 
for du Roï. Que l'on rende les vafes d'or & d’ 
ent que Nabuchodonofor avoit tranfportez de 
Jerufalem à Babylone , & qu'ils foient reportez 
dans le même Temple où ils étoient auparavant à. 
 Jerufalem. C'eft pourquoi Thartanaï, ‘Gouver- 
neur du païs qui eft au-delä-delPEuphrare, & vous 
Srarbuzanaï & Apharfachar, qui êtes fes Confeil- 
lers, dans le païs qui eft au-delà du fleuve, n’em- 
pèchez point le Chef des Juifs & leurs Anciens de 
travailler au Temple de leur Dieu, &de le rebâ- 


(a) Voyez le Comment. fur | nombre de ces vales. 


2. Efär, Lx I ya variété fucle | (2%) 5, Efde vi. 3. © fes. 


AN DU M. 
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Fe 
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tir au même endroit où il étoit autrefois. Je veux 
que des coffres du Roi & des tributs qui fe levent 
fur lepaïs, on leur fournifle tout ce qui leur fera 
néceflaire pour les frais de cet édifice. Nous vou: 
lons de plus, que s’il eft néceflaire , on leur donne 
chaque jour les veaux , les agneaux, leschevreaux,, 
qu’on doit offrir en holocaufte au Dieu du Ciel; & 
le froment, le fel, le vin & l'huile , felon les céré- 
monies pratiquées par les Prêtres qui font à Jerufa- 
lem, afin que fans aucun fujet de plainte, ils of. 
frent des facrifices au Dieu du Ciel, & qu’ils prient. 
pour la vie du Roi, & de fes enfans. Que fi quel- 
qu'un , de quelque qualité qu'il foit, contrevient à 
cet Edit, nous ordonnons que l'on tire une pièce 
de bois de fa maifon, qu’on la plante en terre, & 
qu'on l’y attache, & que fa maifon foit confifquée ; 
ou felon une autre verfion , que fa maïfon foit con- 
vertie en un lieu public deftiné aux ordures & aux 
ASE 
Jofeph (4) ajoûte que cette Ordonnance com: 
prenoit le dénombrement des vafes d’or & d'argent 
envoyez par Cyrus, aflez différent de celui que nous 
avons vü ci-devant; & que le Roi accordoit aux 
Prêrres les mêmes revenus, queleurs anciensavoient 
accoûütumé de recevoir , favoir , deux cens cinq mil. 
le cinq cens dragmes pour l'achat des animaux, du 
vin & de l'huile deftinez aux facrifices ; &.outre ce- 
la deux mille cinq cens mefures de farine pour le mê- 
meufage. Le tout devoit ètre pris fur les tributs de 
la Province de Samarie. Mais je ne trouve nulle 
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part qu'avant la captivité , les Rois d’Afyrie ou de 4 1 


Caldée ayent accordé ces dons au Temple de Te- 6e. 
rufalem. - : Avant JC. 


Le même Auteur avance, que ce qui contribua le 
plus à rendre Cyrus favorable aux Juifs, fut qu'il 
apprit par la lecture qu’on lui fit du Prophéte Jere- 

mie, que le Dieu d'Ifraël avoit prédit fon regne, 
_ fes grands exploits, fes heureux fuccès , & que ce 
feroit lui qui renvoyeroit le peuple Hébreu dans la 
_ Judée, & qui rétabliroit le Temple de Jerufalem. 

Le Roi admita la clarté & la précifion de ces Pro 
phéties prononcées fi long-tems auparavant, & fe 
fentit porté à en remplir autant qu'il pourroit , tou- 
ces les prédictions. Nous croyons que ce Monarque 
. permità plufieurs autres Nations, qui avoient auf- 
{1 été tranfportées hors de leur païs, d'y retourner. 
Les Prophétes marquent expreflémentle retour des 
Ésyptiens , des Ammonites & des Moabites; mais 
fs par des marques toutes 


- — 
Avant l’Erce. 
vulg. 538... 


par cicul  demfa bienveillance, & de fa faveur. 
Cette délivrance du euple de Dieu n'étoit que + : 


commencement de la parfaite liberté que le Sei- 
gneur leur avoit promife par Jeremie. La perimif- 
fion accordée par Cyrus pour rebâtir le Temple du 
Seigneur , fut bien-tôt révoquée. Cet ouvrage fut 
_ fufpendu jufqu'au rems de Darius fils d'Hyftafpe, 
fous lequel nous plaçons la fin de foixante & dixans 
de captivité, commencez en l'an du Monde 3416: 
& finis en 3487. | | 

* Les Chefs des familles de Juda & de Benjamin, 
les Prètrés & les Lévites & tous ceux dont Dieu tou- 
cha le cœur , fe difpoferent donc à s’en retourner en 

Tome IL, LÉ 
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3467+ 


Avant J. C. 


S 35: 
Avant l’Ere 
vule, 5374. 


- deftinez à chanter dans le Temple. 
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Judée, pour rebâtir le Temple du Seigneur. Ettous. 
ceux qui ne jugerent pas à propos de quitter leur éra.. 
bliffement, pour retourner dans la Paleftine, ai- 
derent lenrs freres qui s’en retournoient, chacun 
félon leur pouvoir, en leur donnant de la vaiflelle 
d'or & d'argent, des beftiaux , & d’autres chofes ; 
fans compter ce que chacun offroit volontairement 
& par pure dévotion, pour fatisfaire à fes vœux. : 
Zorobabel & Tefus fils de Jofedech étoient à la tête 
de cette compagnie d'Heébreux, .qui rétournoient 
en Judée. Zorobabel fils de Salachiel , & petit-fils 
de Jéchonias, étoit le germe de la maïfon de Da 


vid, d'où devoit fortir le Mefhe. Jefus fils de Jo- 


fedech étoit petit-fils du Grand-Prètre Saraïas, le 
dernier de ceux qui avoient exercé les fonctions dx 
Sacerdoce dans le Temple avant la captivité. Ee 
nombre de ceux qui revinrent avec Zorobabel, & 
enfuite avec Néhémie, fut de quarante-deux mille 
trois cens foixante perfonnes (4), fans les efclaves 
de l’un & de l’autre fexe, qui écoieffit au nombre de 
fept mille trois cens trente-fept ; & parmi eux il y. 
avoit deux cens tant Muficiens que Muficiennes 

Il y eut quelques Prêtres qui étant de rerour de 
Babylone, ne pürent produire leurs Regiftres & 
leurs preuves généalogiques ; & qui furent rejertez: 
du Sacerdoce. Toutefois Néhémie leur permit dans: 
la fuite de manger des viandes fanifiées, jufqu’a 
ce que le Seigneur fit connoître fa volonté par PU- 
rim & Thumimim qui étoientau Rational du Grand 


La) 1, Efdr, 11, © 2, Efdre Nan ce. 7. fe. 
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Prêtre. Il y en eut aufli qui étant venus des villesde 4, 
Thélmala, de Thel-hafla, de Cherub, d'Aden,& 3467 : 


d'Emer, qui ne pürent pas mème juftifier, qu'ils Avant J. C, 


fuffent de la race d'Ifraël. Entre ces gens qui éroient = 
: : Le vant i EfC 
fans aveu , on compta trois cens quatre-vingt dou- ue 


ze Nathinéens, ou ferviteurs de Salomon, c’eft-à- 
dire, des hommes Cananéens d’origine, & efcla- 
ves, deftinez au fervice du Temple , defcendus de 
ceux qui furent deftinez au fervice extérieur de la 
Maifon de Dieu par le Roi Salomon (4). 
Quelques-uns des Chefs des familles étant entrez 
à Jerufalèm , au lieu où avoir été le Temple du'Sei 
gneur ; s’offrirent d'eux-mêmes de rebâtir la Mai 
_ fon du Seigneur dans le même lieu ou elle étoit au- 
trefois. Ils donnerent pour la dépenfe de cet ou 
viage , foixante & un mille dragmes d’or, cinq mil. 
le mines d'argent , & cent vêtemens Sacerdotaux. 
C'étoit peu pour une entreprife de cette conféquen.- 
- ce; mais c’étoit beaucoup dans la fituation préfens 


LE eurs affaires, d'ofer feulement commencer 
à rétablir un lieu fi grand & fi augufte. Prètres, : 


les Lévites, les Chantres, les Portiers, les Nathi- 
néens s’établirent dans Jerufalem & aux environs, 
pour être plus à portée du Temple, dontils étoient 
les Miniftres. Les autres Ifraëlites fe placerent le 
mieux qu'ils pürent, dans les Villes où ils'avoient 
autrefois demeuré ; car il y en avoit un bon nom- 
bre , qui avoient vêcu dans la Judée avant lacapri- 
vité, & ils yretrouverent quelques-uns de leurs fre 
- res qui y étoient reftez. : | 


{ a) Voyez 3e Reg. IX: 21, 
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OM Ce fut, à ce que nous croyons, la feconde an- 
467. née de Cyrus à Babylone, qu'arriva l'hiftoire de 
Avant J. C. Bel & du Dragon, qui eft rapportée dans Daniel 
(b). Ce Prophéte fut toüjours dans une haute con- 
fideration dans le Palais de Cyrus. Il mangeoit à la 
table du Roi, & il étoit élevé en dignité au-deflus 
CHAPITRE des plus Grands dela Cour. Oril y avoit à Baby- 
*ZXI. Joneune Idole nommée Bel, pour laquelle on of- 
a EE froit tous les jours douze mefures de farine du plus 
pur froment, quarante brebis, & fix grands vafes 
de vin. Le Roi avoit une grande dévotion à cette 
Idole, & il alloit tous les jours lui rendre fes adora- 
tions. Mais Daniel toüjours fidéle à fon Dieu , ne 
‘  rendoit aucun culte aux Divinitez des Perfes, ni 
des Caldéens. Cyrus lui dit un jour : Pourquoi n’a- 
dorez-vous pas Bel? Il répondit: C’eft parce que 
je ne rends point mon culte à des ouvrages faits de 
la main des hommes , mais au Dieu vivant, qui a 
_ créé le Giel&la Ferre, & qui tient en {à puiflan. 
ce tout ce qui fubfifte & qui a vie. Cyrus lui dir: 
‘ _ Croyez-vous que Bel ne foit pasun Dieu vivant: 
__ Ne voyez-vous pas combien il mange, & combien 
il boit chaque jour? Daniel répondit en'foûriant: 
© Roi, ne vous ytrompez pas; ce Bel eft de bouë : 

en dedans , & d’airain au dehors , & il ne mangeja- 

se eee 
Alors le Roi entrant en colere, appella les Prè- 


533° 
Avant PEre 
vulg. 537. 


tres de Bel, &il leur dir: Si vous ne me déclarez 


qui eft celui qui mange & qui boit tout ce que l'on 
donne à Bel, je vous ferai tous mourir ; mais fi vous 
(a) Dan.xiv. | =. 
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me faites voir que c’eft Bel qui mange tout cela, 46 
Daniel mourra, pare qu'ila blafphèmé contre Bel 36 
. Daniel répondit : Qu'il foit fait felon vôtre parole. Avant J. C. 
Or il y avoit foixante & dix Prêètres de Bel, avec 
leurs femmes & leurs enfans, qui fe nourrifloient 
de ce que l’on fervoit à cette faufle Divinité. Ils 
dirent donc au Roï : Nous allons tous fortir hors du 
Temple, & vous, 6 Roi, faites mettre les viandes 
& le vin devant Bel ; fermez les portes du Temple, 
& les cachetez de vôtre anneau. Et demain au ma- 
tin lorfque vous eñtrerez , fi Bel n’a pas tout man- 
gé, nous mourrons tous; & s’il a mangé, Daniel 
* mourra pour nous avoir ainfi calomnié, : 

Après donc que les Prêtres furent fortis , le Roi 
fic fervir à l’ordinaire les viandes devant Bel, & 
Daniel dit à fes gens d'apporter de la cendre, & de 
la répandre par tout le Temple, en la paflant par 
un crible. Ils fortirent enfuite, & ayant fermé la 
 portesilslafcèlerent de l'anneau du Roi, & s'en 
aller  Prêtres entrerent doncla nuit par 
conduit foûterrain, & fortant par une porte fecret- 
te qu'ils avoient pratiquée «fous l'Autel, ils bürent 
& mangerent avec leurs femmes & leurs enfans tout 
‘ce qui avoit été fervi devant l’Idole. Le lendemain 
de très-srand matin le Roi vint au Temple avec 
Daniel, & ayant fait remarquer à Daniel, que les 
_fceaux étoient en leur entier, ils entrerent, & le 
Roi ayant vü la table nettovée, jetta un granderi, 
en difant : Vous êces srand , Ô Bel, &iln’yapoint 
de tromperie dans vôtre culte. Mais Daniel retenant 
Je Roi, luidit en riant : Voyez ce pavé : de qui font 
ces traces? Ce font dit le Roi, des traces d’hom- 
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mes, de femmes & de petits enfans. Alors entrant 
en une grande colere, il fe fit montrer par les Pré. 
tres de 5 hé par où ils venoient fecrette- 
ment dans + Temple. Enfuite il les extermina & 
abandonna lIdole & le Templeà Daniel, qui dé. 
truifit l’un & l'autre. 

Il y avoit aufhi dans la Ville un grand Dragon que 
les Babÿloniens adoroïent. Et le Roi dit à Daniel» 
Vous ne pouvez pas dire préfentement, que celui. 
ci ne foit un Dieu vivant? Adorez-le donc. Daniel 
Jui répondit : J'adore le Seigneur mon Dieu, quieft 
le feul Dieu vivant & éternel. Mais a? égard de ce 
Dragon, fi vous voulez me le permettre, je le cuë. 
rai fans me fervir ni d'épée, ni de bâton. Le Roi le 


lui permit. Daniel prit donc de la poix, de la graifle 


&du poil, & ayant fait cuire tout cela enfemble, il 
en fit des mafles qu'il jetta dans la gueule du Dras 
gon, & le Dragon creva. Alors Daniel. dit: Voi. 
là celui que. a comme un Dieu wivant. 
Les Babyloniens ayant appris ce qui étoit arrivé, 
s’aflemblerent contre Cyrus, en difant : Le Roieft 
devenu Juif, il a détruit Bel, il a tué le Dragon, il 
a fait mourir les Prêtres; & s adreflant à lui, ils lui 
dirent: Abandonnez-nous Daniel, autrement nous 
vous férons mouriravec toute vôtre maifon. 

Le Roï voyant leur emportement , & craignant 
leur violence, fut contraint de leur abandonner Dai 
niel ; ilsle; jetterent aufli-rôt dans la fofleaux lions, 
il y demeura fix jours. Il y avoit dans la foffe fepe 
lions, & on leur donnoit chaque jour deux corps 
d hommes avec deux brebis. Or ee ces fix jours 


on ne leur donna point à manger, afin que la faim 


RARES 
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fes forçât à dévorer Daniel. Mais Dieu pourvutà la M 
confervation du Prophéte , en réprimantlaferocité, + 
&appaifant la faim de ces animaux, & enenvoyant Avanr 3. C. 


à manger à Daniel par le Prophète Abacuc, qui _ 
ESS LS Fe" 7 EU : SNL 2 ‘vant Le 
étoit alors en Judée. Abacucavoit apprèté à man- re 


ger, & l’avoit mis dans un vafe pour le porter à fes 
moiflonneurs, lorfque l Ange du Seigneur lui die : 
Portez à Babylone le diner que vous avez préparé, 
& donnez-le à Daniel , qui eft dans la foffe aux lions. 
Abacuc répondit : Seigneur , je n'ai jamais été à 
Babylone, & je ne fai où eft la fofle aux lions. Alors 


Le feptiéme jour-, le Roï vint pour pleurer Da- 
_siel,.& s'étant app 
phète q it affis am milieu r 
jettant un grand cri, il dit : Vous êtes or | 
gneur, Dieu de Daniel. Et l'ayant faitrirer de la 
foffe aux lions , il y ft jetter en même-tems ceux qui 
voient voulu perdre Daniel, & les lions les déchi- 
rerent en fa préfence en unmoment. Alors le Roï 
fic ce Commandement : Que tous nos Sujets dans. 
toute l’érenduë de nôtre Empire revérent le Dieu de 
Daniel, parce qu'il eft un Dieu Sauveur, & qui fait 
des prodigesfur laterre, & que c'eft lui qui a déli- 
vré Daniel de la fofle des lions. - 


QUES 


Depuis ce tems nous netrouvons plus rien de Da 
niel. On croit qu’il mourut à Babylone; d'autres. 


AN pu M. 
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5332. . 
Avant l’Ere 
vulg. 537: 


CHAPITRE 
XXXII. 
Les Juifs rétablif- 


fent le’ culte du Seï- 
gneur dans le Tem- 
ple de Jerufalem. 

- An du M. 5468. 
avant J.C. 532. 
avant | Ere vulg. 
$38* 
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veulent qu’il foit mort à Sufes ; & Benjamin de Tu- 
déle dit qu’on y montroit fon tombeau. Il confer- 
va jufqu'à la mort fes grands emplois, & fa faveur 
dans la Cour de Cyrus. Sa réputation & fa fagelle 
éroit telle même pendant fa vie, qu’elle étroit com- 
me paflée en proverbe. Vous êtes plus fage que Daniel, 
difoit Ezéchiel(4), par ironie au Roi de Tyr, qui 
fe piquoit de fagefle. Et le même Prophète, qui vi- 
voit en même-tems que Daniel, dit ailleurs {b): 
S'il fe trouve au milieu d'une Ville trois hommes du mé- 
rite de INoë, de Daniel er de Job, ils garantiront leur 
ame du péril. Dieu fufcita ce grand homme pour foi. 
tenir la Foi & la Religion dans Babylone, parmiles 
Juifs caprifs &expofez au danger continuel de tom- 
ber dans lidolatrie. ILeft un de ceux qui ont mar- 
qué avec plus de précifion le tems de la venuë du 
Meflie , & il a prédit ce qui devoit arriver aux Juifs 
depuis le retour de la captivité d’une maniere fi clai- 
re, qu'il fembleplütôt raconter une hiftoire, que 
donner une prophétie. | | | 
Pendant ce tems-là les Juifs retournez en Ju: 

dée travailloient à s'établir dans les ruines de Jeru- 
falem, à rebârir l'Autel du Seisneur, & à remettre 
le Temple en état d'y exercer folemnellement les 


actes publics de leur Religion, Il fe.pafa quelques 


mois dans ces ouvrages. Et enfin le premierjour de 
feptiéme mois de l’année fainte, qui répond à nos 


mois de Septembre ou d'Ottobre,, ils s'aflemblez 
rent au Temple, y célébrerent la Fête des Taberna- 


e (a) Exch xxvirr. 3 © 3 [7 (6) Eech.miver4 20, © 
— = - cles ; 
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cles (4), én demeurant fous destentes , enmémoire 4, ,, M 

du voyage de leurs peres dansle défert, & com- 3468. 
mencerent d'offrir fur l’Autel leurs holocauftes & Avant J: C, 
leurs autres viétimes au Seigneur, Depuis cetemson 
n'interrompit plus l’offrande des holocauftes du foit 
& du matin , qui s’immoloient tous les jours ; le ma- 
tin avant tous autres facrifices , & le foir après tous 
les facrifices. | | a 
Dans cette aflemblée on réfolut de travailler fé 
rieufement à rétablir le Temple, & chacun con- 
tribua de‘fa part aux dépenfes qu'il falloir faire, 
outre ce qui avoit déja été donné auparavant par 
ceux des Juifs qui étoient demeurez à Babylone. Ils 
diftribuerent donc de l'argent aux tailleurs de pier- 
res, & ils fournirent du froment, du vin & de l’hui- 
le aux Tyriens & aux Sidoniens, afin qu’ils condui- 
fifenc des bois de cédre du Liban à la mer, & que 


sn : 
Avant l'Ere 
vulg. 536. 


voit 


2 


du peuple, & ers pour veil- 
ler à l'avancement de l'ouvrage, des Lévires & des 
Prêtres, qui ne quittoient point le Temple. 

Les fondemens du Temple ayant donc été pofez 
parles maçons, les Prêtres revèrus de leurs orne- 
mens , fe préfenterent avec leurs trompettes, & les 
Lévites avec leurs tymbales pour loüer Dieu, en 
chantant des Cantiques compofez par David. Tout 
le peuple qui éroit préfent poufloit aufli de grands 
cris , en loüant le Seigneur, quand ils virent que les 


(a) 1. Efdr. rx. | 
Tome II. | Goss 
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fondemens du Temple étoienrpofez. Mais pendant 
que les uns poufloient des cris de réjoüiffance à la 
vûüé de ce nouvel édifice, plufieurs dès Prêtres, des 
Lévites & des Chefs de familles, qui avoient vü le 
premier Temple, jetterent des cris mêlez de larmes 
de douleur en comparant ce qu’il étoit autrefois àce 
que l’on alloit entreprendre, & on ne pouvoit dif- 
cerner les cris de joye desuns, d’avec les foûpirs de 
ceux qui verfoient des larmes, parce que tout étoic 


. confus dans certe grande aflemblée. 


Les Cuthéens 
traverfent les. Juifs 
dans la conftruc- 
tion du Temple, 


/qu'auffi-bien ils adoroien 


Les ennemis de Juda, c’eft-à-dire, les Cuthéens, 
qui demeuroient dans Sichem, & aux environs, 
ayant appris que les Juifs de rerour de leur captivi- 
té, bâtifloient un Temple au Seigneur , au Dieu 
d'Ifraël (4), vinrent trouver Zorobabel , & les prin- 
cipaux Chefs des familles , & les pricrent de lesad-" 
mettre dans leur entreprife, & de leur permettre 
de conftruire avec eux le Temple de Dieu, puif- 

‘adoroien Seigneur , & 
qu'ils lui avoient roüjours immolé des victimes, de. 
puis qu'Affäradon Roï d'Affyrie les avoit tranfpor- 
tez dans ce païs. Mais Zorobabel, Jofué , ou Jefus 
fils de Jofedech Grand-Prètre, & les autres An- 
ciens du peuple , leur répondirent, qu’ils ne pou- 
voient partager Pouvrage du Temple avecdes écran 
gers, & que Cyrus n'avoit permis qu’à eux feuls de 


Le rebâtir. Cette réponfe irrita les Cuchéens ou Sa- 


maritains , & depuis ce tems ils mirent tourenufa- 
ge pour empêcher les Juifs, & pour les troubler 


_dans leur ouvrage. Ils gagnerent par argent des Mi- 


4 4 } 1. Efär. IVe 
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nlbres du Roi, & firent fi bien que pendant tout 
le refte du regne de Cyrus, l'ouvrage du Temple 


AN pu M. 
3475. 


fut interrompu , quoiqu'on ne trouve aucun Edit Avañt T. C. 


formel de la part de ce Prince, qu défendit d'y tra- 
vailler. 

Cyrus mourut âgé de Brant & dix ans. Les Au- 
teurs anciens ne fosse pas d'accord fur le genre de fa 
mort. Il fut enterré à Pafargade en Perfe, & Ale- 
xandre le Grand eut la curiofité d’y aller fret fon ; 
monument plufieurs années aprés. I laiffa l Empi- 
re des Perfes à Cambyfe fon fils aîné, nommé par 
lEcriture Afluerus : & les Satrapies dés Bactriens , 
des Parthes & des Carmaniens, à Smerdis fon autre 
fils. Cambyle € étoit un Prince colene cruel, em- 
porté, & d’un caractere tout contraire à on de Cy- 
rus fon pere. Les Samaritains ou les Cuthéens dès le 
commencement de fon regne, lui préfenterent un 
libelle d’accufation contre les Juifs qui étoient dans 

: Juéle , & dans les t terres de ARE SCI RE rendi- 


ce leur AR de EE PIE 
dant tout fon regne, qui fut de fept ans & demi, 
l'ouvrage demeura fufpendu. 

Cambyfe déclara la guerre à Amañis Roi d'E- 
gypte, entra dans fon païs avec le fecours des Ara- 
bes, qui fournirent de l’eau à fon armée dans les 
défercs arides , où elle devoit pañler. Il trouva 
qu'Amafis € cie mort, & que Pfammenitus fon fils 
regnoit en fa place. tl ptit d'abord Pélufe, &rem- 
porta une grande victoire fur l’armée Egyptienne. 
IT ft a conquête de : toute l'Egypte, avec aflez de 
facilité. H entreprit enfuite la: guerre contre les E- 

Gosvoo 1j 
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Mort de Cyrus: 
An du Monde 
347$. avant J. C, 
525. avant lEre 
vulg. 529. Camby- 
(e lui fuccede. 


CHAPITRE 
XIE 

Cambyfe va faire 
la guerre en Egyp- 
te. An du Monde 
3478. avant ]. C. 
522. avant J'Ere 
vulg. 526: 
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Mort de Cambyfe. 
Les Mages s’empa- 
rent du Royaume, 
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chiopiens; mais cette expédition lui fut fatale, Il y | 
perdit la plus grande partie de fon armée, avant 
même qu'elle füc arrivée en Ethiopie. Ayant donc 
renvoyé Smerdis fon frere dans la Perfe, il conçut. 
contre lui de fi violens foupçons fur un fonge où il 
lui avoit paru que Smerdis étoit affis fur le trône 
Royal, qu'il envoya aufli-tôt Prexafpe le plus fidé- 
le de fes amis, pour le faire mourir. Après la mort 
de Smerdis , un Mage nommé Patifithes, ou felon 
d'autres (4), Oropaltes , qui reflembloit beaucoup 
à Smerdis, s'empara du Gouvernement, & envoya 
en Egypte faire commandement aux troupes d'où 
bétr, non à Cambyfe, mais à Smerdis. Cambyfe 
s’étoit rendu odieux & méptifable à toute fon ar- 
mée , par fa folie & par fa cruauté. Il n'eut pas plû- 
tôt appris cette nouvelle , que. montant à cheval 


avec précipitation , il. fe bleffa à la cuifle avec la 


pointe de {fon cimeterre. Jl s’avança. jufqu’à Ecba- 
tanes.deSyrie,ce R-à-dire, jufqu’à Gabbata,au pied 
du Mont-Carmel, où il mourut. Nous croyons.que 
c'eft lui dont Ezéchiela parlé (4) fous le nom de Gog 
chef de Magos , qui ayant réfolu de faire la guerre 
aux Saints, & d’opprimer les Juifs qui étoient es fu- 
jets, & fans défenfe dans leur païs , fut frappé de 
Dieu lui & fon armée. Les Hiftoriens Profanes ne 


nous difent rien de cet événement; mais plufieurs 


(6) Joel. De 30.SLAITT, 15. 
16. Mich. 1V.V. 1, 13. Ifais X2E 
Voyez nôtre Dilfertation fur Gog | ES 


Ç 
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parerent de l'Empire des Perles 186 1epoflédérent à 1. 
pendant quelques mois.Durant ces troublesles Juifs je, 
_crûrent pouvoir continuer à travailler au bâtiment Avanc J. C. 
du Temple; mais les Cuthéens leurs ennemis écri- 518. 
virent à Artaxercés, ou Artaflarta, qui eft le mê- - Le Se 

; | : D ulg. 22. 

me qu'Oropafte des Froques, & qui éroit le chef 
des Ufurpateurs; ils lui écrivirent entr'eux la Let- 
tre fuivante. Reum Béel-réem (4) & Samfaï Secre- 
tairés , & leurs autres Confeillers, les Dinéens , les 
Apharfachtéens, & les autres d’entre les peuples 
que le grand & glorieux Afenaphar, où Aflaradon, 
atran{portez d'Affyrie, & qu'ila fait demeurer dans 
la ville de Samarie, & dans les autres Provinces de 
de-l le fleuve d'Euphrate, fouhaitent au Roi tou- 
tes fortes de: profpéritez. Nous avons cf devoir 
avertir le Roi que les Juifs qui font rerournéz d’Af- 
fyrie en ce païs-ci, & qui fe fonir établis à Jerufa- 
lem, qui de tout tems a éré une Ville rebelle & mu- 
tiné.-travaillent. à en réparer les murailles, & à y 


_rebà ï is -fupplions le Roi de 


confidérer que fr certe Ville fe rébätit "&'qu'on en 

. releve les murailles, on rie payera plus les tributs 
ni les impôts, ni les autres revenus, & que cette 
perte rertombefa fur-le tréfor du Roi; & comme 
nous nous fouvenons du fel que nous avons man- 
gé autrefois au Palais du Roi, (ou autrement’, com. 
me nous nous fouveñons du falaire que nous rece- 
vonsdu Roi)nousne pouvons fouffrir qu’on donne 
atteinte énlamoindte chofe àrfes intérètss & nous 


ET te 


TR FINE + LE 
+ DAS } 23 À ÊTRE LÉ RSA ESS 


SGEN 5 


(a) Efdrav. 8. 6 fhiv. Béel- | Reum.On lepeusrendre par Pré. ! 7 
téem eft lé nom de la qualité de | fn dn Confel. D dise 


Go9s ü 
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LS TA fupplions Vôtre Majefté d'ordonner qu’on conful- 
248. te les Livres des Rois vos prédécelfeurs ; & elle con- 
Avant J. C. noîtra que cette Ville eft une Ville rebelle & enne. 
F7. LES des Rois, & qui depuis plufieurs fiécles n’a cef. 
ne fé d’exciter des guerres, qui ont Cté caufe qu'elle à 
"été enfin ruinée de fond en comble. Que fi le Roi 
permet qu'on la rétablifle, &.qu'on la fortifie, nous 
nous fentons obligez de lui dire qu'il eft en danger 
de perdre toutes les terres qu'il pofléde au-decà de 
lEuphrate. | Hi | 
Lettre d'Ataxer- | Arraxercés répondit à cetre Lettre en cestermes- 
cés pour défendre : : à 7 

de continuerlebä- La Lettre d’accufation que vous m'avez envoyée, a 
tient du Temple LL ie devant moi. J'ai commandé qu'on confulrâr 
les Hiftoires. On l'a fait; & il s’eft trouvé qu'en ef. 
fet cette Ville depuis long-tems s’eft révoltée con 
tre les Rois, & a excité des féditions & des trou- 
bles ; car il y a eu dans Jerufalem des Rois très-puif. 
fans & très-belliqueux, qui ont été maîtres de tous 
de tous les peuples de ces païs , lestributs & lesim. 

: _pôts. Empêchez donc ces gens de rebâtir leur Ville 
e jufqu'à un nouvelordre de ma part ; & que cette Or 
l _ donnance ne foit pas négligée, de peur que ce mal 
croiffant peu à peu , ne porte préjudice aux intérêts 

déROBS TE auGaes Et ni . 
7 Reum & Samfaï ayant reçû ces ordrés,, allerent 

en diligence les fignifier aux Juifs qui étoient à Je 

rufalem, & l’ouvrage du Temple fut de nouveau 
interrompu, & on n’y travailla point j ufqu'à lafe- 
conde année du régne de Darius fils d'Hyfafpe. 
Cuarirre. Voici de quelle maniere ce Prince monta fur le 

 XXXIV. Frône des Perfes, Le prétendu. Smerdis, fous le nom 


PR RE Re 
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duquel Les fepr Mages resnoient , ne paroifloit point 
en public, & l'on avoit de grands foupcons contre 
fa perfonne; car on ne pouvoit fe perfuader qu'il 
n’eût pas èté vraiment mis à mort par Prexafpes. 
Ortanes un des Grands de la Perfe s’informa de fa 
fille, qui étoit du nombre des concubines du Roi, 
{1 celui qui regnoit avoit des oreilles; car Cyrus les 
. avoit fait couper à Oropañte ; la fille le tâta comme 
il dormoit, & rapporta à fon pere, que le Roi n’a- 
voit point d’oreilles.(#). Ortañes réconnut par-là 
que ce n’étoit point Smerdis, mais Oropaîte, Il dé. 
_couvrit la chofe à fept des principaux de la Cour, 
& fur le champ ils confpirent de laller tuer, & les 
autres Ufurpateurs qui regnoient avec lui. Ils en- 
_trent dans le Palais, attaquent les Mages, les tuent, 
& délivrent leur païs de la domination de ces Ty- 
rans.. | : | | 
- Six jours après certe exécution, les fept Conju- 
zS ent pour. déliberer fur la forme du 


f - IS devo 
derent à conferver Île 
que, &réfolurent de déférer la fouveraine Puif- 
fance à celui d’entr'eux dont le cheval le lende- 
main au matin henniroit le premier au lever du 
Soleil. On convint de Fendroit où l’on fe trouve- 
roit, & l’Ecuyer de Darius fils d'Hyftafpe y ayant 
conduit dés la veille le cheval de fon Maître avec 


AN pu M. 


Avant-}, €: 
Se + 
Avant l'Ere 
vulg. $24, 
Les fept Mages 
font mis à mort, & 
Darius fils d'Hyf 
tafpe eft déclaré 
Roi de Perte. 


Gouvernement Monarchi- 


une jument , le lendemain aufli-tôr que ce cheval 


arriva en cet endroit, il commença à hennir, &les 


(a) Vide Juflin. bic. 


Ax ou M. 
3484 
Avant J. C. 
16. 
Avant l’Ere 


vuls. 520. 
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fix compagnons de Darius fautant à bas de leurs che: 
vaux, fe profternerent devant lui, &le reconnu- 
rent pour Roi. Fm 
Dès le commencement de fon reone , Darius 
époufa Athofle, fille du grand Cyrus, afin de s’af: 
fermir par cette alliance dans la pofleffion du Royau 
me. Athoffe eft apparemment la mème que Vafthi, 
dont il eft fait mention dans le Livre d'Efther, & 
dont nous parlerons ci-apres. | 4 
Les Juifs de la Paleftine, rebutez par les diffs 
culrez qu'on leur faifoit fur la conftruétion du Ten: 
ple, s'appliquerent à fe bâtir à eux-mêmes des mai> 
fons commodes, & à s'établir dans le païs, ne fon- 
geant plus à reprendre cet ouvrage, contre lequel 


_ils voyoient naître à tout moment tant de contra- 


Aggéc commence 
à prophétifer. 


didtions. Mais Dieu fufcita le Prophére Aggée, qui 
commença à prophétifer en la feconde année de Da: 
rius fils d'Hyflafpe, qui adreffant fa parole àZoro- 
e Juda, & au Grand-Prétre Jefus fils 
de Jofedech, leur parla de la part du Seigneur, en 
ces termes (4): Ce peuple dit que le tems de bärir 
{a Maifon du Seigneur n’eft pas encore venu : Quoi! 
il eft toûjours tems pour vous de demeurer dansdes 
maifons fuperbement lambriflées, pendant que ma 
Maifon eft déferte? Voici ce que dit le Seigneur: 
Faites une férieufe attention fur vos voies , & fufce 
que le Seigneur permet qui vous arrive. Vous avez 
femé beaucoup, & vous avez peu recüeilli. Vous 
avez mangé, & vous n'avez pas été raflafiez; vous 
avez bû, & vous ne vous êtes point pleinement dé- 


(a) Agglr.2.3. Vide® 1. Efar. ver Ag 


falterez ; 


PSV : : À 


LIVRE SIXIEME 2 0. 


_ falrerez; vous vous êtes couverts d’häbits, & vous 
navez point été échauffez; celui d’entre vous qui a 

— amaflëde l’argent, Fa mis dans un fac percé. D'où 
vient tout cela, finon de ce que le Seigneur n’a point 

. verfé fa bénédiction fur vos travaux ; & de ce que 
fa Maïfon demeure déferte, pendant que chacun 


AN pu M. 
3455. 
Avane LE, 
pipe 
AvantPEre ” 
VUIT, 519. 


de vous s’empreffe à bâtir la fienne? C’eft pour cela 


que j'ai commandé aux Cieux de ne point verfer 
leur rofée, & que j'ai défendu à la terre de produi- 
ee  P 
re fes fruits, & que j'ai fair venir la fecherelle & la 
ftérilité fur la terre , fur le bled, fur le vin & fur 
l'huile. Mais montez fur ma montagne fainte, pré- 
parez les bois & la pierre , bâtiflez ma Maifon, & 


vous verrez bien-rôt les effets de ma bénédi@ion fur 
vos perfonnes & fur vos biens. Le ee 
En même-tems le Seigneur fufcita l'efprit de Zo. 


-robabel, & du Gränd-Prètre Jéfus, & du peuplequi 

étoit dans le païs. Ils écouterent le Prophête Agoce, 
Re. Ÿ: P à É 1 r à ] if d Q 1 

rence a travailler à la Maifon du Sei- 


fui. 


Agoée commença 
à prophétuifer le 
premier jour du 
fixiéme mois. Les 
Juifs commence- 
rent le vingr-qua- 
tre du même mois 
à travailler. 


# 
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= 2e avec vous, dit le Seigneur dés armées ; & moi je 
3485.  Sarderai avec vous l'alliance que j'ai faite avec vos 
Avant J. ©. peres, au tems de leur fortie d'Egypte, & mon ef. 
prit fera au milieu de vous. Car voici ce que dit le 
Seigneur des armées : Encore un peu de tems, & 
j'ébranlerai le Ciel & la Terre, la Mer & tout PU- 
nivers, j'ébranlerai tous les peuples ; & le Défiré de 
toutes Les Nations viendra, & je remplirai deoloire 
cette Maifon, & fa gloire fera plus grande quen’a 
jamais été celle de la premiere, & je donnerai la 
paix à ce lieu, & je le comblerai de profpéritez, die, 
le Seigneur des armées. + 
Vers le même tems, & au huitiéme mois de ha 


55: 
Avant l'Fre 
vulg. 519. 


€ HAPITRE 


À / ne \ ° ] . 0) 
XYXXV, Mémeannée,c eft-à-dire, vers le mois d'Otobre 


_ Sein ur des armées, je lérai vers vous. 
 N’imitez pas vos peres, aufquels j'ai {1 fouvent & fi 
inutilement envoyé des Prophétes. N'ont-ils pas 
enfin été obligez de reconnoïtre la vérité de mes 
paroles, & la certitude de mes menaces ? Lesmaux 
_que vôtre pais, que vôtre Ville, que vous & vos 
-peres venez d’efluyer de la part des Caldéens, ne 
font-ils pas des preuves de ce que je luraidih 
fouvent? Tour ce difcours de Zacharie ne tendoit 
- qu'à les animer à reprendre l'ouvrage du Temple, . 
-de peur que le Seigneur.ne les traitât de nouveau 
 … danstoute farioueur.  … | 


PL 
LUE 


Zi. 
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Et le vingt-quatriéme du neuviéme mois de la TRE _… 
feconde année de Darius (4), Aggée reçut ordre 3455. 
du Seigneur d’aller propofer aux Prètres deux quef- Avane LC. 
tions qui regardoient la Loi. La premiere He chair D. 
fanctifiée qu'un homme porte dans le pan de fon no. He 
Fabit, fanctifie celui qui la porte; à quoi les Prêtres = 
répondirent quenon. La feconde, fi un homme qui 


DS 


. Le même jour le Seigneur (5) lui dit: rlez à 
Zorobabel Chef de Juda, & dires-lui: Je vais é- 
branler le Ciel & la terre; je vais renverfer le Trô- 
_ ne des Rois; je vais brifer la force du regne des Na- 
tions, les chariots, les chevaux & les cavaliers fe- 
_ront renverfez les uns fur Les autres; le frere fera 
frappé par l'epée de fon frere; mais pour vous Zo- 
_robabel,, je vous-protégerai & Je vous garderai com- 
me mon anneau, & comme ce que l’on a de plus 
précieux, parce que je vous ai choifi , dit le Seigneur 


. (a) Age. ir 12. =. _ (k) Agg. IT. 21. 22. O'c. 
= thbh à 


= 
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nou M, dsarmées. Onne fait point à quoi cette prophétie 
a rapport, ni quel événement elle regarde. Mais en 

34 $: à : } / Noir n/ 
Avanc J. C. traduifant par le paflé , conformément à l'Hébreu, 
5. ce qui cft au futur dans la Vulgate, il eft aifé d'en 


5 
Avant PB - - 
faire l'application à la mort de Cambyfe, & ba 


CES 
peuple étoient les promoteurs de l'ouvrage, qu'ils 
adoroient le Dieu du Ciel & de la terre. Que ce 
Temple ayant. été démoli par Nabuchodonofor … 

. Cyrus dès la premiere année de fon rene avoit per 

_mis de le rebätir, & y avoit renvoyé Les vafes faz 
crez que Nabuchodonofor en avoit emportez ; que. 
Saffabafar envoyé par le Roï,, avoit jetté.les fonde. 

. mens de cer édifice; que depuis ce tems-là on y avoit - 


travaillé à diverfes reprifes, & qu'il n’étoit point. 
encore achevé. Cette réponfe fut recüé par ceux 


 quiétoient venus, & on convint que l'affaireferoic 
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rapportée au Roi Darius, & que lons’en tiendroit 
à ce qu il en ordonneroit. 


 N- 
AN pu M. 
486. 


3 
 Thatanaï & fes ajoints écrivirent de au Roi Avanr-]. C. 


en ces termes : Au Roi Darius , paix, & toutes for- 
ces de profpéritez. Nous croyons devoir donner 
avis au Roi, que nous avons été en la. Province de 
Judée, en La Maifon du grand Dieu, où l'on ache- 
_ve un grand édifice de pierres non polies, entre 
mêlées de bois, & cet ouvrage fe fait avec grand 
foin, & s’avance de jour en jour. Nous leur avons 


| en vertu de quoi ils travailloient à cet édi- 


fic, & qui étoient ceux qui y préfidoient. Ïls nous 


ont dore leurs noms, & nous ont fait la réponle 


que nous envoyons au Roi. Nous le fupplions donc. 


_ d'agréer, fi c’eft fa volonté, qu’on voye dans la Bi- 
_ bliothéque du Roi qui eft à Bebylône sil eft vrai 
que Cyrus ait ordonné que ce Temple fût rebâti, 

_ & qu il _— au Roi de nous envoyer fur cela fes 


donc com a rchât-dans- 
les Archives de Babylone ; mais n’y ayant rien trou- 
vé , il ftchercher à Echatanes de Médie , & on trou- 
.… va l'Edit de Cyrus , que nous avons rapporté ci-de- 
_vant, qui permet le rétabliflement du Temple de 
Toile e Darius renouvella la même Ordonnan. 
ce, & les Gouverneuts des Provinces de delà l'Eu- 
phrate exécuterent fidélement ce que le Roi leur re- 
comtmandoit, & fournirent les bois pour le bâti 
ment, &les deniers pour les facrifices ( A 
Vers le même tems, le vingt-quatrième jour du 


be 


(4) 1. Efe VI 2, =. ee ee | 
| Hhhk iÿ 


STA4. 
Avant lEre 
vulg, 518, 


CHAPITRE 
X X X VE: 
Darius permet aux 
Juifs de bâtir le 


Temple du Sei… 
gneur, 
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AN DU M. 
3486. 
Ayanc J. €. 


SIA. 
Avant l'Fre 
vulg. 518.) 


Diverfes vifions 
du Prophéte Za- 
charie,. 


énziéme mois qui répond à Janvier & Février, le 
Seigneur fit voit au Prophére Zacharie (4) plufieurs 
cavaliers , qui défignoient les Anges cutelaires des 
Provinces; entre lefquels l'Archange faïnt Michel, 
Protecteur de la Province & dela Nation des Juifs, 
demanda au Seigneur qu’il lui plüt faire miféricorde 
À Jerufalem , & aux villes de Juda, contre qui fa co- 
lere s’étoit émuë depuis foixante & dix ans. Le Ser- 
gneur lui répondit, qu'il avoit des vüësde bonté& 
dé miféricorde fur Jerufalem, qu'il y rebâtiroit de 
nouveau fon Temple, & que les Villes de Juda fe: 


_ soient comblées de biens, & qu'il feroir tomber les 


effets de fa colere fur céux qui avoient opprimé fon 


peuple. Un Ange ajoûta (2): Jerufalem fera telle. 
ment peuplée, que fes habitans feront obligezdefe 


_ bâcir des demeures au-dehors de fes murailles ; je 


_dit le Seigneur, & j'écablirai mag 


+ Se PC Nr Re pee 
étéreer 
. : soute Sie 


ferai un mur de feu qui l’environnera tout autour, 
loire.au milieu 


A 


nftite Sadrellant aux J 

demeurez à Babylone : Fuyez, leur dit-il , de later- 
re d'Aquilon;fuyez, Ô Sion, vous qui habitez à 
Babylone , parce que le Seigneur m'a Envoyé pro- 
phétifer contre les Nations, qui Vous ont dépoüil- 


Jée ; je vais éreñdre ma main fur tous ces peuples; 


_ & ils deviendront la proye de ceux qui étoientieurs 


 (a)Zahi.78. 


efclaves. En ce jour-là plufieurs Nationss'attache- 
rontau Seigneur , & ils deviendront mon peuple, & 
j habiterai au milieu de vous. C’eft proprement en | 
cette année deuxiéme de Darius fils d'Hyftaf pe, du : 


Monde 3486. que finiflent les foixante & dix ans 


ne 


UÉS U1 ETCOICRNE 
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| de captivité de Juda, prédits par Jeremie eh deux à 1 
endroits (4). Zacharie y fait allufion danse paflage © 3486 
que nous venons de rapporter , & encore dans un Avant J. C. 
autre (2) que nous rapporterons fous l'an du Mon- 54, 
= | Avant l'Ere 
de 3487. . e Se vulg. 518 
… Le Roi Darius fils d'Hyftafpe étant monté fur le 277 7 
Trône des Perfes, établit fa demeure la plus ordi- CHariTre 
_naire à Sufes, & il embellit tellement cette Ville, XX VIT. 
_qu'il en eft confideré comme le Fondateur (c). Son Re 
Empire étoit fi vafte, qu’il commandoita cent vinge. Xi # épone 
fept Provinces, depuis les Indes jufqu'à l'Ethiopie 
-{d). La troifiéme année de fon regne, il run feftin 
magnifique à tous les Grands de fa Cour, à tous fes 
_ Officiers, aux premiers d’entre les Médes, & aux 
-Gouverneurs de fes Provinces ;il s’y trouva lui-mê- 
meen perfonne, & voulut y faire éclater toute [a 
gloire de fon Empire, &toute fa magnificence. Le 
feftin dura cent quatre-vingt jours, & le nombre 
.des.conyiez étoit proportionne à fa fomptuofité de 


Vers la fin des cent quatre-vingt jours, lé Roi 
invita à ce feftin tout le peuple de Sufes, & il com- 
_manda qu'on leur fervit à manger dans le veftibule 
de fon jardin, & de fon verger. On avoit tendu de 

_ tous côtez des toiles de bleu celefte, de blanc & 

‘ d'hyacinthe, qui étoient foûtenués par des cordons 
 debyflus, teints en écarlate, qui étoient paffez à des 
anneaux d'yvoire, & attachez à des colomnes de 


Lu 


7 
e - 


| (a) Jerem. XVII 12 g XXIX, { 
= ( 


x 


Jo. 
| (2) Zach. var. 


7 


store 


AN pu M. 
- 3487: 


Avant J. C. 


513. 
Avant l’Ere 
vulo. 517. 
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marbre, Des lits d’or & d’ar fgent étoient ranvez ae 
tour des tables fur un pavé d’émeraudes & de mar- 
bre blanc, , qui étoit peint de diverfes couleurs » AVEC 
une varieté admirable. Ceux qui étoient invitez à 

ce feftin büvoient en des vafes d’or à rechange; on 
y fervoit d’excellent vin, & chacun büvoitavecune 
entiere liberté, fans que perfonne les contraignir, 
Il y avoit à chaque table un des grands Officiers du … 
Roi pour y préfider, & pour avoir foin que tout y 


für fervi fuivant l'intention du Roi. 


La Reine Vafthi ft auf un feftin aux Damés 
dans le Palais où le Roi Darius avoit accoûtumé de 
demeurer. Nous avons déja remar qué que Vañthieft 


apparemment celle que les Hiftoriens appellent 


Athoffe , qui étoit fille du grand Cyrus. Le feptième | - 


JOUE, qui étoit le dernier de la Fête, le Roï étant plus | 


FR de CSS aux Biipes 


gay qu'a lordinaire, envoya dans la chaleur du vin 


LA RENE AVEC ET in de faire voir. 
fa res a TOUS vs peuples, parce qu elle étoirt De 5 


craordinairement belle. Mais elle refufa d'y venir, 


appuyée fur une Loi du païs, qui ne permertoit pas. 


aux femmes d’ honneur de fe faire voir dans les fc - 


_tins des hommes (4). Darius cranfporté de colere, 
confulta les Sages qui croient pres de fa perfonne, 


hi. de HE 6 L Ge re 


& leur Re quelle peine méritoit Vafthi qui . 


avoit refufé d'obéir au commandement duRoi Ce 


lui des Confeillers qui opina le premier , réponde 
que la Reine avoit non-feulement offenfé le Roi ; 


“(2 ) Plutarch.in Temifréle à antiq\ L, XI, 6, 6. 


mais 


Dour.faire venir | : 


À 
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mais aufli que fon exemple pourroit: avoit de Li os: 


_ficheufes fuites pou tout le refte du Royauine, puifs 


que toutes les femmes des Perles & des Médes s’au- 


.… torifoient par-là à méprifer les commandemens de 


leurs maris. Il conclut qu il faMoic que le Roi répu- 


diât Vafthi, qu'il lui ôtât le diadème, & qu'il le don- 
nâtà une autre qui en feroit plus digne ; & que l’on 


publiât dans tout l'Empire, que les maris auroient 
tout le pouvoir & l'autorité chacun dans fa maifon , 
& que les femmes, de quelque condition qu elles es 


fent, leur rendroient toute forte de refpe“t & d o, 


éélance. = 


Cet Edit fut dreflé, envoyé & Fi dans is 


tes les Provinces de l’ Empire ; & les ferviteurs du 


- Roi lui dirent qu’ il falloit chercher au Roi une nou 


AN pu M. 
ae. 
de Ce. 
Si 
- Avant l'Ere 
vulo, 517 


velle époufe en la place de Vafthi ; & que pour cela 


__ onchoifiroit dans toutes. les Provinces les plus belles 
| perfonnes quis’yrencontreroient, qu’on les envoye- 


a Cour, & que IE qui pi plairois davantage au 


ee le lle qui —_. préfentées au | 

une Juive nommée Edifle, ou autrement Ée (a), 
jui étoit d’une beauté finguliere. Son pere & fa me- 

re Pavoient laiffée orpheline, & elle étoit demeurée 


: fous la conduire de fon oncle nommé Mardochée , 
qui la regardoit comme {à fille. Mardochée toit. a 


nombre des captifs que Nabuchodonofor avoit 
cranfportez de Judée avec Jéchonias Roi.de Juda. 


(4) El 167.8. = 
Tome LL, - tt 


re 


OI ,1lYE eut 


_ HétoitétabliàSufes, auffi-bien qu Efther; & lorf- . 
. qe on *e choifit | ee. être 6 au Rot, il lui 
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A M recommanda de ne pas dire de quel païs elle étoit.… 
88. Dès qu'Efther parut devant le Roi, elletrouva gra 
‘Avant J. C. ces à fes yeux, & il ordonna qu'on lui donnät la 
à 512 nourriture, & les parures néceffaires pour elle, & 
vie . pour fepe filles qu'on lui afigna pour la fervir. 
On ne préfentoit ces filles devant le Roi, qu'a 

rès les avoir difpofées pendant un an à paroître en 
fa préfence. Pendant les fix premiers mois , ellesfe 

parfumoient d’une huile de myrrhe ; & pendant les 

fix autres mois elles ufoient d’autres parfums & d'a 
romates , & lorfqu’elles devoient paroïtre devant le 
Roi, on leur fournifloit rout ce qu'elles deman- 
: | doient pour fe parer. Celle qui entroit le foir dans la 
chambre du Roi , en fortoit le matin, & de-là elle 
“étoit conduite dans un appartement où demeutoient 
les concubines du Roi, & ne pouvoit plus de nou 
veau fe préfenter en fa préfence, que lui-mêmeneé 

_ 


Peûc défignée & demandée. Le tour d'Efther ér: 


+: Vent, EC IT 


—. pellé Theber, en la feprième année de fon reone (a); 
elle ne demandarien, mais lEunuquequi avoit foin 
d'elle, lui donna ce qu'il voulut pour la parer. Le 
Roi la trouva fi bien faice,-& d’une beauté fi forcau 
” deffus de celle desautres filles, qu'il la prit pour fon . 
_époufe en la place de Vafthi, & lui mit furlatère … 
le diadème Royal. Il donna pour la folemnité de fon 
mariage avec Efther , un feftin très-magnifique à 
rous les Grands de fa Cour, il ft des largeffes dignes 


EF DrE] SEE 


Efther devient 
* fpoufe de Darius. 


de fa magnificence, & accorda aux peuples d 


VAS RES RSS 5 7 À RES LS 


a) An du Monde 3458, au mois de Décembre où de Janvier . 


Love A  — + es. 
tes fs Provinces de os remiles en conf dera- 
tion de fes nôces. 


Mardochée ne voulut f pas profiter dela  - fo 


. tune de la Reïne Efther fa niéce, &ne découvrit pas 


même qu “1 füt fon oncle. Il fe _— de demeu- 


. rera la porte du Palais, pour favoir des nouvelles 


de la fanté de la Reine, & la Reine avoit toüjours 
pour Jui la déférence, & la foûmiffion qu’elle avoit 
eu dans fa plus tendre. eunefle, & dans fa premiere 
condition. Un} jour « ra Eunuques nommez Baga- 
tan & Tharés, qui icommandoient à à [a : premiere por- 


- teduPalais, ayant recü quelque mécontentement 


AN UM. 


3438 
Avant J. C. 

12, 
Avant l'Ere 
vuls. 516. 


de la part du Roi, confpirerent contre lui, & re 


folurent de letuer. Mardochée ayant dcouere leur 
complot, en avertit aufli-tôt Efther, & Efther en 


donna avis au Roi au nom de Made qui lui 
avoit découvert Ka confpiration. L'avis ayant été 


trouve € véritable, les deux Eunuques furent pendus, 
nales.par ordre dur 


| dignité Aman fils d'Amadath, & lui donna rang 


pardeflus tous les Princes qui étoient près de fa: per=. 
fonne (4). Tous les ferviteurs du Roi qui étoientà 


+ porte du Palais, Aéchifloient le genoüil devant 

_ lui, &fe profternoïent en fa préfence, lui rendant 
- des: honneurs qui ne font point dûs à un homme, 

_ leRoi Darius ayant ainf ordonné. Maïs Mado 

 chéene put jamais {e réfoudre à lui donner ces mar. 

| de extérieures = refpect. Aman S en étant apper- 


2 ss 


D - 
| Tii11j 


_ Quelques années après, le Roi Darius éleva 


Éhioicre 
XXXVIII. 


Commencement 
de la fortune d’A- 
man , ennemi des 
Juifs. An du Mon- 
de 3495. avant J. 
.C. 05. avant l’Ere 
vulg. 509. 


? 


242). 
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cû, & ayant appris que cet homme étoit Juif, ilré 
{olut de s’en venger , non-feulement fur fa perfon- 


Avanc JC ne, maisaufli fur tous les Juifs qui étoient dans l’Em- 


. fOÿ. 
Avant l’Ere 
| vulg. 509. 


Providence permit que le fort fit differer d’unan 


pire de Darius ; & comme c’eft la coûtume des Per- 
fes de ne rien entreprendre d'importanc, fans avoir 
auparavant jetté les forts, Aman les ftjetteren fa 
préfence , & le fort comba fur le treiziéme jour du 
douzième mois nommé Adar; c'eft-à-dire, quel 


entier l'exécution du mauvais deffein d'Aman:; ce 
qui donna lieu à Mardochée & à Efther d’en arrêter 
l'exécution, & de prendre des mefures, qui firent 


- tomber Aman dans le malheur qu'il avoit préparé 


ter RRAITE 7 LE 
le FAIT : e #8 & 


cun refpect pour les Ordonna 


aux Juifs. Le . 
Dès le premier mois, Aman parla de cette affai- 
réa Darius, & lui dit qu’il y avoit danstoutesles 
Provinces de fon Empire, un peupledifperfé, qui 
fuivoit des Loix & des prati iferentes.de 


S 3 er 
nces des Rois ; qu'il 
étoit de l'intérêt ded’Erar de faire périr ces fortesde 


_gens ; qu'à la vérité le revenu du Roi en pourroit 


fouffrir quelque diminution; mais qu'ils’engageoir 


_de payer aux Tréforiers de l'épargne, dix millers 


Jens en forme de dédommagement. Le Roi l'ayant 


. vous m'offrez, gardez-le pour vous. 


oùi , tira l'anneau de fon doigt, le donnaà Aman, 
lui dit de faire expédier des ordres pour exterminer … 


er 0 


ce peuple. Il ajoûta: Età Pégard. de Pargent que 


- 


 Aman fit donc venir les Secretaires du Roi le 


_ Eréfziéme jour du premier mois appellé Nifan, &fr 
 Expédier des ordres à tous les Gouverneurs des Pros : . 


rentes decel 
HT HAVOIt au à 


ÉIVRE SIXTEME 0 6. 
vinces , afin qu' on exterminât tous les Juifs, fans 
| exception ni d'âge ni de {exe , & que cela fe fiten 


AN pv M. 
3495. 


un même jour, favoir le treiziéme jour du douzié- Avant J. C. 


me mois appellé Adar, & qu'après cela il abardon- 
noit tous leurs biens au pillage. On fcella ces Let- 
tres au Sceau du Roi, & on fit partir des Couriers, 
quiles porterent ds toutes les Provinces du Royais 
me d'Afluerus , autrement Darius.’ En même-tems 
PEdit fut fiche denis ville de Sufes, & voici les 


termes de cette Ordonnance (4) he grand Roi Ar- 


 taxercés, ( c’eft le même qui eft nommé Affuerus, ou 
Darius) qui regne depuis les Indes jufqu’en Eee 
pie fur cent vingt-fept Provinces, aux Princes & 
Aux Seigneur s foûrmis a fon Empire , Salut. Quoique 


S05- 
vant PEte- 
vulo, foo. 
Edit qui condam- 


pe tous [es Juifs à 
périte 


je commandafle à tant de Nations, & que j eufle 


foûmis tout l'Univers à mon Empire, je n'ai pas 


voulu abufer de a grandeur de ma puiflance ; mais 


Ai Has mes Sujets avec douceur, afin que 


_ quillité | qui 


Ayant Léna mof Évalel de quelle aRre 


je pourrois accomplir ce deflein, lun d’entr'eux 
_ nommé Aman , élevé par fa fagele & par fa fidelité 
au-deflus des autres , & le fecond après moi, m'a 
_ donné avis qu Aly a un ‘peuple difperfé pat cotée Ja 
_ terre, qui fe conduit par des Loix particulieres, & 
—. oppofées aux Coûtumes des autres Nations ; qui imé- 
_ prifé le commandement des Rois, & trouble par Ra 
_contrariété de fes fentimens, la paix & l'union de 
sous les autres peuples d du monde; ce ayant _ 


ir Ef. vIt, 


il joüiffenc de la tran- 


prose raides > 
AN Du Me 
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pris, & voyant qu'une feule Nation combat nos Or- 


nee, & trouble la paix des Provinces qui 


? Avant j.  & nous font fbniiles, nous avons ordonné que tous 


OS. 
Avant l'Ere 
vulg. 509. 


 - Y Efhe. LV. : 


ple, foient Hvrez pour être mis à mort par leurs en- 


nemis avec leurs femmes & leurs enfans , le trei- 


ziéme } jour d’ Adar , douzieme mois de cette année, 


afin que ces fcelerats defcendans tous dans le tom- 
beau en un même jour, rendent 2 à nôtre Empire ke 


paix qu “ls troubloient. 


. Cet Édisjem don ns tous les . 

Juifs, qui étoient dans le Royaume de Perfe. Mar- 
dochée en ayant eu avis, déchira fes vêtemens , fe: 
revêtir d’un fac, fe couvrit la tête de'cendres, & 
demeurant à la} porte du Palais, car il nécoie pas 


permis d’ Y entrer revêtu d'un Ée il jettoit de grands 
cris, & témoignoit l'amertume de fon cœur.  Efther 


ie FT les filles & 8 


giner ce que ce pouvoit être , envoya Athach le prine 


cipal: de fes Eunuques , pour favoir ce qui luiétoit 
arrivé. Mardochée lui raconta laffäire, & lui done 
_na une copie dePEdit,, afin qu'il le fit voir à Efther. 
La Reine renvoya le même Euntique vers Mardo- 
chée, pour lui dire qu ‘elle ne pouyoit aller trouver 
le Ro ff elle n'étoit mandée; qu il y alloit delhvie - 
pour quiconque s approcheroir de lui fans fa permif. … 
fon, à moins que par une grace fpeciale ilwéren- 
dit fon — d'o Or vers a re a il vou 


ceux qui fe Has on ètre du nombre de ce peu- 


-de-létat Fo 
-Mardocnee.Elle ut à un habit pour le 
couvrir; mais ï le moe Efther ne pouvant s'ima- e 


= 


à 


Livre Bis on ME. — 
droit conferver la vie. Qu'il y avoit un mois que le 
Roi ne l'avoit fait appeller. Mais Mardochée lui fit 


_ dire : Ne croyez point qu'à caufe que vous êtes dans 


[a maifon du Roi, vous puifliez feule de tous les 
Juifs mettre vôtre vie à couvert. Si vous demeurez 
maintenant dans le filence, Dieu fufcitera quel- 
qu autre pour garantir fon peuple, & vous périrez, 


mn 
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vous & la maifon de vôtre. pere. Et qui fait fi ce : 


DC point peut-être pour cela même que VOUS 1VEZ 


ête élevée à à la dignité Royale, afin que vous foyez 


en état d’ agir dans une occañon comme celle-ci: do 


_ Efther touchée de ces . fit cette réponfe 
à Mardochée : Affemblez tous les. Juifs que vous 
- trouverez dans Sufes, & priez tous pourmoi. Paf- 
 fez trois jours & trois nuits fans manger niboire, & 
je jeüñerai de même avec mes filles; & après ch 
_j'irai trouver le Roi fans y être appellée, m’aban- 
* donnant ainfi À ce que la Providence ordonnerà. 
| Margochéc donc avec tous RE RE de Sufes , & Ef- 


ie É jeûne & dans la priere, & 
Efther fe revêrit de fes habits Royaux (4), & sé 
tant renduë à l appartement d’Afluérus elles s'arre- 
. ta dans la alé la plus proche de la he du Roi. 
Le Roi étoit alors afis fur fon trône dans le fond 
dela chambre vis-à-vis D porte. Aufli-tôt qu ’ileut 
_vû la Reine Efther,, il étendit versellele Sceptre d’or 
| qu ïiltenoiten main, & Efthers approchäne, baïfa 


- Is QUES £ ie 
e troiliéme a — 


_ fébout du Sceptre d’ or. I lui dit : Que voulez-vous , 


: Reine Efther? C Gen ve VOUS ME demanderiez là moi. 


(a ) Efhen vs 


8 
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ARS M. tie de moñ Royaume, je vous la donnerai. Efther 
249. répondit : Je fupplie le Roi de venir aujourd'hui au 
Avant J C. feftinque jelui ai préparé , & d'amener Amanavec 
. on lui. Qu'on appelle Aman; dir le Roi, afin qu'il obérf. 
va F. fe à la volonté de la Reine. Le Roi & Aman vinrent 
” 927 donc au feftin que la Reine leur avoit prépare; & 
après qu'Afluerus eur fait bonne chére, il dic à la 
Reine de lui demander tout ce qu’elle voudroir. 
Mais elle le pria de venir encore le lendemain avec 
Aman au feftin qu'elle vouloit [ui donner, & qu'a- 
lors elle lui diroit ce qu’elle fouhaitoit. - 
Aman fortit du Palais fort content & pleis de 
joye ; mais fon plaifir fut troublé par la vüë de Mar- 
dochée, qui ne daigna pas fe lever lorfqu'il pañla | 
devant lui. Etant de retour dans fa maifon, il ta 
conta à fa femme & à fes amis les faveurs dont le 
Roi & la Reine le combloient: Mais, ajoûta-t-il, ni 
la grandeur de mes richefles , nil'éclat de ma hau- 
_ te fortume-ne-me-paroïflent ri = tandis que je voiss 
le Juif Mardochée infulter à ma dignité, & des 
meurer aflis en ma préfence à la porte duRoïi.Zarés 
fa femme & fes amis lui dirent : Faites drefler dans . 
vôtre courune potence hautedecinquante coudées, . 
& demain au matin demandez au Roi qu'on y fille 
endre Mardochée, Aman fuivit cet avis, & fe . 
difpofa à demander le lendemain au Roi, qu'illui. : 
livrâc Mardochée pour le faire pendre. 
Mais la Providence difpofa Les chofes tout autre: - 


CHA? < . ment. Le Roipañla cette nuit-là fans dormir (4), & 
x XX _ il fe fit lire les hiftoires & les Annales des annces 


— précédentes, 


| LIVRE SIxtEME. AT 62% 
précédentes. On tomba fur l'endroit où il étoit dir, 
.que Mardochée avoit découvert la confpiration des 
Eunuques Bagathan , & de Tharés qui avoient vou- 
lu afflafiner le Roi. Darius interrompit le eéteur, 
& demanda quelle récompenfe avoit recû Mardo- 
chée pour ce grand fervice. On lui dit qu’il n’en 
avoit recü aucune. En même-tems le Roi demanda: 
Qui eft dans Pantichambre? On lui dit : C’eft A man. 
Ily étoit venu de grand matin pour demander la 
permiflion de faire pendre Mardochée. Darius 
ayant commandé qu’on le fit entrer, lui dit : Que 
doit-on faire pour honorer un homme que le Roi 
veut combler d'honneur > Aman s’imaginant que 
_c’étoit lui-même ; que le Roi avoit envie d’hono- 
rer, lui répondit : Il faut que cet homme foit reve. 
tu des habits Royaux, qu’il monte le cheval du Roi, 
& qu'il aît fur la tête le diadème Royal ; que le pre- 
mer des grands Officiers de la Cour tienne fon che- 


honoré celui que le Roi voudra honorer. | 

_ Le Roi lui répondit: Hâtez-vous donc, prenez 
unesrobbe, un cheval, un diadème , & tout ce que 
vous avez dit, faites-le à Mardochée Juif, qui ef 
devant la porte Palais. Aman exécuta avec coute la 
répugnance imaginable ce que le Roi lui avoit dit ; 
& ayant fait monter Mardochée fur le cheval du 
Roi, ilmarchoit devant lui en criant : C’eft ainfi que 
mérite d'être honoré celui qu’il plaira au Roi d'ho- 
norer. Mardochée revint auffi-tôt à la porte du Pa- 
lais , & Aman chargé de confufion, & penetré de 
douleur, s’en retourna dans fa maifon.. If raconta à 
- LOREL  . KKKK 
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FE AR femme & à fes amis ce qui lui étoit arrivé, &ils 
3495. … lui répondirent : Si ce Mardochée devant qui vous 
Avant J. C. avez commencé de tomber, eft de la race des Juifs, 
,. 395.  affürez-vous que vousne pourrez luiréfifter, mais 
Fe: s faccomberez affürément. Certe Nation eft 

vulg, jap, AE VOUS fuccom erez affürémen | el 
| favorifée de Dieu, & on ne | attaque pas impuné- 
ment. Lorfqu'ils parloient encore, les Eunuques du 
Roi arriverent, & lui dirent de venir aufli-tôt au 
feftin que la Reine avoit prépare. Et lun.des Eu- 
nuques ayant demandé pour qui on avoit dreflé cet. 
te potence qu'il voyoit dans la cour d’Aman., onlui 

dit que c’éroit pour Mardochée. 

Eh bien Le Roi vint donc avec Aman pour manger à la 


Bd table que la Reine avoit fait fervir (4). Et Aflue- 
me Les Juifs. rus dans la chaleur du vin, lui dit encore ce fecond 
jour : Que me demandez-vous, Efther ? Quand vous 
me demanderiez la moitié de mon Royaume ,.je 
vous la donnerai. Efther lui répondit: O Roi, fi 


Paitrouvé-graces-devant vo 1x, je vous fapplieæ | 
de m’accorder, s’il vous plaît, ma propre vie, & 
celle de mon peuple, pour lequel jimplore la dé- 
mence de Vôtre Majefté; car nous avons été livrez 
moi & mon peuple pour être écrafez pour être: 
écorgez & exterminez. Ce n'eft point feulement à 
nous qu'on en veut, la cruauté de nôtre ennemi re. 
tombe fur le Roi même. Et quieft cerennemi aflez | 
puiffant pour ofer entreprendre ce que vous dites, 
répliqua Affuerus? La Reine répondit : C’eft cer 
man que vous voyez, qui eft nôtre ennemi mor- 
tel: Aman entendant cela | demeura tout inter 


DE ne SA 
La! * ro pe OS Je CNÉ Z f 
CÉEVE + CSS CC 5 


e 


dit, 


= 


Æ {a Effher, vis. 


| ÊTIVRE SIXIEME : 
ne pouvant fupporter les regards ni du Roi ni de 4 
la Reine. En même-tems le Roi fe leva de table, nc 
& entra dans un jardin planté d'arbres, qui étoit Avance J. C. 
joignant la fale; Aman fe leva auf, & fe:jetranc ne 

aux pieds de la Reine, la fupplioit de lui fauver La di 

vie. Afluerus {ur cesentrefaices étant entré dans la sr 
chambre, & voyant qu’Aman s’étoit jetté fur le lit 
de table où étoit Efther, il dit: Quoï!ilveut faire 
violence à la Reine en ma préfence & dans mon 
Palais! A peine cette parole étoit fortie de la bou- 
che du Roi, qu'on couvrit le vifage à Aman, com- … Aman ef pendu 
me à un homme condamné à mort ; & Harbona un en 
des Eunuques du Roi, dit: Il y a une potence de à Mardochie. 
cinquante coudées de haut dans la maifon d’Aman, 

 qu'ilavoit fait préparer exprès pour Mardochée. Le 
Roi ordonna qu'Aman lui-même y füt pendu; & 
cet Arrêt fur exécuté fur lechamp. : : 

Le même jour (4) Le Roi fit préfent à la Reine de 

on:d Aman,. & Mardochée étant reconnu 

neau qu'Aman avoit eu auparavant, & Efther l'é- 
tablit fur la maifon d’Aman, que ie Roi venoit de 
lui ceder en propre. Pour ne pas laifler fon Ouvrage 
imparfait, la Reine s'adreffa de nouveau au Roi, 
pour le prier de révoquer l'Edit qu'Aman avoitob. 
tenu contre les Juifs, & de donner d’autres Lettres, 

_ qui permiflent aux Juifs d'ufer de reprefailles en- 
Vers leurs ennémis. Darius luiaccorda fa demande, 
& lui dit de faire écrire ce qu’elle & Mardochée ju- 
geroient à propos, & de le fcêller de l'anneau du Roi. 
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AvbuM, Onenvoya donc des Lettres de graces en faveur des 
N pu M. — | 
306. Juifs, dans toutes les Provinces & les Villes de 
Avanc J. C. l'Empire; &le Roi leur accorda de plus la permif- 
504. . fion de faire main-bafle fur leurs ennemis , de piller 
Re . leurs maifons , & de s'approprier leurs dépoüilles. 
ee. On afligna ce même jour treizième du mois Adar, 
pour l'exécution des derniers ordres du Roi, com- 
me il avoit d’abord été arrêté pour exécuter Le projet 
ducruelAmanes . 
… Alors Mardochée fortant du Palais, parut dans 
un grandéclat, portant une robbe Royale decous 
-: leur de bleu célefte, ayant une couronne d’or fur 
Ja tête, & un manteau de foye & de pourpre. Tou- 
te la Ville en fut tranfportée de joïe, & il fembloit 
, aux Juifs qu'une nouvelle lumiere fe levoit fur eux. 
Cesn'étoit partout que congratulations & que re- 


ennemis, &à les mettre à mort, leurrendantainf 
Je mal qu'ils avoient voulu leur faire. Ils enerenc 
dans Sufes feule cinq cens hommes, fans comptes 

les dix fils d'Aman; maisils ne voulurent coucher 
rien de ce qui avoir été à ces gens-là. 3 


2 


ÉSVRE. SIXIEMES. ie. 

Le Roi fut informé aufli-côt de tout ce qui s’é- nn 
ee. ’ À 1 - +: ; ABaDU M, 
toi pañlé, & il dit à la Reine: Les Juifs onttué  yuoe. 

cinq cens hommes dans la ville de Sufes, fans comp- Avant J. C, 
ter Les dix fils d’Aman ; combien grand croyez-vous 504 
que doit être le carnage qu'ils ont fait dans toutes D 
les Provinces? Que demandez-vous davantage, & DIE 
que voulez-vous que j'ordonne encore? La Reine 

répondit : Je fupplie le Roi d'ordonner, s’il lui 
plaît, que les Juifs puiflent encore demain faire ce 

qu'ils ont fait aujourd’hui, .8 que les dix ls d’A- 

man foient pendus. Le Roi y confentit, & aufhi-tôt 

l'Edit en fut afhché dans Süfes. Le lendemain qui 
étoit le quarorziéme d’Adar, les Juifs tuerent en- 

core trois cens hommes dans la Ville, fans vouloir 

rien prendre de leurs biens. Ils en uferent de mé- 

me à proportion dans toutes les Villes & Bourgades 
des Provinces, fi ce n’eft qu'ils netuerent perfonne 

_ le quatorziéme jour, & on compta jufqw’à foixante 
… Ssquinze mille hommes enveloppez dans ce car- 
| nage, fins qu'aneumdesJui ar à leurs biens. 
_ Ils firent de ce quatorzième Jour.une Fete folémnel 
le, dont ils ordonnerent la célébration pouf toute 
_ Ja fuite des fiécles dans la joïe & dans les feftins. 

_ Quant à la villé de Sufes, comme ils n’y avoient 
 celfé de tuer que le quinziéme, on prit aufli ce jour 
_ Kpour célébrer la mémoire de leur délivrance , & 
dela vengeance qu'ils avoienrt exercée contre leurs 
ennemis. ee - 
… Mardochéeeut foin d'écrire toute cette Hifloire, 
_&ede faire favoir aux Juifs des cent vingt-fept Pro- 
vinces de l'Empire des Perfes, la réfolution qui 
avoit été prife de célébrer à perpéruité la mémoire 
: ee RRKK li] 


# 
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Pr ne _— 4 
7 on de ce grand événement dans la joïe, & dans les fef. 


g7. tins, & en s’envoyant les uns aux autres des mers . 


Avanc J. C. de leurs tables, & en faifant aux pauvres de perits 
- a. prélens. Cerre Fête fut appellée Purim, c'eft-à dire, 
de a. les Sorts , parce qu'Aman avoit jetté au fort pour 

” favoir quel jour il feroït mourir tous les Juifs. 
Songe de Mardo- Long-tems auparavant (4) Mardochée avoit eu 
“Andu M. 5484 un fonge qui lui défignoit ce qui devoir arriver. Il 
vit deux grands dragons prêts à combattre l’un con. 


# 


tre l’autre. À la vûë de ce fpeacletous les peuples 


furent faifis de frayeur. La Nation des Juifs fe re- 
\ : < 7e 7 \ | = ; 

gardant déja comme deftinée à la mort, poufla fes 
cris vers Dieu. Alors une petite fontaine devintun 
grand fleuve. La lumiere parut, le Soleil fe leva, & 
ceux qui étoient dans l’humiliation fe releverent , 


& dévorerent ceux qui étoient dans l'éclat. Les deux 


_ dragons étoient Mardochée & Aman, la fontaine 


D 
étroit Efther. Mais Mardochée ne co: le fens de. 
ee longe-a Lu Re TS LAC tiot sis 2 : 
Caapitre Nous avons rapporté de fuite cettehiftoire d'Ef 


XL.  ther & de Mardochée; revenons à préfent à ce qui 
Zachariceft con. fe pafloit en Paleftine. La quatriéme année de Da: 
rius , le quatrième jour du neuviéme mois , les Pré. 


fulté fur l’obferva- 
tion de certains 


Kiné. tres furent confultez par Sarafar, Rogomélee & 


quelques autres (b), venus de de-là lEuphrate, 
pour favoir fi l’on devoir continuer les jeûnes que 


_ l'on obfervoit depuis la deftruction du Temple par 


Nabuchodonofor ; favoir Le jeïne du dixiéme jour 


. du cinquième mois , inftitué en mémoire de l’incen. 
_ die du Temple parles Caldéens, & le jeûne du trois 


4e) Ef. X: G+ 7, CO XI, 2; 3e Ge. | (4) Zach. vrr ra. 7e Ce 


24 
2 


== 
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fiême jour du feptiéme mois, établi en mémoire 
| ue. : - AN pu M. 
de la mort de Godolias ,.& de la difperfion du refte 3487: 


du peuple qui étoit avec lui.Le Seigheur adreffa alors Avant [. €, 
fa parole à Zacharie , & lui dit : Parlez aux Prêtres & 513. 
au peuple du païs en ces termes : Lorfque vous avez ee Fe 
jeûne & pleuré aux cinquiéme & fepriéme mois du © #7 
rant cès foixante & dix années, efk-ce pour moi que 
vous avez jeûne, dit le Seigneur ? Et lorfque vous n’a: 
vez pas jeûne , eft-ce pour moi que vous l'avez fait? 
N'ai-je pas aujourd’huia vous faire lesmèmes répro- 
ches que vous faifoient les anciens Prophétes , que 
vous ne cherchez que vôtre volonté, vous n'êtes at- 
tentifs qu'à l'extérieur des cérémonies; of voici ce 
que Dieu demande de vous: Pratiquez la juftice, la 
-charité, la miféricorde : n’opprimez ni la veuve, ni 
lorphelin , ni le pauvre ; ne formez aucun mauvais 
_ defféin contre vôtre frere. Mais ils n’ont point voue 
lu n'écouter.Ils ont endurci leur cœur commele dia 
| QUE. pintécouter la Loi, ni la voix des Pro. 


HO 1€ 


conçü contr'eux une grande indigñation; car j'ai par 
1é,& ils n’ont pas entendu ; auf ils crieront, & jene 
les écouteraf point, dit le Seigneur des armées. 
 — Aprèsces reproches (4), le Seigneur-fit des pro 
_meflés avantageufes à fon peuple, en difant: Que 
 Jerufalem fera rebâtie, qu'elle fera déformais ap 
pellée la Ville de vérité, qu'on la verra encore dans” 
fon ancienne fplendeur, peuplée & comblée de 
biens.Que Diew lui rendra fa premiere fertilité. Les 
Juifs y reviendront de tous les endroits du monde 
où ils étoient difperfez, & ils feronr un exemple 


Mes 


(a) Zach.vrir. 
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Du, de bénédition parmi les peuples. Etàl égard des 

3487.  jeûnes qui avoient été inftituez depuis la captivité, 

Avant J. C. ils feront changez en des jours de réjoüifflances, 
es pourvi que le peuple foit fidéle au Seigneur, & 
ei du ‘il exerce la vériré, la charité & la juftice. ee 
cela le Prophéte prédie la vocation des peupl est 
trangers & Infidéles à la vraïe Religion; ce qui n’euc 
fon accompliflement que dans la converfion des 

Gentils à la Foi Chrétienne. 

Le Temple fut enfin achevée oué jour du 
mois Adar , qui eft le douziéme de l'Année Sainte , 
& qui revient au mois de Février de la fixiéme an 
Dédicace du Tem- fée de Darius fils d'Hyftafpe. On en fit la dédica- 
pe PR CE ce jo ec grande folemnité , & on y offrit. 


retour de la capti- 
. a cent veaux, deux cens béliers , quatre cens agneaux, 
 . lExe douze de pour le péché de douze Tribus d'If- 
ie 1). Les Prêtres & les Lévites y fervirent cha- 
cun en 1 leur ER &e RARE ordre reglé dans la 
TOTAL ET torzieme du mois de Nifan. qui eft le 
SR mois de nc Sainte , ils cbr la 
Pique avec plus de folemniré qu ils n’avoient fait 
“si alors. Tous les [fraëlites qui éroient dans la 
Judée s'y trouverent, avec tous les Profélires qui 
s’étoient convertis au Judaïfme en quittant l ie 
trie, & en recevant la Circoncifion. | . 
Darius | Le Juifs demeurerent en paix dans leur païs pen 
1. C. 481. avc dant TOUL le regne de Darius, qui fut de trente-fix 
 . ans, & fous celui de Xercés, qui fur de douze. Ils 
mahifon eng Étoient gouvernez par le Érande Prêtre pour ce qui 


avant I. C. 


69. 
Sant es les afaires de la Religion, & nu les Chefs 
473 


Fe. _ VI, 15, 18. 


sn. 


À 
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de Juda, quant à ce qui concerne la Police & les : . 


pu M. 


affaires communes de la Nation, fubordonnez tou- - 
tefois au Gouverneur de Syrie, & des autres  pais de Avant _ en 


 decçaP Euphrate. 
 Artaxercés furnommé àla longue Main qui + 
da à Xercés , fut aufli favorable à aux Juifs. La feptié. 


463. 
Avant l’Ere. 


val g : AGT 


meannée 4 fon regne il envoya à Jerufalem Efdras CnariTre 


fils de Saraïas de la race des Prêtres , très-habile écri- 

vain & très-favant dans la Loi du Seigneur, & dans 
les cérémonies de fa Religion (4) . Œfdfas obtint du 
Roi tout ce qu'il élit, & re des Prètres, 

des Lévites, des enfans d [fraël, des Chantres, de 
Portiers & . Nathinéens, fe joignirent à lui pour 
retourner à Jerufalem. Il partie de Babylone avec fa 
troupe le premier jour du premier mois,& ilarriva à 
Jerufalem le premier jour du cinquième mois, parce 
_que la main du Seigneur étoit avec lui, & re 
fon entreprife. Voici la copie de PEdit que le Roi 
axerces lui donna : avant fon départ. 


teur de Da de RL Los —_. Dieu té Cie, Salut. 
Nous avons ordonné que quiconque fe trouvera 
dans mon Royaume du peuple d'Ifraël , de fes Prè= 
tres, de fes Lévites, & qui voudra de retirer avec 
vous à à Jerufalem, y puiffe aller en toute sûreté. Car 
vous êtes envoyé par le Roi, & par fes fept grands 
Confeillers, pour vifiter la Jude. pour ordonner 
& regler toutes chofes, fuivant la Loi de vôtre 
Dion. que vous portez avec vous, & pour porter 
F or & £ argent que le Roi & fes Coral offrent 


(a) L'ÉJARNAT. TT. 2.5.6: a. —. à ne Pe 
Tome IT. > Lil 


X LI. 


Efdras eft renvoyé 
en Judée paï Aïta- 
XCECÉSe 


Artaxerces RoPdésRoisaBfdras Prêtre.8 Doc 
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AN pu M. 
4537: 
Avanc J. C 
Avant | Ere 
vulg. 467. 


volontairement au Dieu d'Ifraël, quieft adoré à Je- 
rufalem. Je vous permets aufh de recevoir en tou 
te liberté l'or & largent que les Prètres & les peu- 
ples « de la Province de Babylone voudront bien of. 

rir par dévotion, pour le Temple de leur Dieu qui 
eft à Jerufalem ; afin d'en acheter des veaux, des 
béliers , & d'autres victimes pour ec-offir Sarl At 
rèlde fon Temple.Que fi vous jugez bon de difpofer 


du refte de cetargent énquelque autre maniere,nous 


vous en laiflons la liberté. Poftez aufli à Jerufalem. 


ous les vafes facrez qui vous ont été mis en main, 

pour fervir au miniftere du Temple de vôtre Da 
Et s'il eft néceflaire de faire Re. dépenfe pour 
la Mäifon du Seigneur, quelque grande qu'elle 
puifle € être, on vous fournira de quoi fa faire du 
tréfor de l'Epargne du Roi, & j'ordonne à tous les: 
Tréforiers de mon Epargne qui fort au-delà de: 


RES de RU Re retardement à Efdras. 


ccribteurdemandra , juiqt qu'à cent talens 


d ar gent (4), cent pere de Érinos ceñt tonneaux 


de vin. cent barils d'huile, & du fel En mefure. 
sifohs auf défenfes à nos Gouverneurs de ces 
Provinces , de faire aucune impoñition de tailles, 
hi tributs, ni d'aucuné autre: charge fur aucuns dé 
Prêtres, de Lévites, des Chantres, des Portiers 1 
des pie ee du Temple du Dieu d Ifraël. Et vous, 
Efdras, érablifflez des Juges & des Magiftrats, 
E la fagelte - Dieu x Vous à a donnée, afin se ils 


1 ST 


. Les cent ee. quinze Li. bi la 2 de 


font E quatre cens quatre-vingt- fix talent Hébraique. 


Rs, dix - huit livres. | _ 
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jugent vôtre peuple qui eft au-dela du Fleuve, Et 4 
quiconque n’obfervera pas exactement la Loi de vô- sé 
tre Dieu,& contreviendra-à cette Ordonnance, qu'il Avant J. C. 
foit condamné à la mort, ou à l'exil ouàl'amen- 463 
de, ou à la prifon, fuivantlaqualité de fa faute. ns me 
 Efdras muni de ces Lettres , ramafla ce qu'il put z és 
d'Ifraëlites de bonne volonté (4), & les ayant me- 
nez jufqu’au fleuve Ahava, où ils s’arrèterent pen- 

 danttrois jours, Efdras chercha parmi les Ifraëlites 
qui étoient dans ces cantons, silyavoit quelques 
Prètres ou quelques Lévites , afin de les inviter de | 

revenir avec lui à Jerufalem. Mais n’y en ayant 

point trouvé, il envoya quelques-uns de fa troupe 

vers Eddo, qui étoit Chef des [fraëlites caprifs qui 

demeuroient dans les montagnes Cafpies , afin que 

_s’ils ytrouvoient des Prêtres, des Lévites ou des fer. : 

viteurs du Temple, ils les amenaffent avec eux à 

Jerufalem ; & Dieu permit qu'ils en ramenerent 


_— deuxcens cinquante-huit perfonnes , tant Prêtres 


que LÉVILÉS , Otfervitenne Pie LOUS LENS 
de mérite, & diftinguez par leur capacité. Etant en. 


core fur le Aeuve Ahava, Efdras publia un jeûne , 
pour demander à Dieu un heureux voyage; car il 
n'avoit.ofé demander au Roi une efcorte de cava- 
liers pour les défendre de leurs ennemis pendant le 
chemin, parce qu’ils avoient dir à Artaxercés que le 
Dieu qu'ils fervoient , les prorégeroit, & les défen- 
droit-contre tous leurs ennemis. ns 
Après celaEfdras prit douze d’entre les premiers 

des Prêtres, & pefa devant eux l'argent, or & les 
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vafes de la Maifon du Seigneur , afin qu'ils fuffent, 
témoins de ce qui lui avoit été donné, & qu’ils en 
puffent rendre témoignage. Il leur mit en main fix 
cens cinquante talens d'argent, cent vafes d'argent, 
cent talens d’or, vingt tafles d’or du poids de mille 
dragmes , & deux vafes d'un aïrain aufh brillant & 
aufli précieux que l'or ; & Efdras leur dit: Vous êtes 
les Oints du Seigneur ; gardez ce dépôt confacré à 
Dieu , confervez-le avec un grand foin, jufqu’a ce: 
que vous le rendiez dans le même.poids à Jerufa- 
em, aux Princes des Prêtres, aux Lévites, aux Chefs 
des familles d'Ifraël, pour être dépofé au tréfor de 
la Maïfon du Seigneur. : _ 
… Is partirent donc du bord du fleuve Ahava le 
douzième jour du premier mois ; & la main du Sei- 

gneur qui étoit avec eux les garantit de tous les dan- 
gers du voyage, & des embüches de leurs ennemis. 


HQLEES:-- ds 


triéme jour , l'or, l'argent & les vafes facrez dont 
ils étoient chargez, furent portez à la Maifon de 
Dieu, & remis par compte & par poids, entre les 
mains des Prêtres & des Lévites, qui en devoient 
être les gardiens Efdras & ceux qui étoienct arrivez 
de Babylone avec lui, offrirent au Seigneur en ho= 
Jocauftes douze'veaux pour tout Îe peuple d’Ifraël, 
& quarre-vingt-feize béliers, foixante & dix-fept 
agneaux, & douze boucs pour le péché. Après cela 
ils communiquerent aux Gouveurneurs du païs, & 
aux Satrapes qui y étoient de la part du Roi de Per- 
fe, l'Edit que le Roi Artaxercés avoit accordé à Ef.. 
das ; & ces Officiers favoriferent en tout le peu- 


+ 
LIVRE She + 

ple du Seigneur, fuivant l'intention du Roi. 
Après cela les Chefs du peuple vinrent dire à 
Efdras que les Prêtres, les Lévites & le peuple du 
-païs (4), qui étoient revenus de Babylone avec 
A ne s’étoient point féparez des abomi- 
nations 4. Nations idolatres & étrangeres , avec 
lefquelles le Seigneur avoit défendu d’avoir aucune 
liaifon ; qu’ils avoient époufe de leurs filles, & en 
avoient donné pour femmes à leurs enfans note 
ainfi le fang d’'Ifraël avec celui des Nations i impures 
_& maudites : & ce n’étoit point feulement le menu 
peuple qui étoit combé dans ce défordre , les Chefs 


X 


des familles, & les Magiftrats étoient Le premiers | 


qui avoient commis ce violement de la Eoi. Efdras 
ayant entendu cela, déchira fes habits , s’arracha 
les cheveux, & les poils dela barbe, &s Ait à ter— 
re accablé de douleur, & de: à Tous ceux 


AN pu M. 
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CHAPITRE 
XLTI. 


Réforme des abus ; 
procuré par Efdras. 


qui craignoient le Seigneur s’aflemblerent autour | 


de:lui:, & ARE enfermble afis & afigez 


FT à 
| & ayant fe manteau | & Le unique déchirez, _ mit 
à genoux, & étendant les mains vers le Seigneur, 
bé {a priere, dans laquelle: après avoir confefle fes 
péchez, & ceux de fes freres, il en demanda hum- 
blement pardon, & conjura le Seigneur de confer- 
ver ce refte de peuple, qui après | tant de maux dont 
=. il avoit Été accablé, ne cefloit encore de l'offenfer 
jar de nouvelles prévarications. ; 
=. Après qu'Efdras eut prié de la forte, 1 . jetta 
L contre terre oe le Ho de Dieu (b), 


- on > — os 1, Efdr x. e 
| - lu] 
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se M & une grande foule d'Ifraëlites, d'hommes, de 
N DU 
8 femmes, & de petits enfans ea (lennbla ee de 
Avanc J. C. lui, &toutle peuple fondant ‘en larmes ; Sechenias 
462. fils de Jehiel, Jun de ceux qui éroient revenus de 
sn la captivité, dit à Efdras : Nous avons violé la Loi 
27 © denûôtre Dieu, nous avons époufédes femmes étran- 
geres , Nous cécotihei one humblement nos fautes ; 
| sais nie ni faifons alliance avec le Seigneur, 
& renvoyons les femmes € étrangers que nous avons 
époufées, avec les enfans qui enfont nez. Levez: 
vous, c'eft à vous à ordonner, revêtez- vous de fot= 
e, agiflez & commandez. Hs s’érant donc le- 
vé, : obligea toute l’aflemblée de lui promettre avec 
. 4 exécuter tout ce que Sechenias venoit de 
lui dire; &ilsle lui) jurerent. | 
De-là Efdras étant entré dans D is dé 
Johanan fils du Grand-Prêtre Eliafb, y demeura 
SE ni Rs je qu'il pleuroit | le pe- 
.-ché-desceux.des-Jui£ss-aqui at roient époulé des fem 
mes es ie même-tems les Princes & les An: 
ciens de Juda firent publier dans cout le païs, qué 
tous ceux qui étoient revenus de la captivité, euf- 
fent à fe trouver dans trois jours à Jerufalem, fous 
peine de perdie tout leur bien, & d’être chaflezide 
lPaffemblée du: peuple du Seigneur. Ainfi tout le 
peuple de Juda & de Benjamin s'afflembla à Jerufa 
lem le vingtiéme jour du neuviéme mois, qui ré 
pond aux mois de Novembre & de Décembre, & 
ils fe-tinrent dans la place ou dans le parvis qi 
étoit devant le Temple. Le parvis étoit encore tout 
découvert, & on n’avoit pas eu la commodité de 
| érablir = an & leÿ bârimens « qi 1 ‘envirof= 


ER 
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noient. Le peuple ÿ fouffrit beaucoup du froid & 
des pluyes de la faifon, fans compter qu'ils étoient 
pénetrez de douleur & de componétion pour leurs 

échez:: se: Frs. g 

Alors Efdras fe levant au milieu d'eux, leur dix: 

Vous avez violé la Loi du Seigneur en époufant des 


AN pu M, 
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femmes étrangeres, rendez donc aujourd’hui gloire : 
au Dieu de vos peres, & féparez-vous des Nations : 


infidelles , & de vos femmes idolatres. Tout le peu- 
ple répondit à haute voix: Que céque vousavez dir 
Loit fait & exécuté : mais parce que l'affemblée eft 
grande , & que pendant cette pluye le peuple ne 
peut demeurerainfi expofé à l'air, & que d’ailleurs 
_ cette affaire n'eft poinc l'ouvrage d’un jour, nide 
deux , qu’on ctablifie des Juges & des Commiffaiz 
res dans chaque Ville, & quetous ceux qui ont épou- 
fé des femmes étrangeres, s’aflemblent au jour qu’on 
eur fn arquera , jufqu'a ce que nous ayons détourné 


-d del | la colere de nôtre Dieu , que nous 


tirée parce fages-contraires à 

fils d’Azahel, & Joafia fils de Thé- 
eue, furent donc établis pour cétteaffaire. Efdras 
les principaux Chefs des familles ; alloient par les 
maifons pour y faire les informations contre ceux 
qui avoient contracté ces mariages ; ils commence 
rent à informer le premier jour du dixiéme mois = 
ils acheverent l'information le premier jour du 
premierimois Ils furent donc deux moiseñitiers oc. 
cupez à faifesce-dénombrement; & il s’en trouva 
centquatorze qui aVoient époufé des fenamés étran. 
geres, dont plufieurs en avoient des enfans. 


Eldras gouverna le peuple de Juda depuis la fep- 
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CHAPITRE 
XLIIL. 


Néhémie retour 
ne en Judée , la 
yingtiéme année 
d'Artaxercés, 


murailles de Jerufale 


| ac portes Crnrées 02 


tiéme année d’Artaxercés, jufqu’à la vingtième du 
même Prince. Mais ily a beaucoup d'apparence, 
que les ennemis des Juifs craverferent fes bons def- 
feins, ou qu'il ne fut pas bien foûtenu par la Cour 
de Perfe, puifque la vingtième année d’Artaxercés, 
lorfque Néhémie revint à Jerufalem , & la Ville & 
le peuple étoient dans lhümiliation, & dans l'op- 
preflion. Néhémie étoit Echanfon du Roi Artaxer- 
ces furnommé à la longue Main, & il avoit Phon- 
peur d'avoir part à fes bonnes graces. Un jour qu'il 
éroit de quartier au Château de Sufes , un Juif nom- 
mé Hanani, qui venoit de Judée avec quelques au- 
tres de fes freres , le vint trouver (4). Néhémielui 
demanda des nouvelles des Juifs qui étoient dans la 
Paleftine , & de l'état de la ville de Jerufalem. Ils Jui 
répondirent que leurs freres qui étoient dans le païs, 
vivoient dans l’affliction & dans l’opprobre, que les 
m éroient encore abbatuës, & 


PR 2 ë 


Ayant entendu ce récit, Néhémie fut accablé de 
criftefle, il jeûna , il demeura affis dans la pouffiere 
pendant plufieurs jours.Il confeffa fes pechez & ceux 
de fon peuple, il s’humilia devant le Seigneur , & le 
priaqu'il lui plût de faire rétifir le deffeinqu'ilavoit 
de demander au Roï la permiflion de s'en retourner 
en Judée , pour relever Jerufalem de lopprobreoù 

elle étoit. Le vingtiéme jour du mois de Nifan, qui 
répond à Mars & Avril, Néhémie parut devant le 
Roi Artaxercés(b), dont il étoitEchanfon ; &com- 


mel lui fervoit à boire, Îe Roi lui trouva le vifage 
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tout abbatu , & lui dit: Pourquoi avez-vous lewi- 
fage fitrifte, quoique vous ne paroïffiez pas mala- 
de? Cela n’eft pas fans raifon : il faut que vous ca- 
chiez dans vôtre cœur quelque mauvais deffein. A 
ces paroles Néhémie fur faifi d'une très_-orande 
crainte , & illui répondit : O Roi, vivez éternelle 
ment. Comment pourrois-je n’ètre pas accablé de 
douleur, puifque la Ville où font les tombeaux de 
mes peres et toute déferte, & que fes portes font 
brülées? Le Roi luidit:Que me demandez:vous » 
En même-tems élevant interieurement fon cœur À 
Dieu , Néhémie lui dit: Si ma demande ne déplaît 
point au Roi, & fi vôtre Serviteur a trouvé gracés 
à vos yeux, Envoyez-moi, je vous prie, en Judée, 
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ayant pañlél'Euphrate , il préfenta les Lertres du Roi 
aux Gouverneurs de fes Provinces, qui exécuterent 
exactement ce qui leur.étoit commande; mais il y 
en eut quelques-uns, comme Sanaballat Horonite 
(a) & Tobie Ammonite, Gouverneurs, des Sama 
rirains de la part du Roi, qui ne virent qu'avec 
une extrême douleur, que Néhémie für venu de Su- 
fes pour rérablir les murs de Jerufalem , & ils réfo- 
lurent de le traverfer en tout ce qu'ils pourroient, 
- Erant arrivé à Jerufalem ,, il n’y découvrit à per 
fonne fon deffein , ni fes pouvoirs; il y.demeufa 
trois jours enrepos, & au troifième jour , il fe leva 
la nuit, & étant monté fur fa monture ordinaire, äL 
alla avec quelques-uns de fes gens faire le tour de la 
Ville , pour examiner l'état où elle éroit. Il fortit par 
la porte de la Vallée, pañla devant la fontaine du 
Dragon, vint à la porte du Fermier, & iltrouva que : 
a Ville étoient toutabbatus, & lespor- 
tes-brilées-Desh AT port Fontaine, 
& à l'Aqueduc du Roi, & il ne put trouver de place 
pour pafler avec fa monture, apparemment à caufe 
des ruines , & des démolitions qui s’y rencontrerent. 
Ilétoit encore nuit, quand ilremonta par le torrent 
de Cédron, & qu'il revint par la même porte par | 
où il étoit forti, ayant fait toutletour dela Ville. 
Jufqu’alors il n’avoit rien dit aux Magiftrats ni . 
aux premiers de Jerufalem ; mais lorfqu'il eut vü 
l'état de toutes chofes , il leur déclara le deffeimqui 
Favoit amené, ce que le Roi avoit fait en fa faveur, 
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les ordres & les provifions qu’il lui avoit données, & ET 
illes exhorta à réparer les murailles de Jerufalem. + 
Dès qu’ils eurent commence à travailler à cet ou- Avant J. C. 
vrage, Sanaballat Horonite, & Tobie Ammonite 450 
Gouverneurs des Samaritains, {e raillerent d'eux, Fe se 
. & leur dirent avecinfulte : Que voulez-vous faire> de 
Cette entreprife n’eft-elle pas une révolte contre le 
Roi ? Néhémie leur répondit : C’eft ici l'ouvrage de 
Dieu ; nous ne fommes que les exécuteurs de fes vo- 
lontez ; pour vous , VOUS n'avez que faire ici ; cette 
affaire ne vous regarde point ; Jerufalem n’eft point 
de vôtre dépendance, & on ne vous y reconnoît 
point. Néhémie avoit partage l’ouvrage (4), de ma- 
niere que les principales familles du païs avoient 
une certaine étendué limitée , qu’elles entrepre- 
noient , & qu’elles faifoient à leurs dépens. L’Ecri- 
re a marqué exactement & leurs noms, & la partie 
des murs qu'ils avoient bâtie. 
: >endant S nuoit à {e tailler de la Les ennemis des 
| > _ Juifs fe raillent de 
QC IN ÉNCRME Cyr QUE LOI PAUVIES leurentreprile, & 
Juifs, difoit-il? Les peuples voifins les] Des 


tourner. 
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ordinaires? Employeront-ils pour bâtir ces pierres 
toutes calcinées , & tirées des monceaux de pouflie- 
re? Tobie Ammonite ajoûtoit : Laiflez-les bâtir ; 
s’il vient des renards contre leur Ville , ouils faute- 
ront par-deflus leurs murailles , ou ils les renverfe. 
ront en creufant par-deflous. Néhémie informé de 
Leur raillerie , ditau Seigneur: Ecoutez, mon Dieu, 
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NO & voyez que nous fommes devenus la fable & le 
so.  méprisdes hommes ; faites retomber leurs infultes 
Avant J. C. fur leurs têtes, rendez-les un objet de mépris dans 
.. Fpre Un Pais de captivité ; que leur peché ners’efface point 
are de devant vous , parce qu'ils fe font raillez de cet 
ouvrage, que nous n'avons entrepris que fous vos 
aufpices. | E 
. Lorfque les Samaritains, les Arabes, les Ammo- 
nites , & ceux d'Âgorapprirent que les murs deJe- 
rufalem étotent fort avancez , & que les bréches de 
la Ville étoient prefque entierement fermées, ils. 
entrerent dans une étrange colere. Ils s’aflemble. 
rent & réfolurent de venir attaquer Jerufalem, & 
de drefler des embuches au peuple qui étoit occupé 
à ce travail. Le peuple effrayé du danger, & rebu- 
té de la longueur du travail , étoit fur le point de 
tout quitter. Néhémie recevoit de toutes parts des 
avis certains par les Juifs, qui demeuroient parmi 
à -.Cespe ss Sr S...-Q ailes, voient-d efféin dk mfÜrprendar cles 
travailleurs, & de les tailler en piéces. Pour prêvez 
nir donc leurs mauvais deffeins , Néhémie mit des 
hommes pour faire garde jour & nuit fur la murail. 
le, & pour obferver ce qui fe pafferoit au dehors; 
il rangea le peuple derriere les murs , ayant auprès 
d'éux leurs armes, & il les pofta à une diftance rai 
fonnable les uns des autres, afin qu'ils puffent s’en 
trefecourir au premier fignal qui leur en feroit don- 
né. Ainfi ils travalloient en quelque: forte tout ar. 
mez, ayant l'épée à leur côté, & leurs autres armes 
auprès d'eux. Pour les sens de Néhémie,, ils étoienr 
partagez detelle forte, qu'il y en avoit toûjours la. 
moitié qui demeuroient en armes, & prêts à recevoir | 
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l'ennemi, & l’autre moitié étoit, comme tout lerefte A ” 
du peuple, OCCUPÉ au travail : de telle forte toute- - ” j 
fois qu'ils étoient difpofez à prendre lesarmes dans Avant I. C. 
le moment, s’il enétoit befoin, Deplus, ilyavoir 450. 
à chaque attelier quelques perfonnes, qui avoient ARE 
des cors ou des trompettes , pour avertir de l'appro- D 
che des ennemis , fi on les voyoïit paroître ; fans cet - 
te précaution , comme on de aflez éloignez 
les uns des autres, à caufe de l’értenduë des murail- 

_ les, on auroit pü ètre furpris d'un côté, fans que 
l’autre partie en fût informée , & fans qu’elle pûc y 
apporter du fecours aflez à tems. _ 

Avant ce tems-laà les Juifs de la campagne s'en 
retournoient tous les jours coucher dans leurs mai- 
fons, & revenoient le matin pour faige leur ouvra- 
ge. Mais depuis cela, Néhémie leur dit de demeu- 
rer dans la Ville, afin que jour & nuit ils fuflent en 
état de travailler, s’il étoit néceflaire , & de repouf- 
aemi. Pour ce quieft de lui , de fes fe 


ent rviteurs 


He D É F ù 
g OT CEE STE ] us 8 Here 2hRE 


F, Cie Re 
æ, F5 


païs , il avoit des gardes autour dé fa 
ne quittoient point leurs habits pour dormir, & ils 

_avoient de l’eau auprès d'eux pour leur befoin, afin 
de n'être pas obligez de fortir, & de fe féparer. 

_ Pendant que Fon vivoit ainfi dans des allarmes nn 
prefqué continuelles, à caufe des ennemis du de- ccesnches 
hors... il faillit d'arriver une fédition au-dedans de 
la Ville (4). Les pauvres & le menu peuple ; avec 
leurs fénimes., firent de grandes plaintes contre 
Leurs freres qui étoient plus riches. Il y en avoit qui 
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646 HISTOIRE DE L'ANC: TESTAMENT. 
difoient : Nous avonscrop de fils & de filles, ven- 
dons-les pour avoir de quoi vivre. La Loi (4) per- 
mettoit aux peres de vendre leurs enfans dans l’ex- 
trème nécefhté. D’autres difoient : Engageons nos 
champs , nos vignes , & nos maifons pour avoir de 
quoi foülager nôtre faim. D’autres difoient: Faut. 
il que nous foyons obligez d'emprunter à ufure à 
nos freres, pour payer les tributs du Roi, & que 
nous leur engagions nos champs & nos vignes ; nous 
ne fommes pas de pire condition que nos freres, & 
cependant nous fommes obligez de voir nos enfans 
réduits en fervitude entre leurs mains, fans les pou- 
voir racheter, & nos champs engagezäeux, fans 
ouvoir lesretirer. | | 
Néhémie entendant ces plaintes , en fut vivement 
touché ; il fit des reproches aux principaux du peu- 
ple & aux Masiftrats de leur dureté , & de leur ufu- 
nt affemblé le peuple, illeur dit: Nous 
onssachetésdefclavasesattant que nous avons 
, nos freres qui étoient entre les mains des Etrans 
gers, pour leur procurer la liberté de retourner en … 
ce païs, & vous n'avez pas de honte de les engager : 
aujourd’hui de nouveau dans la fervitude: Voulez- 
vous vous mettre encore dans la néceflité de les ra. 
cheter, après que vous les aurez vendus aux Gen- 
tils? À ces mots les riches ne fcürent que répondre. . 
Nchémie ajoûta : Pourquoi ne marchez-vous pas 


LES 
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- dans la crainte du Seigneur? Pourquoi nous expo- 


 fez-vous aux infultes des peuples nos ennemis? Mes 


/ 


_Parens, mes gens & moi, avons prêté à plufieurs de 
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l’argent & du bled, convenons tous enfemble . 
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qu’à la trente-deuxiéme année du regne de ce Prin- 


ce. Néhémie ne voulut rien toucher de ce qui étoit 
dû au Gouverneur , & de ce que fes prédecefleurs 
avoient exigé du peuple. Les autres prenoient tous 
les jours quarante ficles en argent, fans le pain & le 
vin ; & leurs Officiers furchargeoient encore le peu- 
ple; mais pour lutil ne fit fien de femiblable. Il n’u- 
fa pas du droit d’exemption que lui donnoïit fa Char- 
ge, pour fe difpenfer de travailler aux réparations 
desmurailles ; il y travailla comme unautre, lui & 
fes gens. Il n’achera aucun champ, pendant fon fe- 
jour en Judée ; il avoit d'ordinaire à fa table jufqu'à 
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4e crats & du peuple , qui avoienat aftaire à lui ; on lui 
Avant J. C. fervoit tous les jours un bœuf, & fix béliers gras, 

459. fans les volailles ; & de dix en dix jours on donnoit 
nn à fa table du vin en abondance. C’eft apparemment 


 tuEUx qu'aux autres } 

du vin en abondance , ce qui ne fe faifoit pas les au- 

tres jours; on n’y fervoit pas de vin, ou lon en fer- 
voit peu. ; ee 


CHAPITRE - à 
| 2 rétablis , & qu'il ne refta plus que les portes à met- 


Les murs de Ter. re en leur place (4), Sanaballat, Tobie, &lesau- 
Alemfontacheve. tres ennemis des Juifs , envoyerent des Députez à 
Néhémie pour l’inviter a venir à la campagne d’O- 

no (b), dans quelque Village, pour faire alliance 


enfemble, &-pour fe juger réciproquement une ami- 
tié inviolable. Ce n’étoit qu’un prétexte dontilscou- 


tir. Il fut rendre leurs mefures inutiles, en leur di- 


fant que les occupations qui le retenoient à Jerufa- 


lem , ne lui permettoient pas de les aller trouver. 


Ils lui envoyerent dire la même chofe par quatre 
fois, &autant de fois il leur fit la même réponfe. 
Enfin Sanaballat lui écrivit une Lettre concüé en ces 
termes: Il court un bruit parmi les peuples de cette 


Province, & Goflem Arabe le foûtienttrès-vérita- 


_ ble, que vous avez réfolu de vous révolter contre 


(4) 2. Efdr. vi. _ la Tribu de Benjamin, fur le Jour= 
N (4) La Vallée d'Onoétoitdans | dan. = 2: 27 
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cent cinquante perfonnes ; du nombre des Magif- 


que tous les dix jours il faifoit un repas plus fomp-. 
ours , & qu'alors on y fervoit 


 Lorfque les murs de Jerufalem furent entierement 


__mroientleusmauvraifevolonté"LEUr véritable def. 
fein étoit de furprendre Néhémie , & de le faire pé- 


Fr 
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_ le Roi , & que vous voulez vous faire Roi des Juifs, 
& que c’eft-là vôtre but en réparant les murs de Je- 
rufalem. On vous accufe d’avoir apofté des Prophé- 
tes dans certe Ville. qui y relevent vôtrenom, & 
qui difene que vous devez régner dans le païs. Corm- 
me la chofe eft importante, & qu'il eft de nôtre 

devoir d’en informer le Roi, venez avec nous afin 
que nous en déliberions enfemble. Néhémie ne lui 
fit point d’autre réponfe,, finon que tout cela éroit 
faux, & qu'il le prenoit dans fa cête. _ ° 
- Îcontinua donc coûjours de travailler avec le 
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mème zele, & la même application qu'auparavant; 


& étant un jour‘entré chez un nommé Séméias , qui 


/ 


entrer dans le Temple? Alors il reconnut que Sé- 

métas n'éroit qu'un faux Prophéte, & qu'il avoit 

étégagné par Sanaballat, & par Tobie fes ennemis. 

Il y eut encore d’autres faux Prophétes, entr'autres 
/ . , Sr 2 re 

un nommé Noadie, qui voulut furprendre Néhé- 

nie ; mais Dieu lui fit connoître que tous ces féduc- 


_tEUFS étoienñt payez pour lui donner de faufles al 


lire : ie 

_ Les muraïllesfurent enfinachevéés le vingt-cinq 

du mois Elul, qui revient à peu près à Août & Sep- 

tembre; & tout cet ouvrage fut perfectionné en 

cinquante-deux jours; ce qui paroïît préfque incroya.. 
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ble, vû la grandeur de cette entreprife. Lorfque les 
we a * ennemis des Juifs en furent informez, ils furent 
Avant J. ©. frappez de terreur, & ils recennurent que c'étoit 
450. uñ effet vifible de la protection & de la puiffance de 
a PES” Dieu. Le partique Tobie avoit dans Jerufalem , lui. 
VUS: 454 Jonnoit avis de tout ce qui s'y pafloit, & fouvent. 
ils affectoient de parler avantageufement de lui de- 
vant Néhémie, afin d’obferver ce que Néhémie en 
diroit , pour lufen rendre compte ; & Tobie en- 
_ füité lui envoyoir des Lettres pour Pépouvanter. 
Tobie éroit allié de Sechenias ,-un des principaux 
dela Ville, dont il avoirépoufe la fille, &äl avoit 
aufli pris pour femme à fon fils la fille de Mofallam 
fils de Baraçchie , qui étoient des familles confidera= 

bles, & qui avoient un grand crédit dans Jerufa- 

Re | * =. 

.  Néhémie confia la garde des portes dela Ville à 
 Hanani fon frere, & à Hananias Pri 


sine du Femples1ifirfermer le tés en fa pre- 
fence, & en la leur, &illeur dit: Qu'on ouvre 
oint les portes qu’il ne foir grand jour , & que vous 
ne foyez préfens. En même-temsil ordonna que les 
Bourgeois de Jerufalem feroient fentinelle aux por- 
tes tour à tour, & il leur recommanda de veillerauf. 
fà la garde des murailles chacun vis-à-vis fa maifon. | 
Didicacedesmus .  Aprèscela Néhémie (4) fongea à faire la dédica- 
ée Jerufalem. Re foot : PA. 4 
: ce folémnelle des murs de Jérufalem , ilenvoya que- 
ir les Lévites qui demeuroient dans les Villes & 
les Villages de la campagne, &les firvenirau Eém- 
| … plé, afin que la cérémonie fe fir d'une maniete plus 


nce où Capi- 


é j 
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augufte , & plusimagnifique. Les Prètres fe parifie- 
sent, & ils purifierent le peuple, pour le difpofer 
_ à participer aux facrifices, qui fe devoient faire dans 
cette dédicace ; enfin ils puriherent les murs & les 
portes , en les arrofant d’eau luftrale, & en les vi- 
fitant , de peur qu’ilne s’y rencontrât quelque corps 
mort, Peut-être auffi qu'on y fit quelque onction de 
Phuile fainte, & qu'on y prononça quelques prie- 
res & quelques bénédictions particulieres , à propot- 
tion comme il fe pratiqua dans la confecration du. 
Tabernaéle érigé par Moyle (a). + 
-Lorfque les Prètres, les Lévites & le peuple furenc 
purifiez & affemblez dans le Temple, Néhémie les 
_partagea tous en deux bandes, Dans la premiere, 
il yavoit des Prêtres, des Lévites, des Princes ou des 
Magiftrats & du peuple; & dans la feconde, de mê- 


me. L'une dés bandes alla proceflionnellement d'un 


côté des murailles, & l’autre de l’autre côté ; enfor. 
allant.les uns à droit & les autres à gauche, 


ES 


AN pu M. 


3550. 
Avait FE. 
450. 
Avant lFre 


vulg. 454, 


en faifant chacun le demi-tour de la Ville, ils de- 


voient fe retrouver tous enfemble dans le Temple 
du Seigneur. Les Princes du peuple & les Magiftrats 
_étoient à la tête de:la marche; les Prêtres fuivoient 
avec leurs Trompettes facrées ; caril n'y avoit que 
les Prêtres qui euffent droit de fonner de la Trom- 
-pette dans le Temple, & dans des cérémonies de la 
nature de celle-ci. Après les Prêtres venoient les 
.Lévites, &après les Lévites fuivoic le peuple. 


= Toute la procefhion partit de la portedu Fumier, 
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CHAPITRE 
KEY: 

Néhémie engage 

plufeurs familles à 


_venit demeurer à 
Jcrufalem. 
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qui étoit à l'Orient dela Ville &dw Temple, & les 
deux bandes s'étant féparées , allerent l’une du côté 
du Midi vers la porte de la Fontaine, & l’autre du 
côté du Nord, vers la porte des Chevaux. Toutle 
monde marchoit fur les nouveaux murs, les Lévites 
chantant & fonnant des inftrumens. Lorfqu’on fut 
arrivé dans le Temple du Seigneur , les deux Chœurs 
fe placerent vis-à-vis l’un de lautre; alors on im- 
mola grand nombrede viétimes de gros animaux, & 
les cris de réjoüiflance fe faifoiént entendre de fort: 
loin. Le tout fe termina par des repas de dévotion, 
& par de folemnelles actions de graces au Seigneur. 
Or la Ville étoit fort fpacieufe , mais mal peu- 
plée, & il y avoit peu de maifons bâties, & Dieu mit 
dans le cœur à Néhémie de faire le dénombrement 


du peuple , qui éroit de retour de la captivité, afin 


en engagerune partie à quitter leurs'demeures de . 
la campagne, pour venir habiter Jerufalem. 
’exécutadansuneaflembliéesénéraledtpetnle , où 
ücillette, dans laquelle chacun felon fes 
faculcez ,. donna pour contribuer à ouvrage de ce ” 
qui reftoit à faire a la Ville, Néhémie offrit pour fa 
part mille dragmes d’or pour être mifes dansle tré. 
for public; outre cela cinquante plats, & cinqgcens 
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ærente-deux tuniques Sacerdotales pour les Ten 


ple. Quelques Chefs de familles préfenterent au 
tréfor deftiné pour l'ouvrage , Vingt mille dragmes . 
ple donna vingt mille dragmés d'or,deux millemi | 
nes d'argent,& foixante-fept tuniques Sacerdotales. 
… Dans la même affemblée du peuple(a),,quile 
4) 2n Efäre VI ee | 


d'or, & deux cens mines d'argent. Lerefte du peu 
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tint le premier jour du feptiéme mois de l'année 
Sainte , lequel eft le premier mois de l’année Civile, 

répondant à nos mois de Septembre & d'Otobre, 
le jour où lon célebroit la Fête des Trompettes, ou 
du commencement de l'année ;tout le peuple s'étant 
affemblé dans le grand parvis de [a Maifon de Dieu, 
pria Efdras Docteur de la Loi, d'apporter le Livre 
de Moyfe , & de leur lire les Ordonnances du Sei 
gneur. Efdras apporta donc le Livre de la Loi, & 
étant monté fur une Tribune préparée exprès pour 


Ver 
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étroit plus familier , à caufe de leur long fejour à Ba- 
bylone. Tout le peuple entendant les paroles de la 
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Efdras fait la lec- 


ture folemnelle de 
la Loi de Dieu, 


Loi, fondoit en larmes ; mais Efdras-& Néhémie : 


les confoloient , & leur difoient de ne fe point affi- 
ger, parce que ce jour étoit un jour de Fête, 
- Apres donc qu'Efdras eut lû la Loi depuis fe ma- 
tin jufqu'a midi on congedia l’affémblée , & Néhé_ 
+ a) Vide 2 Efdr, x11 Le. &le Commentaire fur 2 E/Ar, V1. 


Ze 8e 
Nnon iij 
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re fl mie ditau peuple : Allez dans vos maifons , faites. 
. bonne chere, réjoüiflez-vous dans le Seigneur, & 
Avant J. C. envoyez des parts de vos mets aux pauvres, quin'ont: 

M pû apprêter à manger ; car ce jour eft.un jour de ré- 
Le . joüiflance , & la joye du Seigneur eft nôtre force. Le 
— lendemain le peuple vint de nouveau au Temple, 

& il demanda à-Efdras qu’il expliquâc ce qui étoic 

ordonné dans la Loi, & ce qu'il y avoit à faire dans 
cette conjoncture. Efdras leur dit que le quinzième 
de ce mois on devoit célebrer la Fête des Tentes ;il 
leur lut &expliqua l'endroit où cela étoit marqué, 
_& on envoya dans toutes les Villes de Juda publier, 
que cette Fête fe célebreroit au jour marqué. Le peu 
ple donc s’aflembla à Terufalem, & y fit de tous cô- 
tez des tentes, ou des loges de verdure, où ils de 
meurerent pendant les fept jours de la Fête; & cha- 


ur | pportée dans les Macca- 


ut Le prife de Jerufalem par les Caldéens ; quel qu es Pré 
caché du tems de 


Jeremic. tres Juifs, pat le confeil de Jeremie, allerentea 


falem, au fond d’une citerne, oùil n’y avoit point 
d'eau. Néhémie ayant été averti de cela, envoya … 
chercher ce feu par les defcendans des Prêtres qui 


l'avoient caché. Ceux-ci netrouverent plusdefeu, . 


mais une eau botieufe & épaifle. Néhémie leur or. 


Le (a) ac LE 1: fig. il (b) 2 Efar / 


-  ÉTVRE SIXIEME 0 
donna d'en puifer, & de la lui apporter. On la ré: -. pr 
pandit fur le bois de l'Autel , & fur les facrifices pré- 4 
parez : & tout d’un coup le Soleil , qui étoit aupara- Avanc J. C. 
vant couvert de nuages, commença à paroître, le : 44%. 

* feu fe prit au bois, & confuma les facrifices. Né me 
hémie ayant fait prendre le refte de cette eau boüeu- 0 
fes Eh répandre fur de grandes pierres , qui furent 

tout d'un coup couvertes de flâmes.; mais le feu qui 

brüloic fur l'Autel, fauta {ur ces pierres , & abfor- 

ba certe âme. Le Roi Arraxercés futihformé de ce 
| prodige ; & donna ordré que l'on environnâr Is lieu 
où l’eau avoir été trouvée, & que la place für regar- 
dée comme facrée & inviolable ; il combla de biens 
les Prètres du Seigneur. Les Juifs de leur côté pour 
_ conferver la mémoire d’un évenement fi mémora- 
ble, inffituerent la Fête du Feu nouveau, qui fe cé. 
lebroit en même-tems que la Fête des Tabernacles. ie 
La Fête des Tabemacles finit le vinot-deuxiéme _1« Hfreëlites fe 
| cle vi 


+ {éparerent des fem- 
lé mes étrangeres 


2 


not-troificme jour les Ifraëlites 


Fr 


p ent des Femme dé gui avolent pri- 
_ prifes depuis Efdras, ou mème qu’ils avoient confer- 


vées; car on a pà remarquer ci-devant qu'Efdras 
treize ans auparavant, avoit déja travaillé à cette ré 
forme; mais onne fait quel fuccès eut alors fon en- 
treprife. Quoi qu'il en foit, Néhémie ayant de nou 
veau fait rechercher ceux qui avoient époufé des 
femmes idolatres, les obligeaà les quitrer , & les 
_ hommes vinrent au Femple le vingt-troïfiéme de 
Tizri, étant dans Le jeûne, vêtus de facs, & couverts 
_dépouffere, ils confefferént leurs péchez , & ceux 
de leurs peres, & s’humilierent devant le Seigneur. 

On demeura au Temple tout'le jour, on vlutlaLoi - 


ge 
3 


656 HISTOIRE DE L'ANC. TESTAMENT. 
potrenernnenniennn enr ° » : < 
M M à quatre reprifes, le peuple Fécoutoit debout, & 

ae avec refpett, & quatre fois ils bénirent folemnelle- 
Avanr J. C. ment le Seigneur, & l’adorerent profternez fur la. 
9. terre. Et lorfque le peuple étoit ainfi profterné fur 
Avant /lEre / } =: : 
- le pavé du Temple , les Lévites montez fur une Tri- 
vuls., 453: : + 

bune ; élevoient leurs voix , leur difoient de fe lever 

& de bénir le Seigneur ; & en même-rems ils com- 

mencoient eux-mêmes une priere mêlée de bénédic- 

tions & de loïüangés ; dans laquelle ils faifoient en 
trer le récit des merveilles que Dieu avoit faites en 
faveur de leurs ancêtres, des infidelitez de leurs pe- 
res, & de la clémence du Seigneur à leur pardonner 
toutes les fois qu’ils étoient revenus à lui dansun ve. 
ritable efprit de pénirence. 
Nénénie se LOU conclufion ils confefloient que nieux, ni 
vellel'alliance avec Jeurs Rois, ni leurs Prêtres n’avoient pointobfervé 


le Seigneur au nom 


de tourle peuple Îles Ordonnances du Seigneur. Ils reconnoifloient 


avec dureté, & exigeoient d'eux prefque tous les 
fruits que leur païs produifoit; qu'ils dominoient fur 
leurterre, fur leurs perfonnes ;& fur leurs beftiaux; 
pour réparer donc tous les maux que nous & nos pe- 
resavons commis jufqu'ici, & pour attirer fur nous 
les effets de vôtre mifericorde, Ô Seigneur nôtre 
Dieu, nous faifons aujourd'hui une nouvelle allian 
ce avec vous , nous en dreflons l’Ate, & nos Prin- 
ces, nos Prêtres & nos Lévites la vont figner. En 
_ effet l'alliance fut fignée par Néhémie, & parles 
principaux des Prêtres & des Lévites (4) ; &tous - 


. 


_()2Efdrx, . cine A 
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ceux qui avoient le difcernement & l'intelligence , ne 
donnerent parole pour leurs freres, & vinrent pro- 355. 
mettre avec ferment de marcher dans la Loi que Avant J. C. 
Dieu à donnée à fon peuple par Moyfe fon fervi- 449. 
teur. Îls s'engagerenten particulier à ne donner leurs ee - 
filles à aucun homme idolatre & étranger, & de ne FE 
pas prendre des filles des étrangers pour les faire 
époufer à leurs fils. Ils promirent de ne plus rien 
acheter les jours du Sabbat, de ce qui leur feroit ap- 
porté par des Marchands Gentils, & d'obferver f- 
délement l'année Sabbatique, fans cultiver la terre, 
& fans exiger aucune dette. | 

Dans cette même aflemblée, ils s’impoferent l'o- 
bligation de donner chaque année la troifiéme par- 
tie d’un ficle, pour fatisfaire aux charges de la Mai- 
fon de Dieu, afin d’en acheter des animaux pour les 
_ facrifices de tous les jours ; pour les holocauftes qui 
s'offroient le jour du Sabbat, & les premiers jours 
à de.cha Le. _& aux autres grandes Fêtes ; 


UE = € 101%) 
RS PER ie 


nnntnnnenn rare name nncrent st 


Oient au nom de 


Axou M. 


à 3552- 
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653 HISTOIRE DE L'ANC. l'ESTAMENT. 
roient fur l'Autel, & entretenoïient le feu, qu'on ne 
laifloit jamais éteindre. Dans les derniers tems de la 
République des Hébreux, on célebroit à Jerufalem 
une Fête nommée Xylophoria (a), à caufe qu’on y 
apportoit en folemnité le bois pour lufage du Tem. 
le. | | | _ 
Les Ifraëlites renouvellerentauffi lobligation où 
ils éroient , d'apporter rous les ans dans la Maifon 
du Seigneur, les premiers nez de leurs animaux, les 
premices de leurs fruits, & leurs fils premiers nez, 
pour être offerts au Seigneur, & à fes Prêtres, ot 
rachetez felon la Loi: comme aufli de donner aux 
Prètres les prémices de leur pâte, de leurs liqueurs, 
& de payer fidélement leurs dixmes aux Miniftres 
du Seigneur. Les Lévites levoient la dixme en en- 


tièr; mais ils en donnoient la dixième partie aux 


Les principaux de 
fa Nation fixent 
leur demeure dans 


ceux du peuple qui 
- furenttirez au fort, 


Jerufalem , avec 


Prètres, & l’apportoient dans les magafins du Tem- 


ple. Il fut reglé que les Lévites ne recevroient point 
ter tout foupçon de fraude; enfin ils jurerent qu'ils 


n’abandonneroient point la Maifon du Seigneur, 
ni fon culte & fes cérémonies , pour aller facrifier 
ailleurs, ou pour fuivre des Dieux étrangers. 
… Après cela { b) Néhémie propofa laffaire princi 

pale pour laquelle il avoit affemblé le peuple, qui 
étroit de peupler la ville de Jerufalem., parce qu’elle 
étoit comme déferte , à caufe de fa vafte étenduë. Il 
fut conclu que les Princes de la Nation-demeure- 


roient dans Jerufalem; &à l'égard du peuple deda 


campagne, on tira au fort, afin que la dixiéme par 


ta) Jéph.deBla tuer) (0) 2Efs 


* Re 
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tie fixât fa demeure dans cette Ville, & que lesneuf vers 
autres demeuraflent dans les Villes & les Vilases 4 : 
de la campagne. Cette dixiéme partie, jointe aux Avant J. €. 
anciens habitans, aux Chefs du peuple , aux Prêtres - ne . 
& aux Lévites qui s’y établirenten grand nombre, CE as 
rendit bientôt Jerüfalem une Ville très-puiffanre 
& très-peuplée. Jofeph (4), dit que Néhémie fit la 
dépenfe de bâtir des maifons aux Prêtres & aux Lé- 
Vites , a qui il perfuada de venir demeurer dans cet- 
te Capitale.On regarda alors comme une bonne œu- 
vre, de quitter les établiffemens qu'on avoit ail- | 
leurs, pour venir demeurer dans cette Ville: le 
peuple combla de bénédiétions ceux qui le firent, 
& qui y furent deftinez par le fort, 
- Après que Néhémie eut reglé tout ce Her naecen 
doit Pétar de la Judée , qu'il eut rétabli & PUpIé ja met : à 
ville de Terufalem (4), & qu'il eut gouverné le païs 

pendant douze ans (0), ilretourna à Babylone , ou à 


e duraxercés, qui en lui donnant fon 
à Jerufalèm 16 Be de … 
revenir après qu'il y auroit regle toutes choles ( d), 


Mais pendant fon abfence il fe oliffa des abus & Die. 


mi le peuple & dans le Temple, qu’il eut dans la fuite 
_aflez de peine à réformer. Eliañb Grand-Prêrre , où 
peut-être un autre Eliafb Inrendant des Logemens 
du Temple,avoit marié fon petit-fils à la fille deSana- 
ballat, ce fameux Sanaballat ennemide Néhémie, 
dont onm2 tant parlé ci-devant. Par cette alliance 


Mr ee 


ee 


_ (a) Jofiph. antig. L xt. de à. | 3550. jufqu'en 6. avant J. C. 

(6) 2. Efdr.xrrr. 14. x 

(c) Depuis l'An du Mond (d) 2 Efärin. 6. 
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“éco HISTOIRE DE L'ANC. TESTAMENT. 
F7 va Tobie ami particulier de Sanaballar,s’étoit lié d'ami- 
SL. tié avec Eliafib. Peut-être même qu'ils étoient aufh 
Avant J C. alliez, puifque Tobie avoit époufe la fille de Seche- 
nias, & qu'il avoit donné pour femme à fon fils, une 
fille de Mofallam (©. Eliafñb donc avoit eu la lâche 
complaifance de permettre à Tobie de fe bâtir un 
appartement dansle Temple, où il ne lui étoit pas 
même permis d'entrer. Ce mal en attira un autre. 
Les Prêtres & les Lévires, dont on avoit pris les loge- 
mens, voyant qu'onoccupoir les lieux où ils devoient 
demeurer, & où jufqu’alors on avoit ferré les prémi- 
ces & les autres revenus du Lieu faint , fe retirerent 
& ne fervirent plus dans le Temple, parce qu'on n'y 

apportoit plus de quoi fournir à leur fubfiftance. 
 Néhémie ayant de nouveau obtenu du Roi Ar- 
CHariTRe taxercés la permiflion de retourner à Jerufalem, 
: EX IL dont apparemment il avoit toûjours confervé le 
Name Gouvernement , revint dans le païs 
ne dans la Judée HER PRIMES ENS 
es ladaMon pres epe yet enrenau lire dans [a Lot de Moyfe 
C.a34 avantl'Ete (D), qu’il éroit défendu aux Ammonites & aux Moa- 

vulg. 438. . ; : . - 

bites d’entrer dans la Maïfon du Seigneur, parce 
qu'ils ne vinrent point au devant des enfans d'Ifraël 
dans le défert, après leur fortie d'Egypte, & qu'ils 
corrompirent parargent Balaam pour l'engager à les 
maudire, Néhémie ayant entendu cela, s’arma de 
zéle , & jetra hors des appartemens du Temple les 
meubles , & tout ce qui appartenoit à Tobie ; il 
ordonna qu'on purifiât les lieux qu'ilavoit accupez, 
& y fit reporter les vafes, & lesprovifionsquien … 

. avoient éré ôtées ; & il établit des Gardes & des In. 


449: 
Avant l’Ere 
vulg. 453. 


(4) 2.ÆEfdr. vi. 17.18 : | = (6) Dar.sxrir.s 


Le 
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| LIVRE: SIXIEME CGI 
tendans, pour conferver & pour amaffer Les chofes = 
qui devoient être apportées pour la fubfiftance des > 
Prêtres. | Le | Avant J. C. 
Dans le même terms Néhémie remarqua un autre 
abus dans Jerufalem. Il vit qu'on y fouloit le raifin ©; 48 
fur le prefloir , au jour du Sabbat, qu'on y appor- + 
toit des gerbes & d’autres chofes de la campagne ; mie réforme dus 
qu'on y vendoit & achetoit hautement dans le mar ee 
_ché ce jour-là comme aux autres jours. Il ft donc de 
très-exprefles défenfes au peuple devendre ni ache- 
ter aucune chofe, finon aux jours ouvrables. Il y 
avoit aufli dans Jerufalem des T'yriens, qui ven- 
doient du poiflon & toute forte de chofes le jour du 
Sabbat. Il ne leur éroit pas défendu de vendre, puif- 
qu'ils n’étoient pas Juifs ; mais ilétoit défendu aux 
Juif d'acheter, & les T'yriens les mettoient en quel- 
que forte dans l’occafion de violer la Loi , enexpo- 
{ant les marchandifes dans le marché. Néhémie fit 


434 
Avant l’Ere 


7, À 


_ de la Ville fuffent fermées dès le foir du Ven 
auquel commençoit le repos du Sabbat, jufqu'au 
lendemain à la même heure. Il mit de fes gens aux 
portes-pour les tenir fermées, & pour empècher 
-querien n’en fortit , niyentrât ; de maniere que des 
Marchands de dehors s'étant préfentez, furenc obli- 
gez de demeurer hors de la Ville; ce qui étantarri- 

__ véuneou deux fois, & Néhémie les ayant menacez 

-de les faire punir s'ils revenoïent encore à parcil 
jour, on ne vit plus perfonne fe hazarder de venir 
apporter quelque chofe à vendre le jour du Sabbat. 
Il remarqua auf que les portes du Temple n’é- 

| O000 ii; 
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662 HISTOIRE DE:L'ANC. TESTAMENT. 
Anpy M, tOient pas exaétement gardées le jour du Sabbar, & 
566. peut-être que dès-lors on y exerçoit quelque efpece 
Avant J. C. detrafic, comme on y en remarque dans l'Evangile 
_ 434. (4).Néhémie commandaaux Lévites de faire exac- 
Avant l'Ere 
. vuls. 438. 


avec ferment qu'ils n'épouferoient po 


int de femmes 


k À AS 
Te" Ni PT. 


de la Ville, & lobligea de fe retirer à Samarie at 
“près de fon beaupere. On doute fi c’eft le mèmeMa. 


= 4) Jon. IL. 16, Aatb, xx, Te 
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naffe en faveur duquel Sanaballac fon beaupere ob- 1. 

: 3 se  - : pu M, 
tint d'Alexandre le Grand la permiffion de bâtir un be: 
Temple fur le Mont-Garizim. On en parlera ci- Avant 7. C. 
après. A + 44e 
Le Prophéte Zacharie, dontona parlé ci-devane, ne: : > 

: D if. +. : ; D* 430° 

prophétifa fous le Gouvernement d’Efdras où de 7"? #7 

Néhémie ; car depuis la quatriéme année de Darius , CHAPITRE 

fes dernieres Prophéties n’ont point dedatte, I pré- XLVIIT. 
_ dit la venuë du Meffie (4) en des termes très-précis jy ide 
_& très-formels. IL parle.des-uerres qu'Antiochus sis 

Epiphanes fera contre les Juifs(b), & de la rigueur 
. que Dieu-exercera contre ce Prince impie. I] vient 
après cela à la mort du Meffie, à la guerre des Ro- 
mains contre les Juifs (c), à la rupture de l'Allian- 
ce qui étoit entre Dieu’ & les Juifs (d), pour faire 
placeñ une nouvelle Alliance, dont le Chrift devoit 
 êtrele Médiateur. Il parle du prix de trente piéces 
d'argent données à Judas pour récompenfe de fa tra- 
hifon.s. destrois Pafteurs mis à mort dans un mois, 


SR £ 


& du Pafteur mere Diesabande 


peau (r), ce qui peut marquer trois Empereurs , 

_ Galba, Ochon & Vitellius tuez dans Pefpace d’un 
an; & Neron ce Prince infenfé, à qui Dieu avoit 
abandonné fon troupeau. Enfin il prédit la gran 
deur de l'Eglife Chrétienne , la converfion des peu 
ples Gentils, les perfécutions.qui doivent être.exci- 

 tées contre les Fidéles, & les châtimens que Dieu 


4 
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(a) Zach. 1x. ro. rt... 17. | (c) Zach.1x. 1.2 3:66, xiv 
Xe le Bus 12. XI Le 2 PC XII.17. | (d) Zach. XI. Le : 

1g. - ee jee ee Ù fe) Zach. XI, 8. 9. 
(6) Zéchiux aa xt 12. xt | ae 
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“50 M. exercera contre leurs perfécuteurs (4). On ignore le 
366. rems & le genre de la mort de Zachatie.s 
Avanc J. C.  Malachie eft le dernier des petits Prophétes. On. 
ia Fe. PEre € air fi c'eft Efdras ou quelqu'aurre qui eft nommé 
vulg. 438. Malachie, ou Ange du Seigneur. Mais ce Prophéte, 
uel qu'il foit, a vêcu depuis Aggée & Zacharie, 
ee. SX. E dans un temsoù le Temple éroit bâti, & où il y avoit 
. parmi les Prètres & parmi le peuple de Juda d’affez 


ne Fe grands défordres , querce Prophéte reprend. Il fem- 
ble en un endroit faire allufion à l'alliance que Né- 
hémie renouvellaavec le Seigneur, accompagné des 
Prêtres & des principaux de la Nation (b), il in- 
| vective contre les Prêtres {c) qui déshonoroient leur 
Miniftere , & qui violoient l'alliance que Dieu avoit 
daigné faire avec eux. Il reproche aux J uifs d'avoir 
époufé des femmes étrangeres (d); il attaque leur 
trop grande facilité à faire divorce(e), leur négli- 
gence à payer les dixmes & les prémices (f), & l’ex- 
| étoient tombez dans Îa pauvreté (g). Ona pü re- 
marquer tous ces mêmes défordres repris & corrigez 
_par Néhémie. _ | | 
Le tems de la mort de Néhémie, d'Efdras & de 
Malachie , fi toutefois ces deux derniers font dife- 
rens l’un de l’autre, ne nous eft point connu. Les . 
Livres des Maccabées (h) nous apprennent, que 
Néhémie pour rendre à fa Nation un fervice per- 


ES es 


Ça) Zach. iv. XVe  (e) AMalach. TL. 53. 

(b) AMalach. 11.4. - (f) Malach. IN. 10. 
{e) AMalach. 1.6. 7.8, II 7. (g) Malach. IH. 1o I. Se — 

k. 3- Oo. (b)2, Mac. Il 13. 
(d) Malach, IL 1x: sd 
_ __ _maneñt x. 


Livre: Sixre ue 86ÿ 
manent, amafla dans Jerufalem une riche Biblio- Re 
chéque, où il mit tout ce qu’il put trouver de Livres 7 
des Prophétes , de David, &des Princes qui avoient Avant I. C. 
faic des préfens au tréfor du Temple. 434. 
Quant à Efdras, on lui attribuë d’avoir reftitué & . =. 
compolé de nouveau les Livres facrez, quiavoient, ee 2 
dit-on, été perdus durant la captivité; & d’avoir nn 
1 : Pr de / ñ changez par Ef- 
changé l'ancienne écriture Hébraïque ufitée avant dus. 
la captivité, pour lui fubftituer la moderne, quieft 
aujourd’hui en ufage parmiles Hébreux. Mais À l'é- 
. gard du premier article, nous avons fait voir dans 
une Differtation compofée exprès (4), que les Li. 
vres facrez n'ont jamais été perdus , ni par confe- 
quent compofez de nouveau par Efdras; & fur le 
fecond (b), nous croyons qu’en effet ce fut dutems 
d'Efdras, & apparemment par fon crédit, & par 
fon moyen, que le caraétere Caldéen fut fubftitué 
en la place de l’ancien caratere Hébreu ou Phéni- 
«.cienjquoique cet ancien caractere n’ait pas été dès. 
lors entierement fübbriméseaboli:o ” 


Gp ET tr OS, Te 
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e,& on le voit même fur quel. 


vit encore dans la fuit ee 
ues médailles de Simon Macchabée ; mais enfin le FAURE 
# ; e Le + L 
caractere Caldéen prévalut, & infenfiblement il de. LE à 


meura feul dans Pufage ordinaire des Ifraëlites, 
comme il y eft aujourd’hui, | 


"Fin du Tome Second. 
_ (4) Differtarion à la cêre d'Ef- (b) Differtation à la tète d'Ef- 


dras ; page xx. : dras, page xx1. 
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ccé Explication du nonvean Plan 


EXPLICATION 


Dunonveau Plan de l'ancienne Terufalem. 


A ville de Terufalem étoit bâtie fur deux hauz 

À ,cesmontagnes. Jofeph.l. 5. de la guerre des Juifs. 
à Lune de ces monraghes étoit-aumidi. C'étoit la 
lace de Jébus, ou de l’ancienne Jerufalem, prife 


ne Jerufâlem: Jai. xav. 13. Pfalm. xLVix.3 
{ ) Ne  MELLO toit unevallée; quiféparoît autrefois 
ET LA l’ancienne Jerufalem delamontagne de Sion ; &qui 
fut comblée par David , & par Salomon , pour join. 
dre les deux Villes. Le Palais du Roi étoit , au moins 
en partie, fur le AAdlous Res 1x. 15.24. & x1. 
Le Palais du Roi étoit. au couchant du Temple. 
. Salomonfit auf bâtirun Palais à la. fille du Roi d'E- 
 gypte, joignant lefien:maisonn'en fait pas préci- 
{ement a fituation. - 


Ar SL 


ER APR M TA ERA 
Ro ct ras S 


4 7 
PASS LL LES So 


234€" © 


mL 


} 


SEPTENTRION 


ÿ 
| 
t 
È 


ÈS 


Ste AT 0,10. 
Mer 0 


EÉEURURÎQR 


PPT PIILIEL 


A) TA 


st 


SE Den 
x Fule 
06 


APP ES © 


se À, 


® de 7. Jerafalens 

._ Les Jardins du Roi ne devoient pas être loin du 
Palais , ni de la fontaine de Siloë, Voyez 4. Rey, 
XXV. Al 2: Ejdr. LEE Il femble. que les ne 
beaux des Rois n’éroient pas loin des Jardins du Roi, 
& mème qu ils étoient creufez dans la montagne dé 
ne Voyez 4. Reg. XXI. 18. 26, & Exzech. 
XL 3} ET; 

La conte Ville fut fermée + murailles par Ma- 
naffe. 2. Par. xxx1a1, 14. I n’en eft fait mention 
que depuis fon rene. Voyez 4. Reg Kits LA. Te 
ee XXIV. 22: Sopbon, 1.10. | 
- La Ville bâtie depuis les Maccabées , cn dé 
onée dans Jofeph, bb.ÿ.c!6. page 013. dei guer- 
ge des Juifs. Il parle ençore de quelques autres en- 
one. de murailles, que nous n'avons pas mar- 
quées, parce qu ‘elles ne regardent pas ancienne 
-hiftoire. 

Le Torrent de Gédeon coule à lorient de jé 
lem.,.du feprentrion au midi, entre la Ville au cou- 
chats & le mor de Ok sis saàd'orient, C'eft 
affez petit ruifleau , qui s n'a pas même c robjours de 
F eau en tés 

: La fontaine de Gchon, ou Giheh, étoit au cou- 
. de Jerufalem. 2. Par. xxx111. 14. & XXXLE, 
ee GER pare 3. Rem 1. 9. au Ÿ. 35: du même 
chap. 

La fontaine de Siloë , ou du Foulon, ou de Ro- 
sr ou la Pifcine fuperieure 3 ; Car tOUS | ces Homs ne 
marquent qe une mème chofe, étoit à lorient de 
- Jerufalem, tirant au midi. Elle eft célebre dans les 
Livres de l’ancien & du nouveau Teflament. Voyez 
4. Reg. xviis, 17. Îfai. VIT. 3, XXXV. 2..&:2. Reg. 


Pre 


AA: Explication du nouveau Plan | 
xv11.17. Voyez aufh Jofeph, Gb. ç. de hello c, 6. in 
Laïno , p.913. | ee | 

Le mont de Calvaire étoit au couchant de l’an= 
cienne Jérufalem , pas bien éloigné de fes portes. 
Le S. Sépulcre de nôtre Sauveur étoit fur la même 
montagne. Joan. xI1x. 41. ee 

La montagne des Oliviers étoit à lorient de Je- 
rufalem. Elle étoit compolée de trois côteaux, dont 
celui du milieu étoit le.plus élevé. 

La vallée d'Hennon , ou des fils d'Hennon ., ou de 
Tophet, étoit au midi de la Ville. Jofxe xv. 8. 
xviri. 16. C’étoit la Voirie de Jerufalem, où l’on 
jettoic les cadavres, & les immondices. Voyez #: 
Reg. xx111. 10. Îfaï. xxx. 33. &LxVI. 24. Jérem, - 
VIT. 31:32, XIXe 12. xxxii, 35. Colt Route far. 
foient Les facrifices d’hofties humaines à Moloch. 
JEsus-CHri1sT dans le nouveau Teflament, 
fair allufion à cette vallée, en donnant à l'enfer le. 
- Nous trouvons pluficurs portes de Jerufalem ; 


LÉ 


qu'on a donné plufieurs noms à la même porte, Et 
comme il y avoit plufieurs enceintes de murailles. 
dont chacune avoit fes portes , il eft fort probable 
que toutes les portes ne donnoient pas hors de Ja 
Ville > : | 
La porte de fa vallée, la porte du fümier, & la 
porte de la fontaine, étoient du même côté, à lo. 
mentde la Ville, >. Efdr. 1e.13.r14.& ri. F3 KIT, 
32. De la porte de la vallée à la porte du fuinier, il 
yavoit mille coudées, 2. Efdr.ire, 13. | 


Il ya même apparence que leurs noms ont varié, & 


_ del'ancienne Jerufalem. 663 

La porte d'Ephraïm , la porte ancienne, & la por- 
te du poiflon, étoient du mème côté, & au cou. 
chant de la Ville. Voyez 2. Efdr. xr 1.38. 

De la porte d’Ephraïm , à la porte de Pangle , il 
yavoit quatre cens coudées. 4. Reg. x1v. 13. & 2, 
PAF REN, 23 — : 

De la porte du troupeau , à la Tour d'Hananéel , 
quatre cens coudées. 2. Efdr. 111. 1. 

La porte de la fontaine donnoit {ur la fontaine de 
Siloë , & éroit voifine des jardins du Roi. 2. Efdr. 11. 
A4 RIT. 35. SC ILI. 1. Jérem. Li1.7. . 

La porte des chevaux étoit à lorient, &aflez près 
du Temple, & du Palais. 4. Reg. xt. 16. Jerem. 
XXXT. 40.2. ÉJO. LI1.28,. … 

_ La porte de Benjamin étoit aufli au voifinage 
du Temple. Voyez Jerem. xx. 2. xxxvrr. 12. & 
RÉANIIL, 7, | - 
La porte aux poiflons fetrouve 2. Par. xxxr11. 

dec 2..E/dr. 1 38. Sophon. Tr 10. 

“La porte der canaris 

38. Zach. x1v. 10. in 
- Nous n'avons pas marqué le porie du Jugement. 2} 

Ejdr. 111. 30. IN la porte premiere. Zach, x1v. 10. 

parce que nous n'avons fçù où les placer. : 

Pour le plan en gros, & pour la difpofition de 
terrain, nous avons confulté ce que les Voyageurs 
nous ont donné de plus fidéle, & de plus exaét fur 
la fituation des montagnes, des ruifleaux, & dés 
Fontaines qui fubfftent encore aujourd’hui, & dont 

da pofition ne varie point : c'eft fur cela que nous 

avons formé nôtre plan. | 
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EXPLICATIONS 
SE l de du Plan du Temple de S Ho 


A olés-Hébs aïque étoit de vingt pouces &e 
#melure de Paris se Dire . ae & 
prefque demi. èg 
AAAA. encres enceinté, où mur — fix. 
cens coudées, c’eft-ä-dire, de mille vingt-cinq pieds: 
de Roi en longueur , de: fes quatre côtez. Exechicl 
xLv. 2. Haut de fixcoudées , ou dix ne trois ee” 
ces, & large d'autant, Exch, EL 
BBBB. Parvis des Gentils, ou premiere cour, - 
large de cinquante coudées, où de pee . 
du pieds cinq pouces. FartTe LIN . 
} C ë Es Mur extérieur de He d Hraël, OÙ ren _.. 


"de ENT nes snere pitde & Le pou. 
ces. Ce mur pouvoit être haut de trente coudées 
depuis Ja première. retraite ; er nous RARES du 
niveau de la porte. Le se ee 
D D DD, Parvis d traël de cent pre | 
cent foixante-dix ES dix ie de large, Er 
RE To 
EEEE. Mes extérieur , ou enceinte .. parvis 
des Prètres, de déüx cens coudes OUtÉOÏS cens. : 
‘quarante-un 1 pieds, huit pouces en quarré ; nous lui 
“donnons trente coudées, où ire un 2. : 
trois pouces de haut. 
LE Parvis des Prètres de cent coudées, où cent - 
dre - 
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- du Plan Trafs d Salmon: 6 
feptante pieds dix ponesten quart. Rn XL. 47. 
ŒXILT LA: TS. 

G. Sanétuaire de vingt coudées en  . ou 

| trente-quatre pieds deux Porees: Reg, 2. -& 
Ezech. XL:1.4. +. 
FH. Saint de quarante etidécs dé id és Vinot 
de large, celtadire,, foïxante-huit pieds quatre 
| pouces de long , fur trente quatrepieds deux ie 
déarge, Éxéch,xL.r.a,.& 3. Reg. Visas à 

I. Veftibule de vingticotidéest “déslargeur, ne 
dix (ou onze , felon Ezechiel) de long ; c'eft id 
re, trente-quatre pieds deux pouces … long, fur 
dixcfept piedsun pouce de large. Exech. x1. 48:40 
Sa porté de quatorze ondes de Bei Exech. KL 
AS. & 3. Reg. VI. 3. 

K. Autel des Holocauftes de douze Éadé : jou 
vingt pieds &-demi en quarré, felon Ezechiel Fe 
| - 13.C7 ne ou de dix: ee de . & de vingt 


Re renté-diiitrepisde deu 
fon be iv. es nas IV. ae 
LL. Mur de féparation qui environnoit r Het 
des Holocauftes. L’ Ecriture: n en marque pas les di: 
menfions._ Hétoit à vingt coudées des édifices du 
parvis des Prêcres, & à «cinq coudées du: Temple. 
Ezech"XE1. 9.10. Yoféphlufdonne dure ‘dé 
haut. Anti Ub:8. © 2 par a6ss 0 À 
M M M M M M. Portes du parvis _. Gaël & 
des parvis des Prètres, ayant TOUTES les imêèmés di- 
menfions. Voyez: 22: jufqu'au3 6: 
Chacun des Veftibules: avoit cinquante coudées de 
* a elà-dire 5 Sn rt à pieds, & 
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672 + Éxplications @y preuves | 
cinq pouces, autant que la profondeur des aîles. 
Ezcch. XL. 15. Ét vingt-cinq coudées , ou quarante 
deux pieds huit pouces & demi de large dans œu- 
vre: & foixanté coudées de haut ; c'eftà-dire, cent 
deux pieds fix pouces. Ezech. x1. 14. Aux deûx cô- 
tez du Veftibule ily avoit trois chambres chacune 
de fix coudées en quarre. Exech. xz. 6. & des fépa- 
rations entre ces trois chambres , de cinq coudées 
d’épaiffeur. Exech..xt.6. - | : 
NN N NN. Galeries autour du parvis d'Ifraël, 
Voyez Ezechiel x. Nous y mettons trente colom. 
nes fur deux cens coudées de long, par proportion 
avec le nombre des colomnes données pour cent 
coudées de long, 3. Reg. vir. 2.3. 4. au parvis du Pa. 
lais de Salomon. =. 
00000000.Chambres ou àppartemens au- 
tour du parvis d'Ifraël ; il y en avoit trente aux deux 
côtez de la porte, ou quinze de chaque côté. Voyeæ 


Brecht ne ee | 
. PPPP. Cuifines du Teiple:dequarante coù- 
dées , ou foixante-huit pieds quatre pouces de long, 
fur trente coudées, ou cinquante-un pieds trois pou- 
ces de large. Exzech. XLV. 21.22. 23.24. 
. @. Porte feprentrionale du parvis des Prètres , où 
Jon préparoit les victimes, & où l’on égorgeoit les 
animaux pour les facrifices. Exzech. xL. 38.30. 
RRRR: Galeries autour du parvis des Prêtres. … 
Exech. XL. te ._ - | 
SSSSSSSS. Appartemens, qui regnoient fur 
Je parvis des Prêtres. L’aîle qui étoit au midide la 
porte orientale , évoit pour les Prêtres occupez à la 
garde du Temple. Exech. xL. 45. L'aîle qui étoit 
au 
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es + 
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..  dwPlan du Temple de Salomon. 673 
au nord de la même porte, & le retour vers la porte 
feptentrionale , étoient deftinez pour les Chantres. 
Exéch. xL. 44, l'aile, qui étoit à lorient de la por. 
re méridionale, éroit pour les Prêtres occupez: a 
fervice de l'Autel. Ezéch. xr. 46. Les aîles, qui 
étoient au couchant dela porte feptentrionale & de 

la porte méridionale, comptenoient les falles, où : 
les Prêtres mangeoient. Ezéch. xL11:13. : 

TTTT. Cuifines du parvis-desPrècres, où l’on 
cuifoitles viandes fanctifiées , & offertes pour lepé- 
ché , longues de quarante coudées , ou foixante- 
huit pieds quatre pouges, & larges de trente cou- 

_ dées, en cinquante-un pieds cinq pouces. Exzécb. 
XLVI.20. (ilne parle que de celle du nord.) : 
 WPWV. Efcaliers qui conduifent au parvis du 


“À 


peuple. Il y avoit fept marches à chaque efcalier. 
Exéch. XL. 22... 26. | 

mms XX. Ffcaliers qui conduifent au parvis des 

Âtrec. térseserde: $ 7 arche a | éch. 


Pretres. IS Et “de-huit.march 
XL:3E. 34.37. A e — 
_ Y. Efcalier qui conduit au Veftibule du Temple. 
Il étoit de huit marches. Exzéch. xL. 40. 
ZZZZ,. Efçcaliers pour monter aux Chambres 
_& aux Appartemens des Prêtrés. ne 
aaa. Chambres autour du Temple au nombre de 
trente-trois. Ezéchiel leur donne quatre coudées de 
large. Ezéch. xzr. s. Mais le troifième Livre des 
Rois, vr. s. leur donne cinq coudées au premier 
étage , fix au fecond , & fept autroifiéme, parce 
qu'il y avoit au premier étage une retraite d’une 
coudée , atfecond de deux coudées , & au troifième 
étage de trois coudées prifes dans l'épaifleur du 
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mur pat dedans les apparttemens. 

bb. Efcaliers à vis pour aller dans les chambres, 
qui regnoient autour du Temple. Exéch. XL1I. 7. & 
3 Reg... iv. 8.  . | | 

c. Degrez de l’Autel des Holocauftes ; tournez 
du côté de lorient. Exéch. xL111x. 15. 16. 

dd dd. Tables de marbre, qui étoient dans le por- 
tique de la porte feptentrionale du parvis des Pré 
tres, où l'onésorgseoit les victimes, où on les dé- 
poüilloit , où l’on les coupoir, &c.Cestables avoient 
une coudée & demie en quarré. Exéch, xL. 38. 30. 
401 

Les grands murs du Temple font tous épais de fix 
coudées , ou de dix pieds trois pouces ; c'eft-à-dire, 
le mur qui forme la premiere enceinte, le mur du 
parvis d’Ifraël, le mur du parvis des Prêtres, & les 
murs du Temple. Mais le mur extérieur destrenre- 
trois chambres qui étoient autour du Saint &-du. 
__San@uaires-ravorent-Que Ci ées de large , & 
quinze de haut; c’eft-à-dire, huit pieds fix pouces 
& demi de haut , & vingt-cinq pieds fepc pouces & 
demi d’épaifleur. Voyez Ezéch. xLT. 9.12. 

Toutes les portes des deux parvis, tant d'Ifraël 
que des Prêtres , ont les mêmes dimenfions. Le mur 
où eft l'ouverture, a fix coudées , ou dix pieds trois 
pouces d'épaiffeur. La porte a huit coudées ou treize 
pieds huit pouces de large, & l’embrafure de la por- 
te cft d’une coudée ; la porte a treize coudées , ou 
vingt-deux pieds deux pouces & demi de haut. Voyez 
Ezéch.  . . : 

… La porte occidentale du Temple nef pas mar- 
quée dans Ezéchiel, parce que felon le plan qu'il 


EE, 
Cr 
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du Plan du Temple de Salomon: ie. . s 
drefloit , le Palais des Rois ne devoir plus être près 


du Temple, & par conféquenit la porte occidentale, 


qui éoit celle par où le Roi entroit ordinairement , 


ne devoit plus fubffter. Mais fa difpofition ne fut 


pas fuivie, ily eut depuis le rerouride Babylone des 


portes au Temple du côté de l'occident, felon Jo- 


feph : & avant la captivité, la porte occidentale {ul 
fiftoit certainement, comme il paroît par Ezéch. 
XLIII. 8. & 2. Reg. x: 12. xiscamus. xxur. 2. Br. 


Par.:1xs 24 SxxNT:16288 | 5e 
La porte du Veftibule du Saint étroit de quatorze 
coudées de large , ou vingt-trois pieds onze pouces. 
ÆExech. XL, 48. & 3: Res. vi. 3. : À 
La porte du Saint, de dix coudées , ou dix-fept 
pieds un pouce de large. Exzéch. x1r. 1. 2. 
- La porte du Sanuaire étroit de fix coudées de lar- 
_ ge, ou de dix pieds trois pouces. Le mur de fépara: 
… on n'avoit que deux coudées. Ezéch. xLr. 1. 3. 
… ET PorrecaSai édix.coudées, 
RÈTE 2: 


4 DO “ch alt. QE. 


pieds un pouce de is FE 


La porte du San@tuaire étoit de fix coudées de lar- 


ge, ou de dix pieds trois pouces. Le mur de fépara- 
tion n'avoir que deux coudées. Exéch. xL1. 1. 3. 

La porte orientale du parvis des Prêtres devoit 
demeurer fermée toute la femaine, & ne devoit 
s'ouvrir que le jour du Sabbat, fuivant Ezéchiel. 
C’eft-l où le Roi avoit {à tribune, Exzéch. xL1v. 2. 
_3. 4.7 XLVI. 12. € Ju. 

Nous ne donnons aux appartemens , quiregnoient 
autour du parvis d'Ifraël , que deux étages. Maisles 
appartemens qui étoient autour du parvis des Pré 
tres, cn avoient trois. Ezéch. xLI1. 3. 5. 6. Il y avoir 
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auf urieautre différence entre le bâtiment du par. 
vis des Prêtres & celui du parvis d'Ifraël, c’eft que 
les murs du premier étoient bâtis avec du bois en 
cremêlé avec la pierre. 31 Reg vI. 36. Ædificavit Sa. 
lomonatrium intelius tribas ordinibus lapidim politorum , 
co uno ordine lignorum cedri. Salomon fit bâtir le par- 
vis intérieur , de crois rangs de pierres polies & d'un 
_ rang de bois de cédre. Ce qui ne fe Marque pas dans 
Ja ftruéture du parvis extérieur, ou du peuple! 
Dans l’ancien Teftament nous ne trouvons pasle 
nom de paruis des Gentils ; on ne nous parle que de 
deux parvis ; Pun.des Prêtres, & l’autre du peuple; 
l’un nommé extérieur , & l’autre intérieur. Maïs il 
- ft ceïtain que la premiere cour, que nous avons 
_ nommée parvis des Gentils, fubfftoit. : 
L'Ecriture ne nous marque en aucun endroit la 
hauteur-des aîles owappartemens, quiregnoient au. 
tour des deux parvis. Nous les avons fixés à trente 
fiss PENSER re —— 


…coudées-sr que tédifire du Iemple n'enavoit 
pas davantage , non plus que le Palais de Salomon. 
3. Reg. Vir. 2. _ ce 
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